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A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 
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BUREAU     GÉNÉRAL 

Président  d'honneur  ...     M.  le  Préfet  de  la  Loire- 
Président M.  Léon  Portibr  O. 

M.   A.  FiLLON  i. 

Vice-Présidents )  Jî'  ^''{:  ^^^^  <*• 

M.  P.  Petit. 

M.  Dumas. 

Secrétaire  général M.  Joseph  Biron  Q. 

Trésorier M.  J.-J.  Bonniot, 


BUREAUX  DES  SECTIONS 

Section  d'Acrtonltiire,  d'Hortloultnre,  de  Vitioaltiire  et  d'Aploultvre. 

AORZCULTURB 

Président M.  A.  Fillon  {. 

Vice.Pré.iier,U \^-  Rj--"'- 

Secrétaire M.  Courbon-Lafays  Joseph. 

R01lTZCt7X.TURB 

Président .M.  Emile  Philip. 

Vice-Président M.  J.  Teyssier  {. 

Secrétaire M.  M.  Brunet. 

VXTICVX.TURB 

Président M.  J.-C.  Perrachon  {. 

Vice- Président M.  Bruyas,  de  Granay. 

Secrétaire M.  Ploton. 

APICULTURE 

Président M.  M.  Châtaignier. 

Vice-Président M.  Buisson. 

Secrétaire M.  Cotta. 

Beetlon    d*Iodii»tple. 

Président M.  L.-J.  Gras  O. 

Vice 'Président M.  Benoit  Clair  O. 

Secrétaire M.  L.  Gardette. 

Président M.  P.  Petit. 

Vice- Président M.  P.-B.  Maussier. 

Secrétaire M.  P.  Bonnet. 

•eotlon    de»    Art»    et    Bellee-Lettree. 

Président M.  Dumas. 

Vice-Président M.  Noël  Thiollier. 

Secrétaire M.  Cotta. 

Conservateur  du  matériel 

des  Comices  et  des  Col" 

lections M.  Ploton. 

Bibliothécaire M.  Paul  Chevalier. 

Président  honoraire  ....  M.  Jules  Euverte  ^. 

—  M.  Jules  GïNOT. 
Président  honoraire  de   la 

Section  d'Agriculture.  .  M.  Otin  fils  o^. 

—  M.  Jean  Magand  < 
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Membre  cThonneur  :   M.  le  Maire  de  la  yille  de  Saint-Etienne. 

Membres  titulaires  habitant  Saint-Etienne. 

MM. 

1891  Alexandre    (Nicolas),    entrepreneur,  35,  avenue  Denfert- 
Hochereau. 

1890  AuLAONON  fLéon),  directeur  de   la  Minoterie   Stéphanoise, 

13,  rue  ae  la  Préfecture. 

1891  Baconnier,  horticulteur,  au  Quartier-Gaillard. 
1906  Badinand  (Jean)^  marchand  de  vins,  14,  rue  Tréfilerie. 

1879  Bahurel  (Joannès),  maître  teinturier,  26,  rue  des  Mouliniers. 

1893  Bala?  (Ferdinand),  notaire,  10,  rue  de  la  Paix. 

1889  Barlet  (Eustache),  12,  place  Paul-Bert. 

1884  Bastide  (Théodore),  propriétaire,  1,  rue  Voltaire. 

1905  Beaufils,  plombier,  38,  rue  de  la  Bourse. 

1870  BiéTRix^,  constructeur-mécanicien  à  La  Chaléassière. 

1876  BiRON  (Joseph)  Q^  chef  de  division  honoraire  de  la  Pré- 
fecture, 8,  rue  Traversière. 

1898  Blachon  ^y  directeur  de  la  Manufacture  Française  d'armes, 
cours  Fauriel. 
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1903  Blanc  (Louis),  voyageur  de  commerce,  7,  rue  Benoit. 

1884  Blanchard  (Jules),  négociant  en  cotons,  5,  place  Marengo. 

1892  Bodart,  directeur  du  Crédit  Lyonnais,  Saint-Étienne. 

1905  Bonnbfoy  (Joseph),  chef  du  service   de  la  boucherie  aux 
Hospices  civils,  51,  rue  Michelet. 

1903  Bonnet,  professeur  à  TEcoIe  Pratique  d'industrie,  à  Monthieu. 

1904  Bonnet,  pharmacien,  11,  rue  de  la  Préfecture. 

1899  Bonniot  (Jean-Jacques),  Directeur  de  la  Société  Générale  de 
Saint-Etienne,  6,  place  de  rHôtel-de-Ville. 

1883  BoRY-SoLLE,  coutelier,  17,  rue  du  Grand-Moulin. 

1902  Boulin  (Stéphane),  architecte,  19,  rue  Paul-Bert. 

1902  BRécHiONAC  (Paul),  architecte,  14,  rue  d'Arcole. 

1895  Brossy  ^,  négociant,  13,  rue  des  Jardins. 

1892  Brunbt  (Mathieu),  rentier,  60,  rue  du  Treuil. 

1898  Brunon  (Emile),  maître  menuisier,  16,  rue  des  Chappes. 
1901  Buisson  (J.-B.),  ferblantier-lampiste,  15,  rue  de  la  Loire. 

1905  Chalandon,  marchand  de  bestiaux,  88,  rue  de  Roanne. 
1892  Chambovbt,  avoué,  13,  rue  des  Jardins. 

1876  Charvet  (Henri),  négociant,  5,  place  Marengo. 

1888  Châtaignier  (Mathieu),  constructeur- mécanicien,  85,   rue 
Michelet. 

1894  Chaumarat  (Joannès),  architecte,  6,  rue  du  Chambon. 

1886  Chauvbt  (Pierre),  fabricant  de  chaux,  à  Bellevue. 

1906  Chauvbt-Armand,  propriétaire,  1,  rued'Ânnonay. 
1868  Chevalier  (Paul),  libraire,  2,  rue  du  Général-Foy. 

1877  Chevret  (Louis),   pharmacien,  7,  rue  d'Ânnonay. 

1906  Chio,  marchand  de  bronzes,  15,  rue  du  Grand-Moulin. 

1901  GHiRAT(Aimé)  {,  horticulteur,  1,  rue  du  Général-Foy. 

1892  Cholat  (Charles)  ^,   administrateur  délégué  des  Aciéries 
de  Saint-Etienne. 

1879  Clair  (Benoît)  ||,  mécanicien,  126,  rue  de  Lyon. 

1897  Clavel,  directeur  de  l'Institution  des  Sourds-Muets,  Saint- 
Etienne. 

1880  CoQNBT-RoBiN,  grainetier,  1,  rue  de  la  République, 


899  CoLLONOB,  négociant  en   tissus   de  caoutchouCi  route  de 
Bourg-Argental. 

904  CoTTA    (Jacques-Antoine-Félix),    avoué»    12,    rue    Sainte- 

Catherine. 

898  CouRBON,  il,  rue  Grambetta. 

899  Courbon-Lafayb  (Joseph),  ingénieur-agronome,  6»  rue  Mi- 

Carôme. 

887  Darnb,  fabricant  d'armes,  cours  Fauriel. 

905  Dbbiton  (Antonin),  7,  place  Marengo. 

896  DÉCHAUD  Q,  épicier  en  gros,  7,  rue  Mi-Caréme. 
898  Dblomibr,  négociant,  rue  Saint-Jean,  1. 

895  Dbnuziêrb  (Charles)  O,  négociant,  6,  rue  du  Grénéral-Foy. 
902  DBvroAL  (Rémy),  marchand  de  bestiaux,  26,  rue  de  la  Bourse. 

905  DoNNBT,  3,  rue  Mi-Carème. 

898  DoDAT,  architecte,  7,  rue  de  la  Bourse. 

904  Drevbt,  maréchal-ferranti  26,  rue  de  la  République. 

896  DuBOsup  (Claudine),  négociant,  9,  rue  des  Mouliniers. 

902  Dumas  (Joseph),  propriétaire,  13,  rue  de  la  République, 

906  Dumas  (Barthélémy)»  marchand  de  yins,  au  Soleil,  rue  de  la 

Talaudiére. 

898  DuRiVAUx  (Charles),  rédacteur  au  Mémorial  de  la  Loire,  12, 

rue  Gérentet. 

901  Emard,  yétérinaire,  9,  rue  de  la  Bourse. 

889  Epitalon  (Antoine),    fabricant  de  rubans,  20,  rue  de  la 
Bourse. 

862  Epftalon   (Jean -Marie),    propriétaire,  négociant,   5,   rue 
Mi-Caréme. 

888  Falciola  (Marcel),  entrepreneur  de  plàtreries  et  peintures, 

rue  Palluat-de-Besset. 

889  Fayard,  35,  ayenue  Denfert-Rochereau. 

899  Ferribr,  négociant  en  grains,  rue  de  Sorbiers. 

890  Fbssy,  teinturier,  docteur-médecin  à  La  Valette. 

906  Fontyibillb,  entrepreneur  de  transports,  4,  rue  Trayersiére. 

905  Forbst,  15,  rue  des  Passementiers. 

906  FoaissiBR  (André),  rentier,  57»  rue  do  la  République. 
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4894  FouoBROLLB  ^  Qy  notaire^  26,  place  du  Peuple. 
1904  Fraydon,  marchand  de  métaux,  25,  rue  Michelet. 

1893  FRéMiNViLLB  (Marie  db)  (0.I.)>  &i*chiviste  de  la  Loire,  cours 

Fauriel. 

1894  Cachet  (Marc),  avocat,  4,  rue  du  Grand-Moulin. 

1901  Garand  Qf  docteur  en  médecine,  1,  rue  de  la  Paix. 

1894  Gardbttb   (Léonard),  chef  des  servid^s  administratifs   aux 

Houillères  de  Saint-Etienne. 

1892  Oauchbr,  fabricant  d'armes,  12,  rue  des  Creuses* 

1884  Gaurbl  (Philippe),  horticulteur,  23,  rue  Saint- Honoré. 

1889  Gauthier  (Antoine)  (0.^),  fabricant  de   rubans,    tO,    rue 
Mi-Garéme. 

1868  Gauthier-Dumont,  5,  rue   d'Arcole. 

1887  Gauthibr  (Jean),  chapelier,  3,  rue  de  Paris. 

1904  Germain  db  MoNTAuzAN  (M""^'),  5,  rue  Mi-Caréme. 

1892  GiNOT  (Joseph),  19,   place  Marengo. 

1863  GiNOT  (Jules),  propriétaire,  4,  rue  de  la  République. 

1907  GiRAUD  (Pierre),  jardinier  au  Portail-Rouge. 

1879  Giron  (Marcel lin)    ^,    négociant,    2,    rue   de  la   Riche- 
landière. 

1904  GoRRAND  (Gabriel),  ingénieur,  57,  rue    Michelet. 
1883  Granobr,  notaire  honoraire,  31,  rue  de  la  Bourse. 

1900  Gras  (Louis-Joseph)  4^1',  secrétaire  général  de  la  Chambre  de 

Commerce  de  Saint-Etienne. 

1886  Griot  (Louis|  ^,  ancien  ingénieur  aux  mines  de  Montrambert, 
7,  place  ae  la  Badouillère. 

1879  GuYARD,  fabricant  de  briques  réfractaires,   rue  de  Sainte 
Chamond. 

1895  GuYOT  (Claudius),  négociant,  10,  place  Dorian. 

1901  GuYOT,  marchand  d'épicerie  en  gros,  24,  rue  des  Jardins. 
1904  Guy-Otin  (Anatole),  horticulteur,  au  Portaii-Rouge. 

1896  Harmbt  (Henri)  ^,  ingénieur,  17,  place   Marengo. 
1904  Hbrbuel  (Régis),  §  artificier,  49,  rue  de  Roanne. 
1862  Jacob,  pharmacien,  5,  rue  de  la  Loire. 

1904  Jallon  (J,-B.),  négociant  distillateur,  23,  rue  Marengo. 


-   9  — 

1893  Kybouro  (Daniel),  négociant  en  rubans^  60,  rue  d'Annonay. 

1903  KuHN,   professeur  au   Conservatoire  de    musique,  3,    rue 
de  Paris. 

1878  Lachmann,  vétérinaire,  26,  rue  de  la  République. 

1892  Lbbois  (C.)  ^,  ancien  directeur  de  l'Ecole  Professionnelle, 
7,  place  Fourneyron. 

1905  LÉvÈQUB  (Pierre),  bibliothécaire  de  la  ville  de  Saint-Etienne, 
60,  cours  Fauriel. 

m 

1882  LiGONNBT.  entrepreneur,  9,  rue  de  Roanne. 

1891  LoRNAOB  (Paul),  agent  d'assurances,  21,  rue  de  la  Bourse. 

1886  Malaurb   rrabbé),    aux   Chalets  Preynat,     route  de   Ro- 
chetaillée. 

1881  Marandon  (Jacques),  propriétaire,  colline  Sainte-Barbe. 

1895  Marcoux   (Pierre)  ^,  fabricant   de  rubans,  13,  rue  de    la 

République. 

1883  Martin  (François),  entrepreneur  de  menuiserie,  rue  Saint- 

Etienne. 

1892  Martcn  (Francisque),  architecte,   rue  Saint-Etienne. 
1886  Marthoud  (Henri),  propriétaire,  15,  petite  rue  Saint-Jacques. 
1902  Masse  (Rémy),  marchand  de  bestiaux,  134,  rue  de  Roanne. 

1884  MÉHiBR-Céoiâ,  quincaillier,  5  rue  de  la  Loire. 
1892  MéHiER  (Fernand),  quincaillier,  rue  de  la  Loire. 

1901  MÉHiBR  (Camille),  6^  rue  Sainte-Catherine. 
1890  Mbrlat,  rentier,  20,  rue  de  la  Préfecture. 

1896  Mbrluâ,  agent  d'assurances,  11,  rue  des  Jardins. 

1897  Mbybr^  fabricant  de  rubans,  13,  rue  de  la  Préfecture. 
18^9  MiLAMANT    (Etienne),  entrepreneur,  13,  rue  d'Annonay. 
1896  MonmilijOn  (Pierre),  entrepreneur,  11,  rue  de  Lodi. 

1895  Montagne  (Jean-Baptiste)  ^,  propriétaire,  2,   rue  Camille- 

Colard. 

1902  MoNTUCLARD  (Mathieu),  architecte,  14,  rue  d'Arcole. 

1898  MuLCEY  (Alphonse),  7,  rue  de  la  Bourse. 

1890  MuLLER  (Bernard),  fabricant  de  foudres,  19,  rue  Montebello. 
1892  MuLSANT  Q,  avocat,  2,  rue  Balay. 

1896  MuROUE  (Daniel)  #,  directeur  des  mines  de  Montrambert, 

1,  rue  Saint-Honoré. 
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1904  Nbyret,  droguiste-herboriste,  13,  rue  Saint-Jean. 
1904  Nbyron  de  Saint-Julibn  (Aimé),  27,  cours  Victor-Hugo. 

1890  Olivibr  (Joannès),  entrepreneur  de  transports,  avenue  Den- 
fort -Ri Hobereau. 

1890  Ollibr,  propriétaire,  14,  rue  Gambetta. 
1868  Otin  (Antoine)  o  i,  horticulteur,  à  Solaure. 

1891  Pauzb,  ingénieur-électricien,  3,  rue  de  la  Préfecture. 

1903  Paysal  Pierre,  marchand  de  vins,  26,  rue  d'Ânnonay. 

1893  Pbrrachon  (J.-G.)  i,    propriétaire  et  viticulteur.  S,  place 

de  THôtel-deVille. 

1894  Petit  (Régis),  propriétaire,  27,  rue  Saint-Jean. 

1904  Pbtit  (Paul),  directeur  de  la  Société  des  Houillères  de  Saint- 

Etienne,  13,  rue  des  Jardins. 

1905  Pbuvbronb  (René),  avocat,  22,  rue  d'ÂrcoIe. 

1892  Pbyrbt  (Lucien),  négociant,  9,  rue  de  la  République. 

1896  Pin  (René),   fabricant  de   clôtures,    5,   rue   Jean-Claude- 

Tissot. 

1886  PiONOL  (P.),  propriétaire,  8,  rue  du  Treuil. 

1889  Ploton^  rentier,  21,  rue  Marengo. 

1886  Point,  notaire,  9,  rue  Michelet. 

1890  PoNSON  (Ambroise),  9,  rue  d'Arcole. 

1907  Portier  (Léon)  ^,  avocat,  25,  rue  Michelet,  Saint-Etienne. 

1897  Prajalas,  médecin-vétérinaire,  1,  rue  de  la  Tour-de- Varan. 
1905  Prébbt  (Louis),  menuisier,  29,  rue  Tarentaize. 

1891  Prbynat  (Jean-Baptiste),  marchand  de  rouenneries,  4,  rue 

Michelet. 

1695  Rattibr  (Paul),  épicier  en  gros,  17,  rue  Sainte-Catherine. 
1879  RéocRBUx,  quincaillier,  23,  rue  de  la  Loire. 
1896  Richard  (Pierre),  ingénieur  civil,  7,  place  PauUBert. 
1889  Rbvollibr  (Louis),  rentier,  4,  rue  Saint-Honoré. 
1901  RiouFOL,  avocat,  27,  cours  Victor-Hugo. 

1862  Rivolibr  (J.-B.)   Q,  fabricant  d'armes,  11-13,  rue    César- 
Bertholon. 

1886  Robert  (Jean-Pierre),  fabricant  de  fourneaux,  13,  rue  de  Lyon. 


r 
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1897  RocHBR,  agent  principal  de   la  Compagnie  de  VUnion^  13^ 
place  Dorian. 

1891  RossiLLOL,  chef  du  contentieux  aux  mines  de  la  Loire,  2, 

place  Marengo. 

1902  Sagnard    (Pierre- Antoine )y  propriétaire,   48,   rue  de   la 

Bourse. 

1885  SiMONBTy  entrepreneur,  place  Chapelon. 

1893  Staron  (Pierre)  eK^,  fabricant  de  rubans,  2,  rue  de   la  Ré- 
publique. 

1903  Tachon,  professeur  à  l'Ecole  Pratique  d'industrie,   16,  rue 

Beaubrun. 

1903  Tbstbnoirb-Lapaybttb  (P.),  ancien  notaire,  28,  rue  de  la 

Bourse. 

1878  Tbtssier  (Joseph)  i,  propriétaire,  26,  rue  de  la  Badouillére. 

1885  Tbyssot  (Pierre)  jeune,  tapissier,  36,  rue  Voltaire. 
1889  TeévBNON  (Mathieu),  menuisier,  rue  Palluat-de-Besset. 

1892  Thiollibr  (Félix)  ^^  archéologue,  28,  rue  de  la  Bourse. 

1901  Thiollibr  (Noël),  28,  rue  de  la  Bourse. 

1895  Thiolubr  (Louis),  conseiller  général,  négociant,  rue  de  la 
Préfecture,  42. 

1883  Thomas-Javit  (Gabriel),  architecte,  8,  rue  des  Jardins. 

1897  Thomas  (Joannès),  directeur  du  Mémorial  de  la  LéOire^  12,  rue 
Crérentet. 

1891  Vallat  (Pétrus),  négociant,  4,  place  Mi-Caréme. 

1886  Vbnbt  (Antoine),  coiffeur,  1,  place  Dorian. 

1885  Vantajol  (Aimé),  sellier-carrossier,  9,  rue  de  la  Préfecture. 
1883  Vbronbttb  fils,  entrepreneur,  20,  rue  du  Regard. 

1881  Vbrnby-Carron  aîné  ^^  fabricant  d'armes,  27,  rue  de  la 
République. 

1904  VoLPBTTB  (Félix),  prêtre,  8,  rue  Palluat-de-Besset. 
1880  Wissbr-Valbntin,  taillandier,  rue  de  Lyon,  196. 


Membres  titulaires  habitant  hors  Saint-E tienne. 
MM. 
1903  ÂLLARDON,  fondeur  de  cire,  à  Grand'Croix. 
1896  Aulaonb  (Vital),  vétérinaire,  à  La  Ricamarie. 
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1902  AuLAGNtBR,  notaire,  à  Saint-Galmier. 

1863  Barrallon  (Aniony),  propriétaire,  à  Sorbiers. 

1893  Bastidb  (Jean),  à  La  Chiorarie,    commune  de  Roche-la- 
Molière. 

4905  Baudot-Sirvanton  (Philibert),  ingénieur  divisionnaire  à  la 

Compagnie  des  mines  de  Roche-la-Moliéreet  Firminy,  au 
Chambon-Feugerolles. 

1889  Bbnby,  de  la  Maison  Beney,  Lamaud  et  Musset,  quai  Saint- 

Antoine,  36,  Lyon. 

1897  Bbrlibr  (Benoit),  à  Trablaine,  commune  du  Chambon. 

4906  Bbssy  (Antoine-Louis),    à  Grézieux-le-Marché,  par  Saint- 

Symphorien-sur-Coize  (Rh6ne). 

4906  Bessy  (André),    propriétaire   aux  Platanes,  commune    du 
Chambon-Feugerol  les. 

1896  Bonnet  (Pierre),   entrepreneur  de  mines,    à    Saint-Jean^ 
Bonnefonds. 

1905  Bougbt  (Benoit),  fabricant  de  fourneaux,  place  de  la  Liberté, 
à  Saini-Chamond. 

1905  BouRREiLLE  (Frédérîc-BIaise)»  vétérinaire,  à  Saint-Cbamond. 

1902  Bouvier  (Jean-Philippe),  propriétaire,  à  Chaussitre,  com- 

mune de  8aint-Régis-du-Coin. 

1886  Brbzenaud  (de),  inspecteur  d'agriculture  à  Quintenas,  prés 
Annonay  (Ardécne). 

1883  Bruchet  (Jean)  i,  horticulteur,  à  Saînt-Rambert-sur- Loire. 
4899  Brun,  propriétaire  aux  Cumines,  commune  de  L'Etrat. 
1899  Bruyas  (Joannés),  horticulteur»  à  Saint-Chamond. 

1890  Bruyas    (Etienne),  propriétaire    à    Granay,  commune   de 

Château  neuf. 

1903  Buisson  (Pierre),  fermier  au  Roule,  commune  de  la  Talau- 

diére. 

1898  Cellard    (Henri),    propriétaire    et   négociant,    à    Bourg- 

Argental. 

1895  CHAMBERT(Jean),  propriétaireà  Cotatay,communeduChambon 

1886  Charlot,  moulinierà  Pontpailler,  commune  de  Pélussin. 

1895  Charpin-Fbugerolles  (le  comte  André  de),  propriétaire  au 
Château  de  Feugerolles,  au  Chambon-Feugerolles* 

1902  Chatasnon  (Pierre),  notaire,  à  Rive-de-Gier. 

1905  Chataionon  (J.-P.-M.),  propriétaire  à  They,  par  Sainl-Paul- 
en-Jarez* 
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1907  Chataionon  f Joseph),   propriétaire  à    They,    commune    de 
Sai  n  t-Paul-en-J  arez 

1905  Châtelain,  vétérinaire,  à  Rive-de-Gier. 

1889  Chazay,  rue  Richagneux,  1,  à  Saint-Julien-en-Jarez. 

1894  GooNBT  (Joanny)  i,  cultivateur  à  Salcigneux,  commune  de 

Gellieu. 

1899  CooNBT  (Philippe),  viticulteur,  à  Chagnon. 

1879  CosuR  (l'abbé),  directeur  de  la  Maison  Paternelle,  à  Saint- 
Gènes  t-Lerpt. 

1863  CoiGNBT  (C.-M.),   professeur    de  langues,  à  Parthiolliére, 
commune  de  Rochetaillée. 

1895  Colomb  (Laurent),  propriétaire,  à  La  Talaudiére. 

1901  GoucBOUD  (Paul),  viticulteur  à  Granay,  commune  de  Chà- 
teauneuf. 

1890  CouRBON  (Jean),  à  Lafaye,  commune  de  Marlhes. 

1895  Gros  (Pierre),  rentier  à  la  Roche,  commune  de  Terreuoire. 

1897  Crozb,  cultivateur  à  la  Bertrandiére,  commune  de  L'Etrat. 

1868  Crozbt  (Emile),  ingénieur-constructeur,  au  Chambon-Feu- 
gerolles. 

19Ô4  CuRiNiBR  (Henri),  maréchal-ferrant,  au  Chambon. 

1905  Darnon  (Antoine),  agriculteur,  à  Saint-Paul-en-Jarez. 

1904  Davèzb  (Clément^,  caissier  principal  de  la  Compagnie  des 

Mines  de  Rocne-la-Moliére  et  Firminy,  au  Petit-Fraisse, 
commune  de  Fraisse. 

1892  Déchblbttb-Dbspibrrb  (Joseph)  Q,  manufacturier,  à  Roanne. 

1905  DéPLASSiBux  (Barthélémy),  maître  de  forges  à  Rive-de-Gier. 
1895  Dbnis  (Benoit),  marchand  de  vins  à  Saint-Genest-Lerpt. 

1901  Dbrvibux  (Antoine),    agriculteur  à  Lâchai,  commune   de 
Saint-Paul-en-Jarez. 

189^  Dbsjoyaux  (Joseph),  agriculteur  au  Grand -Clos,  maire  de 
Saint-Galmier. 

1900  DuBANCHET,  cultivateur  à  Trémoulin,  commune  de  Saint- 

Grenest-Lerpt. 

1905  DuRBUiL,  vétérinaire,  84,  rue  de  la  République,   à    Saint- 
Chamond. 

1899  Faurb  (Claude-Marie),  fermier,  à  La  Sibertiére,  commune  de 
Saint-Jean-Bounefonds. 

1903  Fbrraton,  propriétaire  à  Cizeron,  commune  de  Saint-Genost- 
Lerpt. 


1899  FiGAROL  aine,  a  Avontignaa  (Hautes-Pyrénées). 

1877  FiLLON  (Antoine)  i,  propriétaire    au   Puits-du  Château,    à 
Rive-de-Gier. 

1901  Fond  (Antoine),  fermier  à  Grangeneuve,  commune  d'Izieux. 

1904  FouRNiBR (Auguste),  notaire  et  maire,àSaint-Genest-Malifaux. 

1904  FouRNiBR   (Jacques),   propriétaire  au  Vigneron,  commune 
d'Unieux. 

1887  Gabbrt  (Auguste),  ingénieur  civil,  1,  rue  d'Arpot,  à  Vienne 

(Isère). 

1898  Gaillbt  (Louis),  propriétaire,  à  Saint-Paul-en-Cornillon. 

1904  Gapiand  (Joannès),  industriel,  à  Saint-Rambert-sur-Loire. 

1904  Gay  (Aiitoine),  hôtelier,  à  Saint-Paul-en-Jarez. 

1904  Gayot  (veuve)  (Victorine),  propriétaire  à  la  Roche,  commune 
de  Terrenoire. 

1870  GtLLtBR   (Victor),  manufacturier,  à  Saint -Julien- Molin - 
Molette. 

1901  Girard  (J.-B.)}  propriétaire  et  maire  de  Tartaras. 

1906  Gonnon  (Louis),  marchand  de  bestiaux,  à  L'Horme. 

1904  GuiLHON    (Ernest)    fils,   imprimeur-cartonnier,   rue    Asile- 
Alamagny,  à  Saint-Ghamond. 

1885  GuiNAND,  notaire,  à  Saint- Grenis-Terrenoire. 

1904  Hivbrt  (Benoit),  négociant  en  vins,  à  Chazeau. 

1896  HuGOT  (Adolphe),  directeur  de  la  Société  anonyme  des  Forge» 

et  Aciéries  de  Firminy. 

1904  JoANNON  (P.)i  fabricant  de  lacets,  conseiller  général,  maire 

d'Izieux. 

1894  Laval  (J.-M .),  boucher,  à  La  Talaudière. 

1905  Lboat  (André),  à  la  Rabarie,  commune  de  Sainte-Croix. 

1894  LouisoN  (Ferdinand),  maître  de  forges,  au  Chambon-Feu- 
gerolles. 

1897  LoYANT,  propriétaire,  à  Saint-Jean-Bonnefonds. 
1865  Maoand  (Jean)  i,  fermier,  à  L'Etrat. 

1899  Maoand  (Fleury),  à  la  ferme  des  Ollières,  l'Etrat. 

1888  M ARRBL  (Charles)  ^,  maître  de  forges  à  Rive-de-Gier. 
1888  Marrbl  (Etienne),  maître  de  forges  à  Rive-de-Gier. 

1897  Marrbl  (Henri-Alexandre),  maître  de  forges,  à  Rive-de-Gier. 
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904  Marteau  (Henry),  employé  agronome  à  la  Compagnie  des 

Mines  de  Roche-la- Molière  et  Firminy,  à  Firminy. 

893  Martioniat  (Jean),  expert-géomètre,  au  Bouchet,  commune 
du  Chambon. 

861  Maussîbr,  ingénieur,  à  Saint-Galmier. 

895  Mazbnod  (E.)»  cultivateur,  à  La  Roche,  commune  de  Saint- 
Etienne,  section  de  Valbenolte. 

902  Mazbnod  (Eti^^nne),  agriculteur,  au  Vieil-Âlbuzy,  commune 
de  Saint-Christo-en-Jarez. 

886  Méobmond,    entrepreneur    de  peintures    et    plàtreries,    à 

Firminy. 

905  MoNDBT(Loui8),  fermier  au  Bas-Bruneau,  commune  de  TEtrat. 

887  MOiNTALAND,  propriétaire,  à  Saint-Grenis-Terrenoire. 

890  MoNTGOLFiBRfDB)  O.^y  président  de  la  Chambre  de  Commerce 
de  Saint-Etienne,  directeur  des  Forges  et  Aciéries  de  la 
Marine,  à  Saint-Chamond. 

902  MoNTHBOX  (J.-B.),  propriétaire,  à  Planfoy. 

893  Néron,  propriétaire  au  Flachat|  par  Monistrol-sur-Loire 
(Haute-Loire). 

903  Nbymb  (Christophe),  à  la  Chabure,  commune  dlzieux. 

897  Ollaonibr  (Barthélémy),  minotier,  rue  Jules-Duclos,  à 
Saint-Chamond. 

880  Oriol  (Benoit)  #,  fabricant  de  lacets,  à  Saint-Chamond. 

904  Oriol  (Michel),  cultivateur  à  Vizillon,  commune  de  Saint* 

Paul-en-Jarez. 

903  Palloat  db  Bbssbt  (le  comte  Roger),  propriétaire,  avenue 
de  rÂlma,  10,  Pans. 

903  Parbt  (Jean),  propriétaire,  maire  de  Chavanay. 

905  Payrb  (Antoine),  propriétaire  à  BayoUe,  commune  de  Saint- 

Paui-en-Jarez. 

900  Pbrrichon  (Jean),  cultivateur  à  Colombier,  commune  de 
Saint-Jean-Bonnefonds. 

886  Philip  (Emile),  propriétaire  à  la  Réardière,  commune  de 
Saint-Grenest-Lerp  t . 

905  Plotton  (Jacques),  cultivateur,  à  Villars. 

900  PoiRiBR  (Constant),  propriétaire,  à  Pélussin. 

905  Raymond  (Antoine)  i,  café  des  Sports,  à  la  Doa,  commune 
de  Saint-Priest. 
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1S96  Rblatb  II,  maitre-teinturier,  à  Saint-Jusi-sar-Loire. 

1903  Rbtolon  (Jérôme),  propriétaire,  conseiller  général,  maire  de 

Roîzey. 

i«64  RocHBTAiLLéB  (baron  Vital  db)  ^,  propriétaire  à  Nantas 
commune  de  Saint-Jean-Bonnefonds.  ' 

189Î  RoossBT,  métallurgiste,  à  Saint- Victor-sor-Loire. 

1S81  SER^B-CosTEé,  propriétaire,  à  Porte-Broc,  près  Annonay 
(Ardecae). 

186S  Soleil  (Henri),  propriétaire,  à  Saint-Genest-Lerpt. 

1904  Tambt  (Pierre),  cultivateur,  à  Feugerolles,  commune    du 

Cbam  bon-Feugerol  les. 

1902  Toussaint  (Jules),  propriétaire,  à  Bourbouiilon,  près  Rive- 
de-Gier. 

1905  Vallon  (Rémy),  entrepreneur  de  travaux  publics,  à  Sorbiers. 

1898  VmoN  <|,   industriel,  député,  maire  de  Bourg-Argental. 

1883  ViRicfiL  (Jean-François),  propriétaire,  à  Saint-Romain-en- 
Jarez. 

1896  Voisin  (Honoré)  ^,  directeur  des  mines  de  Roche-la- Molière 
et  rirminy. 

1886  VoLAND  aîné,  fabricant  de  treillages,  à  Oullins  (Rhône). 


Membres  correspondants. 

1902  Da  CoNHA  (Xavier),  bibliothécaire  de  la  ville  de  Lisbonne 
rue  de  Saint-Bartholomeu,  12-2''  (Portugal).  ' 

1866  EuvBRTB  (Jules)  ^,  6,  rue  de  Seine,  Paris. 
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rendu  des  travaux  de  la  Société  en  1906  —  Rapport  concernant  le 
champ  d'expérience  de  Granay.  —  Race  bovine  Ferrandaise- 
Forézienne,  —  Réunion  viticole  à  Lyon.  —  Société  de  statistique 
de  Paris.  —  Taureaux  de  race  Salers.  —  L'élevage  de  la  chèvre.  — 
Rucher  d'expérience.  —  Les  Filleurs  de  Soye  de  Virieu^  Pélu^sin 
et  Chavanay.  —  Aperçu  historique  sur  les  monnaies  françaises  de 
1774  à  1874.  —  Nécrologie  :  M.  Juvin  Jean-Fleury.  —  Concours 
agricole  en  1907;  visite  des  fermes  dans  les  cantons  de  Bourg- 
Argcntal  et  de  Pélussin.  Préparation  du  programme.  —  Election  des 
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Président  :  M.  Jules  Ginot. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  21,  sont  : 
MM.  Badinand,  Biron,  Bory-SoUe,  Brunet,  Buisson,  Bouget, 
Cotta,  Gros,  Fillon,  Ginot,  Guy-Otin,  Mazenod,  Méhier 
Camille,  Mondet,  Ploton,  Ponson,  Prébet,  Rossillol,  ThioUicr 
Félix,  Thomas-Javit  et  Vantajol. 

Corresponilance. 

Elle  comprend  : 

l**  Notes  du  Ministère  de  rinstruction  publique  et 
des  Cultes,  relative  aux  échanges  internationaux  avec 
TAmérique. 

A  conserver  au  Bureau. 

t 
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2^  Congrès  dos  Associations  vilicoles^  à  Paris,  los  17,  18 
et  19  janvier  1907. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

3^  Election  des  membres  du  Bureau  de  la  Société  nationale 
d'Horticulture,  à  Paris. 
Arrivé  trop  tard  pour  en  faire  emploi. 

4®  Communication  du  Syndicat  d'initiative  de  la  Savoie 
relative  à  la  Restauration  et  à  l'aménagement  des  terrains  en 
montagne. 

Transmis  à  la  Section  d*Âgriculture. 

5*  Communication  de  la  Société  d'Agriculture  des  Pyré^ 
néeS'Orientales  concernant  les  vœux  émis  par  le  Congrès 
des  Associations  agricoles  du  Sud-Eslj  à  Perpignan. 

Transmis  &  la  Section  d* Agriculture . 

6^  Communication  de  la  Société  d'Horticulture  de  Nancy 
touchant  un  vœu  relatif  à  la  culture  des  tabacs. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

7*  Communication  de  la  Société  centrale  d' Agriculture ^ 
d'Horticulture  et  d'Acclimatation  de  Nice  et  des  Alpes- 
Maritimes  concernant  une  exposition  internationale  qui  aura 
lieu  à  Nice  du  13  au  17  mars  1907. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

8^  Démission  de  membres  de  la  Société  envoyée  par  : 
MM.  Andrieu,  Gaston,  Bonjour,  Barrellon,  et  Desjoyaux 
Claude-Noôl. 

Voir  aux  Actes  de  TAssomblée. 

Divers  prospectus  et  circulaires  d'industriels  à  conserver 
au  Bureau. 

Travaux  des  Seotlona. 

Section  D*AoRicuLTaRB,  Horticulture  et  Viticulture. 
—  Réunion  du  14  décembre  1906.  —  Président  :  M.  Jules 
Oinot  ;  Secrétaire  :  M.  Biron,  Secrétaire  général. 

Champ  d'expérience  viticole  de  Granay.  —  Le  Secrétaire 
général  donne  lecture  du  rapport  de  M.  Bruyas,  vice-prési- 
dent, directeur  du  champ,  dans  lequel  il  est  rendu  compte 
de  la  situation  des  différents  plants  à  l'étude.  L'Assemblée 
adresse  ses  félicitations  et  ses  remerciements  &  M.  Bruyas, 
dont  le  rapport  sera  inséré  dans  les  Annales.  (Voir  page  62.) 
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Améliorations  de  la  race  Ferrandaise^Forézienne.  —  11 
sera  tenu  compte,  au  moment  de  la  préparation  des  programmes 
des  Concours,  du  désir  exprimé  par  M.  Thomas,  propriétaire 
à  Savigneux,  pour  Télévation  autant  c^ue  possible  des  primes 
allouées  aux  taureaux  de  race  ferrandaise-forézienne^V opinion 
émise  par  M.  Thomas  étant  depuis  longtemps  partagée  par 
la  Société  d'Agriculture. 

Concours  agricole  de  Moulins.  —  Des  exemplaires  du 
programme  relatif  au  Concours  général  d'animaux  qui  doit 
avoir  lieu  à  Moulins,  du  14  au  17  février  1907,  sont  déposés 
sur  le  Bureau. 

Réunion  viticole  h  Lyon.  —  Est  également  déposée  sur 
le  Bureau  une  convocation  adressée  par  la  Société  régionale 
de  viticulture  de  Lyon  pour  assister  à  une  grande  réunion 
organisée  oar  cette  Association,  laquelle  aura  lieu  &  Lyon,  le 
dimanche  23  décembre,  au  Palais  St-Pierre,  &  1  h.  1/2  du  soir. 

Société  de  statistique  de  Paris.  —  Lecture  est  donnée 
d'un  Bulletin  adressé  par  le  Comité  d'Etudes  de  la 
Société  de  statistique  de  Paris  indiquant  le  but  poursuivi  par 
cette  Association  et  les  services  qu'elle  est  appelée  &  rencure. 

Ce  Bulletin  sera  conservé  dans  nos  archives. 

Elections.  —  L'ordre  du  jour  appelle  les  élections  des 
membres  des  Bureaux  de  la  Section  et  des  Sous-Sections.  Il 
y  est  immédiatement  procédé  et  le  vote  donne  les  résultats 
suivants,  à  l'unanimité  : 

SECTION  D'AaRIGULTURB 

Président M.  Fillon. 

Vice-président M.  Rossillol. 

—  M.  Loyant. 

Secrétaire M.  Courbon-Lafaye  Joseph. 

SOUS-SBGTION  d'hORTIGULTURB 

Président M.  Phifip. 

Vice-président M.  Teyssier. 

Secrétaire M,  Brunet. 

SOUS-SBGTION  DE  VITICULTURE 

Président M.  Perrachon. 

Vice-président M.  Bruyas  Etienne* 

Secrétaire M.  Ploton. 


—  20  — 

TsLurea,ux  de  race  Salers.  —  M.  Légat,  de  Sainte-Croix, 
s'informe  de  la  question  d*acquisition  de  taureaux  de  race 
Salers.  Cette  race  est  fréquemment  demandée  dans  la  région 
et  il  estime  que  Ton  ne  saurait  trop  se  presser  pour  donner 
satisfaction  aux  nombreux  éleveurs  qui  la  réclament. 

M.  le  Président  rappelle  ce  qui  s'est  passé  au  commence- 
ment de  cette  année  et  les  démarches  faites  par  la  Société  pour 
se  procurer  un  ou  deux  taureaux  de  cette  race.  Le  commis- 
sionnaire auquel  on  s'était  adressé  ne  s'en  est  occupé  qu'au 
dernier  moment  et  alors  que  la  Société  ne  pouvait  prendre 
aucune  décision  quant  au  nombre  d'animaux  à  acquérir  et 
à  leur  prix  d'achat.  La  Société  est  certainement  toujours 
disposée  à  intervenir  pour  une  somme  de  cent  francs  dans 
le  prix  qu'aura  coûté  le  taureau,  sous  la  condition  qu'il  aura 
été  reconnu  bon  par  une  Commission  nommée  à  cet  efTet. 

Il  est  immédiatement  procédé  à  la  nomination  de  cette 
Commission  dont  feront  partie  : 

MM.  Bastide,  Dervieux,  Dévidai,  Fillon  et  Magand. 

Cette  Commission  reçoit  pour  mission  de  décider  dans 
quelles  régions  devront  être  placés  les  taureaux  de  race 
Salers  pouvant  être  subventionnés  par  la  Société,  et  procéder 
à  la  visite  des  animaux  afin  d'examiner  s'ils  possèdent  toutes 
les  qualités  nécessaires  pour  faire  de  bons  reproducteurs. 

M.  Mondet,  de  TEtrat,  demande  que  la  Commission  so 
rende  chez  lui  pour  visiter  un  taureau  de  race  Salers  dont  il 
vient  de  faire  Tacqui.sition.  Il  est  convenu  que  M.  le  Président 
de  la  Section  d'Agriculture  s'entendra  avec  ses  collègues 
de  la  Commission  pour  fixer  le  jour  de  la  visite. 

M.  Jules  Ginot,  présent  à  la  réunion,  donne  lecture  d'un 
très  intéressant  article  de  journal  concernant  l'élevage  de  la 
chèvre  et  l'utilité  de  sa  présence  dans  la  ferme.  Les  membres 
présents  demandent  que  cet  article  soit  reproduit  dans  nos 
Annales  (V.  page  65). 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  11  h.  1/2. 

Sous-Section  d'Apiculture.  —  Réunion  du  9  décembre 
1906.  —  Président  :  M.  Châtaignier;  Secrétaire  :  M,  Cotta. 

L'ordre  du  jour  appelle  les  élections  des  membres  du 
Bureau  pour  l'année  1907.  A  l'unanimité  des  membres 
présents,  sont  conservés  dans  leurs  fonctions  : 

Président M.  Châtaignier. 

Vice-président M.  Buisson. 

Secrétaire M.  Cotta. 
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La  conversation  n'engage  sur  diverses  modifications  essayées 
par  Tun  des  membres  pour  la  division  des  ruches,  et  qui 
n'auraient  pas  donné  les  résultats  désirables.  Un  essai  pourra 
être  tenté  dans  le  courant  de  l'année  au  rucher  d'expé- 
riences. 

Le  Secrétaire  général,  présent  à  la  réunion,  dit  qu'il  a 
rencontré  dernièrement  M.  Hommel,  qui  Ta  assuré  être 
toujours  à  la  disposition  de  la  Société,  soit  pour  une  confé- 
rence apicole,  soit  pour  présider  à  des  expériences. 

La  séance  est  levée  à  11  heures. 

Sections  de  i/Industrie  et  des  Sciences.  —  Réunion  du 
20  décembre  1906.  —  Président  :  M.  Gras  ;  Secrétaire  : 
M.  Biron,  secrétaire  général. 

M.  Petit  s'étant  fait  excuser,  la  séance  est  présidée  par 
M.  Oras. 

Le  Secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau  le  Mémoire, 
présenté  par  M.  l'abbé  Berthier,  intitulé  :  <c  Les  Pilleurs  de 
soye  deVirieu^  Pélussin  et  C/iaranay,  etc.  »,  renvoyé  à  la 
Section  par  l'Assemblée  générale.  L'insertion  de  cet  intéres- 
sant opuscule  dans  \ea  Annales  est  demandé  à  l'unanimité  (1). 

Il  est  aussi  donné  communication  d'une  lettre  de  M.  Maussier, 
vice-président,  dans  laquelle  il  est  question  du  travail  qu'il 
prépure  pour  Tannée  prochaine  et  qu'il  intitule  :  Aperçu 
historique  sur  les  monnaies  françaises  de  illk  à  i874. 

Elections.  —  L'ordre  du  jour  appelle  les  élections  des 
membres  des  Bureaux  des  deux  Sections. 

SECTION   DE   l'industrie 

Sont  élus  : 

Président M.  L.-J.  Gras. 

Vice-président • M.  Benoit  Clair. 

Secrétaire M.  L.  Gardette. 

SECTION    DES   SCIENCES 

Président M.  Petit. 

Vice- président M.  P.-B.  Maussier. 

Secrétaire M.  P.  Bonnet. 


(1)  Ce  mémoire  a  été  publié  dans  les  Annales  du  quatrième  tri- 
mestre i906. 
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Le  nombre  des  votants  étant  insuffisant,  aux  termes  des 
Statuts,  il  sera  procéJé,  ultérieurement,  à  un  nouveau  scrutin. 

La  séance  est  levée  à  3  heures. 

Section  des  Arts  et  Belles-Lettres.  —  Réunion  du 
20  décembre  1906.  —  Président  :  M.  Meyer,  président  d'âge  ; 
Secrétaire  :  M.  Biron,  secrétaire  général. 

Le  Secrétaire  général  communique  aux  membres  présents 
l'intéressant  travail  sur  «  Les  Pilleurs  de  soye  de  Virieu, 
Pélussin  et  Ch&vanay  »,  déjà  examiné  par  les  Sections  de 
l'Industrie  et  des  Sciences,  qui  en  ont  demandé  l'insertion 
dans  nos  Annales. 

Est  lue  également  la  lettre  de  notre  très  érudit  collègue 
M .  Haussier,  concernant  V Aperçu  historique  sur  les  monnaies 
françaises  de  177 i  à  iS74. 

L'ordre  du  jour  appelle  les  membres  présents  à  procéder 
&  l'élection  du  Bureau  de  la  Section  pour  l'année  1907. 

Sont  élus  : 

Président M.  Dumas. 

Vice-président M.  Noël  ThioUier. 

Secrétaire   M.  Cotta. 

Le  nombre  des  votants  étant  insuffisant,  il  sera  procédé,  à 
une  date  ultérieure,  à  un  autre  scrutin. 

La  séance  est  levée  à  9  h.  1/2. 

Actes  de  FAsseniblée. 

L'an  mil  neuf  cent  sept  et  le  dix  janvier,  à  2  h.  1/2  du  soir, 
la  Société  d'Agriculture^  Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est  réunie  en  Assem- 
blée générale  ordinaire,  dans  l'une  des  salles  de  la  Chambre 
de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Vingt  et  un  membres  sont  présents. 

Election  dos  Bureaux  de  Sections. — M.  Ginot,  président, 
ayant  ouvert  la  séance,  dit  qu'avant  de  procéder  à  Tordre  du 
jour  indiqué  sur  les  lettres  de  convocation,  il  convient  de 
passer  au  deuxième  tour  de  scrutin  en  ce  qui  concerne 
Télection  des  Bureaux  pour  les  Sections  de  VIndvstrie,  des 
Sciences^  des  Arts  et  Belles-Lettres,  ainsi  que  de  la  Sous^ 
Section  d* Apiculture. 
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Les  résultats  du  scrutin  sont  d'accord  avec  les  propositions 
déjà  faites,  et  qui  sont  énumérées  dans  les  procès-verbaux 
des  Sections  qui  vont  être  lus. 

Nécrologie.  —  Nous  avons,  dit  M.  le  Président,  à  déplorer 
la  perte  d*un  sociétaire,  M.  Juvin  Jean-Fleury,  de  la  Rossary, 
commune  de  Saint-Paul-en-Jarez,  qui  était  notre  collègue 
depuis  quelques  mois  seulement.  Nous  envoyons  à  sa  famille 
TexpresHion  de  nos  regiets. 

Procès-verbal.  —  La  parole  est  donnée  à  M.  Biron,  secré- 
taire général,  pour  lire  le  procès-verbal  de  l'Assemblée 
générale  du  6  décembre  1906,  qui  est  adopté  sans  observation. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire  général  fait  connaître 
la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  Assemblée. 
Diverses  affaires  sont  renvoyées  aux  Sections  compétentes; 
il  est  statué  sur  la  suivante  : 

Démissions.  —  Acte  est  donné  de  leur  démission  de 
membres  de  la  Société,  &  MM.  Ândrieux  et  Gaston,  de  Saint- 
Etienne;  Bonjour,  de  Saint-Romain-en-Jarez  ;  Barrellon,  de 
Rochetaillée,  et  Desjoyaux  Claude-Noël,  de  Paris. 

TRAVAUX  DES  SECTIONS 

Section  d'Agriculture  y  Horticulture  et  Viticulture.  — 
Lecture  est  faite  par  le  Secrétaire  général  du  procès-verbal 
de  cette  Section,  ainsi  que  de  celui  de  la  Sous^Section  d'Api- 
culture (14  décembre  et  9  décembre  1906),  qui  sont  adoptés 
sans  observation. 

En  conséquence,  les  Bureaux  de  la  Section  et  des  Sous* 
Sections  seront  ainsi  composés  pour  l'année  1907  : 

SECTION    d'agriculture 

MM.  Fillon président. 

Rossillol vice-président. 

Loyant — 

Courbon-Lafaye  Joseph  • . .  secrétaire. 

sous-segtion  d'horticulture 

MM.  Philip président. 

Teyssier vice-président. 

Brunet .  • ,...••••    secrétaire. 
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SOUS-SBCTION   DB  VITICULTURE 

MM.  Perraohon président. 

Bruyas,  de  Granay vice-président. 

Ploton secrétaire. 

SOUS-SBCTION    D* APICULTURE 

MM«  Châtaignier président. 

Buisson vice-président. 

Cotta secrétaire. 

Sections  de  VIndustrie  et  dès  Sciences.  —  Le  Secrétaire 
général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  des 
Sections  de  l'Industrie  et  des  Sciences  (20  décembre  1906), 
qui  est  adopté  sans  observation. 

Les  Bureaux  de  ces  deux  Sections  seront  ainsi  composés 
pour  Tannée  1907  : 

SECTION  DE   l'industrie 

MM.  L.-J.  Gras président. 

Benoit  Clair vice-président. 

Gardette. secrétaire. 

SECTION  DBS   SCIENCES 

MM.  Petit président. 

Maussier vice-président. 

Bonnet secrétaire. 

Section  des  Arts  et  BelleS'Lettres.  —  Lecture  est  faite 
du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section  des  Arts  et 
Belles-Lettres  (20  décembre  1906),  qui  est  adopté  sans 
observation.  Sont  en  conséquence  élus  pour  former  le  Bureau 
de  cette  Section  : 

MM.  Dumas Président. 

Noël  Thiollier Vice-Président. 

Cotta Secrétaire. 

Compte  rendu  des  Travaux  de  la  Société  en  1906 
(voir  p.  48).  —  M.  Biron,  secrétaire  général,  donne  lecture 
de  son  rapport  concernant  les  travaux  de  la  Société  en  1906. 
L'Assemblée  lui  adresse  des  remerciements  et  décide  que 
la  communication  qui  termine  ce  rapport,  ayant  trait  au 
cinquantenaire  de  la  Société,  sera  portée  à  Tordre  du  jour  de 
la  prochaine  Assemblée  générale. 
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Concours  agricole  en  1907.  —  Il  est  décidé  que  le  Concours 
annuel  agricole,  ainsi  que  le  roulement  l'indique,  aura  lieu 
cette  année  à  Bourg-Âcgental,  s'il  est  possible  de  s'entendre 
avec  la  municipalité,  et  que^  dans  ce  but,  il  y  a  lieu  de  s*en 
occuper  dans  le  plus  bref  délai  possible.  Mais  comme  il  y  a 
lieu  en  même  temps  de  préparer  sans  retard  le  Concours  de 
visites  de  fermes  et  de  prix  culturaux  intéressant  les  deux 
cantons  de  Bourg-Ârgental  et  de  Pélussin,  il  est  nécessaire 
de  préparer  immédiatement  le  programme  dudit  Concours 
et  de  procéder  tout  de  suite  à  la  désignation  des  membres 
qui  devront  s'occuper  dudit  programme. 

Sont  nommés  membres  de  cette  Commission  : 

MM.  Bruyas  Etienne,  Courbon-Lafaye  Joseph,  Emard, 
Fillon,  Ginot,  Otin  et  Rossillol . 

Une  convocation  va  être  adressée  aux  membres  de 
cette  Commission  afin  qu'elle  puisse  se  réunir  le  samedi 
19  janvier,  à  une  heure  assez  matinale  pour  que  son  travail 
soit  ensuite  soumis  à  la  réunion  de  la  Section  d* Agriculture 
qui  aura  lieu  le  même  jour,  à  10  heures  du  matin. 

Election  du  Bureau.  —  L'ordre  du  jour  appelle  l'Assem- 
blée à  procéder  à  l'élection  des  membres  du  Bureau  pour 
Tannée  1907.  Sont  élus  à  l'unanimité  : 

MM.  Biron Secrétaire  général. 

Bonniot Trésorier. 

Paul  Chevalier.  Bibliothécaire. 

Ploton Conservateur  du  mobilier. 

Présentation  de  candidats.  —  Est  admise  à  l'unanimité 
la  candidature, comme  membres  delà  Société,  de: 

M.  Léon  Portier,  avocat,  rueMichelet,  25,  à  Saint-Etienne, 
présenté  par  MM.  Jules  Ginot,  ThioUier  Félix,  Cotta  et  Biron. 

M.  Chataignon  Joseph,  propriétaire  à  They,  commune  de 
Saint-Paul-en-Jarez ,  présenté  par  MM.  Ginot,  Darnon, 
Dervioux  et  Gay. 

M.  GiRAUD  Pierre,  jardinier  chez  M**'  David,  au  Portail- 
Rouge,  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Biron  et  Otin. 
L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  h.  1/2. 

Le  Secrétaire  général^ 
J.  BiRON. 


—  «6  — 
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de  ses  fonctions  de  président  de  la  Société.  —  45*  Congrès  des 
Sociétés  savantes  qui  aura  Heu  à  Montpellier.  —  Pro^rramme  du 
Concours  général  a,srricole  qui  aura  lieu  à  Paris  en  1907. —  Programme 
de  Concours  :  Société  Hippique  française.  Société  d'Agriculture 
de  la  Nièvre,  Société  d  Agriculture  de  VAllierj  Société  des 
Agriculteurs  de  France  ;  reunion  des  délégués  d'associations.  — 
Hôtel  des  Sociétés  Provinciales,  —  Souscription  Lamarck.  — 
Institut  de  Carthage.  Fêtes.  —  Résumé  des  séances  de  la  Société 
d'Economie  politique,  —  L'Année  Forëzienne, par  M.  L.-J.  Gras.  — 
La  photométrie  du  Ciel,  par  M.  le  docteur  Zawodny.  —  Programme 
du  Concours  de  visites  des  fermes  dans  les  cantons  de  Boure- 
Argental  et  de  Pélussin.  —  Vœu  du  Syndicat  d^initiative  de  la 
Savoie,  pour  la  Restauration  et  l'aménagement  des  terrains  en 
montagne.  —  Vœu  de  la  Société  centrale  a' Horticulture  de  Nancy^ 
concernant  la  culture  des  tabacs.  —  Etude  des  orages  et  des  tirs 
contre  la  grêle  dans  la  Loire  en  1905.  —  Démission  d'un  membre.  — 
Admission  de  nouveaux  membres.  —  Election  de  M.  Léon  Portier, 
avocat,  membre  du  Conseil  général, comme  Président  delà  Société. 

Président:  M.  Fillon,  vice-président. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  33,  sont  :  MM. 
bahurel,  Bastide,  Biron,  Bonnet,  Brunet,  Buisson,  Bruyas 
Etienne,  Chataignon,  Cotta,  Courbon-Lafaye  Joseph,  Gros, 
Desjoyaux,  Dervieux,  Dubouchet,  Dumas,  Faure,  Fillon, 
Forest,  Gachet,  Gras,  Marteau,  Masse,  Mazenod,  Mondet, 
Montagne,  Montaland,  Otin,  Ploton,  Prébet,  Revollier, 
Rossillol,  Teyssot  et  Vallon, 


/ 
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Correspondance. 

Elle  comprend  : 

1®  Démission  de  M.  Jules  Oinot,  de  ses   fonctions  de 
président  de  la  Société  d'Agriculture. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

2^  Lettre  d'excuses  de  M.  Maussier,  vice-président  de  la 
Section  des  Sciences,  de  ne  pouvoir  assister  à  la  réunion. 
Classer. 

3*  Lettre  de  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  et  des 
Beaux-Arts,  relative  au  45*  Congrès  des  Sociétés  savantes 
qui  aura  lieu,  à  Montpellier,  du  2  au  6  avril  prochain.. 

Transmis  aux  Sections  des  Sciences  et  des  Arts  et 
Belles-Lettres. 

4"*  Envoi,  par  M.  le  Ministre  de  TAgriculture,  du  programme 
concernant  le  Concours  général  agricole  qui  aura  lieu  à  Paris 
du  18  au  26  mars  1907. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

5*  Programme  du  Concours  de  1907  envoyé  par  la  Société 
Hippique  Française. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

6*  Avis,  donné  par  la  Société  départementale  d'Agriculture 
de  la  Nièvre^  du  Concours  qui  aura  lieu  du  7  au  10  février 
courant. 

Classer. 

7*  Carte  d'invitation  adressée  par  M.  le  Président  de  la 
Société  d'Agriculture  de  V Allier^  pour  visiter  le  Concours  de 
Moulins,  qui  aura  lieu  du  14  au  17  février  courant. 

Classer. 

8*  Circulaire  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France^ 
portant  invitation  de  se  rendre  à  Paris  à  la  réunion  des  délégués 
des  Sociétés,  Comices  et  Syndicats,  qui  aura  lieu  le  16  mars, 
rue  d'Athènes,  8. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

9*  Lettre  de  M.  le  Président  de  la  Société  des  Agriculteurs 
de  France,  faisant  appel  à  l'initiative  de  la  Société  pour 
procurer  de  nouveaux  adhérents  à  l'Association  qu'il  préside, 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture, 
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10^  Circulaire  de  Tadministration  du  journal  Le  Matin 
faisant  connaître  le  projet  de  construction,  a  Paris,  d*un  grand 
Hôtel  des  Sociétés  Provinciales,  pour  lequel  on  demande 
l'assentiment  moral  de  la  Société  d'Agriculture. 

Transmis  aux  diverses  Sections. 

11  •  Circulaire  du  Muséum  national  d'Histoire  naturelle, 
demandant  une  souscription  pour  élever  une  statue  à  l'illustre 
naturaliste  et  philosophe  Lamarck. 

Voir  aux  Actes  de  TAssemblée. 

12**  Circulaire  de  V Institut  de  Carthage,  relative  aux  fêtes 
qu'il  prépare  pour  le  mardi  de  Pâques. 

Voie  AUX  Actes  de  TAssemblée. 

13*  Circulaire  de  la  Société  d'Economie  Politique,  nous 
prévenant  qu'elle  adressera  mensuellement  le  résumé  de 
ses  séances. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

14**  Envoi,  par  M.  Gras,  de  son  travail  intitulé  :  L'Année 
Forézienne  1906. 
Voir  aux  Actes  de  TAssemblée. 

15**  Envoi,  par  M.  le  docteur  Zawodny,  d'un  manuscrit 
intitulé  :  La  photométrie  du  Ciel. 

Transmis  à  la  Section  des  Sciences. 

16**  Divers  prospectus  et  catalogues  classés  au  siège  de 
la  Société. 

Travaux  des  Sections. 

Section  d'AoRicuLTURE,  Horticulture  et  Viticulture. — 
Séance  du  19  janvier  1907.  —  Président  :  M.  Fillon;  secré- 
taire :  M.  Courbon-Lafaye  Joseph. 

M.  le  Président  demande  la  fixation  de  la  date  de  réunion 
des  membres  de  la  Commission  des  reproducteurs.  Elle  aura 
lieu  lors  de  la  prochaine  réunion  de  Section  du  mois  de 
février. 

On  passe  au  programme  du  Concours  de  visite  des  fermes, 
pour  Tannée  1907,  dans  les  cantons  de  Bourg- Argental  et 
de  Pélussin. 

Après  lecture,  ce  prog^ramme,  élaboré  il  y  a  quelques 
instants  par  les  membres  de  la  Commission,  est  adopté  par 
l'Assemblée  à  l'unanimité. 
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Il  est  ensuite  donné  communication  de  ce  qui  suit  : 

La  Société  des  Viticulteurs  de  France  et  d^ ampélographie 
ayant  demandé,  par  lettre  en  date  du  19  décembre  1906, 
Tadhésion  de  la  Société  et  sa  représentation  à  un  Congrès 

aui    s'est  déjà   réuni  les  17,  18,  19  janvier,  il  n'a  pu  être 
onné  aucune  suite  à  cette  demande. 

La  Société  Nationale  d* Horticulture  de  France  a  égale- 
ment prévenu  la  Société  de  la  date  de  sa  convocation  en 
Assemblée  générale  fixée  au  jeudi  13  décembre  1906. 

Cette  demande  est  suivie  d'un  questionnaire  à  faire  parvenir 
aux  membres  de  ladite  Société,  pour  que,  dans  TAnnuaire  de 
1907  qu'elle  se  propose  de  faire  éditer,  les  noms  de  chacun 
des  membres  soient  suivis  d'une  mention  indiquant  d'une 
façon   exacte  leur  qualité,  profession,   distinctions  honori- 

ûquesy  etc.. 

< 

Le  Syndicat  d  initiative  de  la  Savoie,  pour  la  restauration 
et  l'aménagement  des  terrains  en  montagne,  donne  commu* 
nication  des  vœux  émis  contre  le  déboisement  dans  son 
Assemblée  du  20  novembre  1906.  Les  membres  présents 
s'associent  à  ce  vœu.  Le  rapport  du  Syndicat  est  remis  à 
M.  Courbon-Lafaye,  qui  est  prié  de  vouloir  bien  l'étudier  en 
vue  d'une  communication  à  faire  ultérieurement. 

Le  Congrès  des  Associations  agricoles  du  Sud-Est,  à 
Perpignan,  donne  un  compte  rendu  de  ses  vœux  et  décisions 
pris  au  cours  de  son  Assemblée  du  6  décembre  1906. 

La  Société  centrale  d'Horticulture  de  Nancy  nous  donne 
connaissance  de  son  vœu  tendant  à  ce  que  la  direction  géné- 
rale des  Manufactures  de  l'Etat  ne  s'oppose  pas  à  la  culture, 
dans  un  but  ornemental,  de  diverses  variétés  de  tabac  qui 
n'ont  de  tabac  que  le  nom,  et  demande  à  notre  Société  de 
s'associer  à  ce  vœu  ;  ce  qui  est  adopté. 

La  Commission  météorologique  de  la  Loire  nous  transmet 
son  Etude  des  orages  et  des  tirs  contre  la  grêlé  en  1905* 

La  lecture  de  cette  très  intéressante  brochure  montre  tout 
le  progrès  fait  dans  cet  ordre  d'idées.  On  est  heureux  de 
constater  que,  par  la  publicité  donnée  aux  résultats  remar- 

Suables   atteints    dans    la    lutte  contre    la   grêle,  véritable 
éau,  on  augmente  chaque  jour  le  nombre  des  groupements 
qui  se  constituent  dans  ce  but  de  toute  première  utilité. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  et  personne  ne  demandant  la 
parole,  la  séance  est  levée  à  1 1  heures. 
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Sections  de  l'Industrie  et  des  Sciences.  —  Réunion  du 
17  janvier  1907.  —  MM.  les  Présidents  de  ces  deux  Sections 
s'étant  fait  excuser,  et  aucune  question  n'étant  portée  à  l'ordre 
du  jour,  il  n*a  pas  été  fait  de  procès-verbal. 

Section  des  Arts  et  Belles-Lettres.  —  Réunion  du 
17  janvier  1907.  —  Président,  M.  Dumas  ;  secrétaire,  M.  Cotta. 

Aucune  question  n'étant  portée  à  Tordre  du  jour,  les 
membres  présents  se  sont  bornés  à  prendre  connaissance  des 
nombreux  volumes  envoyés  par  les  Associations  correspon- 
dantes, dont  quelques-uns  présentent  le  plus  vif  intérêt.  La 
conversation  a  porté  ensuite  sur  les  arts  et  sur  l'archéologie, 
et  la  séance  n*a  pris  fin  qu'à  9  heures  du  soir. 

Actes  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  neuf  cent  sept  et  le  sept  février,  à  deux  heures  et 
demie  du  soir,  la  Société  d'Agriculture^  Industrie^  Sciences, 
Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est 
réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire  dans  Tune  des  salles 
de  la  Chambre  de  Commerce  de  la  ville  de  Saint-Etienne. 

Trente-trois  membres  sont  présents. 

M.  Ginot,  président,  s'étant  fait  excuser,  la  séance  est 
présidée  par  M.  Fillon,  vice -président. 

Procès-uer6al.  —  La  séance  étant  ouverte,  la  parole  est 
donnée  au  Secrétaire  général  pour  lire  le  procès-verbal  de 
la  dernière  Assemblée  (10  janvier  1907),  qui  est  adopté  sans 
observation,  sauf  celle  de  M.  Teyssot  jeune  qui  demande  la 
constatation  des  excuses  qu'il  avait  fait  faire  verbalement,  par 
un  collègue,  de  ne  pouvoir  y  assister. 

Correspondance,  —  Il  est  donné  connaissance  de  la 
correspondance  reçue  depuis  le  10  janvier  ;  diverses  questions 
sont  renvoyées  aux  Sections  qui  doivent  s'en  occuper  ;  il  est 
statué  sur  les  suivantes. 

Exctxses.  —  Il  est  donné  acte  à  M.  Maussier,  vice-président 
de  la  Section  des  Sciences^  de  sa  lettre  d'excuses,  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance. 

Souscription.  —  L'Assemblée  exprime  ses  regrets  de  no 
pouvoir,  faute  de  fonds  disponibles,  prendre  part  à  la 
souscription  formée  pour  élever  un  monument  au  célèbre 
philosophe  naturaliste  Lamarck. 
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Fêtes  de  Carthage.  —  Le  Bureau  est  chargé  de  répondre  à 
VInstitut  de  Carthage  qu'il  peut  s'adresser,  pour  les  affiches 
concernant  les  fêtes  qui  doivent  avoir  lieu  le  mardi  de  Pâques, 
à  une  agence  de  publicité  dont  on  lui  donnera  l'adresse. 

Société  d'Economie  Politique.  —  Des  remerciements  sont 
adressés  à  la  Société  d'Economie  Politique  pour  l'envoi 
mensuel,  qu*elle  veut  bien  nous  faire,  d'un  résumé  de  ses 
séances. 

U Année  Forézienne.  —  L'Assemblée  adresse  tous  ses 
remerciements  à  M.  Gras,  pour  Tenvoi  qu'il  lui  a  fait  de  la 
brochure  annuelle  dont  il  est  l'auteur,  et  qui  vient  d'être 
éditée  sous  le  titre  de  :  L'Année  Forézienne  1906. 


TRAVAUX  DES   SECTIONS 

Section  d'Agriculture^  Horticulture  et  Viticulture.  — 
Lecture  est  donnée  par  le  Secrétaire  général  du  procès- 
verbal  de  la  réunion  du  19  janvier  1907,  qui  est  adopté  sans 
observation. 

Sections  de  VIndustrie  et  des  Sciences.  —  MiM.  les  Prési- 
dents de  ces  deux  Sections  s*étant  fait  excuse^r  et,  d'autre 
part^  aucune  communication  n ayant  été  renvoyée  par 
FÂssemblée  générale,  il  n'a  pas  été  fait  de  procès-verbal  de 
la  séance  du  17  janvier  1907. 

Section  des  Arts  et  BelleS'Lettres.  —  Lecture  est  faite  par 
le  Secrétaire  général  du  procès-verbal  de  la  réunion  du 
17  janvier  1907,  de  la  Section  des  Arts  et  Belles-Lettres.  Ce 
procès-verbal  est  adopté  sans  observation. 

Démission  de  M.  J.  Ginot  de  ses  fonctions  de  président 
de  la  Société.  —  Le  Secrétaire  général  donne  lecture  de  la 
lettre  suivante  : 

<c  Monsieur  le  Secrétaire  général, 

«r  En  1888,  je  fus  appelé  h  la  présidence  de  la  Société 
d*AgHculture.  Très  sensible  à  ce  témoignage  de  confiance 
et  de  sympathie,  j'ai  fait  mon  possible  pour  me  rendre  digne 
de  cet  honneur  ;  ai-je  réussi  ?  Ce  n*est  pas  à  moi  à  répondre 
à  cette  question  indiscrète,  car  nul  n'est  bon  juge  clans  sa 
propre  cause. 
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tt  Depuis  ccUc  époque  déjà  loiiitaiuC)  nous  avons  vieilli  ; 
de  plus,  la  maladie  étant  entrée  chez  moi,  il  ne  m'est  plus 
possible  de  m'occuper  régulièrement  de  la  direction  de  la 
Société. 

<K  Ne  pouvant  plus  remplir  le  mandat  qui  m*a  été  confié, 
je  viens  aujourd'hui  renouveler  par  écrit  ma  démission  de 

f^résident  de  la  Société,  démission  que  j'avais  déjà  verba- 
ement  donnée  il  y  a  un  an,  mais  restée  sans  effet. 

«  En  quittant  ce  poste  d'honneur,  je  n*en  resterai  pas  moins 
un  sociétaire  dévoué  et  un  collègue  qui  n'oubliera  pas  ses 
amis. 

<K  Je  remercie  Monsieur  Biron,  notre  dévoué  secrétaire 
général,  qui,  par  ses  connaissances  et  son  zèle,  a  su  me 
rendre  la  tâche  facile. 

«  Cher  Monsieur,  veuillez,  je  vous  prie,  recevoir  l'expression 
de  mes  meilleurs  sentiments. 

a  J.   GiNOT.  » 

Après  la  lecture  de  cette  lettre,  le  Secrétaire  général 
rappelle  que  M.  Jules  Ginot  avait  voulu  déjà  se  démettre 
de  ses  fonctions  vers  la  fln  de  l'année  1904  et  n'était  resté 
quelques  mois  de  plus  que  pour  se  rendre  aux  vives  instances 
qui  lui  furent  faites. 

«  C'est  en  1863,  ajoute-t-il,  qu'il  fut  présenté,  pour  faire 
partie  de  la  Société^  au  titre  d* Agriculteur  à  Soulages, 
commune  de  Lavalla,  par  MM.  Jacod  et  Roche,  tous  deux 
disparus  depuis  longtemps.  Peu  d'hommes  auront  présidé 
une  Association  pendant  aussi  longtemps  que  M.  Jules  Ginot. 
Elu  le  1"  janvier  1888  président  de  la  Section  d* Agriculture, 
la  retraite  de  M.  Eu  verte  le  faisait  porter  au  fauteuil  de  la 

f)résidencedelaSociétë,àlapresque  unanimité  des  suffrages, 
e  12  avril  suivant. 

<c  La  Société  d'Agriculture  conservera  le  souvenir  de  sa 
science  pratique  de  l'agriculture  qu'il  savait  si  simplement 
exposer.  Combien  de  sages  leçons  l'on  retrouvera  dans  les 
discours  qu'il  a  prononcés  à  l'occasion  de  la  distribution  des 
récompenses  ànos  Concours  agricoles  annuels.  Nous  garderons 
présent  à  l'esprit  et  gravé  dans  notre  souvenir  l'amabilité  et 
le  tact  avec  lesquels  il  a  toujours  présidé  nos  réunions. 

«  Je  crois  être  l'interprète  de  tous  les  membres  de  notre 
Association,  ajoute  le  Secrétaire  général,  en  exprimant  à 
M.  Jules  Ginot  les  regrets  que  nous  apporte  son  éloignement 
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volontaire,  et  j'ai   l'honneur  de  vous  proposer   la  motion 
suivante  : 

«  La  Société  d'Agriculture^  Industrie,  Sciences^  Arts  et 
Belles'Lettres  du  département  de  la  Loire,  regrettant  très 
vivement  la  décision  prise  par  M.  Jules  Ginot  de  se  démettre 
de  ses  fonctions  de  président,  en  témoignage  du  zèle,  du 
dévouement  et  du  talent  qu'il  a  mis  à  en  exercer  les  obli- 
gations pendant  un  si  grand  nombre  d'années,  lui  décerne  le 
titre  de  président  honoraire  et  décide  de  faire  frapper  une 
médaille  d*or  grand  module,  avec  inscription  spéciale,  qui 
lui  sera  remise  à  titre  d'hommage  reconnaissant.  » 

Des  applaudissements  prolongés  accueillent  la  proposition, 
témoignant  ainsi  de  la  vive  sympathie  éprouvée  par  les 
membres  do  la  Société  d'Agriculture  pour  leur  président  ; 
et  cette  motion  est  votée  à  Tunanimité. 

Concours  agricole  en  1907,  —  Le  Secrétaire  général  rend 
compte  des  démarches  faites  auprès  de  la  municipalité  de 
Bourg-Argental  en  vue  du  Concours  qui  doit  avoir  lieu  dans 
cette  ville,  en  1907. 

Admissions  de  nouveaux  membres.  —  Sont  admis  comme 
membres  de  la  Société,  après  avoir  procédé  aux  opérations 
du  vote  réglementaire  : 

M.  Portier,  avocat,  rue  Michelet,  25,  à  Saint-Etienne, 
présenté  par  MM.  Jules  Qinot,  Félix  ThioUier,  Cotta  et  Biron. 

M.  Chataignon  Joseph,  propriétaire  à  They,  commune  de 
Saint-Paul-en-Jarez,  présenté  par  MM.  Ginot,  Darnon,  Dervieux 
et  Gay. 

M.  GiRAUD  Pierre,  jardinier,  au  Portail-Rouge,  Saint- 
Etienne,  présenté  par  MM.  Biron  et  Otin. 

Election  du  président,  —  L'ordre  du  jour  appelle  les 
membres  présents  à  prendre  part  au  vote  sur  l'élection  d'un 
président  en  remplacement  de  M.  Jules  Ginot,  démissionnaire. 

Après  que  l'urne  a  été  déposée  sur  le  bureau,  M.  le  Président 
constate  qu'elle  contient  33  bulletins.  Il  fait  l'appel  des 
noms  portés  sur  lesdits  bulletins,  et  il  résulte  de  ce  dépouil- 
lement, que  24  suffrages  sont  donnés  à  M.  Léon  Portier  et 
9  à  différents  Sociétaires. 
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En  conséquence^  M.  le  Président  proclame  M.  Léon  t^ortief 
président  de  la  Société  d'Agriculture^  Industriej  Sciences, 
Arts  et  BelleS'Lettres  du  département  de  la  Loire,  pour  une 
période  de  trois  années,  aux  applaudissements  de  TÂssemblée. 

Un  membre  présente  des  observations  auxquelles  répondent 
trois  autres  Sociétaires,  et  M.  le  Président  déclare  l'incident 
clos. 

M.  Teyssot  jeune  donne  sa  démission  de  membre  de  la 
Société;  elle  est  acceptée. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  et  personne  ne  demandant 
plus  la  parole,  la  séance  est  levée  à  4  heures  1/2. 

Le  Secrétaire  général, 

J.    BiRON. 
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PROCÊS-VERBAL  DE  LA  SEANCE  DU  7  MARS  1907 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Correspondanoe.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
(T Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture.  —  Procès-verbal  de 
la  réunion  du  16  février  1907.  —  Sections  de  l'Industrie  et  des 
Sciences^  —  Procès-verbal  de  la  réunion  du  21  février  1907.  — 
Section  des  Arts  et  BelleS'LettreSj  réunion  du  21  février  1907.  — 
Actes  de  r Assemblée.  —  Adoption  du  procès-verbal  de  TAssem- 
blée  générale  du  7  février  1907.  —  Discours  de  M.  Léon  Portier, 
président.  —  Remise  d'une  médaille  d'or  et  d'un  diplôme  d'honneur 
a  M.  Jules  Glnot.  —  Remerciements  de  M.  Jules  Oinot.  —  Le 
Cinquantenaire  de  la  Société  d'Agriculture^  Industrie^  Sciences^ 
Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire,  —  Subvention 
du  département.  —  Etalons  ;  monte  en  1907  —  Comité  permanent 
de  la  vente  du  blé.  —  Institut  International  de  Bibliographie  de 
Bruxelles,  —  Hôtel  des  Sociétés  Provinciales  à  Paris,  —  Institut 
de  Carthage.  —  Société  d'Economie  politique,  —  45*  Congrès  des 
Sociétés  savantes  à  Montpellier.  —  La  pnotométrie  du  ciel.  — 
Concours  de  Bourg-Argental.  —  Présentation  de  candidats. 

Président  :  M.  Léon  Portier. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  33,  sont  :  MM* 
Berlier,  Biron,  Bonnet,  Bory-SoUe,  Bruchet,  Châtaignier, 
Chirat,  Cotta,  Gros,  Faure  Claude,  Fillon,  Gardette,  Ginot 
Jules,  Gras,  Lévêque,  Magand,  Martigniat,  Mazenod 
d'Albuzy,  Merlat,  Mondet,  Neyme,  Otin,  Perrachon,  Philip, 
Ploton,  Poirier,  Portier,  Prébet,  Rossillol,  Tachon,  Teyssier, 
ThioUier  Louis  et  Thomas-Javit. 


Goprespondance . 

Elle  comprend  : 

1*  Lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire,  informant  la  Société 
que  le  Conseil  général  de  la  Loire  lui  a  accordé,  dans 
sa  séance  du  6  octobre  1906,  une  subvention  de  1.500  fr. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 
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2*  Liste  des  étalons  appelés  à  faire  la  monte  en  1907. 
Transmise  à  la  Section  d*Agriculture. 

3^  Circulaire  du  Comité  permanent  de  la  vente  du  blé 
Transmise  à  la  Section  d* Agriculture. 

4*  Société  d'Economie  Politique.  Compte  rendu  de  la 
séance  du  4  février  1907. 
Transmis  à  la  Section  des  Sciences . 

5*  Circulaire  deV  Institut  International  de  Bibliographie  de 
BriLxelles.  Demande  de  documents. 

Transmises  aux  Sections  des  Sciences,  des  Arts  et  Belles- 
Lettres. 

Travaux  des  Seetions. 

Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture. 
—  Réunion  du  16  février.  —  Président  :  M.  Fillon  ;  Secré- 
taire :  M.  Biron,  Secrétaire  général. 

La  séance  étant  ouverte,  le  Secrétaire  général  donne 
lecture  des  lettres  d*excuses  envoyées  par  MM..  Courbon- 
Lafaye  et  Clin,  qui  sont  malades. 

Il  est  donné  connaissance  des  affaires  renvoyées  par 
l'Assemblée  générale  ;  aucune  d'elles  no  fait  l'objet  do 
discussion  de  la  part  des  membres  présents. 

Le  rapport  de  M.  Courbon-Lafaye  concernant  La  restau^ 
ration  et  Vaménagement  des  tei^ains  en  montagne  a  été 
déposé,  mais  il  convient  d'attendre  que  son  auteur  vienne 
lui-même  en  faire  la  lecture.  (Voir  page  68.) 

La  Commission  qui  a  été  chargée  d'aller  visiter  le  taureau 
de  M.  Mondet,  et  dont  tous  les  membres  sont  présents  moins 
un,  a  pris  ses  dispositions  pour  effectuer  cette  visite  dans 
raprès-midi. 

Son  rapport  sera  déposé  ultérieurement. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  et  personne  ne  demandant 
plus  la  parole,  la  séance  est  levée  à  11  heures. 

Sections  de  l'Industrie  et  des  Sciences.  —  Réunion  du 
21  février  1907.  —  Président  :  M.  Biron,  président  d'âge  ; 
Secrétaire  :  M.  Bonnet. 

M.  Petit,  président  de  la  Section  des  Sciences,  s'otant  fait 
excuser,  la  réunion  est  présidée  par  M.  Biron,  secrétaire 
général,  doyen  d*âge. 
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Hôtel  des  Sociétés  Provinciales  à  Paris.  —  La  réunion 
estime  qu'il  n*y  a  aucun  inconvénient  à  donner  un  avis 
favorable,  puisqu'il  n'entraîne  aucun  engagement  pour 
la  création  d'un  grand  «  Hôtel  des  Sociétés  provinciales^ 
à  PaHs  ». 

Institut  de  Carthage.  —  Le  Bureau  est  chargé  de  répondre 
à  la  demande  formée  par  V Institut  de  Carthage  en  ce  qui 
concerne  l'affichage  qu'elle  demande,  qu'une  agence,  dont 
on  lui  donnera  Tadresse,  est  établie  à  Saint-Etienne. 

Société  d'Economie  Politique.  —  Des  remerciements  sont 
adressés  à  la  Société  d'Economie  Politique  pour  les  envois 
qu'elle  nous  a  annoncés  d'un  compte  rendu  résumé  de  ses 
séances  mensuelles. 

45*  Congrès  des  Sociétés  savantes.  —  Communication  est 
faite  à  l'Assemblée  de  la  circulaire  de  M.  le  Ministre  de 
rinstruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  relative  à  la  prochaine 
réunion,  à  Montpellier,  du  45*  Congrès  des  Sociétés  savantes. 

La  photométrie  du  ciel.  —  Le  manuscrit  envoyé  par 
M.  le  docteur  Zawodny,  intitulé  :  La  photométrie  du  ciel, 
est  remis  à  M.  Bonnet,  qui  veut  bien  se  charger  de  l'étudier 
en  vue  d'une  communication  à  la  prochaine  réunion. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  3  heures. 

Skction  des  Arts  et  Belles-Lettres.  —  Réunion  du 
21  février  1907.  —  M.  le  Président  s'étant  fait  excuser  et,  à 
cause  de  l'inclémence  de  la  saison,  peu  de  personnes  s'étant 
rendues  à  la  convocation,  il  n'a  pas  été  dressé  de  procès-verbal. 
Néanmoins,  comme  d'habitude,  les  échanges  de  vues  sur 
toutes  les  questions  d'archéologie  et  d'art  ont  eu  lieu,  pleines 
de  charmes  et  d'entrain,  car  on  ne  s'est  séparé  qu'à  9  h.  1/2. 


Actes  de  TAsseinblée. 

L'an  mil  neuf  cent  sept,  et  le  sept  mars,  à  deux  heures  et 
demie  du  soir,  \a  Société  d' Agriculture^  Industrie,  Sciences, 
Arts  et  Belles- Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est 
réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire,  dans  la  errande  salle 
de  la  Chambre  de  Commerce  de  la  ville  de  Saint-Etienne. 

Trente-trois  membres  sont  présents. 
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M.  Léon  Portier  vient  pour  la  première  fois  prendre  part  aux 
travaux  delà  Société  ;  quand  il  entre  dans  la  salle  des  réunions, 
accompagné  par  plusieurs  membres  du  Conseil  d'adminis- 
tration^  il  est  accueilli  avec  la  plus  sympathique  cordialité. 
Invité  à  prendre  place  au  fauteuil  de  la  présidence,  il  ouvre 
la  séance  et  prononce  le  discours  suivant  : 


Messieurs, 

Oe  n'est  pas  sans  une  émotion  profonde  que  je  me  présente 
aujourd'hui  dans  cette  enceinte  pour  y  occuper  la  place  que  vos 
sympathies  vraiment  trop  bienveillantes  et  une  indulgence  très 
réelle  m'ont  appelé  à  y  prendre. 

Mon  premier  devoir  est  donc  de  vous  remercier  de  vos  suQrages 
et  de  vous  dire  combien  je  suis  sensible  au  grand  honneur  qu'ils 
me  valent,  en  me  plaçant  à  la  tète  de  cette  belle  et  généreuse 
association  forézienne  qu'est  la  Société  d*  Agriculture  y  Industrie^ 
Sciences,  Arts  et  Belles^Letlres  du  département  de  la  Loire, 
succédant  ainsi  à  un  homme  aimé  et  respecté  de  tous,  entré  dans 
cette  Société  il  y  a  auarante-quatre  ans,  et  qui,  pendant  dix-neuf 
années,  fut  son  si  aistingaé  président,  M.  Jules  Oinot,  dont  le 
nom  est  dans  ce  pays  synonyme  de  loyauté,  de  dévouement  et 
d'honneur  ! 

Certes  oui.  Messieurs,  la  charge  est  lourde,  confiée  surtout  par 
une  assemblée  telle  que  la  vôtre,  qui  compte  tant  d'hommes 
distingués  et  tant  d  intelligences  d'élite  dans  chacune  des 
spécialités  qu'elle  embrasse  ;  aussi  comprendrez-vous  que  votre 
nouveau  président  puisse  redouter  d'être  au-dessous  de  sa  tâche. 
Ce  qui  l'encourage,  c'est  que  tous  ici  voudront  bien  être  indulgents 
et  ne  voir  en  lui  qu'un  homme  dévoué  à  son  pays,  quUl  aime  et 

3u'il  s'est  toujours  efforcé  de  servir  dans  la  limite  de  ses  moyens. 
e  n'ai  cessé,  Messieurs,  de  m'intéresser  à  tout  ce  qui  m'a  paru 
être  de  saines,  d'utiles  ou  de  glorieuses  manifestations  de  la  vie 
morale,  intellectuelle  ou  industrielle  de  mon  pays  natal,  et  s*il 
m'était  permis  de  me  rendre  une  justice,  je  vous  dirais  que  je  suis, 
avant  tout,  un  homme  de  bonne  volonté. 

Ce  qui  me  rassure  aussi  dans  l'entreprise  de  la  tâche  que  nous 
allons  les  uns  et  les  autres  continuer  à  mener  à  bien,  c'est  de  me 
trouver  au  milieu  d'hommes  que  j'ai  connus  toute  ma  vie  pour  la 
plupart,  et  qui  sont  pour  moi  des  amis. 

J'ai  été.  Messieurs,  assez  souvent  mêlé  k  la  vie  publique  de 
notre  département,  et  rien  de  ce  qui  s'y  est  passé  depuis  quarante 
ans  ne  m'a  trouvé  indifférent.  Les  créations  utiles  tendant  au 
soulagement  de  la  misère  et  à  l'amélioration  du  sort  des  déshérités 
m'ont  toujours  ému  et  préoccupé,  et  c'est  dans  cette  même  salle, 
je  m'en  souviens,  que  sortit  de  mes  lèvres  un  appel  â  la  générosité 
publique  qui  fut  entendu  et  compris  à  Saint^Etienne,  il  y  a  de  cela 
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vtngt-deux  ans.  Peut-être  y  a-t-il  quelque  gaucherie  de  ma  part  à 
rappeler  oes  souvenirs,  mais  n*y  vovez  aucun  orgueil.  Nouveau 
venu  dans  votre  belle  Société,  je  n  ai  d*autre  but  aue  de  faire 
mieux  connaître  à  quelques-uns  d'entre  vous  ce  que  fut  toujours 
mon  programme.  J*ai  eu  souvent  aussi  Toocasion  de  faire  prévaloir 
en  publio  mes  idées  sur  les  institutions  de  prévoyance  populaire 
et  sur  Tavenir  meilleur  qu'elles  peuvent  désormais  assurer  aux 
classes  laborieuses  et  intelligentes  qui  ayant  de  Tinitiative  et  de 
la  probité  savent  en  outre  prévoir  et  s'organiser. 

Je  suis  enfin  de  ceux  qui  s'intéressent  aux  progrès  incessants 
accomplis  depuis  trente  années  par  ces  Sociétés  déjeunes  hommes 
assouplis  et  entraînés  par  des  exercices  physiques,  mais  aussi 
disciplinés  et  appelés,  je  le  crois,  à  rendre  de  réels  services  dans 
la  vie  civile  et  plus  tard  à  la  patrie  si  elle  était  menacée.  L'agri- 
culture, la  viticulture  surtout  m'ont  toujours  vivement  attiré,  et 
j'estime  que  leurs  progrès  dans  le  département  sont  depuis  quelques 
années  considérables,  mais  qu'il  leur  reste  encore  beaucoup  à  faire 
et  beaucoup  à  acquérir. 

On  ne  sait  peut-être  pas  assez  chez  nous,  que  par  sa  situation 
dans  une  région  sur  plusieurs  points  très  tempérée^  avec  ses 
altitudes  si  diiTérentes  qui  lui  permettent  un  peu  toutes  les 
cultures,  notre  beau  département  que  notre  Société  a  pour  but 
d'encourager  dans  ses  efforts  peut  devenir  vraiment  privilégié. 
Une  heureuse  disposition  topographique  lui  pormet  depuis 
quelques  années  de  mettre  en  valeur,  comme  il  ne  le  fut  à  aucune 
autre  époque,  l'immense  domaine  cultural  de  la  plaine  du  Forez, 
que  les  eaux  bienfaisantes  du  canal  d'irrigation  sillonnent  et 
fécondent  partout  aujourd'hui.  Mais  il  reste  à  faire  comprendre 
au  cultivateur  la  force  et  la  valeur  de  ce  bel  outil  de  production 
qu'il  connaît  mal  encore  parce  qu'on  ne  lui  a  pas  appris  suffi- 
samment à  s'en  servir. 

Et  dans  notre  arrondissement  de  Saint-Etienne  les  questions 
de  reboisement,  qui  furent  toujours  l'objet  des  légitimes  pré- 
occupations de  notre  excellent  président,  M.  Ginot,  ne  doivent-elles 
pas  retenir  notre  attention  et  éveiller  notre  sollicitude,  tout  comme 
ce  qui  intéresse  le  développement  de  la  richesse  agricole  sous 
toutes  ses  formes? 

Que  de  choses  à  faire  encore.  Messieurs  !  Que  de  progrès  à 
accomplir  dans  cet  ordre  d'idées  et  combien  notre  Société  a  sa 
raison  d'être  !  Faut-il  parler  ici  des  richesses  minérales  de  toute 
nature  que  fournit  si  abondamment  le  pays,  et  des  produits  si 
variés  et  si  remarquables  que  ses  ingénieuses  et  merveilleuses 
industries  jettent  sur  le  monde  entier,  depuis  celle  consacrée  à  la 
grosse  métallurgie  jusqu'à  cette  industrie  du  ruban,  ouvrage 
artistique  et  délicat  ? 

Ici,  j  avoue  humblement  mon  incompétence,  mais  je  me  sens 
épris  d'une  véritable  admiration  à  laquelle  se  mêle  toutefois 
quelque  amertume  en  songeant  que  notre  département  n'a  peut« 
être  pas  toujours  su  apprécier  certains  efforts,  et  glorifier  comm^ 
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ils  le  méritaient  certains  de  ses  enfants  dont  plusieurs  furent  de 
grands  savants,  d'autres  de  grands  artistes.  La  véritable  cause  en 
est,  je  crois^  dans  ce  fait  que  notre  beau  département  s'ignore 
lui-même.  Le  Forez  est  modeste,  il  l'a  toujours  été.  Le  faire 
connaître  davantage  ne  pourra  jamais  que  le  servir,  et  c'est  chose 
facile,  la  proverbiale  cordialité  de  ses  habitants  s'y  prête,  et 
connaître  le  Forez  c'est  Taimer. 

C'est  cette  noble  mission  que  s'est  donnée,  depuis  qu'elle  existe, 
la  Société  d* Agriculture ^  Industrie,  Sciences,  Arts  et  BeUes-Lettres 
du  département  de  la  Loire  ()ui,  dans  son  titre,  expose  ce  qu'elle  est. 

Je  l'ai,  pour  ma  part,  toujours  admirée  dans  son  œuvre  d'encou- 
ragement  et  de  dévouement  au  bien  public  qui  est  son  idéal  et  sa 
fin.  Aucune  distinction,  aucune  préférence  politique  ou  autre 
n'ont  pu  la  faire  dévier  ae  la  route  qu'elle  suit  avec  confiance,  et 
je  Ten  félicite. 

Stimuler  le  zèle  de  tous,  aider  au  progrès  à  pénétrer  partout, 
surtout  dans  l'humble  ferme  ou  le  modeste  atelier,  encourager 
l'effort  utile  et  répandre  la  lumière,  telle  a  été  et  telle  sera 
toujours  notre  raison  d'être. 

Marchons  résolument  dans  cette  voie.  Messieurs,  vulgarisons 
de  plus  en  plus  les  bonnes  méthodes  culturales,  et  aidons  aussi  à 
la  diffusion  de  l'instruction  et  de  l'art,  sans  lesquels  aucune 
société  diene  de  ce  nom  ne  peut  exister.  Multiplions  nos  efiforts 
sur  tous  les  points^  comme  vous  l'avez  toujours  fait.  J'en  veux 
pour  preuve  ces  annales  que  rédige  et  coordonne  avec  tant  de  soin 
et  une  compétence  spéciale  notre  excellent  secrétaire  général, 
M.  Biron.  Notre  Société,  grâce  à  vos  labeurs  intelligents  et 
féconds^  continuera  à  rayonner  d'un  vif  éclat  pour  le  plus  grand 
bien  de  la  patrie* 

Le  gouvernement  de  la  République,  soucieux  des  intérêts  de 
tous,  saura,  nous  en  avons  la  conviction,  aider  notre  Société, 
comme  il  l'a  toujours  fait  jusqu'à  présent,  dans  la  mission  scien- 
tifique, utile  à  tous,  et  vraiment  populaire  qu'elle  poursuit  sans 
relâche  depuis  trois  quarts  de  siècle  bientôt,  dans  notre  grande  et 
intéressante  cité  stéphanoise,  d'autant  qu'à  cette  mission  qu'elle 
s'est  librement  donnée,  elle  n'a  jamais  failli. 

Les  applaudissements  qui  ont  plusieurs  fois  interrompu 
l'orateur  redoublent  à  la  fin  et  M.  Léon  Portier  est  vivement 
félicité  pour  les  paroles  qu'il  vient  de  faire  entendre. 

Procès-rerftal.  —  La  parole  est  donnée  à  M.  Biron, 
secrétaire  général,  pour  lire  le  procès-verbal  de  la  dernière 
Assemblée  générale  (7  février  1907).  Cette  lecture  étant  faite, 
M.  le  Président  demande  si  quelque  membre  a  des  obser- 
vations à  présenter.  Personne  ne  demandant  la  parole,  le 
procès-verbal  est  adopté  à  l'unanimité. 
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Correspondance.  —  Lecture  est  faite  par  le  Secrétaire 
général  de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière 
Assemblée  générale  ;  diverses  questions  sont  renvoyées  aux 
Sections  qu'elles  concernent;  il  est  statué  sur  les  suivantes  : 

Subvention  du  département  pour  Vannée  1907.  —  Des 
remerciements  sont  adressés  à  M.  le  Préfet  avec  prière  de  les 
transmettre  au  Conseil  général.  Mais  la  Société  réclame  avec 
instance  que  cette  subvention,  du  chiffre  de  1.500  francs 
seulement  encore  cette  année,  soit  reportée  à  2,000  francs, 
comme  autrefois.  Sur  la  demande  de  divers  membres, 
M.  le  Président  promet  de  s'occuper  activement  de  cette 
importante  question,  quand  viendra  le  vote  du  budget  au 
Conseil  général. 

TRAVAUX   DES  SECTIONS 

Section  d' Agriculture ^  Horticulture  et  Viticulture.  — 
Le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
réunion  de  la  Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viti- 
culture  (16  février  1907),  qui  est  adopté  sans  observation. 

Sections  d^Industrie  et  des  Sciences.  —  Lecture  est  faite 
du  procès-verbal  de  la  réunion  des  Sections  dlndustrie, 
et  des  Sciences  (21  février  1907),  lequel  est  adopté  sans 
observation. 

Section  des  Arts  et  Belles-Lettres.  —  Il  n'a  pas  été  fait 
de  procès-verbal  de  la  réunion  du  21  février  1907. 

Remise  d'une  médaille  d'or  à  M.  Jules  Ginot.  — 
M.  Léon  Portier  prend  la  parole  au  milieu  du  plus  profond 
silence  de  TAssemblée,  et  s'adressant  à  M.  Jules  Oinot,  il 
lui  dit  : 


Mon  cher  collègue, 

J'ai  aujourd'hui  le  grand  honneur  et  la  joie  très  réelle  de  vous 
remettre  un  témoignage  public  de  l'estime  et  de  la  haute  considéra- 
tion en  lesquelles  vous  a  toujours  tenu  la  Société.  Acceptez-le 
comme  une  preuve  nouvelle  des  sympathies  de  tous  ses  membres, 
sans  exception. 

Depuis  i863  vous  appartenez  à  la  Société,  depuis  1888  vous  en 
étiez  le  distingué  et  vénéré  président.  Tous  ici  nous  regrettons 
votre  retraite  cTun  poste  que  vous  avez  occupé  avec  un  zèle  et  une 
compétence  au-dessus  de  tout  éloge. 
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Vous  n'avez  marchandé  à  oette  institution  sociale  ni  vos  peines 
ni  votre  dévouement.  Je  ne  puis  retracer  ici  votre  œuvre  d*un 
demi-siècle,  mais  vous  paraissez  Tavoir  résumée  vous-même, 
quand,  en  1898,  passant  en  revue  -les  questions  que  vous  aviez 
particulièrement  à  cœur  de  voir  aboutir,  vous  écriviez  ces  lignes  : 
c  Nous  nous  sommes   préoccupés  de  Tinstruction   théorique   et 

f pratique  de  nos  ménagères,  nous  avons  étudié  Tintroduction  de 
'enseignement  agricole  élémentaire  à  l'école  primaire  de  nos 
campagnes,  tant  de  garçons  que  de  jeunes  filles,  l'organisation  de 
caisses  de  retraite  pour  nos  ouvriers  des  champs,  la  création  d*un 
dépôt  de  mendicité  permettant  une  répression  plus  efBcace  du 
vagabondage  et  du  maraudage,  la  création  de  caisses  d'assurances 
mutuelles  contre  la  mortalité  du  bétail,  l'autorisation  à  donner  aux 
Caisses  d'épargne  de  faire  des  avances  aux  agriculteurs  qui  offriront 
des  garanties  sérieuses,  telles  que  warants,  hypothèques  mobiles 
avec  frais  réduits.  Nous  demandons  aussi,  disiez-vous,  la  création 
de  tribunaux  agricoles,  de  syndicats  forestiers  et  autres,  la 
modification  de  notre  régime  douanier  et  enfin  la  représentation 
officielle  de  l'agriculture  par  des  Chambres  agricoles,  organisées  à 
l'instar  des  Chambres  de  commerce.  » 

Telle  est  esquissée  à  grands  traits  par  vous-même  une  partie  de 
votreœuvre.  Et  maintenant  laissez-moi  vous  exprimer  personnelle- 
ment le  désir  que  vous  ne  cessiez  jamais  d'entourer  1  Association 
de  toute  votre  sollicitude  et  que  vous  vouliez  bien  éclairer  de  vos 
sages  avis  et  des  lumières  de  votre  précieuse  et  longue  expérience 
votre  successeur. 

Au  nom  de  la  Société  d' Agriculture ,  Induntrief  Sciences,  Arts  et 
BelleS'Lettres  de  la  Loire^  qui  n'oubliera  jamais  les  services  que 
vous  lui  avez  rendus,  je  vous  prie  d'accepter  cette  médaille  d'or, 
témoignage  de  nos  vives  sympathies  et  de  notre  profonde 
reconnaissance. 

La  superbe  médaille  d'or,  dont  le  coin  a  été  gravé 
spécialement  pour  le^  Société  d'Agriculture  par  Galle,  notre 
célèbre  compatriote,  est  remise  à  M.  Jules  Oinot,  ainsi  qu'un 
beau  diplôme,  au  milieu  des  applaudissements  les  plus  nourris. 

M.  Jules  Ginot,  visiblement  ému,  adresse  ses  remerciements 
à  la  Société^  dans  les  termes  suivants  : 


Messieurs, 

Je  suis  très  sensible  à  l'honneur  que  vous  m'avez  fait  en  me 
conférant  le  titre  de  président  honoraire  et  en  me  décernant  une 
médaille  d'or  qui  sera  pour  moi  un  précieux  souvenir.  C'ebt 
certainement  plus  à  votre  bienveillance,  à  votre  sympathie,  qu'à 
mon  mérite  personnel  que  je  dois  cette  distinction.  Je  vous  en  suis 
très  reconnaissant  et  vous  en  remercie  bien  cordialement. 
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Ouiy  Messieurs  et  ohers  collègues,  soyez-en  bien  convaincus,  si 
j'ai  eu  et  si  j*ai  encore  votre  sympathie  elle  est  bien  réciproque. 
Après  plus  de  dix-huit  années  de  présidence,  il  me  serait  bien 
difficile  et  bien  pénible  d'oublier  notre  chère  Société.  Aussi  j'espère 
bien  pouvoir  encore  suivre  ses  travaux  en  assistant  autant  que  cela 
me  sera  possible  aux  réunions  mensuelles.  Là  je  serai  heureux  de 
retrouver  d'aimables  collègues  et  de  bons  amis  qui,  dirigés  par  le 
distingué  et  zélé  président  qu'ils  se  sont  donné,  pourront  avec  une 
nouvelle  ardeur  poursuivre  1  œuvre  de  progrès  qu  ils  sesont  imposée. 

Je  prie  Monsieur  Portier,  mon  honorable  etdistingué  successeur, 
de  recevoir  avec  mes  félicitations  mes  souhaits  les  plus  sincères  de 
réussite  dans  la  nouvelle  mission  qu'il  a  bien  voulu  accepter. 

Les  applaudissements  retentissent  de  nouveau,  et  toutes 
les  mains  sympathiques  se  tendent  vers  M.Jules  Qinot  avant 
qu'il  regagne  sa  place. 

Fêtes  du  cinquantenaire.  —  La  parole  est  donnée  à 
M.  Biron,  secrétaire  général,  qui  lit  l'exposé  des  motifs  pour 
la  célébration  du  cinquantenaire  de  la  Société. 

Voici  cet  exposé  : 


Messieurs, 

Dans  l'Assemblée  générale  du  10  janvier  dernier,  après  vous 
avoir  rendu  compte  des  travaux  effectués  par  les  diverses  Sections 
de  notre  Association  pendant  l'année  i906,je  vous  disais  que  l'année 
dans  laquelle  nous  venions  d'entrer  était  celle  du  Cinquantenaire 
de  la  Société,  et  j'émettais  l'avis  qu'il  y  aurait  lieu  d'examiner 
s'il  ne  conviendrait  pas  d'organiser  une  fête  pour  en  marquer  la 
célébration. 

Oe  Cinquantenaire  indique  la  date  de  l'organisation  définitive 
et  de  la  dénomination  actuelle  de  notre  Compagnie,  car  ses  origines 
remontent  à  plus  d'un  siècle.  Si  vous  voulez  bien  me  permettre  de 
vous  les  rappeler,  je  le  ferai  aussi  brièvement  que  possible  en 
vous  indiquant  en  même  temps  les  dates  de  ses  transformations 
successives. 

Elle  fut  d'abord  constituée  comme  bureau  d'agriculture  faisant 
partie  de  la  Société  royale  d*agriculture  de  la  GénéraU7ë  de  f^yon 
et  autorisée,  par  arrêt  du  Conseil  du  12  mai  1761.  Comme  pour 
beaucoup  d'autres,  une  dissolution  eut  lieu  en  1792. 

Quand,  au  siècle  suivant,  le  duc  Decazes  autorisa  la  création 
d'une  Société  agronomique  par  département,  celle  de  la  Loire  fut 
instituée  le  7  août  1820.  Composée  de  24  membres,  8  par  arron- 
dissement, les  séances  mensuelles  devaient  se  tenir  au  chef-lieu 
du  département.  Mais  cette  organisation  présentait  de  grandes 
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difficultés  à  cause  de  Téloignement  et  dans  une  Assemblée  géné- 
rale du  25  mars  1822,  des  résolutions  tendant  à  former  une 
association  par  arrondissement  furent  adoptées. 

Dans  la  séance  du  1^'  mai  suivant,  les  membres  de  la  section  de 
Saint-Etienne,  sous  la  présidence  du  sous-préfet,  arrêtèrent  leurs 
statuts  et  se  constituèrent  sous  le  titre  de  :  Société  d'Agriculture^ 
Arts  et  Commerce  de  V arrondissement  de  Saint-Etienne. 

Oette  Section,  qui  n'avait  été  convoquée  qu'une  fois  en  Assem- 
blée générale  depuis  la  réunion  du  25  mars  iSiî,  continua  de 
rechercher  les  moyens  de  conquérir  son  indépendance.  Recons- 
tituée d'abord  en  1832  avec  l'approbation  du  gouvernement,  sous  la 
présidence  de  M.  Peyret-Lallier  et  plus  tard,  en  1845,  sous  la 
présidence  de  M.  le  général  baron  de  Perron,  elle  avait  pris  le  titre 
de  Société  agricole  et  Industrielle.  Au  mois  de  juillet  1856,  une 
fusion  eut  lieu  avec  la  Société  des  Sciences  naturelles^  créée  le  22 
juin  1847.  à  Saint-Etienne. 

Enfin,  Messieurs,  l'installation  de  la  préfecture  au  chef-lieu  du 
département,  dans  cette  même  année  1856,  créait,  en  général, 
une  situation  nouvelle  et  la  Société  pensa  qu'elle  ne  devait  plusse 
renfermer  seulement  dans  le  cercle  étroit  de  l'agriculture  et  du 
commerce. 

Il  lui  sembla  que  le  moment  était  venu  de  donner  une  place  dis- 
tinguée, dans  ses  travaux,  à  l'étude  de  toutes  les  questions  qui  se 
rattachent  à  l'agriculture,  à  l'industrie,  aux  sciences  physiques 
et  mathématiques,  aux  sciences  naturelles,  aux  arts^  aux  belles- 
lettres,  aux  sciences  philosophiques  et  morales  et,  en  général, 
à  toutes  les  sciences  qui  ont  pour  effet  de  créer  la  richesse  intel- 
lectuelle. Elle  dressa,  en  conséquence,  de  nouveaux  statuts  qui 
furent  approuvés  par  le  gouvernement  et  prit  le  nom  qu'elle  a 
aujourd'nui  de  Société  d^Agriculture,  Industrie,  ScienceSy  Arts  et 
BelleS'Lettres  du  département  de  la  Loire. 

Permettez-moi  de  vous  citer  quelques  passages  du  discours 
prononcé  par  M.  Bayon  qui  présiclait  la  Société  au  moment  de  sa 
dernière  transformation  : 

«  Messieurs,  la  Société  qui  se  constitue  aujourd'hui  définitive- 
ment par  l'organisation  de  son  bureau  et  de  ses  quatre  sections, 
se  compose  dliommesqui  ont  déjà  fait  preuve  de  zèle  et  de  dévoue- 
ment au  pays.  Les  uns  appartiennent  à  l'ancienne  Société  agricole; 
s'ils  ne  sont  pas  arrivés  jusqu'ici  à  faire  faire  de  sensibles  progrès 
à  l'agriculture,  ils  sont  cependant  parvenus,  autant  du  moins  qu'il 
a  pu  être  donné  de  le  faire,  à  la  retirer  de  l'ornière  de  la  routine 
dans  laquelle  on  le  voyait  se  traîner  si  fâcheusement.  Les  travaux 
auxquels  ils  se  sont  livrés  depuis  plus  de  trente  ans,  bien  qu'ils 
n'aient  pas  été  couronnés  de  tout  le  succès  qu'on  aurait  désiré, 
n'en  ont  pas  moins  été  d'une  grande  utilité.  Ils  ont  préparé  nos 
populations  rurales  à  accueillir  les  enseignements  qu'elles  atten- 
dent de  nous  et  que  nous  ne  manquerons  certainement  pas  de  leur 
donner. 
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c  L'autre  Société,  celle  des  Arts  et  des  Sciences  naturelles^  ne 
remonte  qu*à  peu  d'années  ;  elle  comptait  aussi  dans  son  sein  des 
hommes  de  cœur  et  d'intelligence,  pleins  de  zèle  pour  la  science. 
Plusieurs  de  ses  membres  faisaient  partie  de  la  Société  agricole. 
Des  esprits  sérieux  et  de  bon  sens  étaient  pénétrés  depuis  longtemps 
de  la  nécessité  de  réunir  en  une  seule  Compagnie  tous  les  hommes 
qui,  dans  ces  deux  corps,  visaient  au  même  but,  à  la  prospérité  et 
à  la  gloire  du  pays  ». 

Et  il  terminait  ainsi  : 

«  La  plus  solide,  la  plus  durable  garantie  du  succès  que  nous 
devons  espérer  de  cette  Association  se  trouvera.  Messieurs,  dans 
le  zèle  que  nous  apporterons  tous  à  remplir,  autant  qu*il  dépendra 
de  nous,  les  obligations  qui  nous  sont  imposées  par  notre  titre 
d'associé.  J*ai  la  conviction  intime  qu'aucun  de  vous  ne  faillira  à 
ses  obligations.  Espérons  donc  que  cette  nouvelle  Compagnie 
méritera  bientôt  de  figurer  au  nombre  des  Sociétés  les  plus  hono- 
rables et  les  plus  utiles  de  la  France,  de  cette  glorieuse  France  qui 
marchera  toujours  à  la  tète  de  la  civilisation  européenne.  » 

L'appel  de  Thonorable  et  distingué  président,  M.  Bayon,  fut 
entendu  et,  pendant  les  années  qui  suivirent,  chacun,  comme  précé- 
demment, rivalisa  de  zèle  et  de  dévouement.  Il  y  a  une  dizaine 
d'années,  par  un  décret  du  17  décembre  1896,  déclarant  notre 
Société  d'utilité  publique,  le  gouvernement  de  la  République  don- 
nait un  couronnement  très  précieux  pour  elle  aux  œuvres  accom- 
plies par  toutes  les  bonnes  volontés  réunies  depuis  cette  date 
mémorable  du  1*' janvier  1857. 

Il  nous  a  semblé.  Messieurs,  que  nous  avions  le  devoir  de  vous 
entretenir  de  cette  question,  qu*il  convenait  de  rappeler  cette  date 
à  votre  attention  en  vous  proposant  d'en  célébrer  le  Cinquantenaire. 

Si  vous  partagez  cette  manière  de  voir,  vous  examinerez  s'il  ne 
conviendrait  pas  de  nommer  une  Commission  qui  serait  chargée 
d*étudier  ce  qu'il  conviendrait  de  faire  et  de  nous  adresser  ensuite 
des  propositions.  Il  parait  évident  que  cette  fête  ne  saurait  consis- 
ter en  un  simple  banquet  et  qu'il  conviendrait  d'y  joindre  d'autres 
attractions  telles  que  conférence  agricole  ou  scientifique,  soirée 
littéraire  et  musicale,  etc.;  en  un  mot,  tout  ce  qui  touche  à  l'orga- 
nisation et  à  l'essence  même  de  notre  Association. 

Cette  proposition  est  applaudie  à  Tunanimité,  et,  après  les 
explications  données  par  le  Secrétaire  général,  l'Assemblée 
décide  qu'une  Commission  sera  nommée  à  reffet  d'organiser 
cette  fdte,  et  que,  pour  cela,  chaque  Section  proposera  un 
certain  nombre  de  membres  parmi  lesquels  TAssemblée 
générale  choisira  ceux  qui  devront,  à  titre  définitif ,  faire  partie 
de  ladite  Commission. 
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Concours  de  Bourg^Argental.  —  Le  Secrétaire  général  fait 
connaître  où  en  est  la  question  du  Concours  qui  devait  être 
organisé  cette  année  au  chef-lièu  de  canton  de  Bourg- 
Ârgental.  Alademandequi  nous  était  faite  par  la  municipalité, 
pour  connaître  le  chiffre  des  dépenses  qui  lui  incomberaient, 
nous  lui  avions  répondu  que,  moyennant  une  subvention  de 
2.000  francs,  chiffre  qui  nous  avait  été  alloué  au  dernier 
Concours  organisé  dans  cette  ville,  en  1898,  et  Tadmission 
au  banquet  qui  clôture  cette  solennité  agricole,  des 
personnes  qui  ont  fonctionné,  soit  comme  commissaires, 
soit  comme  membres  du  jury,  nous  étions  prêts  à  organiser 
un  Concours  semblable  à  celui  de  1898. 

Or,  dans  une  lettre  dont  il  est  donné  lecture,  la  municipalité 
de  Bourg-Argental  trouve  la  demande  exagérée,  et  se  borne 
à  offrir  le  chiffre  de  1.000  francs  comme  subvention,  et 
l'admission  de  six  personnes  au  banquet. 

L'Assemblée  déclare  cette  proposition  inacceptable  surtout 
en  ce  qui  concerne  la  deuxième  partie  ayant  trait  au  nombre 
de  personnes  à  admettre  au  banquet.  Plusieurs  membres 
rappellent  que  des  difficultés  se  sont  déjà  produites  ancien- 
nement, dans  les  mêmes  circonstances,  avec  la  municipalité 
de  Bourg-Argental,  et  que  la  Société  d* Agriculture  se  vit 
contrainte  une  fois  d'organiser  le  Concours  dans  la  petite 
commune  de  Saint-Julien-Molin-Molette  ;  Concours  qui  a 
laissé  les  meilleurs  souvenirs  dans  l'esprit  des  collègues  qui 
Torganisèrent  ou  simplement  y  assistèrent. 

M.  le  Président  veut  bien  se  charger  d'écrire  à  ce  sujet  au 
maire  de  Bourg-Argental,  plus  souventà  Paris  maintenant,  où 
l'appelle  son  mandat  de  député,  qu'au  chef-lieu  du  canton  où 
il  est  maire. 

Le  Secrétaire  général  fait  remarquer  qu'il  y  a  urgence  à 
être  fixé  sur  le  point  de  savoir  si  le  Concours  doit  être  fait  à 
Bourg-Argental;  la  réponse  du  maire  devrait  nous  parvenir 
sans  délai  et,  en  atténuant,  on  pourrait  dès  à  présent,  afin  de 
ne  pas  perdre  un  temps  précieux,  désigner  tout  d'abord  les 
membres  qui  seront  chargés  d'établir  le  programme  du 
Concours. 

Ensuite,  si  la  réponse  le  permet,  cette  Commission  serait 
convoquée  pour  le  samedi  lo  mars,  jour  de  la  réunion  de  la 
Section  d' Agriculture ^  assez  tôt  pour  que  le  programme 
qu'elle  aura  élaboré  puisse  ensuite  être  examiné  par  la  Section 
et  proposé  à  l'Assemblée  générale  du  5  avril. 
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Il  en  est  ainsi  décidé,  et  TÂssemblée  nomme  pour   faire 
partie  de  cette  Commission  : 

MM.  Bruyas  Etienne, 
Châtaignier, 

Courbon-Lafaye    Joseph, 
Emard, 
Fillon, 
Oinot  Jules, 
Otin, 
Rossillol. 

Présentation  de  candidats.  —  Sont  admis  à  Tunanimité, 
comme  candidats  membres  de  la  Société  : 

M.  Oarotti  Paul,  photographe,  3,  rue  de  la  Paix,  présenté 
par  MM.  Oinot  Joseph  et  Biron. 

M.  PiNAY  Benoit,   marchand  de    bestiaux,   à  Vaifleury, 
présenté  par  MM.  Mazenod  Etienne,  Rossillol  et  Biron. 

M.  PiNAT    Martin,  agriculteur  à  Vaifleury,  présenté  par 
MM.  Mazenod  Etienne,  Rossillol  et  Biron. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  et  personne  ne  demandant 
plus  la  parole,  la  séance  est  levée  à  4  h.  1/2. 


Le  Secrétaire  généraU 
J.  Biron. 
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COMPTE    RENDU 

DBS 

TRAVAUX   EXÉCUTÉS   PAR   LA   SOCIÉTÉ 

EN    1906 


Messieurs, 

L'année  1906  n*aura  rien  eu  de  bien  saillant  à  voua 
présenter  en  dehors  des  attributions  de  chacune  des  Sections 
dont  se  compose  notre  Société.  Nous  allons  cependant,  si 
si  vous  le  voulez  bien,  faire  passer  sous  vos  yeux  les  faits 
principaux  qui  se  sont  produits  dans  chacune  d'elles  en 
suivant  Tordre  établi. 

En  ce  qui  concerne  la  Section  d^ Agriculture ^  Horti- 
culture et  Viticulture,  comme  les  années  précédentes,  un 
Concours  d'animaux  de  boucherie  engraissés  et  d'animaux 
reproducteurs  a  été  organisé  au  marché  des  Mottetières  avec 
l'appui  matériel  et  pécuniaire  de  la  ville  de  Saint-Etienne. 

Ce  Concours,  qui  eut  lieu  les  8  et  9  avril  1906,  fut  en 
quelque  sorte  supérieur  à  ceux  qui  l'ont  précédé,  car  il 
résulte  des  tableaux  comparatifs  que  les  animaux  préparés 
pour  la  boucherie  étaient  en  augmentation  sensible  ;  quant 
aux  animaux  reproducteurs,  leur  nombre  était  aussi  supérieur 
à  la  moyenne  des  quantités  totalisées  des  Concours  des 
années  1904-1905.  Il  est  bien  évident  que  quand  nous  aurons 
pu  amener  dans  la  région,  comme  nous  cherchons  depuis 
longtemps  à  le  faire,  et  ce  qui  promet  devoir  bientôt  aboutir^ 
des  taureaux  de  race  Salers  de  premier  choix,  les  Concours 
d'animaux  reproducteurs  ne  tarderont  pas  à  s'élever  au-dessus 
de  la  moyenne  actuelle. 

Notre  grand  Concours  annuel  a  eu  lieu  cette  année  à 
Saint-Etienne.  D'habitude,  il  revêt  un  caractère  tout  spécial 
par  l'ampleur  qui  lui  est  donnée,  tant  au  point  de  vue  des 
animaux  qu*à  celui  des  machines  agricoles.  Il  n'en  a  pas  été 
ainsi  en  1906,  pour  des  causes  qui  vous  ont  été  développées 
dans  le  rapport  qui  est  inséré  aux  Annales  du  troisième 
trimestre  et  sur  lesquelles  nous  ne  croyons  pas  devoir 
revenir  en  ce  moment.  Bornons-nous  donc  à  répéter  que  ce 
Concours  a  été  aussi  beau  qu'on  pouvait  le  désirer,  étant 
donné  les  faibles  subsides  accordés  par  la  ville  de  Saint- 
Etienne  et  la  sécheresse  persistante  qui  avait  annihilé,  dans 
toute  la  région,  les  produits  qui,  d'habitude,  y  sont  amenés  à 
profusion. 
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G'6bl  également  la  sécheresse  qui  n'a  pas  permis  à  nos 
directeurs  des  Champs  d'expériences  de  montrer  les  superbes 
produits  qu'ils  avaient  l'habitude  d*exposer.  Nous  devons 
toutefois  faire  une  réserve  en  ce  qui  concerne  le  Champ 
d'expériences  viticoles  de  Granay,  dont  M.  Bruyas,  vice-prési- 
dent de  la  SouS'Section  de  Viliculturej  a  la  direction  et  qui 
a  pu  exposer  plus  de  60  variétés  d'hybrides  de  raisins,  dont 
quelques-uns  ont  été  fort  remarqués. 

Le  rucher  d'expérience  du  Pont-Bayard  est  en  très  bon 
état.  Une  conférence  publique  y  a  été  faite  au  printemps, 
le  27  mai  1906,  avec  démonstration  ;  elle  avait  attiré  un  nom- 
breux public  de  curieux  et  d'amateurs  qui  parurent  prendre 
un  grand  plaisir  à  voir  les  manipulations  faites  avec  tant 
de  dextérité  par  les  organisateurs,  nos  aimables  collègues 
MM.  Châtaignier  et  Buisson,  président  et  vice-président  de 
la  sous-section. 

Dans  la  dernière  Assemblée  générale  de  l'année  1906,  celle 
du  6  décembre,  M.  Rougier,  le  zélé  professeur  départemental 
d'agriculture,  a  bien  voulu,  sur  la  demande  que  nous  lui 
avions  adressée,  et  afin  de  se  conformer  également  au  vœu 
exprimé  par  le  Conseil  général  de  la  Loire,  vous  exposer  un 

!>lan  pratique  d'assurances  agricoles  mutuelles  contre 
'incendie.  M.  Rougier  a  été  écouté  avec  le  plus  vif  intérêt, 
et  il  nous  a  promis  pour  nos  i4nna{es  un  résumé  de  cette 
conférence. 

L'administration  départementale  demande  aux  Sociétés 
agricoles  de  l'aider  dans  la  création  des  Sociétés  mutuelles 
qui  ont  pour  but  ces  assurances.  Comme  il  est  de  tradition 
chez  nous  de  consacrer  tous  nos  efforts  en  faveur  de  ce  qui 
peut  être  établi  dans  le  but  de  venir  en  aide  aux  agriculteurs, 
nous  avons  assuré  le  représentant  des  pouvoirs  publics  de 
notre  absolu  dévouement. 

Pour  des  raisons  de  convenance  invoquées  par  quelques- 
uns  des  membres  qui  ont  l'habitude  de  se  rendre  aux  réunions 
des  Sections  d'Industrie^  ScienceSj  Arts  et  Belles-^Lettres^ 
ces  trois  sections  ont  été  plusieurs  fois  convoquées  ensemble 
à  la  Chambre  de  Commerce,  pendant  l'année  (^ui  vient  de 
s'écouler.  Les  séances  ont  été  assez  bien  suivies,  et  nous 
avons  &  glaner  cette  année  d'importants  documents  qui 
enrichiront  nos  Annales. 

C'est  d'abord  M.  Gras,  président  de  la  Section  de  l'Industrie 
qui,  après  la  visite  faite  aux  expositions  de  Marseille  et  de 
Milan,  nous  a  fait  un  résumé  précis  des  impressions  qn'il  en 
a  rapportées.  La  lecture  en  est  pleine  d'intérêt,  surtout  en  ce 

4 
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qui  concerne  le  chemin  de  fer  du  Simplon,  et  elle  devient  des 
plus  instructives  lorsqu'il  traite  les  questions,  de  tout  premier 
ordre  pour  nous,  touchant  Tindustrie  du  ruban  et  celle  des 
armes  en  Italie. 

Nous  devons  encore  à  M.  Gras  la  communication  d'un 
article  des  plus  intéressants  qu'il  a  détaché  d'un  travail  en 
préparation  pour  en  faire  Tinsertion  dans  les  Annales  de  la 
Société.  C'est  un  tableau  représentant  le  prix  du  blé  à  Saint- 
Etienne  pendant  plus  de  trois  siècles,  depuis  Tannée  1640 
jusqu'à  nos  jours. 

Grâce  à  M.  Gras,  encore,  nos  Annales  vont  publier,  dans  le 
recueil  du  4*  trimestre  1906,  un  document  qui  n'est  pas  sans 
importance  pour  la  région.  Il  s'agit  d'un  mémoire  présenté 
par  M.  l'abbé  Bcrthier,  curé  de  Saint-Michel,  intitulé  :  Les 
Filleurs  desoye  de  VirieUy  Pélussin  et  Chavanay,  Notes  sur 
les  origines  et  le  développement  de  la  filature  et  du  mouli- 
nage  à  Pélussin  de  1590  à  1790.  Ce  mémoire,  nous  n'en  doutons 
pas,  sera  lu' avec  intérêt  par  nos  sociétaires  et  nous  remercions 
vivement  M.  Gras  de  nous  en  avoir  procuré  la  primeur. 

M.  Bonnet,  le  distingué  secrétaire  de  la  Sechon  des  Sciences 
a  fait,  le  22  novembre  1906,  jour  de  la  réunion  de  la  Section, 
une  conférence  sur  la  langue  Espéranto.  Les  membres 
présents  furent  vivement  intéressés  et  lui  demandèrent  d'en 
faire  un  résumé  pour  les  Annales^  assez  complet  cependant 
pour  que  les  lecteurs  puissent  se  rendre  compte  de  l'intérêt 

3ue  comporte  cette  question.  Ce  travail  pourra  paraître  sans 
outedans  les  Annales  d\x  4*  trimestre  1906,  en  préparation. 
Enfîn,  sous  la  direction  de  la  Section  des  Arts  et  Belles- 
LettreSy  une  quatrième  feuille  des  Documents  inédits  sur  les 
travaux  publics  à  Saint-Etienne  au  xvii*  et  xvin*  siècles  a 
été  éditée  ;  d'autres  vont  suivre.  Celle  qui  a  paru  cette 
année  contient  divers  actes  passés  en  1640^  1643  et  1657. 

Vous  trouverez  aussi,  dans  le  bulletin  des  Annales  du 
4*  trimestre,  les  notices  nécrologiques  concernant  M.  Maurice 
Otin,  doyen  des  membres  de  la  Société  et  M.  J.-B.  Croizier, 
notre  sympathique  conservateur  du  mobilier,  tous  les  deux 
décédés  en  1906. 

Voici  les  mouvements  qui  ont  eu  lieu  dans  la  Sooiétéi 
pendant  l'année  qui  vient  de  finir  : 

Au  V  janvier  1906,  nous  comptions  un  effectif  de   trois 

cent  dix-neuf  membres 319 

Il  en  a  été  admis,  en  1906 —  • 7 

Total 326 
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Dont  il  faut  déduire  : 

Radiations  pour  démissions 9  {        an 

Décès 11  I        ^^ 

Reste 306 

Voici  les  noms  des  collègues  disparus  dont  nous  avons  à 
regretter  la  perte  : 

MM.  Bonthoux,  Chaize,  Chipier,  Fraisse  (Paul),  Jourjon, 
Juvin,  Matras,  Otin  (Maurice),  Peyret,  Thoulieux  et  Vellerut. 
Nous  prions  leurs  familles  do  recevoir  la  nouvelle  expression 
de  nos  regrets. 

Nous  remarquons,  Messieurs,  et  avec  une  certaine  tristesse, 
que  depuis  quelques  années,  le  nombre  des  membres  de  la 
Société,  s'il  ne  diminue  pas  sensiblement  ne  tend  pas  non 
plus  à  grossir. 

Une  légère  augmentation  constatée  l'an  dernier  se  traduit 
aujourd'hui,  comme  vous  venez  de  le  voir,  par  une  diminution, 
assez  peu  importante  il  est  vrai,  mais  qui  ne  devrait  pas 
exister,  et  qu'il  faudra  que  chacun  de  nous  s'efTorce  de 
combler  dans  la  mesure  de  ses  moyens. 

Et  à  ce  sujet.  Messieurs,  il  convient  de  vous  rappeler  que 
Tannée  que  nous  commençons  forme  le  cinquantenaire  de 
notre  existence,  ou  plutôt  celui  de  la  réunion  des  deux 
associations  fonctionnant  parallèlement  en  1856  à  Saint- 
Etienne  :  la  Société  Industrielle  et  agricole etle^ Société  des 
Sciences  naturelles  et  des  Arts^  pour  former  celle  à  laquelle 
nous  appartenons  aujourd'hui. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  examinera  s'il 
ne  conviendrait  pas  de  célébrer  ce  cinquantenaire  par  une 
manifestation  dont   vous  auriez  à  déterminer  la  forme  ;  on 

{courrait,  dans  tous  les  cas,  charger  une  Commission  d'en 
aire  l'étude.  Mais  il  est  hors  de  doute  aue  l'une  des  meilleures 
formes  à  lui  donner,  serait  d*accroître  le  nombre  des  membres 
qui  font  partie  de  notre  Compagnie.  11  suffirait  pour  cela. 
Messieurs,  de  sentir  passer  parmi  nous  le  souffle  vivifiant 
qui  animait  l'esprit  et  le  cœur  de  nos  devanciers,  en  cette 
mémorable  année  1857.  C'est  le  souhait  le  plus  ardent  que 
je  puisse  former  pour  l'avenir  de  notre  chère  Société. 

J.   BiRON. 
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SITTJ^TJEON      FI3SrA.lMGIÈRE 


RECETTES 


Solde  de  caisse  au  3i  décembre  1905  . 


Intérêts  au  31  décembre  190fi 


Cotisations  recouvrées  :  313  à  12  fr.  . 

Subvention  do  l'Etat  : 

Ordinaire 

Champ  d'expériences 

Subvention  du  Département  : 

Ordinaire 

Champ  d'expériences 


1.250    » 
150    » 


1.363  80 
200 


: 


Allocation    de  la  ville    de   Saint  -  Etienne    pour  le 


Concours  agricole 


Souscriptions  diverses  et  entrées  au  Concours.  . 


l.^ili  50 


1-2  90 


3.756     » 


1.400     » 


1 . 563  80 


6.000     » 


590  50 


Total  des  Recettes 


Total  des  Dépenses 


14.737  70 
12.906  76 


Reste,  à  reporter  à  l'exercice  1906 


1.830  94 
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A.TJ    31    i>êgem:bre    i9oe 


DEPENSES 


)99ï 


™ 


Concours  de  Saint-Etienne 

Champ  d'expériences 

Impressions  diverses 

Souscriptions,  achats  de  livres 

Loyer,  frais  de  bureau  et  de  secrétariat 

Dépenses   diverses,   frais   de   timbre   et    de   recou- 
vrement   

Total  des  Dépenses 


Vfi  :   La  Commisdion  : 


7.879  60 


676    » 


1.109    » 


298  75 


2.488    » 


455  il 


12.906  76 


Ollier,  Rocher. 
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COMPTE    RENDU    FINANCIER   DU   CONCOURS  AGRICOLE 


RECETTES 


==1 


I 


Allocation  de  la  ville  de  St-Etîcnnc. 


—       pour  le  banquet.  . 


Allocations  diverses 


Produit  des  entrées  au  Concours 


Contribution  de  la  Société 


Total  dks  Rkokttes 


•      •      • 


Total  des  Dépenses 


Balance 


Vil  :  La  Commistlon  : 


Ollier,  Rocher. 


5.000     » 


i.OOO     » 


200     » 


390  50 


2.369  10 


8.959  GO 


8.959  60 


»     » 
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ENU  A  SAINT-ETIENNE  DU  30  AOUT  AU  3  SEPTEMBRE  I9Q9 

DÉPENSES 


Visites   des    fermeâ    :    Voitures   et  dépenses  de   la 
Commission 

Primes  en  espèces 

Objets  d'art 

Médailles 

Journées  d'ouvriers  pour  l'organisation 

Fournitures  diverses  :  Olagnon,  Magand,  etc 

Frais  de  nourriture  et  de  logement  des  Commissaires 
et  des  Jurés 

Fournitures  de  tentes  et  serres  (Drevon  et  C'*)  .  .  . 

Banquet  Santoni-Oaillard  par  la  ville  de  St-£tienne. 

Il  convient  d'ajouter  : 
Impressions,  afiiohes 

Diplômes,  objets  d'art  et  médailles  pris  dans  le  fondt 
de  la  Société 

Total  des  Dépenses 


67  20 

956  » 

379  » 

1.172  35 

1.272  85 

530  20 

642  » 

1.900  » 

960  » 

7.879  60 

500  » 
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PROJET    DE    BUDGET   POUR    CANNÉE    1907 


RECETTES 

300  cotisations 3.600  » 

Subvention  du  Département 1.500  » 

Subvention  de  TEtat 1.250  » 

Subvention  de  la  ville  de  Bourg-Ârgental  pour  la 

tenue  du  Concours,  en  1907 1.500  » 

Total  des  prévisions  de  recettes.  .  .  7.850  » 


DÉPENSES 

Frais  de  Secrétariat 2.000  » 

Loyer  du  Bureau  et  archives 240  » 

Impressions  diverses 1.500  » 

Abonnements  aux  revues  et  journaux 250  » 

Frais  de  Bureau 200  » 

Concierge  de  la  Chambre  de  Commerce 60  » 

Frais  funéraires 50  » 

Dépenses  du  Concours  de  Bourg-Argental.  .   .  .  3.550  »> 

Total  des  dépenses  prévues  ....  7.850  »> 

Total  des  recettes  prévues 7.850  » 

Balance »  » 


Vu  :  La  Commission  : 

Ollier,   Rocher 


—  57  — 


«^l^»»mi  wi.    ^  m»,  i»«»^i^<^^^><»a»<»^wn»»>»OW«»M»*»«»*»**«0«»^^W<0«W»<»<»»M— <»■»«— *»«»»M»*«i»  «>W«P««W«^^OT^IM 


Visite  des  Pennes  et  Exploitations  agricoles 


DANS  LES  CANTONS  DE 


BOURG-ARGENTAL  ET  DE  PÉLUSSIN 

en   leoT" 


PROGRAMME  DES  PRIX 


!'•  Section 

Exploitations  réunissant  les  conditions  suivantes  :  Bon  agen- 
cement et  bon  entretien  des  bâtiments  ;  outillage  perfectionné 
de  ferme  et  bon  entretien  ;  bonne  culture  ;  étables  bien  instal- 
lées; fumiers  abrités  et  bien  entretenus;  établissement  de 
fosses  à  purin  ;  irrigations  avec  rigoles  tracées  au  moyen  de 
niveau,  et  drainages  bien  entendus;  entretien  d'animaux  de 
choix;  bonne  tenue  des  laiteries  ;  établissement  et  bon 
entretien  des  chemins  d'exploitation  ;  reboisement  ;  défon- 
cement  de  terrains  incultes  convertis  on  prairies  ou  en 
cultures  d'une  surface  de  2.000  mètres  au  minimum;  emploi 
rationnel  d'engrais  chimiques;  installation  et  bon  entretien 
de  ruchers  ;  création  et  bon  entretien  de  vignes. 

GRANDS  PRIX  D'HONNEUR 

à  décerner  indistinctement  soit  aux  propriétaires, 

soit  atix  fermiers  : 

m 

Un  bronze  d'art  ;  une  médaille  d*or. 

Les  personnes  ayant  obtenu  le  prix  d'honneur  dans  l'un 
des  précédents  concours ,  ne  recevront  qu'un  diplôme  rappelant 
cette  récompense. 
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2*  Section 

Fermes  et  exploitations  présentant  un  ensemble  de  cultures 
satisfaisant,  sans  cependant  réunir  les  conditions  exigées 
pour  les  prix  d'honneur. 

Pour  !••  proppléUilp«8  : 

Une  grande  médaille  de  vermeil  et  diplôme. 
Une  grande  médaille  d'argent  et  diplôme. 
Une  médaille  de  bronze  doré  et  diplôme. 

Pour  !••  f6Pml«P8  ou  méUiyoPt  : 

Une  grande  médaille  de  vermeil  et  diplôme. 
Une  grande  médaille  d'argent  et  diplôme. 
Une  médaille  de  bronze  argenté  et  diplôme. 

D'autres  médailles  seront  mises  à  la  disposition  de  la 
Commission  de  visites,  pour  récompenseras  il  y  a  lieu,  les 
propriétaires  et  fermiers  les  plus  méritants. 

Le  Prix  Groizier  consistant  dans  une  grande  médaille 
d'argent,  sera  attribué  au  meilleur  travail  de  défrichement 
d'incultes. 

Un  diplôme  d'honneur  sera  décerné  au  propriétaire  d'une 
exploitation  qui  aura  facilité  l'établissement,  par  son  fermier, 
d'une  fosse  à  purin  bien  conditionnée. 

Une  récompense  consistant  aussi  en  un  diplôme  d'honneur 
sera  attribuée  au  cultivateur,  propriétaire  ou  fermier  qui  aura 
utilisé  la  tuberouline,  tant  au  point  de  vue  préventif  que 
pour  satisfaire  aux  prescriptions  de  la  loi. 

3*  Section  —  SPÉCIALITÉS 

A,  BeboIfleoieBt  sar  ane  snrfaee  de  an  lieetare  ma  nUalmam 

et  boa  eatreilea. 

Un  prix  d*honneur,  consistant  en  un  objet  d'art,  sera 
attribué,  pour  cette  spécialité,  au  propriétaire  ou  au 
fermier  dont  le  reboisement  et  le  bon  entretien  réuniront 
toutes  les  conditions  reconnues  nécessaires  par  le  Jury. 

B,  Défrtelieflieat  île  terralao  laeultes  plaatéo  ea  vii^eB  i  eréatloa 
de  Tlipaee  ea  plaato  directs  hybrides  i  entretlea  de  Tlf^aee  et 
pépinières  de  Tlfpnee  en  plants  f^relTéo  i  Iralteateat  ma  oalfare 
de  viellleo  Tlf^aeo  i  oalf atai^e  des  Tlg^ee  et  trattonieatii  divero 
IBmploI  d*oatlllnfe  perfeclioaaé. 
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C,  C'véAtloM  de^eri^ers»  plamtattoa  de  moyers,  kem  entretteM  da  Jardia 

potager  de  fenaea  et  péplatèrcs  de  fentes. 


D.  APICTIJIjTIJRE.—  Importaace  et  keaae  teaae  des  raeliers. 

S.  I^alierlea  blea  temaesi  kenae  fabriratloa  dabearre  eida  froauil^e. 

F.  Bom  eatretlea  d'établteeememte  d^ortienlteare,  de  péptatérietet 
et  de  autratehers*  Boa  eatretlea  de  pares  et  petite  Jardiae. 


Des  prix  consistant  en  objets  d'art,  médailles  d'or,  de 
vermeil,  d'argent  et  de  bronze,  seront  mis  à  la  disposition 
du  Jury  pour  récompenser  les  concurrents  des  spécialités 
ci-dessus  indiquées. 

BonB  serriteups  et  servantes  de  fermes,  d'établissements 
horticoles  et  maraîchers,  en  service  depuis  au  moins  huit 
ans  ;  bergers  et  bergères  en  service  depuis  au  moins  trois 
ans  chez  le  même  agriculteur.  Familles  nombreuses 
d'agriculteurs  dont  les  enfants  sont  occupés  à  l'agriculture. 

Les  serviteurs  attachés  aux  établissements  horticoles, 
viticoles  et  maraîchers  recevront  leurs  prix  en  médailles 
et  diplômes. 

Primes  en  argent  à  distribuer  par  le  Jury,  jusqu'à  concur- 
rence de  400  francs  ;  savoir  :  1^  aux  serviteurs,  servantes  et 
bergers,  200  francs  ;  2^  aux  familles  nombreuses  d'agriculteurs 
dont  les  enfants  sont  gardés  ou  employés  pour  la  culture  et 
dont  le  plus  jeune  aura  15  ans  au  moins,  200  francs.  —  Les 
serviteurs  et  servantes  primés  dans  les  précédents  concours 
n'auront  droit  qu'à  des  rappels  de  récompenses. 

Les  agriculteurs  qui  voudront  concourir  pour  l'un  des  prix 
ci-dessus  devront  adresser,  avant  le  15  avril  1907,  une 
demande  à  M.  Biron,  secrétaire  général  de  la  Société,  27, 
rue  Saint-Jean,  à  Saint-Etienne,  où  les  personnes  qui  auraient 
des  renseignements  particuliers  à  demander  pourront  se  pré- 
senter :  les  mardis,  de  2  heures  à  4  heures  du  soir  ;  les  samedis, 
de  9  heures  à  midi.  —  Dos  imprimés  pour  les  déclarations 
seront  fournis  aux  intéressés  qui  en  demanderont. 

Les  demandes  devront  indiquer,  d'une  manière  prèciseï 
pour  quel  objet  elles  sont  formées,  et  donner  à  cet  effet  la 
désignation  existant  sur  le  programme.  —  Les  serviteurs  et 
servantes  devront  faire  appuyer  leur  demande  par  un  avU 
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favorable  de  leur  maître  et  du  maire  de  la  commune.  Les 
pères  de  famille  devront  joindre  à  leur  demande  la  liste 
de  leurs  enfants  par  rang  d*âge,  accompagnée  d'un  certificat 
du  maire  de  leur  commune. 

La  visite  des  Eûcploitations  aura  lieu  dans  la  prem^ière 
quinzaine  du  mois  de  juin  1907. 


ENSEIGNEMENT  AGRICOLE 

A  l'occasion  du  Concours  dans  les  cantons  de  Bourg- 
Argental  et  de  Pélussin,  des  prix  seront  attribués  à 
l'Enseignement  agricole  dans  les  conditions  du  programme 
suivant  :  1^  les  instituteurs  de  ces  cantons  pourront 
seuls  prendre  part  au  Concours  ;  2^  le  Concours  sera 
divisé  en  deux  parties  :  a.  théorie  ;  b.  pratique.  — 
a.  Théorie.  Production  de  travaux  théoriques,  imprimés  ou 
manuscrits  ;  conférences  ou  leçons  faites  en  public  pendant 
l'année  qui  aura  précédé  le  Concours,  dont  le  sujet  nous  sera 
donné,  et  dont  il  devra  être  justifié.  —  Production  d'herbiers 
ou  collections  n'ayant  pas  été  primés  dans  les  précédents 
concours. —  b.  Prati^e.  Etudes  sommaires  de  terrains.  Eta- 
blissements de  champs  et  jardins  d'expériences.  Ruchers.  — 
Promenades  démonstratives  pour  lesquelles  il  sera  produit 
un  rapport  justificatif  indiquant  le  lieu  où  ces  promenades 
ont  été  faites  et  le  nombre  d* élèves  qui  y  ont  pris  part. 

Les  demandes  de  concourir  et  les  documents  et  pièces  justi- 
ficatives à  l'appui  devront  être  remis  au  secrétariat  avant  le 
30  aoril  1907 j  afin  que  le  Jury  puisse  visiter  les  champs 
d'expériences. 

PROTBOTIOH  DBS  OISBiDX  IT  DBS  MID8  -   DBSnOOTIOl  DBS  lUnTOIB 

Des  primes  consistant  en  médailles  et  diplômes  seront 
accordées  aux  instituteurs  et  institutrices  qui  auront  coopéré 
à  la  conservation  des  oiseaux  et  des  nids  et  à  la  destruction 
des  hannetons.  Mêmes  primes  à  la  gendarmerie,  aux  gardes- 
champêtres  et  gardes-forestiers,  en  ce  qui  concerne  la 
protection  des  oiseaux  et  des  nids. 

Les  demandes  de  concourir  et  les  documents  et  pièces 
justificatives  &  Tappui  devront  être  remis  au  Secrétariat, 
avant  le  30  juillet  1907y  pour  que  la  Commission  ait  le 
temps  de  les  examiner  avant  l'ouverture  du  Concours. 
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Renseignements   historiques. 

Des  médailles  en  vermeil  et  en  argent  pourront  être  distri- 
buées aux  personnes  qui  présenteront  des  Mémoires  conte- 
nant des  renseignements  et  des  indications  précises  sur  des 
faits  d'histoire  locale  encore  ignorés  et  pouvant  intéresser 
Tagriculture,  la  science  en  général  et  les  arts  de  toute  nature. 

Les  demandes,  accompagnées  des  Mémoires,  devront  être 
déposées  au  Secrétariat,  avant  le  30  juin  Î907,  pour  que 
leurs  auteurs  puissent  être  admis  à  concourir. 

Saint-Elienne,  le  19  janvier  4907. 


Le  Seerétaire  général^  Le  Président, 

J.   BiRON.  Jules  GiNOT. 


Ij«  programma  détalUè  da  Gonoosrs  agricole ,  horiloolo  ot  d'inatnimonts 
qil  aura  Jloii  à  Boarg-Argontal,  an  mois  de  ooptooibro  1907,  oora  pubUè 
«Itérloaromoat. 
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CHAMP  D'EXPÉRIENCES  VITICOLE  DE  6RANAY 

Rapport  de  M.  BRU  Y  AS  Etienne,  directeur. 


Comme  Tannée  précédente,  je  viens  vous  donner  un 
aperçu  du  champ  d'expériences  et  des  observations  que  j'ai 
faites  sur  les  divers  cépages  ayant  des  raisins. 

La  sécheresse  excessive  qui  a  sévi  cette  année  sur  notre 
région  a  produit  un  effet  désastreux  sur  tous  les  vignobles  ; 
les  grappes  sont  restées  petites,  les  grains  n*ont  pas  pu 
se  développer  normalement  et,  par  suite,  il  y  a  eu  un 
déficit  dans  le  rendement  en  vin  de  1/4  à  1/3  en  moins  de 
Tannée  dernière. 

Par  contre,  la  sécheresse  a  empêché  les  maladies  crypto- 
gamiques  de  se  développer  ;  aucune  tache  de  mildiou  ni  de 
blackrot  n*a  été  remarquée  dans  les  vignes  n'ayant  subi 
aucun  traitement;  j'ai  cependant  constaté  quelques  petites 
taches  d'oïdium  dans  certaines  vignes.  Tous  les  plants  du 
champ  étaient  indemnes  de  maladie  ;  ils  avaient  tous  une 
assez  belle  végétation,  malgré  la  sécheresse  ;  les  raisins,  en 
général,  étaient  assez  beaux  et  sont  arrivés  à  maturité  quel- 
ques jours  avant  le  moman  noir  ;  leur  maturité  était  déjà 
avancée  pour  le  Concours  de  Saint-Etienne,  ainsi  que  vous 
avez  pu  le  constater  par  Texposition  des  61  variétés  que  je 
vous  ai  adressées,  provenant  toutes  du  champ. 


REMARQUE  SUR  CHAQUE  PLANT 

Seibel      n*     14  Avait  un  peu  moins  de  raisins  que  Tannée 

précédente. 

—  117  Autant  de  raisins  que  Tannée  précédente,  les 

grappes  un  peu  plus  petites. 

—  156  Autant  de  raisins  que  Tannée  précédente. 

—  128  Moins  de  raisins  que  Tannée  précédente. 

—  1070  Un  peu  moins  que  Tannée  précédente. 

—  209  Moins  de  raisins  que  Tannée  précédente. 
2010  Autant  de  raisins  que  Tannée  précédente. 

2  Avait  quelques  raisins  un  peu  plus  ffros. 
80  Autant  de  raisins  que  Tannée  précédente  et 

beaux. 
61  Moins  de  raisins  que  Tannée  précédente. 
60  Beaucoup  plus  que  Tannée  précédente. 


Gaillard 
Seibel 
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Seibel     n"^  130  Raisins  plus  gros  que  Tannée  précédente. 

—  127  Autant  de  raisins  que  Tannée  précédente,  un 

peu  plus  gros. 

—  2033  Moins  de  raisins  que  Tannée  précédente. 

—  2006  Moins  de  raisins  que  Tannée  précédente. 

—  1077  Plus  de  raisins  que  Tannée  précédente,  aussi 

beaux. 

—  1021  Autant  de  raisins  que  Tannée   précédente, 

moins  clairs. 

PLANTS   A   LEUR   4*  ANNÉE 

La  sécheresse  ayant  empêché  les  grappes  et  les  grains 
d'arriver  à  leur  grosseur  normale^  j*ai  affecté  à  chaque  plant, 
suivant  son  produit,  une  note  allant  de  1  à  10. 


Couderc       n 

•    3905 

note 

9. 

— — 

7106 

» 

10. 

— 

241-i25muscatblanc,trèsjolis raisins,  » 

9. 

^- 

193-  89 

» 

8. 

— 

85-113 

n 

9. 

— 

28-112 

- 

» 

7. 

Castel 

9030 

» 

9. 

Couderc 

3907 

n 

5. 

— 

4401 

» 

4. 

— 

106-46 

» 

8. 

— 

117-  3 

n 

i. 

Castel  blanc 

11941 

» 

4. 

8930 

a 

5. 

Seibel 

29 

») 

7. 

— 

2055 

») 

9. 

— 

42 

» 

5. 

.— 

362 

» 

4. 

.— 

63 

» 

6. 

Couderc 

117-4 

n 

8. 

— 

750-2 

1) 

9. 

Seibel 

209-5  ter 

» 

9. 

— 

107 

1) 

0. 

_ 

1085 

)) 

8. 

Castel 

1113 

)) 

5. 

Oiseau  bleu, 

quelques  petits  raisins. 

Nous  avons  au  champ, 

actuellement,  environ 

cent  variétés 

d'hybrides. 

J'ai  fait  du 

vin  blanc  avec  le  Couderc 241-125, leCastel  1113, 

ce  vin  pèse 

10  degrés. 

il   est  franc  de  goût, 

a  un   léger 

parfum  muscat  et  ferait,  je  crois,  un  bon  vin  blanc  ordinai 

re. 
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LES  ASSURANCES  MUTUELLES  AGRICOLES 

DANS    LK    DÉPARTEMENT   DE    LA  LOIRE 


m 

Comme  suite  à  la  conférence  faite  à  l'Assemblée  générale 
du  6  décembre  1906,  à  la  Chambre  de  Commerce,  M.  Rougier, 
professeur  départemental  d'agriculture,  nous  a  envoyé  les 
renseignements  suivants  : 

La  Caisse  départementale  de  réassurance  a  La  Mutuelle  Agricole 
incendie  de  la  Loire  »  à  laquelle  seront  affiliées  les  Sociétés 
locales  placées  sous  le  patronage  du  Conseil  général  de  la  Loire,  a 
été  définitivement  constituée  le  12  novembre  1906.  Ses  opérations 
commenceront  aussitôt  qu'auront  abouti  les  démarches  entreprises 
en  vue  d'o£Frir  aux  adhérents  des  garanties  suffisantes. 

Le  Conseil  d'administration,  qui  comprend  des  membres  du 
Conseil  général,  des  délégués  des  Associations  agricoles  subven- 
tionnées par  le  département  et  des  présidents  des  Sociétés  locales 
d'assurances  contre  l'incendie,  a  choisi  comme  président  M.ChoUet, 
sénateur,  et  pour  vice-présidents,  M.  Sérol,  président  de  la  Caisse 
régionale  de  Crédit  agricole  de  Roanne,  et  M.  le  docteur  Merlin, 
conseiller  général. 

M.  Rougier,  professeur  départemental  d'agriculture  (40,  rue 
Michelet,  à  Saint-Etienne),  chargé  spécialement  de  l'organisation 
des  Sociétés  locales,  fournira  tous  tes  renseignements  relatifs  à 
cette  création. 
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CAUSERIE     AGRICOLE 


Uélevaqe   de   la  chèvre.  —   Une  injustice  à  réparer. 
La  chèvre  doit  avoir  sa  place  à  /a  ferme. 

Si  les  voyages  forment  la  jeunesse,  ils  ne  sont  pas  sans  profit 
pour  Tâge  mûr.  Que  de  choses  notre  pauvre  érudition  appprend  en 
•'évadant  du  cercle  étroit  où  elle  se  aébati 

Tenez^  j'ai  eu  Toccasion,  cet  été,  d'interviewer  une  chèvre,  une 
humble  chèvre  de  montagne.  Eh  bien»  en  cinq  minutes  d'entretien, 
elle  m'a  fait  sentir  Tinjustice  de  certains  préjugés.  Je  lui  dois,  de 
plus,  le  plaisir  d'avoir  pu  faire  une  bonne  action.  Ace  titre  encore, 
je  suis  son  obligé. 

Voilà  : 

0*était  au  cours  d'un  voyage  dans  le  Valais.  Je  m'étais  arrêté  au 
bord  d'un  ravin  et,  perdu  dans  la  contemplation  d'un  paysage 
biblique,  je  rêvais.  La  clochette  d'une  chèvre  vint  m'arrachcr  à  ma 
méditation* 

—  Bonjour»  monsieur  le  journaliste,  fit  celle-ci,  en  son  langage 
de  chèvre»  je  suis  enchantée  de  vous  voir. 

—  Moi  aussi,  madame  Chèvre,  moi  aussi. 
— -  Vous  exercez,  dit-on,  un  sacerdoce? 

—  Ohl  n'exaçérons  rien. 

—  Alors  j'ai  pensé,  je  me  suis  imaginé  que,  peut-être, 
coDsentiriez-vous  à  intéresser  vos  lecteurs  au  sort  d'une  personne 
bien  méconnue,  très  calomniée. 

—  La  chèvre? 

—  Hélas  !  oui. 

*^  Mais  je  vous  certifie  qu'on  vous  rend  toute  justice.  Vous  êtes 
la  providence  du  pauvre,  le  soutien  des  déshérités.  Savez-vous 
comment  on  vous  nomme? 

—  La  vache  du  pauvre  ?  J^attendais  cela  !  O'est  précisément  cette 
classification  arbitraire  qui  nous  blesse.  Tenez,  je  connais  beaucoup 
de  vaches,  nous  vivons  même  en  bonne  intelligence.  Eh  bien,  je 
puis  vous  certifier  qu'au  point  de  vue  des  qualités  laitières... 

—  Vous  les  valez  ? 

—  Nous  leur  sommes,  j'ose  dire,  supérieures.  D'abord,  nous 
avons  la  santé,  tandis  qu'elles... 

—  Oui,  la  tuberculose* 

—  Justement.  Prenez  le  premier  troupeau  venu.  Vous  n'y 
trouverez  pas  la  moitié  des  sujets  valides.  D'ailleurs,  notre  lait 
fin,  suoré^  défie  toute  concurrence. 

—  Heu!  heu! 


I 
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—  Voyons,  que  lui  reprochez-vous? 

-^  Je  ne  voudrais  pas  vous  froisser,  madame  Chèvre,  mais  les 
mauvaises  langues  prétendent  qu'il  aurait  comme  une  odeur... 
caprine. 

—  C*est  faux.  Il  peut  se  faire  que  certaines  races  vulgaires... 
Mais  les  chèvres  de  notre  monde  ont  un  lait  d'une  saveur  exquise. 

—  Et  puis...  Mais  jurez-moi  que  vous  ne  vous  fâcherez  pas?... 

—  Vous  voyez,  je  suis  calme. 

—  0*est  que,  précisément,  on  vous  reproche  votre  agitation;  on 
dit  que  votre  lait  surexcite  les  enfants. 

—  Encore  des  racontars.  Nous  ne  sommes  pas  des  agitées,  nous 
sommes  vives,  parce  que  bien  portantes...  un  peu  nomades.  A  qui 
la  faute?  Aux  hommes  qui  nous  refusent  l'entrée  de  leurs  étables. 

—  Croyez-vous  que  votre  caractère  indépendant,  votre  goût  pour 
la  vie  au  grand  air  se  plieraient  aux  exigences  de  la  stabulationT 

—  Pourquoi  pas!  Autant  demander  aux  vagabonds  de  vos 
grandes  routes  s'il  leurplairait  d'habiter  quelque  somptueux  hôtel. 

— Enfin,  àparlerfranc,  vous  passez  pourvivrevolontiersde  rapine. 

—  On  prend  son  bien  où  on  le  trouve.  Croyez-vous  que  nous  ne 
préférerions  pas  Tordinaire  de  Tétable  à  ces  repas  de  hasard 
auxquels  nous  condamne  l'ingratitude  des  hommes.  Oui,  parfaite- 
ment, l'ingratitude,  car  enfin  nous  sommes  pour  vous  d'utiles 
pourvoyeuses. 

Et  la  petite  chèvre  énuméra  avec  une  volubilité  toute...  caprine 
les  dons  qu'elle  nous  fait  journellement  : 

Les  peaux  souples  et  fines  qui  gantent  les  mains  de  nos 
Parisiennes  et  soulignent  l'élégance  de  leurs  pieds,  les  fourrures 
dont  s'enveloppent  nos  chauffeurs,  les  fromages  goûtés  de  tous  les 
connaisseurs,  le  beurre,  la  viande... 

Sans  doute  mon  interlocutrice  surprit-elle  à  ce  mot  sur  mes 
lèvres  un  sourire  d'incrédulité. 

—  Mais  certainement,  la  viande,  insista-t-elle,  une  viande  très 
digne  d'estime.  Cela  vous  étonne.  Oui,  je  sais,  notre  apparenceétique, 
nos  pauvres  dos  voûtés  ;  mais  nous  sommes  de  fausses  maigres. 

J'aurais  eu  mauvaise  grâce  d'insister. 

—  Mais,  poursuivit  la  chèvre,  nous  sommes  avant  tout  des 
nourrices.  C*est  si  vrai  que,  pour  désigner  notre  espèce,  on 
n'emploie  pas  le  nom  du  mâle.  Dit-on  jamais  c  les  boucs  >  comme 
on  dit  les  moutons  ou  les  porcs?  Tout  le  monde  dit  :  les  chèvres, 
c'est-à-dire  une  espèce  qui  vaut  surtout  par  les  qualités  de  la 
femelle,  par  la  supériorité  de  ses  facultés  laitières. 

—  Voilà  des  théories...  féministes,  si  j'ose  dire,  ma  bonne 
madame  Chèvre. 

La  petite  chèvre  ne  m'écou  tait  guère,  toute  entière  àson  plaidoyer. 

—  Si  vous  saviez  en  quelle  estime  les  bergers  de  l'antiquité 
tenaient  les  chèvres  nos  grand'mères. 

—  Je  l'ai  appris,  hélas  !  Tityre  et  Mélibée  n'ont-ils  pas  exhalé 
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cette  estime  en  vers  qui  fournirent  à  notre  folle  jeunes. se  de  sublimes 
sujets  de  pensums? 

—  Et,  puisque  nous  parlons  mythologie,  laissez-moi  vous 
rappelerle  rôle  de  notre  aïeule  Amalthée. 

—  Qui  allaita  le  père  des  dieux. 

—  Parfaitement.  Car  enfîn,  si  nous  ne  sortons  pas  de  la  cuisse  do 
Jupiter,  on  pourrait  presque  dire  que  le  maître  de  TOlympe  est 
sorti  de  la  nôtre. 

La  petite  chèvre  s*en  fut  sur  cette  boutade. 


* 
«  » 


Tout  à  rheure,  en  m'asseyant  à  ma  table,  je  me  rappelai  cet 
entretien.  Je  le  rapporte  d'autant  plus  volontiers  qu*un  courant  de 
sympathie  se  produit  à  i*heure  actuelle  en  faveur  de  ce  gentil 
animal,  si  longtemps  dédaigné. 

D'illustres  savants,  des  docteurs  écoutés  ont  entrepris  de 
réhabiliter  la  chèvre.  Leurs  efforts  n'ont  pas  été  vains.  Déjà  la 
chèvre  a  vu  s*ouvrir  devant  elle  les  portes  de  nos  concours  agricoles 
qui,  longtemps,  restèrent  fermées  pour  elle.  Pourquoi  ne  pas 
l'admettre  à  l'étable  au  même  titre  que  les  autres  espèces 
domestiques?  Sa  place  y  est  tout  indiquée. 

Par  sa  composition  chimique  et  ses  propriétés  physiologiques, 
le  lait  de  la  chèvre  est  celui  qui,  pour  les  nouveau-nés,  se 
rapproche  le  plus  du  lait  maternel  ;  il  présente  un  autre  avantage  : 
la  possibilité  de  traire  la  chèvre  à  domicile  soustrait  son  lait  aux 
causes  d'altération  multiples  qui  surviennent  pendant  le  transport. 
Aussi,  qu'il  s'agisse  de  jeunes  enfants  ou  de  personnes  débiles, 
dans  tous  les  cas,  enfin,  où  le  réprime  lacté  est  prescrit,  le  lait  de  la 
chèvre  présente  une  supériorité  incontestable. 

Il  se  prête  enfin  à  des  transformations  intéressantes.  L'une  des 
plus  connues  est  le  kéfir. 

Tout  le  monde  sait  aujourd'hui  les  merveilleux  effets  de  ce 
produitdans  le  traitement  de  certaines  affections  gastro-intestinalcH. 

Son  origine  est  moins  connue.  La  recette  nous  vient  des 
montagnes  du  Caucase.  De  temps  immémorial,  les  bergers 
tartares  ont  traité  le  lait  de  leurs  chèvres  à  l'aide  d'une  levure  à 
laquelle  ils  donnent  le  nom  de  kéfir.  Ils  obtiennent  ainsi  un 
aliment  d'une  digestibilité  incomparable,  et  le  kéfir,  aujourd'hui 
d'un  usage  courant  en  médecine,  fait  merveille  dans  des  cas  où 
toutes  les  ressources  de  la  thérapeutique  ont  échoué. 

La  chèvre  est  donc  pour  nous  une  précieuse  auxiliaire.  Et  c'est 
dans  l'intérêt  de  mes  lecteurs  que  je  tiens  ici  la  promesse  faite  à 
l'humble  «  biquette  n  du  Valais...  car  celle-ci  n'en  saura 
jamais  rien. 

Gh.   BaiLLAUD  DE  Laujahoièbe. 
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La  Restauration  et  rAménagement  des  Terrains  en  montape 


Le  Syndicat  d'initiative  de  la  Savoie,  ayant  pour  but  la  restau- 
ration et  Taménagement  des  terrains  en  montagne  nous  a  transmis 
dernièrement  une  très  intéressante  note,  rédigée  par  M.  Âbrioud, 
son  secrétaire  général,  en  réponse  aux  articles  parus  les  20  et  27 
octobre  1906,  dans  Le  Patriote  républicain  de  la  SavoiCf  sous  la 
signature  de  M.  Briot. 

Chargé  d'en  faire  un  commentaire  appliqué  à  notre  région,  je 
vous  dirai  de  suite  que  la  question,  traitée  comme  il  conviendrait, 
nécessiterait  des  développements  considérables  que  ne  peut 
contenir. le  cadre  restreint  d'une  causerie. 

Je  viens  simplement  vous  soumettre  les  quelques  idées  qui 
suivent,  avec  prière,  si  vous  le  jugez  utile,  de  les  soumettre  à  la 
critique  des  intéressés. 

Abordant  la  question  au  point  de  vue  esthétique,  je  n'étonnerai 
personne  en  déclarant  ici  son  actualité. 

Qui  ne  connaît,  en  effet,  le  merveilleux  décor  de  nos  montagnes 
du  Plateau  Central  et  plus  spécialement  de  la  haute  Ardèche  où 
se  rendent  chaque  année  des  milliers  de  personnes  en  quête  d'air 
pur  et  des  nuits  fraîches. 

Qui  ne  connaît  Saint-Agrève,  La  Louvesc,  Tence  et  bien  d'autres 
localités  situées  comme  des  nids  d'aigle  d'où  la  vue  se  perd  dans 
un  horizon  de  bleu  et  de  rose  au  lever  du  soleil? 

Et  cependant,  les  nombreux  touristes  qui  sillonnent  cette  région 
en  été  ont,  très  certainement,  dû  remarquer  avec  peine  le  furieux 
déboisement  que  l'on  y  pratiquait  et  que  l'on  poursuit  toujours. 

Si  l'on  n'y  prend  garde,  les  efforts  couronnés  de  succès,  il  faut 
l'avouer,  pour  garder  en  France  les  sommes  considérables  qui  jus- 
qu'ici passaient  en  été  la  frontière,  pourraient  bien  être  annihilées. 

Au  déboisement  correspondra  le  manque  de  fraîcheur,  joignez 
h  cela  la  nudité  des  sites,  et  le  tableau  sera  complet  pour  faire  fuir 
les  touristes  vers  des  contrées  meilleures,  et  la  Suisse  notamment. 

Mais  voilà  1...  A  qui  la  faute? 

Les  propriétaires  vous  répondront  qu'ils  pratiquent  la  coupe 
rase  pour  les  raisons  suivantes  : 

Et  d'abord  ils  ne  la  pratiquent  que  dans  les  forêts  de  pin,  car  ils 
jardinent  les  forêts  de  sapin. 

Ces  forêts  de  pin  très  morcelées,  du  fait  même  du  morcellement 
de  la  propriété  par  voie  d'héritage,  surgissent  du  sol  soit  naturel- 
lement soit  après  plantation. 

Dans  l'un  et  l'autre  cas,  le  peuplement,  contrairement  à  ce  qui 
a  lieu  avec  le  sapin,  se  présente  toujours  avec  le  même  âge  ou 
sensiblement.  . 
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Inatile  d'en  donner  la  raison;  tout  le  monde  sait,  en  ce  qui 
concerne  le  pin,  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  de  ce  que,  en  terme  fores- 
tier, on  est  convenu  d'appeler  une  essence  d'ombre,  mais  bien 
une  essence  de  lumière  oui  dépérit  et  meurt  dès  qu'un  sujet  voisin 
le  recouvre  de  ses  branches. 

A  Tàge  de  25,  30,  35  ou  40  ans,  suivant  la  qualité  du  sol,  tous 
les  sujets  sont  capables  de  faire  ce  que  l'on  est  convenu  d'appeler 
«  la  butte  de  mine  >,  de  diamètres  très  rapprochés  les  uns  des 
autres,  de  hauteur  uniforme,  pour  la  raison  déjà  signalée. 

A  cet  âge,  deux  cas  peuvent  se  présenter.  Il  y  a  sous  bois  naturel 
en  sapin  ou  il  n'y  en  a  pas. 

Dans  le  premier  cas,  les  sapins,  bien  qu'aimant  l'ombre,  peuvent 
s'en  passer. 

Dès  lors,  pouvant  réaliser,  nous  réalisons  la  valeur  pin.  Je  sais 
bien  que  nous  pouvions  laisser  un  tiers,  un  quart,  un  cinquième 
et  moins  progressivement,  du  peuplement  pin  qui,  de  la  valeur 
butte,  pourrait  passer  à  la  valeur  de  bois  d'œuvre. 

Dans  nos  sols,  ou  bien  nous  ne  retrouvons  pas  notre  intérêt,  ou 
bien  nous  devons  abattre  avant  que  le  pin  soitaevenu  bois  d'œuvre, 
sous  peine  de  compromettre  le  sous  bois  sapin,  et  alors... 

Dans  le  second  cas  (c'est  celui  des  côtes  abruptes  de  la  haute 
Ardèche),  point  de  sous  bois,  sol  incapable  de  pousser  le  sujet  au 
delà  de  la  valeur  butte;  nous  rasons  le  tout,  c'est  notre  intérêt, 
nous  ne  pouvons  le  négliger. 

Cepenaant,  pourra-t-on  objecter,  autrefois  il  n'en  était  pas  ainsi. 

Certes  oui,  les  anciens  ne  mettaient  la  hache  dans  leur  bois  qu'à 
contre-cœur.  11  faut  aussi  convenir  qu'ils  n'avaient  pas  le  débouché 
de  plus  en  plus  important  représenté  par  le  bassin  houiller  de  la 
Loire  ni  les  merveilleuses  voies  de  communication  qu'ils  possèdent 
aujourd'hui. 

Mais  enfin,  admettant  même  que  la  coupe  rase  soit  commandée 
par  votre  intérêt,  pourquoi  ne  pas  replanter  ? 

Les  grands  propriétaires  et  l'Etat  s'occupent  du  reboisement; 
ils  constituent  notre  meilleure  sauvegarde  à  ce  point  de  vue. 

Les  petits  propriétaires  vous  répondront,  et  ils  sont  très  nom- 
breux :  c  Pour  élever  ma  nombreuse  famille,  j'aime  mieux  faire 
même  une  maigre  terre,  dont  je  toucherai  le  revenu  tous  les  ans. 
que  de  reboiser  et  attendre  30  ou  40  ans  la  capitalisation  d'un 
intérêt  qui  m'est  nécessaire,  i 

Ils  ne  veulent  même  pas  du  reboisement  des  terrains  commu- 
naux parce  que,  pouvant  y  envoyer  paître  leur  bétail,  ils  en  retirent 
de  suite  un  intérêt. 

Après  cela,  allez  dire  qu'en  Savoie  des  communes  entières  ont 
été  assez  prévoyantes  pour  reboiser  leurs  terrains  communaux  et 
s'en  félicitent  maintenant  <iue  leur  produit  forestier  est  sudisant 
pour  payer  l'intégralité  de  leurs  impôts  et  davantage  ! 

Cette  question  d'intérêt  annuel  prime  tout,  et  toute  tentative 
dans  cet  ordre  d'idées,  sera  fatalement  vouée  à  un  échec  si  le  projet 
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préconisé  en  pareille  matière  n'envisage  pas  le  moyen  de  distraire 
ces  multiples  intérêts. 

Ce  serait  une  énormité  de  vouloir  imposer,  même  en  matière  de 
terrains  communaux,  la  capitalisation  de  l'intérêt  et,  par  suite,  la 
suppression  de  l'intérêt  immédiat. 

Allez  leur  dire  à  ces  petits  propriétaires  : 

Soit,  pendant  30  ou  40  ans,  je  vais  vous  payer  annuellement 
l'intérêt  que  vous  rapporte  actuellement  vos  terrains  communaux. 
ATâge  d'exploitation,  je  vous  garantis  un  intérêt  annuel  supérieur 
à  celui  actuel. 

Croit-on  que  la  question  ne  puisse  pas  être  posée  ainsi?  Je  le 
laisse  à  l'appréciation  générale  !  En  tous  cas,  les  intéressés  ne 
pourraient  moins  faire  que  d'accepter. 

En  résumé,  l'état  d'esprit  des  petits  propriétaires,  le  voisinage 
du  bassin  houiller,  les  facilités  ae  plus  en  plus  grandes  offertes 
au  transport,  voilà  en  mon  sens  les  principales  causes  du  déboise- 
ment dans  notre  région. 

Voyez  plutôt  la  ligne  de  Dunières  au  Gheylard,  Tournon  et  La 
Voulte. 

En  un  clin  d'œil,  voilà  toute  une  région  qui  vient  d'être  soumise 
à  la  coupe  rase  sur  des  surfaces  énormes  depuis  la  création  de 
cette  voie  ferrée. 

Joseph  Cou rbon-La PAYE. 

Saint-Etienne,  le  30  Janvier  i907. 

RUCHER  COUVERT  OU  EN   PLEIN  AIIl 


Mon  confrère,  M.  Ed.  Gazier,  voulait  bien  me  demander  pourquoi 
je  préfère  le  rucher  en  plein  air  au  rucher  couvert,  je  m'empresse 
de  lui  en  exposer  les  raisons  : 

i^  La  construction  d'un  abri  pour  une  vingtaine  de  ruches  ou 
plus  coûte  cher  ;  première  dépense  avec  laquelle  il  faut  compter  ; 

2^  Une  circonstance  vous  oblige-t-elle  à  changer  le  rucher  de 
place,  tout  esta  démolir  et  à  reconstruire  ailleurs  ;  autre  sujet  de 
frais  importants. 

Avec  les  ruches  en  plein  air,  on  a  l'économie  nette  de  tous  ces 
débours  et  la  mobilité  de  l'emplacement  de  Papier. 

Au  moyen  du  rucher  couvert,  me  direz-vous,  les  ruches  et  leur 
propriétaire  sont  à  l'abri  de  la  pluie,  de  la  neige  et  des  vents.  Sans 
doute.  Mince,  très  mince  est  l'avantage,  car  pensez-vous  que 
l'apiculteur  dont  les  ruches  sont  isolées  ait  besoin  d'opérer 
autrement  que  par  le  beau  temps,  surtout  si,  simpliste  comme 
moi,  il  ne  manipule  pas  du  tout  ?  Quant  à  la  considération  de  la 
facilité  d'abriter  des  outils  de  jardinage  et  autres  objets,  daignez 
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me permettre  de  ne   pas  m'y  arrêter,  puisque   nous  faisons  de 
l'apiculture  et  non  de  la  culture  maraîchère. 

Mais  je  tiens  les  considérations  ci-dessus  pour  secondaires.  Le 
défaut,  je  dirai  le  vice  capital,  du  rucher  couvert  est  Tagglomé- 
ration  (Tes  ruches  les  unes  contre  les  autres.  Avec  ce  système^là, 

3u*elles  soient  en  paille  ou  en  bois,  horizontales  ou  verticales, 
'un  modèle  ou  d'un  autre,  c'est  l'orphelinat  chaque  année,  à  jet 
permanent,  fatal,  et  dans  la  proportion  du  huitième  au  dixième  du 
nombre  des  ruches.  Nous  en  avons  touché  un  mot  f  Apiculteur. 
1903.  p.  143). 

Au  point  de  vue  du  temps  et  de  l'argent  à  épargner,  nous  consi- 
dérons le  rucher  couvert  comme  l'une  des  premières  et  des  plus 
préjudiciables  fautes  apicoles,  en  raison  de  l'orphelinage  qui  en 
est  et  sera  toujours  l'inévitable  conséquenée. 

Rien  ne  semble  plus  désagréable  et  dommageable  pour  le  maître 
que  la  constatation  d'une  colonie  devenue  orpheline.  En  général, 
outre  l'ennui  de  reconstituer  la  peuplade  —  reconstitution  moins 
commode  qu'on  l'a  parfois  prétendu  —  c'est  une  année  et  souvent 
deux  de  perdues  pour  la  récolte  qu'elle  doit  donner. 

En  espaçant  mes  ruches  à  deux  mètres,  je  n'ai  pas  encore  eu 
depuis  douze  ans  un  seul  cas  d'orphelinat  sur  mes  trente  colonies. 
Gela,  je  l'aRirmo  avec  autant  d'instance  que  M.  Baffert  en  a 
témoigné  lui-même  pour  une  semblable  organisation  de  son 
rucher. 

Et  la  conséquence  de  cette  quiétude  sur  l'avenir  et  la  sécurité 
de  mes  abeilles  a  été  que  l'obligation  d'élever,  d'acheter,  d'intro- 
duire des  reines  est  restée  jusqu'alors  pour  moi  lettre  morte. 
Huchettes  d'observation,  cages  à  reine,  introduction  des  mères, 
je  trouve  ces  inventions  fort  intéressantes  et  ingénieuses,  comme 
curiosité  etamusement,  mais  comme  pratique,  comme  amélioration 
du  rendement  du  rucher,  je  n'y  vois  qu'une  dépense  parfaitement 
inutile  en  principe,  logi^^uement  commandée  par  l'erreur  dans  le 
point  de  départ  mal  calculé  pour  la  conception  de  Papier.  Il  nous 
est  impossible  de  nous  intéresser  vivement  à  un  cas  qui  n'existe 
pas  pour  notre  méthode  apicole. 

Quant  à  l'hivernage,  ce  serait  une  redondance  de  rappeler  une 
fois  de  plus  que  la  mortalité  est  moins  grande  dans  les  ruches  à 
l'air  que  dans  les  ruchers  couverts. 

Sylviac. 


(Extrait  de  La  Ruche,  n*  2,  année  1907.) 
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CONCOURS  NATIONAL  AGRICOLE   DE  LYON 


Nous  empruntons  au  Journskl  d'Agriculture  pratique 
du  23  mai  1907,  n"  21,  Tarticle  suivant  concernant  le 
Concours  national  agricole  qui  vient  d*avoir  lieu  à  Lyon  ; 
ce  compte  rendu  est  dû  à  la  plume  de  M.  H.  Hitier  : 

Le  premier  Concours  national  agricole  de  Tannée  vient  de  se 
tenir  à  Lyon,  du  samedi  il  au  lundi  20  mai  1907.  A  vrai  dire, 
cette  semaine  ne  fut  pas  seulement  une  grande  semaine  agricole 
pour  Lyon,  ce  fut  la  semaine  des  fôtes  :  congrès,  exposition 
d'hygiène,  exposition  d'horticulture,  fêtes  en  rhonneur  de  la 
visite  des  délégations  des  municipalités  anglaises  et  écossaises, 
fêtes  en  Thonneur  de  la  visite  du  Président  de  la  République. 
C'est  beaucoup  de  fêtes  et  de  réceptions  en  même  temps  pour  une 
ville,  fût-elle  une  grande  ville  comme  Lyon,  beaucoup  de  préoc- 
cupations pour  une  municipalité  ;  pour  les  gens  de  la  campagne, 
trop  de  choses  à  voir«  Au  milieu  de  toutes  ces  fêtes,  avouez  qu'il 
fallait  une  sérieuse  envie  de  visiter  les  expositions  agricoles  pour 
y  entrer,  alors  que  tant  d'autres  attractions  vous  attiraient  ailleurs  ; 
d'autant  plus  que  Taccès  des  Concours  agricoles  était  sévère- 
ment gardé  et  contrôlé  par  la  municipalité  lyonnaise  :  cartes 
d'exposants,  cartes  délivrées  par  le  ministère  de  l'agriculture, 
vous  donnaient  simplement  le  droit  d'aller  vous  faire  photographier 
pour  obtenir  ensuite  la  carte  permanente  d*entrée.  Ajoutez  encore 

3ue  les  machines  et  les  produits  étaient  d'un  côté,  les  animaux 
'un  autre;  dans  des  enceintes  séparées,  sans  communication 
directe,  et  que  le  ticket  de  50  centimes  donnait  aux  visiteurs  droit 
d'entrée  dans  l'une  ou  l'autre  seulement  de  ces  expositions.  Cette 
séparation  des  diverses  parties  d'un  même  Concours  est  toujours 
regrettable,  les  exposants  avec  raison  s'en  plaignent. 

Lors  du  dernier  concours  national,  à  Lyon,  il  y  a  deux  ans,  il 
avait  été  question  que  la  municipalité  fasse  exécuter  un  passage 
souterrain  pour  réunir  les  deux  enceintes  des  cours  du  Midi  et 
des  cours  de  la  Saône.  Ce  sera  fait,  sans  doute,  pour  le  prochain 
concours  national  ;  mais  espérons  que  celui-ci  n'aura  pas  lieu  à 
Lyon  dans  deux  ans,  parce  que  le  système  actuel  des  Concours 
nationaux  aura  fait  alors  son  temps. 

De  plus  en  plus  vives  s'élèvent  les  plaintes,  les  critiques  contre 
le  régime  actuel  des  concours  nationaux.  Une  réunion  récente 
d'agriculteurs  de  la  Drôme  et  de  TArdèche  (agriculteurs  relati- 
vement très  favorisés   cependant  par  la   proximité  de  Lyon  où  se 
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tient  le  Conooari  national)  émettaient  un  vœu  avec  des  considérants 
que  nous  croyons  utile  de  rappeler  ici. 

Attendu  que  la  nouvelle  organisation  des  concours  nationaux  tend  à  en  éloigner 
de  plus  en  plus  les  agriculteurs  ; 

Kjù^s  ont  rinconvénient  d  être  trop  peu  nombreux^de  se  tenir  toujours  dans  les 
mêmes  villes  et  d'embrasser  ane  élendue  de  territoire  beaucoup  trop  considé- 
rable pour  permettre  à  la  masse  des  agriculteurs  de  sV  rendre,  soit  pour  y 
exposer  leurs  produits,  soit  pour  y  étudier  les  progrès  réalisés  dans  l'élevage  du 
bétail  ou  dans  Tindustrie  agricole,  soit  pour  y  faire  leurs  achats; 

Attendu  que,  dans  ces  conditions,  on  n*y  voit  plus  et  on  ne  peut  plus  y  voir 
que  les  mêmes  producteurs  et  industriels  qui  se  sont  fait  des  concours  comme 
une  profession,  à  qui  toujours  aussi  vont  les  récomj^enses,  etc.,  etc. 

La  réunion  des  agriculteurs  de  France,  de  la  Drome  et  de  l'Ardèche  émet  le 
vœu  que  Torganisation  des  concours  régionaux  soit  modifiée  à  nouveau*.. 

Mais,  en  attendant»  entrons  dans  l'enceinte  du  Oonoours  national 
agricole  de  Lyon  et  parcourons-Ie. 

Orâoe  aux  efforts  de  MM.  Gomon,  inspecteur  général  de  rA.gri- 
culture,  commissaire  général  du  Concours,  et  Magnien,  inspecteur 
de  TAgrioulture,  commissaire  général  adjoint,  la  visite  desdiverses 
expositions  se  faisait  dans  les  meilleures  conditions. 

EspâcR  BOVINE.  —  L'intérêt  principal  de  l'exposition  des 
animaux  reproducteurs  de  l'espèce  bovine  résidait  dans  l'exposition 
très  complète  des  différentes  races  bovines  de  Test  et  du  sud-est 
de  la  France,  nous  allions  dire  dans  l'exposition  de  la  grande  race 
bovine  de  l'est,  la  race  tachetée. 

La  race  tachetée,  la  grande  race  jurassique  de  Sanson,  envahit 
de  plus  en  plus  toutes  les  étables  des  régions  de  l'est  de  la 
France,  elle  va  devenir  certainement  une  des  races  dont  les 
animaux  seront  les  plus  nombreux  dans  notre  pays  ;  sous  des 
noms  différents  sont  désignées  des  variétés  plus  ou  moins  locales  : 
races  (achetées  des  Alpes  et  du  Jura  (fribourgeoise,  bernoise, 
Simmenthal  et  analogues),  race  de  Montbéliard^  race  d* Abondance, 
race  Comtoise,  etc.  Au  fond,  ce  sont  là  des  divisions  souvent  bien 
artificielles.  Pourquoi  tel  animal  était-il  placé  dans  Tune  de  ces 
divisions  plutôt  que  dans  la  voisine  ?  L'exposant  eût  été  bien 
embarrassé  de  l'avouer  ;  et,  du  reste,  la  plupart  des  exposants 
avaient  des  animaux  tachetées  des  Alpes  et  du  Jura,  et  dans  la 
catégorie  des  Montbéliard  et  dans  la  catégorie  des  comtoise, 
bressanne,  etc.  ;  ainsi  les  éleveurs  avaient-ils  chance  de  remporter 
plus  de  plaques  de  prix  pour  orner  les  murs  de  leurs  étables. 

Races  tachetées  des  Alpes  et  du  Jura.  •—  C'est  une  innovation 
dans  nos  Concours  que  cette  désignation,  et  cela  à  la  suite  de  la 
demande  très  justifiée  de  nos  éleveurs,  qui  ont  fait  remarquer 
que  les  races  tachetées  étaient  aujourd'hui  élevées  et  sélectionnées 
avec  grand  soin  en  France,  qu*il  était  donc  inexact  de  les  désigner 
sous  les  noms  de  races  tachetées  suisses  et  que  cela  même  pouvait 
causer  un  préjudice  sérieux  à  nos'  éleveurs  pour  la  vente  de 
reproducteurs  à  l'étranger. 
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Dans  cette  catégorie  du  Concours  —  races  tachetées  des  Alpes 
et  du  Jura  —  runitormité  était  loin  d'être  absolue  ;  c'est  que  l'on 
y  trouvait  des  représentants  du  type  Simmenthal  jaune  et  blano, 
Fribourgeois  blanc  et  rouge,  Bernois,  pie  et  blanc,  etc. 

En  outre^  de  milieux  très  différents  provenaient  les  animaux 
exposés  :  de  la  Haute-Saône,  de  la  Haute-Marne,  de  la  Côte-d*Or, 
du  Jura,  de  Saône-et-Loire,  du  Doubs,  de  Tlsère,  de  la  Savoie,  de 
la  Haute-Savoie,  du  Rhône. 

Un  progrès  incontestable  néanmoins  se  remarquait  chez  la 
plupart  des  animaux. 

Les  qualités  laitières  de  la  race  se  révélaient  par  les  mamelles 
bien  développées  et  régulières  des  vaches  à  Tarrière  main  très 
large  ;  les  qualités  de  la  race  au  point  de  vue  de  la  production  de 
la  viande  s'accusaient  par  les  culottes  rondes  des  animaux,  de  plus 
en  plus  près  de  terre,  avec  l'attache  de  la  queue  moins  haute,  la 
fanon  d'autre  part  inoins  abondant,  le  corps  souvent  très  réguliè- 
rement cylindrique. 

Dans  les  différents  départements  où  cette  race  tachetée  est 
aujourd'hui  prédominante,  des  éleveurs  habiles,  des  Sociétés 
d'élevage,  tendent  à  créer  cfes  familles  d'élite   par  une  sélection 

Sarticulièrement  suivie.  C'est  ainsi,  par  exemple,  qu'à  Bourgoin 
I.  Ch.  Oenin,  président  de  l'Association  de  la  race  tachetée 
dauphinoise,  s'est  efforcé  depuis  longtemps  de  sélectionner  des 
animaux  de  grandes  qualités  laitières  et  se  distinguant  par  un 
pelage  très  uniforme,  blanc  et  jaune.  M.  Ch.  Oenin  avait  à  Lyon 
un  très  beau  lot  de  ces  animaux  qui  lui  ont  valu  de  nombreux 
prix  ;  de  même  le  lot  de  M.  Pierre  de  Maillard,  de  Saint-Loup-sur- 
Senouse  (Haute-Saône)  a  été  très  remarqué  par  les  éleveurs.  Le 

f»rix  d'ensemble  dans  cette  catégorie  a  néanmoins  été  attribué  par 
e  jury  aux  animaux  de  MM.  Sarrasin  frères,  à  Dijon  (Côte-d^Ôr), 
lauréats  en  même  temps  du  prix  de  championnat  des  mâles  et  que 
nous  retrouverons  lauréats  dans  toutes  les  catégories  où  pouvaient 
être  exposés  des  animaux  de  race  tachetée,  dans  les  catégories  des 
Montbéliard,  des  Abondance,  des  Comtoise. 

Le  prix  de  championnat  des  femelles  des  races  tachetées  des 
Alpes  et  du  Jura  a  été  attribué  à  une  vache  de  5  ans  fnbourgeoise 
rouge  et  blanche,  de  M.  Eugène  Célarier,  de  Fontenay-sous-Bois 
(Seine),  que  nous  retrouverons  également  grand  lauréat  dans  les 
autres  catégories  où  l'on  pouvait  envoyer  des  animaux  de  race 
tachetée  • 

C'est  à  M.  Eugène  Célarier,  par  exemple,  au'est  revenu  le  prix 
de  championnat  des  mâles  et  le  prix  d'ensemble  pour  les  animaux 
de  la  race  de  Montbéliard.  D'une  façon  générale,  dans  cette  race 
de  Montbéliard,  la  couleur  est  plus  foncée,  le  rouge  plus  franc^  et 
l'on  rejette  les  animaux  pigmentés  ayant  l'extrémité  des  cornes 
noires.  Cette  race  était  fort  bien  représentée  à  Lyon.  Il  y  avait 
surtout  un  lot  de  vaches  très  remarquables.  M.  Victor  Beauquis, 
à  Echenoz-la-Meline  (Haute-Saône),  a  obtenu  le  prix  de  cham- 
pionnat des  femelles  pour  une  très  belle  vache  de  5  ans. 
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Jusque  dans  la  Dombes,  ce  bétail  de  Montbéliard  tend  à  se 
répandre  ;  les  fermiers  recherchent  les  vaches  pour  l'abondance 
de  lait  qu'elles  donnent,  et  du  reste,  des  éleveurs  habiles  comme 
M.  Pierre  de  Monicault,  à  Versailleux,  ont  pu  y  constituer, 
malgré  la  pauvreté  des  terres  de  la  régien,  des  étables  de  premier 
ordre  avec  cette  race,  somme  toute,  très  rustique. 

La  onzième  catégorie  du  Concours  était  réservée  aux  races 
comtoise,  femeline,  bressanne  et  autres  races  laitières  non 
dénommées  ci-dessus  ;  si  nous  en  parlons  maintenant,  c'est  qu'en 
réalité,  encore  dans  cette  catégorie  se  retrouvent  surtout  des 
animaux  de  race  tachetée,  mais  de  qualité  plutôt  inférieure  :  les 
vieilles  races  de  pays,  en  fait,  sont  refoulées  par  les  animaux 
de  la  race  tachetée,  beaucoup  plus  précoces,  et  ne  coûtant  souvent 
pas  plus  cher  à  nourrir.  M.  le  vicomte  de  Broissia,  à  Dammartin 
(Jura),  poursuit  néanmoins  toujours  avec  une  grande  habileté  la 
sélection  de  la  race  femeline  et,  comme  en  1905,  remporte  le  prix 
d'ensemble. 

C'est  encore  une  variété  de  la  race  tachetée,  que  cette  race 
d'il6ondance^  qui  forme  la  fraction  la  plus  élevée  de  la  population 
bovine  de  la  Haute-Savoie,  et  dont  l'expansion  grandit  d'année  en 
année.  Ses  grandes  facultés  laitières  la  font  rechercher  des 
nourrisseurs  pour  l'approvisionnement  des  villes  ;  on  rencontre  des 
vaches  d'Abondance,dans  l'Isère,  T Ardèche,  etc.^  jusqu'en  Algérie 
et  en  Tunisie.  A  Lyon,  la  race  d'Abondance  comptait  des  sujets 
d'excellent  type, de  très  bons  taureaux  au  corps  bien  oonformô,très 
long,  des  vacnes  très  unes  ;  le  prix  d'ensemble  est  revenu  à 
M.  Mouchet  (Edouard),  à  Saxel  (Haute-Savoie),  tandis  que  le  prix 
de  championnat  des  femelles  était  attribué  à  une  superbe  génisse 
remarquablement  finci  appartenant  à  M.  Bouvet  (Amédée),  à 
Nargencel  (Haute-Saône). 

En  résumé,  gros  succès  à  Lyon  pour  les  animaux  de  la  race 
tachetée,  qui,  sous  des  noms  difTérents,  s'empare  de  toute  la 
région  de  l'est  de  la  France  pour  le  plus  grand  profit  des  agricul- 
teurs ;  mais  distinctions,  aujourd'hui,  artificielles,  entre  les 
différentes  variétés  de  cette  grande  race.  Il  y  a  de  ce  côté  quelque 
choses  à  faire.  Quels  sont  les  caractères  qui  permettent  au  jury 
d'accepter  tel  animal  dans  la  catégorie  des  Abondance  plutôt  que 
dans  celle  des  Montbéliard,  des  Comtoise,  des  races  tachetées 
des  Alpes  et  du  Jura  ?  Il  y  aurait  intérêt  à  les  préciser,  si  c'était 
possible. 

Certains  éleveurs,  par  exemple,  demandent  que,  dans  la  catégorie 
des  races  tachetées  des  Alpes  et  du  Jura,  on  établisse  une  division 
spéciale  pour  le  bétail  à  pelage  jaune  et  blanc,  de  façon  à  ne  pas 
le  faire  concourir  avec  des  animaux  tachetés,  rouge  et  blanc,  dont 
la  place  véritable  serait  ailleurs  avec  les  Montbéliard  ou  les 
Abondance.  Cela  semble,  apriori,  très  rationnel  ;  mais  combien  il 
eût  été  difHcile  de  classer  certains  animaux  plutôt  dans  les 
tachetés,  jaune  et  blanc  que  dans  les  tachetés,  rouge  et  blanc  ! 

Au  fond,  il  faut  surtout  penser  que  nous  avons  maintenant,  dans 
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Test  de  la  France,  d'excellents  animaux  de  l'espèce  bovine»  entre 
les  mains  d'éleveurs  très  habiles  qui  ont  su  sélectionner  la  race 
tachetée. Il  s'agit  de  faciliter  les  débouchés  pour  leurs  reproducteurs 
non  seulement  dans  d'autres  régions  de  la  France»  mais  dans 
les  pays  étrangers  oii  le  bétail  suisse  est  jusqu'à  ce  jour  plus  connu 
Peut-être  y  aurait-il  lieu,  par  conséquent,  de  tenter  une  asso- 
ciation, un  syndicat  d'élevage  de  nos  diverses  variétés  de  la  race 
tachetée,  syndicat  qui,  par  une  habile  et  large  publicité»  ferait 
connaître  notre  beau  bétail  tacheté  français  à  1  étranger. 

La  race  de  Villard  de  Laiis,  dans  l'Isère,  continue  à  avoir  ses 
partisans.  Sur  le  plateau  de  Villard  de  Lans  se  rencontre  une 
population  bovine,  sélectionnée,  race  de  travail  et  de  boucherie, 
qui  fournit  aussi  de  bonnes  laitières,  donnant  un  lait  estimé,  riche 
en  crème.  À  Méandre  (Isère),  se  rencontrent  principalement  des 
éleveurs  très  habiles  de  cette  race,  entre  autres  M.  Amédée 
Odemard  qui  a  obtenu,  à  Lyon,  le  prix  de  championnat  des  mâles 
et  le  prix  d'ensemble,  et  M.raujas  (Joseph),  le  prix  de  championnat 
des  femelles. 

Ce  sont  MM.  Joseph  Quey,  à  Bourg-Saint-Maurice  (Savoie),  et 
Claude  Tissot,  à  Gilly-sur-Isère  (Savoie}»  les  lauréats  habituels 
des  grands  Concours,  que  nous  retrouvons  avec  les  prix  de  cham- 
pionnat et  d'ensemble  pour  la  race  Tarentaise  ou  tarine.  Les 
animaux  de  cette  race  exposés  à  Lyon  formaient  un  ensemble 
remarquable,  surtout  dans  la  sélection  des  vaches.  C'est  la  vraie 
race  de  montagne,  petite,  mais  très  endurante,  s'acoommodant  des 
hauts  pâturages  médiocres,  résistant  aussi  au  climat  du  midi  de 
la  France,  si  bien  que  les  foires  de  Bourg-Saint-Maurice,  de 
Moutiers  sont  toujours  très  fréquentées  par  les  commissionnaires 
du  Midi. 

Dans  de  meilleurs  pâturases,  là  où  l'agriculteur  dispose  de  plus 
de  ressources  fourragères,  la  race  Schwitz  fait  une  concurrence 
sérieuse  à  la  race  tarine.  Il  est  difficile  de  rencontrer  des  animaux 
de  race  Schwitz  aussi  parfaits  que  ceux  exposés  à  Lyon  par 
M,  Deville,  de  Montélimar»  et  M.  Arsène  Cossenet,  de  Somme- 
Vesle  (Marne)  ;  mais  il  faut  néanmoins  constater,  d'une  façon 
générale,  le  recul  de  ces  animaux  des  races  brunes  des  Alpes  dans 
les  départements  de  l'Est  et  du  Sud-Est  de  la  France. 

La  7*ace  Ferrandaise  s'impose  maintenant  dans  nos  grands 
Concours  par  le  nombre  tout  au  moins.  Parmi  les  trente-cinq 
animaux  de  cette  race  exposés  à  Lyon,  quelques-uns  se  distin- 
guaient par  une  régularité,  une  ampleur  et  une  finesse  de  forme 
remarquables  ;  telle,  par  exemple,  une  génisse  de  deux  ans 
pie-rouge,  appartenant  à  M.  Alfred  Monbusson,  de  Clermont- 
Ferrana  ;  cet  éleveur,  du  reste,  outre  les  prix  de  championnat  des 
femelles,  a  remporté  le  prix  d'ensemble  pour  cette  race;  mais, 
dans  son  lot  même,  les  animaux  étaient  loin  d'être  d'un  type 
uniforme,  et  on  se  demande  si  vraiment  il  y  a  lieu  de  chercher  à 
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obtenir  une  grande  finesse  dans  oette  laoe,  dont  la  principale 
raison  d'ôtre  est  la  grande  rusticité.  A  la  sobriété,  lui  permettant 
de  vivre  sur  les  terres  eranitiques  les  plus  pauvres  du  Puy-de- 
Dôme,  de  la  Loire,  de  la  Haute-Loire,  etc.,  la  Ferrandaise  ioint  le 
mérite  d'être  bonne  laitière  et  de  fournir  des  animaux  de  trait 
d'une  endurance  exceptionnelle  ;  ce  sont  là  des  qualités  qu'il  faut 
avant  tout  conserver  à  cette  race,  si  bien  adaptée  au  milieu  où  elle 
doit  vivre. 

Nous  avons  réservé  pour  la  fin  de  ce  compte  rendu  du  Concours 
des  reproducteurs  de  la  race  bovine,  deux  races  dont  les  animaux 
tranchaient  complètement  sur  l'ensemble  des  animaux  des  autres 
races  exposées  à  Lyon  :  les  races  Oharolaise  et  Durham.  Ici  c'est 
l'uniformité  absolue  dans  les  animaux  amenés  au  Concours,  ce 
sont  de  simples  nuances  permettant  de  distinguer  les  uns  des 
autres  ceux  qui  seront  primés. 

Dans  l'ensemble  des  Charolais.  ce  qui  frappait  le  plus,  c'est 
peut-être  l'état  excessif  d'embonpoint  dans  lequel  étaient  présentés 
les  animaux  :  taureaux,  génisses,  vaches  étaient  très  gras.  Mais 
il  est  incontestable  que,  comme  animal  de  boucherie,  la  perfection 
est  atteinte  chez  un  taureau  comme  celui  qui  a  valu  à  M.  Chomet 
le  premier  prix  des  animaux  de  plus  de  deux  ans,  chez  la  vache  qui 
a  valu  le  prix  de  Championnat  à  M.  Colas. 

M.  Auguste  Gousse,  à  Craon  (Mayenne),  a  obtenu  le  prix 
d'ensemble  pour  les  animaux  de  raceDur/iam.  MM.  Massé,  Petiot, 
Gréa,  se  sont  partagés  les  autres  prix.  Nous  avions  surtout 
remarqué  un  jeune  taureau  de  M.  Petiot,  Chéri,  de  pelage  rouan, 
animal  très  distingué,  à  Tarrière-main  bien  développé,  la  queue 
enfoncée  ;  c'est  une  bête  qui  fera  certainement  honneur  à  l'élevage 
français. 

BspècB  OVINE.  —  La  deuxième  division  du  Concours  comprenait 
les  animaux  de  l'espèce  ovine  :  Ici  rien  de  bien  saillant.  Les  races 
de  la  région  n'étaient  pas  représentées  ou  bien  peu,  exception  faite 
pour  les  mérinos  de  la  Champagne  et  de  la  Bourgogne  dont 
MM.  Arsène  Cossenet,  à  Somme-Yesle  (Marne),  Edouara  Bertrand, 
de  Baigneux-les-Juifs  (Côte-d'Or)  et  Paul  Quenet,  à  Saint-Clément 
(\rdennes),  exposaient  des  sujets  en  petit  nombre,  mais  dont 
quelques-uns  de  choix. 

La  race  Bizet,  par  contre,  comprenait  un  lot  assez  important. 
Des  efforts  persévérants  se  poursuivent,  dans  la  Haute-Loire 
notamment,  pour  sélectionner  cette  vieille  race  locale.  Laine  d'un 
gris  brun,  tête  noire  avec  le  chanfrein  blanc,  jambes  noires  avec 
les  pieds  entourés  de  blanc  à  la  couronne,  tels  sont  les  caractères 
extérieurs  de  cette  race,  dont  les  animaux  sont  très  recherchés 
sur  les  marchés  pour  la  boucherie  à  cause  de  la  finesse  et  de  la 
saveur  de  leurs  petits  giçots.  Le  grand  lauréat,  pour  cette  race, 
a  été  M.  de  Gautret,  à  Saint-Privat-du-Dragon  (Haute-Loire),  qui 
a  obtenu  le  prix  d'ensemble. 

Dans    la   troisième    division,  espèce   porcine,    peu  d'animaux 
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exposés,  succès  complet  pour  la  race  craonnaise  dont  M.  Gous&é, 
de  Craon  Mayenne,  a  été  le  grand  lauréat;  et,  remarque  une  fois  de 
plus  à  noter,  recul  de  plus  en  plus  net  des  races  anglaises,  puisque 
cette  fois  même  à  Lyon,  dans  la  section  qui  leur  avait  été  réservée, 
il  n'y  eut  pas  d'animaux  présentés. 

Dans  la  quatrième  division  :  animaux  de  basse-cour^  exposition 
très  réussie  pour  le  nombre  et  la  qualité  :  près  de  cinq  cents  lots 
dont  beaucoup  très  remarquables.  Cet  élevage  des  animaux  de 
basse-cour  ne  saurait  être  trop  encouragé  dans  nos  fermes.  De 
plus  en  plus,  bien  conduit,  il  peut  devenir  une  grosse  source  de 
profits  et  on  ne  peut  qu*app]audir  aux  efforts  pour  améliorer 
encore  cet  élevage.  A  côté  d^efforts  individuen  dans  cette  voie,  il 
convient  aussi  de  citer  ceux,  par  exemple,  de  la  Société 
des  éleveurs  et  amateurs  de  la  région  du  Sud- Est,  dont  le  siège 
est  à  Lyon. 

h'exposition  des  machines  agricoles  était  à  Lyon  des  plus 
complètes,  et  nous  y  avons  retrouvé  la  plupart  de  nos  grands 
constructeurs  français,  bien  que,  de  leur  part  surtout,  les  critiques 
soient  vives  vis-à-vis  de  Torganisation  actuelle  des  concours, 
faisant  revenir  les  expositions  tous  les  deux  ans  dans  la  même 
ville.  Ce  sont  toujours  les  mêmes  agriculteurs  qui  visitent  leurs 
expositions,  et,  à  intervalles  aussi  rapprochés,  ils  ne  font  guère 
de  commandes.  Les  constructeurs,  dans  les  concours  ainsi  orga- 
nisés, ne  trouvent  plus  à  agrandir  leur  clientèle. 

Quant  à  la  section  des  produits  agricoles,  mettez  à  parties  expo- 
sitions toujours  si  réussies  et  si  complètes  de  la  maison  Vilmorin- 
Andrieux,  Texposition  de  la  Société  lyonnaise  du  froid  industriel, 
Texposition  des  travaux  de  M.  Deville.  professeur  départemental 
d'agriculture  du  Rhône,  celle  encore  ae  l'Ecole  pratique  d'agri- 
culture d'EcuUy,  l'exposition  des  vins  de  la  région,  et  quelques 
autres  ;  pour  le  reste,  mieux  vaut  ne  pas  en  parler,  ou  plutôt 
disons  franchement  notre  pensée  :  cette  exposition  des  produits 
agricoles,  il  faut  la  supprimer  ou  en  modifier  Tinstallation,  car 
telle  qu'elle  est  dans  nos  Concours,  c'est  une  honte  pour  notre 
agriculture;  ces  beurres,  ces  fromages,  par  exemple,  trop  avancés, 
couverts  de  poussière,  sales,  installés  sur  des  tables  quelconques, 
ces  collections  de  céréales,  classées  n'importe  comment,  échantil- 
lons du  reste  quelconques  ;  non  seulement  notre  agriculture  ne 
gagne  pas  à  une  telle  exhibition,  cela  ne  peut  que  lui  faire  tort, 
nous  le  répétons,  aux  yeux  des  gens  qui  ne  la  connaissent  pas, 
des  étrangers  qui  seraient  tentés  de  la  juger  d'après  ces  expositions. 

Espérons  que  cette  partie  du  concours  national  n'aura  pas  été 
visitée  par  les  délégations  des  municipalités  anglaises  et  écossaises, 
que  celles-ci  seront  restées  sous  l'impression,  on  ne  peut  plus 
favorable,  que  leur  ont  laissée  le  Concours  de  nos  animaux  repro- 
ducteurs et  l'exposition  de  nos  machines  agricoles. 

M.  Fallières,  président  de  la  République,  a  visité  lui  aussi, 
entouré  des  ministres,  le  Concours  national  agricole  et  prodigué 
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ses  félicitations  à  nos  éleveurs.  Dans  le  discours  qu'il  prononçait 
le  soir  même  de  son  arrivée  à  Lyon,  au  banquet  de  Thôtel  de  ville, 
le  Président  de  la  République  n*avait  eu  garde,  du  reste,  d'oublier 
Tagriculture  ;  il  s'y  était  en  efTet  exprimé  en  ces  termes  : 

<  Vous  trouverez  naturel  que  mes  sympathies  aillent,  avec  les 
vôtres,  à  Tagriculture  qui,  dans  vos  fêtes,  tient  la  place  qui  convient 
à  Timportance  toujours  plus  grande  de  son  développement,  à  la 
bonne  renommée  dont  elle  jouit,  au  génie  que  féconde  ses  efforts 
dont  chaque  jour  rhumanité  reconnaissante  recueille  les  avantages 
et  les  fruits. 

c  C'est  pour  nous  une  heureuse  occasion  de  rendre  aux  habi- 
tants de  nos  campagnes  l'hommage  qui  leur  est  bien  dû.  Oe  sont 
de  braves  gens  qu'aucun  labeur  ne  lasse,  qu'aucune  déception  ne 
décourage,  qu'aucun  devoir  civique  ne  trouve  indifférents.  » 

H.  HlTIER. 


GLANES    HORTICOLES 


Pour  préserver  les  Outils  de  la  rouille  —  La  Science  pra- 
tique indique  le  procédé  suivant  :  tremper  l'objet  à  préserver  pen- 
dant quelques  minutes  dans  une  solution  de  sulfate  de  cuivre, 
Puis  dans  une  solution  d'hyposulfate  de  soude  acidulée  avec  de 
acide  chlorydrique  (esprit  de  sel,  acide  muriatique).  On  obtient 
ainsi  un  revêtement  plus  noir  qui  n'est  affecté  ni  par  l'air  ni  par 
Teau . 

A  PROPOS  DB  LA  TAILLE  DBS  Ahbres.  —  Quand  un  jardinier  a 
un  sécateur  dans  les  mains  il  a  je  ne  sais  quoi  qui  le  pousse  à 
couper,  couper  encore,  couper  toujours;  méfiez-vous  donc  de  cet 
instrument  qui  vous  conseille  mal  ;  allez  doucement  et  respectez 
les  branches.  Voyez  les  arbres  plein  vent  quelles  récoltes  ils 
donnent  1  Eh  bien  !  dans  la  taille,  imitez  un  peu  la  nature  et  pre- 
nez un  terme  moyen  entre  tout  abattre  et  tout  laisser.  Ne  dénudez 
Cs  complètement  vos  branches,  vos  arbres  s'en  porteront  mieux, 
issez  reposer  vos  sécateurs  en  face  des  arbres  stériles  à  force 
d'être  taillés  et  ménagez-en  l'action  contre  les  autres.  {Lyon  Horti- 
cole,) 

Contre  la  maladie  des  Oignqns.  —  Il  arrive  souvent,  surtout 
dans  les  étés  pluvieux,  que   les  oignons,  échalottes  et  ails  sont 
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envahie  par  un  champignon  parasite  qui  eu  détruit  les  bulbes. 
On  conseille  de  répandre  du  soufre  sur  les  plantes  au  mojren  du 
soufflet  pulvérisateur. 

Gbeffagb  sans  mastic.  —  De  la  Revue  horticole  :  Un  pépinié- 
riste d'Orbec*en-Auge  (Calvados),  M.  Gilbert,  a  présenté  dernière- 
ment, à  la  Société  nationale  d^Horticulture,  des  échantillons  de 
tiges  de  pommiers  et  de  poiriers  greffés  en  fente  sans  emploi  de 
mastic  à  greffer;  le  mastic  est  remplacé  par  de  la  toile  imper- 
méable. La  section  pomologique  de  la  Société  a  exprimé  Tavis  que 
le  procédé  signalé  par  M.  Gilbert  était  à  recommander.  La  suppres* 
sien  du  mastic  semble  faciliter  le  développement  de  la  zone  géné- 
ratrice et  par  conséquent  la  soudure  et  la  cicatrisation. 

La  Chenille  du  Chou.  —  Du  Jardin:  La  chenille  du  chou, 
VAthalia  spiraiium  est  un  terrible  fléau  pour  les  crucifères.  Après 
de  longues  recherches,  M.  Pierre  Lesnes,  entomologiste,  assistant 
au  Muséum,  préconise  contre  cet  insecte  la  pulvérisation,  sur  le 
feuillage,  du  liquide  suivant:  eau,  i.ôOO  grammes,  savon  noir, 
400  grammes,  pétrole,  1.000  grammes,  le  tout  étendu  de  dix  fois 
son  volume  d*eau. 


Le  Gérant  :  J.  BlRON. 
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Président  :  M.  Léon  Portier. 
Secrétaire  ;  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  11,  sont  :  MM. 
Biron,  Buisson,  Gros,  Forest,  Otin,  Perrachon,  Philip, 
Ploton,  Portier,  RossilloI  et  Teyssier. 
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Coppespondance* 

Elle  comprend  ; 

1^  Avis  donné  par  M.  le  Président  de  la  Commission 
parlementaire  d'enquête  sur  la  viticulture,  des  opérations 
qu'elle  a  à  effectuer. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

2^  Règlement  concernant  TExposition  générale  d'Horti- 
culture, qui  aura  lieu  à  Lyon  du  16  au  20  mai  1907. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

3®  Avis  donné  d'une  Exposition  horticole  et  agricole  qui 
aura  lieu  à  Vichy  en  1907. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

4®  Communication  relative  à  l'Exposition  nationale  et 
internationale  d'agriculture  qui  aura  lieu  à  La  Haye  en 
1907. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture . 

5^  Communication  relative  au  Congrès  de  la  Société 
(V alimentation  rationnelle  du  bétail  qui  a  eu  lieu  à  Paris 
le  samedi  23  mars  1907. 

Parvenu  trop  tard  pour  en  faire  emploi. 

6*  Communication  du  Comité  permanent  d'Alliance  de 
la  ViticulturCy  etc. 
Transmis  h  la  Section  d'Agriculture. 

7*  Communication  par  la  Société  Pomologique  de  France 
relativement  à  l'établissement  d'un  catalogue  de  fruits* 
Transmis  à  la  Section  d'agriculture. 

8^  Démissions  de  membres  de  la  Société,  envoyées 
par  :  M.  Harmet,  ingénieur  des  Fonderies  et  aciéries  de 
Saint-Etienne,  et  M.  Paul  Couchoud,  de  Granay. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 


Tpairanx  des  Secltond 


Section  d'Agbiculture,  Horticulture  et  Viticulture.  — 
Réunion  du  16  mars  1907.  —  Président  :  M.  Magand,  prési- 
dent honoraire  ;  Secrétaire  :  M,  Courbon-Lafaye  Joseph. 


I 
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Le  Secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau  : 

1®  Une  affiche  de  la  Monte  de  1907  donnant  la  liste  nomi- 
native des  étalons  de  TEtat  et  des  particuliers  dans  le  dépar- 
tement de  la  Loire  ; 

2®  Un  Manuel  de  la  vente  coopérative  des  grains^  par 
M.  Albert  Dulac,  accompagné  d'une  lettre  adressée  au  Président 
de  la  Société  par  le  Secrétaire  général  du  Comité  permanent 
de  la  vente  du  blé^  35,  rue  Neuve,  à  Versailles. 

Lecture  est  donnée  de  cette  lettre  demandant  Tadhésion  à 
ce  Comité  des  membres  de  notre  Société. 

Le  Comité  dont  il  s'agit  ayant  déjà  reçu  l'adhésion  de 
notre  Société,  on  décide  à  Tunanimité  de  s'en  tenir  là. 

3"^  Une  pétition  pour  demander  la  suppression  de  la  fraude 
sur  les  vins,  adressée  aux  Chambres  par  les  vignerons 
victimes  de  la  mévente  du  vin. 

Après  lecture  des  vœux  très  intéressants  adoptés  par 
le  Congrès  de  Lyon,  les  membres  présents  ont  recouvert  cette 
pétition  de  leurs  signatures. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
il  heures. 


Section   de  l'Industrie,  du  Commerce  et  des  Arts  et 
Belles-Lettres. 

(Il  n'a  pas  été  dressé  procès- verbal  de  la  réunion  du  21 
mars.) 

Actes  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  neuf  cent  sept  et  le  quatre  avril,  à  2  h.  1/2  du 
soir,  la  Société  d'Agriculture^  Industriej  Sciences^  Arts  et 
BelleS'Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est  réunie  en 
Assemblée  générale  ordinaire  dans  l'une  des  salles  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Onze  membres  sont  présents. 

Nécrologie.  —  A  l'ouverture  de  la  séance,  M.  Léon  Portier, 
président,  fait  part  à  l'Assemblée  du  décès  des  membres 
ci- après  : 

M.  Point,  notaire  à  Saint-Etienne,  membre  de  la  Société 
depuis  1888. 
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M.  Méhier-Cédié,  négociant,  ancien  juge  au  Tribunal  de 
Commerce  de  Saint-Etienne,  membre  de  la  Société  depuis  188  i . 

M.  Wisser,  taillandier,  à  Saint-Etienne,  membre  de  la 
Société  depuis  1889. 

M.  Petit,  propriétaire,  à  Saint-Etienne,  membre  de  la 
Société  depuis  1894. 

M.  l'abbé  Malaure.  ancien  curé  de  Valbenoite,  membre  de 
la  Société  depuis  1886. 

M.  Gaillet,  propriétaire,  à Saint-Paul-en-Cornillon,  membre 
de  la  Société  depuis  1898. 

Au  nom  de  la  Société^  il  adresse  les  plus  sympathiques 
condoléances,  avec  l'expression  de  ses  regrets,  aux  membres 
de  la  famille  de  ces  collègues  disparus  depuis  notre  dernière 
réunion. 


Procès-verbal.  —  La  parole  est  donnée  à  M.  Biron, 
secrétaire  général,  pour  lire  le  procès-verbal  de  la  dernière 
Assemblée  générale  (7  mars  1907),  qui  est  adopté  sans 
observation. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire  général  donne  connais* 
sance  de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  Assemblée  ; 
presque  toutes  les  communications  intéressent  la  Section 
d'Agriculture,  à  laquelle  elles  sont  renvoyées. 

Démission  de  membre.  —  Acte  est  donné  à  M.  Harmet, 
directeur  de  la  Compagnie  des  Forges  et  Aciéries  de  Saint- 
Etienne,  de  sa  démission  de  membre  de  la  Société. 

TRAVAUX    DES    SECTIONS 

Section  d'Agriculture^  Horticulture  et  Viticulttire.  — 
Lecture  est  faite  du  procès-verbal  de  la  réunion  du  IGmars  1907, 
adopté  sans  observation.  Néanmoins,  sur  la  proposition  de 
Tun  des  membres,  l'Assemblée  propose  de  formuler  un  vœu 
tendant  à  assimiler  les  fraudes  commises  sur  les  vins  à  celles 
fréquemment  constatées  sur  le  lait,  et  à  demander  que  les 
autorités  compétentes  donnent  aux  condamnations  prononcées 
contre  les  aélinquants  toute  la  publicité  possible,  cette 
publicité  pouvant  être  un  frein  sérieux  aux  manœuvres 
coupables  qui  ont  pour  résultat,  d'une  part,  un  amoindris- 
sement de  gain  pour  les  viticulteurs  et,  ensuite,  une  atteinte 
grave  à  la  santé  publique. 
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Ce  vœu  est  adopté  à  Tunanimité,  et  il  devra  être  envoyé  au 
Conseil  général  pour  obtenir  sa  sanction  avant  d^être  adressé 
à  M.  le  Ministre.  Il  est  ainsi  conçu  : 

cr  La  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et 
Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire, 

ce  Considérant  que  les  fraudes  commises  sur  les  vins  aug- 
mentent de  plus  en  plus  et  que  l'intérêt  général  ainsi  que 
la  santé  publique  ont  énormément  à  souffrir  de  cet  état  de 
choses;  qu*il  y  aurait  lieu  de  la  part  des  Pouvoirs  publics 
d'employer  toutes  les  mesures  légales  en  vue  de  mettre  un 
frein  à  ces  fraudes;  que  Tune  des  mesures  à  mettre  à 
exécution  serait  la  publicité  donnée  aux  contraventions  ; 

a  Emet  le  vœu  : 

«  Qu*une  surveillance  des  plus  actives  soit  exercée  par 
l'Administra tion  qui  en  a  la  charge,  afin  de  prévenir  les 
firaudes  sur  les  vins.  Que  ces  fraudes,  une  fois  constatées, 
soient  poursuivies  et  assimilées  à  celles  commises  sur  le  lait, 
afin  que  les  condamnations  prononcées  reçoivent  la  plus 
grande  publicité  possible  par  lés  journaux  et  Taffichage.  » 

Sections  de  Vlndustrie^  des  Sciences  et  des  Arts  et 
Belles-Lettres.  —  MM.  les  Présidents  de  ces  trois  Sections 
s'étant  fait  excuser,  il  n*a  pas  été  dressé  de  procès-verbal 
de  ces  trois  réunions. 

Concours  de  Bourg-^Argental.  —  M.  le  Président  commu- 
nique à  l'Assemblée  un  télégramme  qu'il  vient  de  recevoir 
de  M.  Vidon,  maire  de  Bourg- Argental,  aux  termes  duquel 
la  réponse  attendue  ne  saurait  être  différée  de  plus  de  deux 
ou  trois  jours.  Il  est  convenu  que  si  cette  réponse  renferme 
Tadoption  des  conditions  offertes  par  la  Société  à  la  Muni- 
cipalité, les  préparatifs  pour  ce  Concours  seront  immédia- 
tement commencés  afin  que  le  programme  puisse  être 
adopté  par  l'Assemblée  générale  du  2  mai  prochain. 

Admission  de  nouveaux  membres,  —  Il  est  procédé  au 
scrutin  sur  l'admission,  comme  membres  de  la  Société,  de  : 

M.  Garotti  Paul,  photographe,  3,  rue  de  la  Paix,  présenté 
par  MM.  Ginot  Joseph  et  Biron. 
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M.  PiNAY  Benoit,  marchand  de  bestiaux,  à  Valfleury, 
présenté  par  MM.  Mazenod  Etienne,  Rossillol  et  Biron. 

M.  PiNAY  Martin,  agriculteur  à  Valfleury,  présenté  par 
MM.  Mazenod  Etienne,  Rossillol  et  Biron. 

L'admission  est  prononcée  à  Tunanimité. 

Présentation  d'un  candidat, -^Esi  admise  la  candidature^ 
comme  membre  de  la  Société,  de  : 

M.  JuviN  Pierre,  agriculteur  à  La  Rossary,  commune  de 
Saint-Paul-en-Jarez,  présenté  par  MM.  Dervieux,  Darnon  et 
Gay. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 


Le  Secrétaire  général^ 
J.  BiRON. 
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Congrès  international  de  la  chasse.  —  Demande  de  médailles  pour 
des  Concours  de  tir.  —  Rachat  de  la  maison  de  Corneille.  —  Mono- 
graphie des  vignobles  de  Côte-Rôtie,  par  M.  Claudius  Roux.  •—  La 
crtse  oléicole.  —  Exposition  nationale  de  Lyon  ;  demande  de  cartes 
d'entrée  gratuite.  —  Concours  de  Bourg-Argental  ;  propositions 
de  la  municipalité;  adoption  du  programme  ;  désignation  des 
Commissaires  et  membres  du  Jury.  —  Champ  d'expériences  de 
Fontainebleau.  Rapport  de  la  Commission.  —  Fêtes  ou  centenaire 
d'Aldovrandi,  à  Bologne.  —  Admission  d'un  nouveau  membre.  — 
Présentation  d'un  candidat. 

Président  :  M.  Léon  Portier. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  17,  sont  : 
MM.  Biron,  Bory-SoUe,  Brunet,  Buisson,  Châtaignier,  Gros, 
Dumas,  Ginot,  Gras,  Magand,  Mondet,  Otin,  Philip,  Ploton, 
Portier,  Raymond  et  Rossillol. 


Correspondance. 

Elle  comprend  : 

1^  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  nous  infor- 
mant qu'un  Congrès  international  de  la  chasse  aura  lieu  à 
Paris  les  15,  16,  17  et  18  mai,  et  demandant  la  participation 
de  la  Société. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

2"  Envoi,  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  du  programme 
relatif  au  Concours  national  agricole  de  Lyon. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 
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3^  Réponse  de  M.  le  Maire  de  Lyon  à  la  demande,  qui  lui 
avait  été  adressée,  de  cartes  d'entrée  gratuite  à  l'Exposition. 
Classer. 

4®  Invitation,  par  M.  le  Président  des  Fêtes,  d'aller  assister 
au  3'  centenaire  du  savant  Aldovrandi,  qui  aura  lieu  à  Bologne 
les  12  et  13  juin  prochain. 

Transmis  aux  Sections  des  Sciences,  des  Arts  et  Belles- 
Lettres. 

5"  Demande  de  prix  formée  par  la  Société  du  Tir  de 
V  Observatoire. 
Voir  aux  Actes  de  TAssemblée. 

6**  Demande  de  prix  formée  par  la  Société  des  Touristes 
et  Cadets  foréziens. 
Voir  aux  Actes  de  TAssemblée. 

7®  Circulaire  d'un  Comité  de  la  ville  de  Rouen,  ouvrant  une 
souscription  pour  le  rachat  de  la  maison  de  Corneille. 
Voir  aux  Actes  de  TAssemblée. 

8*  Correspondance  du  Comité  permanent  de  la  vente  du 
blé. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

9*  Monographie   du   vignoble  de   Côte-Rôtie,   brochure 
offerte  par  Tauteur,  M.  Claudius  Roux. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

10®  La  crise  oléicole,  brochure   offerte  par  son  auteur, 
M.  J.  Chapelle. 
Voir  aux  Actes  d^  l'Assemblée. 

il®  Brochures  :  1®  Rapport  présenté  à  la  Société  des 
Agriculteurs  de  France,  par  M.  Eugène  Tainturier,  sur  le 
transport  des  animaux  par  le  chemin  de  fer.  2*  Mémoire 
présenté  à  la  Société  des  AgHculteurs  de  France,  par  M. 
François  Rollin,  concernant  la  loi  sur  la  police  sanitaire 
des  animaux.  3®  Rapport  présenté  par  M.  Mirande,  à  la 
Société  nationale  d* encouragement  à  VAgriculture^  sur  le 
projet  d'impôt  sur  le  revenu,  de  M.  Caillaux.  4*  Recherches 
sur  V alimentation  des  jeunes  bovidés,  par  MM.  André 
Gonin  et  Pierre  Audouard.  5®  Le  lait  écrémé  dans  Ven- 
qraissemènt  et  Vélevage  des  veaux,  par  M.  Malpeaux. 
6®  Quelques  considérations  sur  la  nutrition  azotée  des  vaches 
laitières,  par  M.  Mallèvre. 

Ces  six  brochures  sont  transmises  à  la  Section  d'Agricul- 
ture. 
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Travaux  des  Sections. 

Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture. 
—  Réunion  du  13  avril  1907.  —  Président  ;  M.  Fillon  ; 
secrétaire  :  M.  Courbon-Lafaye  Joseph. 

Correspondance.  —  !•  Une  invitation  faite  par  la  Société 
d* alimentation  rationnelle  du  bétail  au  Congres  du  23  mars 
1907.  —  Parvenue  trop  tard  pour  en  faire  emploi. 

2"^  Le  programme  de  l'Exposition  nationale  et  internationale 
d'Agriculture,  qui  aura  lieu  à  La  Haye  (Hollande]  du  14  au  23 
septembre  1907.  —  Cette  Exposition  ne  parait  pas  devoir 
intéresser  notre  région. 

3*  Une  invitation  de  la  Société  d'Horticulture,  d^Agii- 
culture  et  de  Viticulture  de  Vichy -Cusset  à  visiter  son 
exposition  qui  durera  du  20  au  28  juillet  1907.  —  Bonne 
note  est  prise  par  les  membres  présents. 

4**  Le  programme  de  l'Exposition  générale  d'Horticulture 
organisée  par  la  ville  de  Lyon  et  qui  aura  lieu  du  16  au  20 
mai  1907.  —  Mis  à  la  disposition  des  sociétaires. 

5*  Une  demande  faite  par  la  Société  Pomologique  de  France 
en  vue  de  la  préparation  d'un  catalogue  populaire  à  prix 
réduit.  —  Avis  favorable  est  donné. 

M.  Otin  prend  la  parole  pour  donner  le  résultat  des  pour- 
parlers engagés  avec  la  municipalité  de  Bourg-Argental  en 
vue  du  Concours  qui  aura  lieu  cette  année  à  la  date  des 
31  août  et  1*'  septembre. 

La  séance  est  levée  à  1 1  heures. 


Actes  de  l'Assemhlée. 

L'an  mil  neuf  cent  sept  et  le  deux  mai,  à  2  h.  1/2  du  soir, 
la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et  BelleÉ- 
Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est  réunie  en  Assemblée 
générale  ordinaire,  dans  l'une  des  salles  de  la  Chambre  de 
Commerce  de  Saint-Etienne. 

Dix-sept  membres  sont  présents. 
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Nécrologie.  —  Après  avoir  ouvert  la  séance,  M.  Portier, 
président,  annonce  la  mort  de  M.  Mathieu  Thévenon,  décédé 
à  Saint-Etienne  le  22  avril  dernier.  M.  Thévenon  était  un 
membre  très  honoré  dans  notre  Société,  dont  il  faisait  partie 
depuis  Tannée  1889.  Des  regrets  sympathiques  sont  adressés 
aux  membres  de  sa  famille. 

Procès-verbal.  —  La  parole  est  donnée  à  M.  Biron,  secrétaire 
général^  pour  lire  le  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale 
du  4  avril  1907,  qui  est  adopté  sans  observation. 

CorrespondsLnce.  —  Il  est  donné  connaissance,  par  le 
secrétaire  général,  de  la  correspondance  reçue  depuis  la 
dernière  Assemblée  générale  ;  un  certain  nombre  de  questions 
sont  renvoyées  aux  Sections  qu'elles  concernent  ;  il  est  statué 
sur  les  suivantes. 

Congrès  international  de  la  chasse^  à  Paris.  —  L'Assem- 
blée ne  croit  pas  pouvoir  envoyer  de  délégation  à  ce  Congrès, 
Tavis  lui  en  ayant  été  donné  un  peu  tardivement. 

Demande  de  prix  pour  récompenses  de  tir  par  les 
Sociétés  du  Tir  de  VObservatoire  et  des  Touristes  et 
Cadets  Foréziens.  —  Il  est  accordé  à  ces  Sociétés,  comme 
les  années  précédentes,  pour  être  distribuées  en  récompenses 
à  leurs  Concours  de  tir,  une  médaille  d'argent  et  une  mé- 
daille de  bronze. 

Rachat  de  la  maison  de  Corneille.  —  L'Assemblée  regrette 
que  ses  ressources  ne  lui  permettent  pas  de  prendre  part  à 
la  souscription  ouverte  en  faveur  du  rachat  de  la  maison  où 
naquit  Corneille,  à  Rouen. 

Monographie  du  vignoble  de  Côte-RÔtie.  —  Des  remer- 
ciements sont  adressés  a  M.  Claudius  Roux  pour  Tenvoi  qu'il 
nous  a  fait  d'une  brochure  qu'il  vient  de  publier,  sous  le  titre 
de  :  Monographie  du  vignoble  de  Côte-Rôtie.  Cette  brochure 
est  remise  à  M.  Portier,  président,  pour  être  l'objet  d'une 
analyse,  en  vue  de  décerner,  s'il  y  a  lieu,  une  médaille  à  son 
auteur. 

La  crise  oléicole.  —  Des  remerciements  sont  aussi  adressés 
à  M.  J.  Chapelle,  pour  la  brochure  qu'il  nous  adresse,  conte- 
nant son  rapport  sur  :  La  crise  oléicole,  ses  causes,  ses  effets, 
ses  remèdes. 
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TRAVAUX  DES   SECTIONS 


Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture.  — 
Lecture  est  faite  par  le  Secrétaire  général  dû  procès- 
verbal  de  la  réunion  du  13  avril  1907,  lequel  est  adopté  sans 
observation. 

Sections  de  l'Industrie,  des  Sciences,  des  Arts  et  Belles^ 
Lettres.  —  Il  n'a  pas  été  dressé  procès-verbal  de  la  réunion 
de  ces  Sections  le  18  avril  1907. 

Exposition  nationale  de  Lyon.  —  Suivant  la  demande 
présentée  par  quelques  membres  lors  de  la  dernière  Assem- 
blée générale,  des  démarches  ont  été  faites  auprès  de 
M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  afin  d'obtenir  des  cartes 
d'entrée  gratuite  à  l'Exposition  de  Lyon,  pour  trois  délégués 

3ue  nous  aurions  nommés.  M.  le  Ministre  a  répondu  que  cette 
emande  devait  être  adressée  au  maire  de  Lyon.  Nous  l'avons 
fait,  mais  ce  dernier  vient  de  nous  écrire  que  cette  faveur 
nous  est  refusée,  aSn  de  ne  pas  créer  un  précédent. 

Après  que  ces  explications  sont  données,  l'Assemblée 
délègue  MM.  Otin  et  Courbon-Lafaye  à  l'Exposition  nationale 
de  Lyon,  avec  mission  d'examiner  parmi  les  produits  exposés 
s'il  en  est  de  nouveaux  pouvant  être  utilisés  et  recommandés 
dans  notre  arrondissement. 

Concours  de  Bourg-Argental.  —  M.  le  Président  rend 
compte  de  l'entrevue  qu'il  a  eue  avec  M.  Vidon,  député,  maire 
de  Bourg- Argental,  en  présence  de  MM.  Biron,  secrétaire 
général,  et  Otin  fils.  Les  dernières  propositions  faites  à  la 
municipalité  sont  acceptées  par  elle,  ainsi  qu'en  témoigne  la 
lettre  suivante  dont  il  est  donné  lecture  : 

Bourg-Argental,  le  21  avril  1907. 

Monsieur  le  Président, 

J'ai  l'honneur  de  vous  faire  connaitre  les  termes  de  la  décision 
du  Conseil  municipal  qui  a  été  prise  le  43  courant,  à  la  suite  de 
l'entretien  que  vous  avez  eu  avec  M.  Louis  Vidon,  maire  : 

«  M.  le  Maire  rend  compte  au  Conseil  municipal  que,  oonfor- 
c  mément  à  la  mission  dont  il  avait  été  chargé  à  la  précédente 
a  séance,  il  a  traité  avec  la  Société  d'agriculture  pour  la  tenue, 
•  en  1907,  du  Comice  agricole  à  Bourg-Argental.  La  commune 
ce  paiera  à  ladite  Société  la  somme  de  quinze  cents   francs,  plus 
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«  30  places  au  banquet  qui  aura  lieu  à  l'issue  de  la  fête.  Moyennant 
«  ce  prix,  la  Société  se  charge  de  tous  les  frais  nécessités  par  le 
«  Comice  :  installations,  prix,  organisation,  Jury,  etc.,  sans  qu'il 
a  puisse  être  demandé  à  la  commune  de  suppléments  quelconques 
«  de  quelque  nature  qu'ils  puissent  être.  La  commune,  exception- 
«  nellement,  fournira  la  verdure  nécessaire  à  l'emplacement  destiné 
c  à  la  distribution  des  récompenses.  » 

«  A.gréez,  etc.  » 

Un  membre  fait  observer  qu'il  est  difficile)  quant  à  présent^ 
d'indiquer  d'une  façon  absolue  le  nombre  de  convives  de 
la  Société  d'agriculture  devant  assister  au  banc|uet.  Il  est 
alors  décidé  que  l'on  écrira  à  la  municipalité  que  si  le  nombre 
de  trente  est  dépassé,  la  Société  d'agriculture  prendra  le 
surplus  à  sa  charge. 

Il  est  ensuite  procédé  à  la  lecture  du  programme  préparé 
par  la  Commission.  Tous  les  détails  en  sont  approuvés 
et,  sur  une  observation  présentée  par  M.  Dumas  en  ce  qui 
concerne  le  concours  des  vins,  une  addition  sera  faite  dans 
le  but  de  prévenir  les  exposants  que  le  Jury  se  montrera  très 
sévère  et  rejettera  tous  produits  ne  répondant  pas  aux  clauses 
du  programme. 

Voici  les  noms  des  personnes  désignées  pour  remplir  les 
fonctions  de  Commissaires  et  de  membres  des  divers  Jurys  : 

COMMISSAIRES 

Commissaire  général M.  Otin. 

Commissaire  adjoint M.  Philip. 

Commissaires  du  matériel. .. .      MM.  Ploton,  Prébet. 

Espèces  bovine^  chevalinej  porcinej  galinCy  etc. 

MM.  Bahurel,  Fillon,  Magand  Fleury,  Marteau,  Ponson, 
Serve-Costo. 

Produits  agricoles ^  horticoles,  viticoles,  apicoles^ 
Enseignement  et  Instruments. 

MM.  Brunet,  Chirat,  Philip,  Ploton,  Teyssier. 

MEMBRES   DES   DIVERS   JURYS 

Espèce  bovine,  i'^,  2*,  3*  et  4*  Sections. 
MM.  Faure,  de  Saint-Jean,  Légat,  Magand  père.  Marteau. 
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Espèce  bovine^  5'  SectioUj 
bœufs  en  paire  et  belles  écuries. 

MM.  Bruyas,  de  Granay  ;  Croze,  Emard,  Fillon,  Marteau. 

Espèce  chevaline. 
MM.  Alexandre,  Dureuil,  Loyant. 

Espèces  ovine ^  porcine,  volailles  et  lapins. 
MM.  Bastide,  Cognet,  Montaland. 

Produits  agricoles^  viticoles  et  apicoles. 

MM.  Chirat,  Dumas,  Dervieux,  Mazenod  d'Âlbuzy,  Philip, 
Ploton,  Serve-Coste. 

Produits  horticoles  et  maraîchers. 
MM.  Baconnier,  Quy,  Teyssier. 

Instruments. 
MM.  Châtaignier,  Qabert,  Rossillol. 

Enseignement. 
MM.  Bonnet,  Marteau,  Thomas-Javit. 

Labourage  et  essais  d'instruments. 
MM.  Bruyas,  Fillon,   Magand,  Ponson,  Serve-Coste. 

Ces  membres  sont  nommés  à  l'unanimité. 

Admission  d*un  nouveau  m,embre.  —  Il  est  procédé 
au  vote  sur  l'admission  de  M.  Juvin  Pierre,  agriculteur 
à  La  Rossary,  commune  de  Saint-Paul-en-Jarez,  présenté 
par  MM.  Dervieux,  Damon  et  Gay. 

M.  Juvin  est  admis  à  l'unanimité. 

Présentation  d'un  candidat.  —  Est  admise  la  candidature 
de  membre  de  la  Société,  de  M.  Perrin,  horticulteur  à 
Grigny  (Rhône),  présenté  par  MM.  Killon,  Bruyas  Etienne 
et  Montaland. 

Champ  d'expériences. —  Le  Secrétaire  général  donne 
lecture  d'un  rapport  de  la  Commission  du  Champ  d*expé- 
riences  de  Fontainebleau,  qui  est  ainsi  conçu  : 
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Commission  du  Champ  d'expériences.  —  Réunion  du 
1*'  mai  à  8  h.  1/2.  —  Etaient  présents  :  M.  Biron,  secré- 
taire général,  M.  Teyssier,  M.  Rossillol  et  M.  Thomas-Javit. 

M.  le  Secrétaire  général  fait  part  à  la  Commission  de 
la  décision  prise  par  l'Administration  de  supprimer  les 
subventions  accordées  pour  les  Champs  d'expériences,  et  de 
faire  faire  dorénavant  les  essais  chez  les  particuliers,  sous 
la  direction  et  la  surveillance  du  professeur  départemental 
d'agriculture. 

Après  examen  de  la  situation,  la  Commission  émet,  à  l'una- 
nimité, l'avis  qu'il  n'y  a  qu'à  abandonner,  dès  maintenant, 
l'entretien  du  Champ  de  la  rue  Fontainebleau,  entretien  trop 
onéreux,  eu  égard  aux  ressources  de  la  Société. 

Elle  propose  en  même  temps  de  tirer  parti  des  objets  qui 
peuvent  être  vendus  (compteur  d'eau,  bâche  et  châssis, 
baraque,  outils),  et  de  distribuer,  aux  sociétaires  qui  en. feront 
la  demande,  les  plantes  dépendant  des  collections,  et  qui 
comprennent  notamment  :  Asters^  Delphiniums^  Iris  de 
bordurej  Iris  germanica.  variés^  Phlox  de  bordure,  Phlox 
decussata^  Pivoines  de  Chine  variées,  Pyrèthres^  etc.,  etc. 

Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  adoptées  à  l'unanimité 
par  l'Assemblée  générale,  et  il  est  décidé  que  le  Bureau 
écrira  sans  retard  à  tous  les  membres  de  la  Société  ;  la 
transplantation  des  plantes  pouvant  encore  se  faire  sans 
danger  pour  la  reprise,  pendant  le  mois  de  mai. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  et  personne  ne  demandant 
la  parole,  la  séance  est  levée  à  4  h.  1/2. 


Le  Secrétaire  général, 
J.    BiROK. 
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PROCÊS-TERBâL  de  la  SfiANCE  DU  6  JUIN  1907 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Gorrespondanoe.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture.  —  Procès-verbal  de 
la  réunion  du  18  mai  1907.  —  Séchons  de  l'Industrie,  des  Sciences 
et  des  Arts  et  Belles  Lettres,  —  Procès-verbal  de  la  réunion  du 
16  mai  1907.  —  Actes  de  l'Assemblée.  —  Adoption  du  procès- 
verbal  de  TAssemblée  générale  du  2  mal  1907.  —  Congrès  inter- 
national de  l'aménagement  des  montagnes.  —  Travaux  de  la 
Chambre  de  Commerce  en  1906.  —  Viticulture.  —  La  photométrie 
du  Ciely  par  M.  le  docteur  Zawodny.  —  Fêtes  dAldovrandi  à 
Bologne.  —  Statistique  agricole.  —  Admission  d'un  nouveau 
membre.  —  Présentation  d'un  candidat. 


Président  :  M.  Léon  Portier. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  aunombredo  15,  sont  :  MM.  Biron, 
Brunet,  Gros,  Dubanchet,  Dumas,  Fillon,  Magand,  Martigniat, 
Mazenod,  Montagne,  Montaland,  Otin,  Poirier,  Portier  et 
Tachon. 

Coppespondance. 

Elle  comprend  : 

1^  Accusé  de  réception  par  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction 
publique  des  Annsiles  du  4'  trimestre  1906. 
Classer. 

2**  Lettre  de  M.  le  Président  de  rAssociafion  centrale  pour 
V aménagement  des  montagnes^  relative  au  Congrès  inter- 
national qui  s'ouvrira  à  Bordeaux  le  19  juillet  prochain. 

Voir  aux  Actes  de  TÂssemblée. 

3®  Lettre  de  M.  le  Président  de  la  Société  française  des 
rosiériste^  concernant  le  XI*  congrès  qui  aura  lieu  àClermont- 
Ferrand  le  15  juin. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 
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4*  Envoi,  par  la  Société  d'Economie  politique^  du  compte 
rendu  de  la  séance  du  4  mai  1907. 
Transmis  à  la  Section  des  Sciences. 

5"*  Correspondance  du  Comité  permanent  de  la  vente  du 
blé. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

6®  Envoi,  par  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne, 
d'une  brochure  intitulée  :  Résumé  des  travaux  delaCham^bre 
de  Comm^erce  de  Saint-Etienne  pendant  Vannée  1906. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

T  Congrès  national  des  Syndicats  agricoles  à  Angers. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 


Travaux  des  Sections. 

Section  d'AoRicuLTURE,  Horticulture  et  Viticulture.  — 
Réunion  du  18  mai  1907.  —  Président  :  M.  Teyssier,  vice- 
président  ;  Secrétaire  :  M.  Philip  Emile. 

L'assistance  étant  très  peu  nombreuse,  il  est  décidé  que 
l'examen  des  diverses  questions  renvoyées  par  l'Assemblée 
générale  du  2  mai  sera  remis  à  la  réunion  du  mois  de  juin. 

M.  Otin,  présent  à  la  séance,  donne  des  renseignements 
fort  intéressants  sur  la  visite  qu'il  a  faite  de  diverses  Sections 
au  Concours  National  Agricole  qui  vient  d'avoir  lieu  à  Lyon. 

La  séance  est  levée  à  11  heures. 


Sections  de  l'Industrie,  des  Sciences  et  des  Arts  et 
Bellbs*Lettres.  —  Réunion  du  16  mai  1907.  —  Président: 
M.  Gras  ;  Secrétaire  :  M.  Bonnet. 

Fêtes  d'Aldovrandiy  à  Bologne.  —  La  réunion  estime 
qu'il  n'est  pas  possible  de  prendre  une  part  efTective  aux 
fêtes  de  Bologne  ;  un  remerciement  sera  adressé  aux  organi- 
sateurs^ avec  l'expression  de  nos  regrets. 

La  Photométrie  du  ciel,  par  M.  le  docteur  Zawodny.  — 
M.  Bonnet  rend  compte  en  ces  termes  de  l'étude  qu*il  a 
faite  du  travail  qui  nous  avait  été  envoyé  : 
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«  J'ai  lu  avec  le  plus  grand  intérêt  le  travail  sur  la  photo- 
métrie  du  ciel  que  nous  avait  adressé  le  docteur  Zawodny. 

ce  Avec  une  parfaite  connaissance  de  son  sujet,  Fauteur  y 

Sasse  en  revue  les  procédés  utilises  depuis  Tantiquité  pour 
éterminer  les  intensités  lumineuses  des  astres,  comparant 
les  résultats  obtenus  à  mesure  que  les  instruments  d'obser- 
vation se  perfectionnent. 

«  Il  fait  ressortir  tout  l'intérêt  que  présentent  ces  recher- 
ches pour  rétablissement  des  cartes  célestes. 

if  Toutefois,  en  raison  même  de  sa  haute  portée  scientifique 
et  surtout  de  son  objet  trop  spécial,  je  considère  que  Tinsertion 
de  ce  travail  dans  nos  Annales  ne  pourrait  intéresser  que  des 
amateurs  certainement  très  rares  parmi  nos  sociétaires.  » 

L'Assemblée  remercie  M.  Bonnet  et  décide  qu'une  copie 
de  ce  rapport  sera  envoyée  à  M.  le  docteur  Zawodny.  11  est  à 
craindre,  en  effet,  que  cette  étude,  beaucoup  trop  scientifique 
et  technique,  ne  puisse  être  appréciée  comme  il  convient  par 
les  lecteurs  de  nos  Annales.  Avec  le  regret  de  ne  pouvoir 
rinsérer,  la  Société  adresse  à  M.  Zawodny  ses  plus  vives 
félicitations  pour  cet  important  travail. 

Statistique  agricole.  — M.  Gras  fait  part  d'un  projet  qu'il 
a  congu  et  qui  ne  manquera  pas  d'intéresser  vivement  les 
sociétaires  ;  c'est  celui  de  publier  dans  les  A  nnales  un  résumé 
de  la  statistique  agricole  annuelle  de  notre  département. 
Il  présente  à  ses  collègues  un  certain  nombre  de  tableaux 
des  statistiques  des  années  antérieures  extrêmement  intéres- 
sants à  consulter.  Ils  pourront  trouver  leur  place  dans  les 
Annales  du  2*  trimestre  1907. 

Les  membres  présents  décident  que  selon  l'usage  les  réunions 
des  trois  Sections  sont  ajournées  jusqu'au  mois  d'octobre 
prochain. 

La  séance  est  levée  à  3  h.  1/2. 


Aetes  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  neuf  cent  sept  et  le  six  juin,  à  2  h.  1/2  du  soir, 
la  Société  d'Agriculture^  Industrie,  Sciences^  Arts  et  Belles- 
Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est  réunie  en  Assemblée 
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générale  ordinaire,  dans  Tune  des  salies  de  la  Chambre  do 
Commerce  de  Saint-Etienne. 
Quinze  membres  sont  présents. 

Procès-verbal.  —  M.  Léon  Portier,  président,  ayanfr  ouvert 
la  séance,  donne  la  parole  à  M.  Biron,  secrétaire  général,  pour 
lire  le  procès-verbal  de  la  dernière  Assemblée  générale  (2  mai 
1907),  qui  est  adopté  sans  observation. 

Corresponda.nce.  —  Le  Secrétaire  général  donne  connais- 
sance de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  Assem- 
blée ;  quelques  affaires  sont  renvoyées  aux  Sections  qu'elles 
concernent;  il  est  statué  sur  les  suivantes  : 

Congrès  international  de  V aménagement  des  montagnes. 
—  Â  l'unanimité  des  membres  présents,  M.  Jules  Ginot  est 
nommé  délégué  pour  représenter  la  Société  au  Congrès  inter- 
national de  V aménagement  des  montagnes j  qui  se  tiendra 
à  Bordeaux  le  19  juillet  1907. 

Travaux  de  la  Chambre  de  Com^merce  en  1906.  —  Des 
remerciements  sont  adressés  à  la  Chambre  de  Commerce  de 
Saint-Etienne  pour  Tenvoi  de  la  brochure  contenant  le  résumé 
de  ses  travaux  pendant  l'année  1906.  Cette  brochure  sera 
transmise  à  la  Section  d'Industrie. 

TRAVAUX  DES   SECTIONS 

Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture.  — 
Lecture  est  faite  par  le  Secrétaire  général  du  procès-verbal 
de  la  réunion  du  18  mai  1907  de  cette  Section,  lequel  est 
adopté  sans  observation. 

Sections  de  V Industrie,  des  Sciences j  des  Arts  et  Belles^ 
Lettres.  —  Est  également  approuvé  sans  observation,  le 
procès-verbal  de  la  réunion  de  ces  trois  Sections  qui  a  eu 
lieu  le  16  mai  1907. 

Concours  de  Bourg^Argental.  —  Le  Secrétaire  général 
fait  connaître  à  l'Assemblée  les  dispositions  prises  jusqu'à 
présent  en  vue  de  la  bonne  réussite  du  Concours  de  Bourg- 
Ârgental. 

En  ce  qui  concerne  la  visite  des  fermes  pour  les  prix  cultu- 
raux,  la  Commission  est  prête  à  se  mettre  en  marche  lundi 
17  juin  courant.  Les  demandes  sont  peu  nombreuses  malgré 
un  double  affichage  avec  envoi  de  programmes  aux  Maires  et 
articles  dans  les  journaux  de  la  région. 
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Champ  d'expériences,  —  Conformément  à  la  décision 
prise  par  l'Assemblée  générale  du  2  mai  dernier,  une  circu- 
laire a  été  envoyée  à  tous  les  membres  de  la  Société  pour 
les  informer  de  la  distribution  des  plantes  et  pommes  de  terre 
provenant  du  Champ  d'expériences  de  Fontainebleau.  Plus 
de  cinquante  sociétaires  se  sont  rendus  au  Champ  le  14  mai 
et  ont  reçu  les  plantes  qu'ils  avaient  demandées. 

Viticulture.  —  Un  des  membres  présents  demande  la 
parole  afin  d'entretenir  l'Assemblée  de  la  crise  viticole  dont 
tout  le  monde  se  préoccupe  en  ce  moment.  Les  populations 
du  midi  de  la  France  sont,  dit-il,  fort  intéressantes,  et  sans 
doute  il  parait  nécessaire  de  leur  venir  en  aide.  Mais  n'avons- 
nous  pas,  dans  notre  région,  des  contrées  de  vignobles  dont 
les  propriétaires  ont,  eux  aussi,  beaucoup  à  soufTrir  par  le  fait 
du  mélange  de  raisins  venant  du  Midi  avec  ceux  récoltés  ici. 
La  statistique  nous  indique  un  nombre  considérable  de  wagons 
de  raisins  envoyés  par  le  Midi  pendant  Tannée  1906.  Ce  fait 
apporte  un  préjudice  important  à  nos  vignerons,  ainsi  qu'aux 
consommateurs.  N'y  aurait-il  pas  lieu  de  porter  nos  doléances 
au  Parlement,  pendant  qu'il  légifère  sur  les  plaintes  des  viti- 
culteurs du  Midi. 

M.  le  Président,  après  avoir  entendu  les  observations  faites 
par  plusieurs  membres,  estime  que  la  question  ne  lui  parait 
pas  suffisamment  étudiée  pour  que  Ton  puisse  proposer  un 
vœu  net  et  précis.  Il  propose  de  renvoyer  la  question  à  la 
réunion  de  la  Section  d'Agriculture  qui  doit  avoir  lieu  le 
samedi  15  juin,  en  l'autorisant  à  formuler  ce  vœu  au  nom  de 
la  Société.  Cette  proposition  est  adoptée  à  l'unanimité. 

Admission  d'un  nouveau  membre.  —  Est  admis  à  l'una- 
nimité, comme  membre  de  la  Société  :  M.  Perrin,  horticul- 
teur à  Grigny  (Rhône),  présenté  par  MM.  Fillon,  Bruyas  et 
Montaland. 

Présentation  d^un  candidat.  —  Est  admise,  à  l'unanimité, 
la  candidature  de  membre  de  la  Société,  de  M.  Schoëler 
Henri-Ferdinand,  négociant  en  vins,  66,  rue  Sainte-Barbe, 
&  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Portier  et  Chevret.     * 


La  séance  est  levée  à  4  h.  1/2. 


Le  Secrétaire  général  y 

J.    BiRON. 
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COMICE  CANTONAL  DE  1907 


CONCOURS  AGRICOLE 

A   BOURG-ARGENTAL 

La  Samedi  31  Aoftt  et  la  Mmaicha  i''  Saptaakra  1907 


ORDRE  DE  LA  TENUE  DU  COMICE 

SaHBDI   31    AOUT 

A  8  heures  du  matin.  —  Ouverture  du  Comice;  réception 
des  machines  et  instruments^  des  produits  agricoles,  horti- 
coles et  viticoles,  sauf  les  fleurs  coupées  et  bouquets  qui  ne 
seront  reçus  que  le  Dimanche  matin,  de  5  heures  à  8  heures. 

A  1  heure  du  soir.  —  Concours  de  labourage  et  essais  de 
charrues  vigneronnes,  herses,  etc. 

DlMANCnR    1*'   SEPTEMBRE 

De  6  à  8  heures  du  matin.  —  Réception  des  animaux. 

De  9  heures  1/2^  à  midi.  —  Visites  et  opérations  du  Jury. 

A  midi.  — Réunion  du  Jury  dans  la  salle  de  délibérations  ; 
distribution  de  pancartes  indiquant  les  récompenses  obtenues. 

A  4  heures  précises.  —  Séance  publique  et  solennelle 
pour  la  distribution  des  récompenses  aux  exposants  du  con- 
cours. 

PROGRAMME  DU  CONCOURS 


Primes  aOectées  aux  concarrentâ  de  tout  rammdissemeQt  de  Saint-Etienne. 

Concours  de  labourage. 

l*"^  Prix 35  francs. 

2*  Prix 25  francs. 

3*  Prix 20  francs. 

4*  Prix 15  francs. 

5^  Prix 10  francs. 
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Concours  des  animaux  reproducteurs. 

ESPÈCE  BOVINE 

l""*  Sbgtion.  —  Taureaux  n^ayant  que  des  dents  de  laiU 

l^''Prix 45  francs. 

2*  Prix 25  francs. 

3*  Prix 20  francs. 

2*  Section.  —  Taureavjc  ayant  des  dents  adultes. 

f'Prix 60  francs. 

2*  Prix 40  francs. 

3»  Prix 30  francs. 

3*  Section.  —  Génisses  n'ayant  que  des  dents  de  lait. 

l**"  Prix 35  francs. 

2*  Prix 25  francs. 

3*  Prix 20  francs. 

4^  Section.  —  Génisses  ayant  des  dents  adultes. 

!•'  Prix 50  francs. 

2*  Prix 40  francs. 

3*  Prix 30  francs. 

4*  Prix 20  francs. 

5*  Prix iO  francs. 

5*  Section.  —  Vaches  laitières  ou  de  reproduction^ 

de  toutes  races. 

l*'Prix 60  francs. 

2*  Prix 50  francs. 

3*  Prix 40  francs. 

4*  Prix 35  francs. 

5*  Prix 30  francs. 

6*  Prix 25  francs. 

7"  Prix 20  francs. 

8^  Prix i5  francs. 

Prix  d'enBemble  pour  les  plus  belles  écuries  exposées 

comprenant  un  taureau  et  au  moins  deux  vaches  et  deux  génisses. 

l'^Prix.  Grande  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  vermeil  petit  module  et  diplôme 

3*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 
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Bœufs  en  paires. 

l^Prix.  Grande  Médaille  vermeil  et  diplôme. 
2*  Prix.  Petite  Médaille  vermeil  et  diplôme. 
3*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 
4*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 


ESPÈCE  CHEVALINE 

l"  Section.  —  Poulains  jv^qu'k  3  ans. 

1""  Prix 40  francs. 

2*  Prix 30  francs. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

4*  Prix.  Petite  Médaille  argent  et  diplôme.  • 

2^  Section.  —  Pouliches  jusqu'k  3  ans. 

l"Prix 40  francs. 

2*  Prix 30  francs. 

3®  Prix.  Grande  Médaille  vermeil  et  diplôme. 
4^  Prix.  Petite  Médaille  argent  et  diplôme. 

3*  Section.  —  Juments  suitées. 

l*""  Prix 40  francs. 

2*  Prix 30  francs. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  vermeil  et  diplôme. 
4*  Prix.  Médaille  bronze  doré  et  diplôme. 
5*  Prix.  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 
6*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

4^  Section.  —  Anes  et  mulets, 

1*'  Prix.  Petite  Médaille  vermeil  et  diplôme. 
2*  Prix.  Petite  Médaille  argent  et  diplôme. 
3*  Prix,  Grande  Médaille  bronze  et  aiplôme. 

Lies  exposants  d'animaux  des  espèces  bovine  et  chevaline 
devront  justifier  qu'ils  sont  possesseurs  de  ces  animaux 
depuis  six  mois  au  moins. 
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ESPÈCE  PORCINE 

?•  Prix 20  francs. 

3*  Prix 15  francs. 

4*  Prix 10  francs. 

ESPÈCE  OVINE 

l*'Prix 25  francs. 

2^  Prix 15  francs. 

3*  Prix 10  francs. 

4*  Prix 5  francs. 

ESPÈCE  CAPRINE 

l**"  Prix 15  francs. 

2*  Prix 10  francs. 

3*  Prix 5  francs. 

4*  Prix 5  francs. 

VOLAILLES.  —  Coqs  et  poules,  etc. 

l*'Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

2*  Prix.  Grande  Médaille  argent  et  diplôme. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

4*  Prix.  Petite  Médaille  bronze  et  diplôme. 


LAPINS  (en  lots) 


l*'  Prix.  Médaille  argent 
2^  Prix.  Médaille  argent 
3*  Prix.  Médaille  bronze 
4*  Prix.  Médaille  bronze 
5*  Prix.  Médaille  bronze 


grand  module  et  diplôme, 
petit  module  et  diplôme, 
argenté  et  diplôme, 
grand  module  et  diplôme, 
petit  module  et  diplôme. 


Concours  de  produits  agricoles. 

l""*  Section.  —  Beurre. 

l*''Prix.  Médaille  vermeil  polit  module  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 

3*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 

4*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 
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Concours  de  produits  horticoles  et  viniooles. 

!'•  Section.  —  Plantes  (f ornement  et  fleurs. 

l*''Prix.  Médaille  vermeil  grand  module  et  diplôme. 
2*  Prix.  Médaille  vermeil  petit  module  et  diplôme. 
3*  Prix.  Médaille  argent  grand  module  et  diplôme. 
4*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
5*  Prix.  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 
6^  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
7*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 


r 


2*  Section.  —  Fromage,  i 

l*'Prix.  Médaille  vermeil  petit  module  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme.  | 

3*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme.  : 

4*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme.  | 

3*  Section.  —  Miel  et  ses  dérivés. 

1er  Prix.  Médaille  argent  grand  module  et  diplôme. 
2^  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
3*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
4*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 

4*  Section.  —  Sériciculture. 

l^^'Prix.  Médaille  vermeil  petit  module  et  diplôme. 
2*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
3*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
4*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 

5*  Section.  —  Céréales^  racines^  tubercules,  fourrages. 

(Produits  de  grande  culture). 

l"Prix.  Médaille  vermeil  grand  module  et  diplôme. 
2*  Prix.  Médaille  vermeil  petit  module  et  diplôme. 
3*  Prix.  Médaille  argent  grand  module  et  diplôme. 
4*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
5*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
6*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
7*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
8*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 
9"  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 
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2"  Section.  —  Fruits. 


1®'  Prix.  Médaille  vermeil  grand  module  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  vermeil  petit  module  et  diplôme. 

3*  Prix.  Médaille  argent  grand  module  et  diplôme. 

4*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 

5*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 

6*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 

7*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 

8*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 

9*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 

1 0*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 

3^  Section.  —  Produits  maraîchers. 

l*''Prix.  Médaille  vermeil  grand  module  et  diplôme. 
S^  Prix.  Médaille  argent  grand  module  et  diplôme. 
3*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
A*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
5*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 

4*  Section   —  Vins  des  coteaux  {bords  du  Rhône). 

!•'  Prix^  Médaille  vermeil  grand  module  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  vermeil  petit  module  et  diplôme. 

3*  Prix.  Médaille  vermeil  petit  module  et  diplôme. 

4*  Prix.  Médaille  argent  grand  module  et  diplôme. 

5*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 

6*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 

7*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 

8*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 

5®  Section.  —  Vins  du  canton  de  Bourg-Argental. 

l**"  Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

3*  Prix.  Grande  médaille  bronze  et  diplôme. 

4*  Prix.  Petite  médaille  bronze  et  diplôme. 

6*  Section.  —  Vins  vieu^. 

l^Prix    Médaille  vermeil  grand  module  et  diplôme. 
2*  Prix.  Médaille  argent  grand  module  et  diplôme. 
3*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
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?•  Section  —  Vins  blancs. 

jer  Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

?•  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

3^  Prix.  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 

4*  Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme. 

&•  Section.  —  Eau-de-vie  de  marc  et  kirsch. 

l'^^Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
2*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
3*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
4*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 

Li68  vins  provenant,  pour  partie,  en  si  faible  quantité  qae 
ce  soit,  de  raisins  autres  que  ceux  récoltés  dans  les  cantons 
exposants,  seront  rigoureusement  éliminés  du  Concours  par 
le  Jury. 

Concours  d'instruments  et  outils  agricoles, 
viticoles,  horticoles  et  apicoles. 

i""*  Section.  —  Charrues  essayées. 

l*'Prix.  Médaille  vermeil  petit  module  et  diplôme. 
2^  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
3*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 

2*  Section.  —  Outils  d* agriculture^  (V horticulture ^ 
viticulture  et  apiculture  de  tous  genres. 

i^Prix.  Médaille  d*or  petit  module  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  vermeil  grand  module  et  diplôme. 

3*  Prix.  Médaille  vermeil  petit  module  et  diplôme. 

4*  Prix.  Médaille  argent  grand  module  et  diplôme. 

5*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 

6*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 

7*  Prix.  Médaille  bronze  doré  grand  module  et  diplôme. 

8*  Prix.  Médaille  bronze  argenté  grand  module  et  dipl. 

9*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
10*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
1 1*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 
12*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 
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EXPOSITION  HORS  REGION 

Primes  affectées  aux  eocposants  qui  ne  sont  pas 
de  l'arrondissement  de  Saint-Etienne. 

l^^'Prix.  Médaille  vermeil  grand  module  et  diplôme, 
2*  Prix.  Médaille  vermeil  petit  module  el  diplôme. 
3*  Prix.  Médaille  argent  grand  module  et  diplôme. 
A*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
5*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
6*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
?•  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
8*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 
9*  Prix    Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 


ENSEIGNEMENT  AGRICOLE 

Des  prix  en  argent  et  en  médailles  pourront  être^ 

s*il  y  a  lieu,  distribués. 


NOTA.  •—  Tous  les  constructeurs  français  sont  admis  à 
concourir  pour  les  instruments  et  outils  d'i^griculture,  de 
▼iticiilture,  d'horticulture  et  d'apiculture. 


DISPOSITIONS  REGLEMENTAIRES  DU  CONCOURS 


Article  premier.  —  Toutes  les  déclarations  du  concours 
devront  être  adressées  à  M.  J.  Biron,  secrétaire  général  de 
la  Société,  rue  Saint-Jean,  27,  à  Saint-Etienne,  avant  le 
6  août,  dernier  délai. 

Art.  2.  —  Aucun  concurrent,  aucun  exposant  ne  sera 
admis  s'il  n'a  pas  fait  de  déclaration.  Tout  exposant  devra 
présenter,  à  son  arrivée  au  Concours,  la  lettre  d'admission 
qui  lui  aura  été  adressée  par  le  Secrétaire  général. 
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Art.  3.  —  Les  exposants  d'animaux  devront  amener  leur 
bétail  le  dimanche  l*"*  septembre,  avant  8  heures  1/2  du  matin, 
dernier  délai;  un  Commissaire  spécial  leur  donnera  leur 
numéro  d'ordre. 

Art.  4.  —  Pour  le  Concours  spécial  de  charrues,  les 
concurrents  devront  se  procurer  leurs  attelages. 

Art.  5.  —  Des  pancartes  seront  apposées  sur  les  animaux 
et  sur  les  produits  primés  dès  que  le  Jury  aura  terminé  ses 
opérations  définitives. 

Art.  6.  —  Les  animaux  et  les  produits  resteront  exposés 
le  dimanche  jusqu'à  5  heures  du  soir  au  moins,  et  ne 
pourront  être  enlevés  sans  la  permission  de  Tun  des  Commis- 
saires du  Concours. 

Art.  7.  —  La  nourriture  des  bestiaux  exposés  sera  fournie 
par  la  Société  pendant  la  durée  du  Concours. 

Art.  8.  —  Les  exposants  ne  pourront  recevoir  qu'une 
récompense  dans  chaque  section,  alors  même  qu'ils  expose- 
raient dans  cette  section  plusieurs  animaux  ou  objets  suscep- 
tibles d'être  primés.  Dans  ce  cas,  il  leur  sera  décerné  une 
mention  honorable. 

Art.  9.  — Toutes  contestations,  réclamations  ou  difficultés, 
relatives  aux  présentes  dispositions,  seront  soumises  au 
Commissaire  général  du  Concours  qui  en  décidera  sans 
appel. 

La  Société  ne  sera,  dans  aucun  cas,  responsable  des  acci- 
dents. 

Saint-Btienne,  le  2  mai  1907. 

Le  Président, 

Léon  Portier. 

Le  Secrétaire  général  de  la  Société, 

i.   BiRON. 

Le  Commissaire  général  du  Concours, 
A.  Otin  fils. 

Le  Maire  de  Bourg -Argental, 

ViDON. 
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L'ORGANISATION  DU  TRAVAIL  CHEZ  LES  ABEILLES 


Dans  une  note  communiquée  à  TAcadémie  des  Sciences  par 
M.  Gaston  Bonnier,  ce  savant  expose  sommairement  les  résultats 
des  observations  qu'il  a  faites  cet  été  sur  la  distribution  du  tra- 
vail parmi  les  abeilles.  Pour  étudier  le  rôle  particulier  d^un 
certain  nombre  d'entre  elles,  il  les  marquait  avec  de  la  poudre  de 
talc  diversement  colorée.  La  marque  peut  se  faire  sur  le  dos  velu 
de  l'insecte»  sur  la  tête  et  sur  l'abdomen  ;  elle  permet  d*identifier 
les  insectes  marqués.  Il  a  constaté  que  lorsqu'une  abeille  affectée 
à  remploi  de  chercheuse  — ou  de  rôdeuse,  suivant  l'expression  des 
apiculteurs  —  a  découvert  un  bloc  de  plantes  melliferes  dans  un 
endroit  nouveau  elle  va  signaler  sa  découverte  à  la  ruche,  revient 
comme  butineuse  avec  d'autres  abeilles  butineuses  et  organise  un 
va-et-vient  entre  les  fleurs  et  la  ruche.  On  peut  même  observer 

Sue  le  nombre  des  butineuses  est  proportionnel  à  celui  des  Heurs, 
'oii  Ton  déduit  que,  si  les  abeilles  ne  savent  point  compter^  elles 
savent  du  moins  déterminer  l'importance  de  l'effort  à  faire  pour 
mener  à  bien  un  travail  donné. 

On  observe  encore  à  ce  point  de  vue,  que  la  charge  rapportée 
par  les  butineuses  est  d'autant  plus  légère  que  la  pâture  se  trouve 
plus  loin  de  la  ruche;  enfin  que,  en  pays  de  montagnes^  les 
abeilles  qui  vont  butiner  à  une  altitude  inférieure  à  celle  de  la 
ruche  sont  moins  chargées  que  celles  qui  vont  butiner  à  une  alti- 
tude supérieure.  D'autre  part,  on  remarque  que  les  abeilles  ont  à 
effectuer  un  travail  défini  :  elles  ne  s'applicruent  jamais  à  un  autre. 
C'est  ainsi  que  celles  qui  sont  chargées  de  l'approvisionnement 
d'eau  ne  se  dérangent  pas  pour  butiner  sur  un  sirop  de  sucre. 

Inversement,  celles  qui  vont  extraire  le  nectar  du  fond  des 
corolles  laissent,  sans  y  toucher,  l'eau  qu'on  leur  présente,  même 
en  temps  de  sécheresse,  lorsque  le  besoin  d'eau  se  manifeste  à  la 
ruche  pour  l'élevage  des  larves.  M.  G.  Bonnier  conclut  qu'il 
s'établit  évidemment  une  sorte  d'entente  générale  pour  la  recherche 
et  l'apport  des  matériaux  de  façon  à  réaliser  la  meilleure  distri- 
bution sur  les  plantes,  dans  le  minimum  de  temps. 

(Bulletin  des  Agriculteurs  de  la  Loire). 
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CULTURE  DES  POMMES  DE  TERRE  POTAGERES. 


La  culture  des  pommes  de  terre  potagères  est  sensiblement  la 
même  que  celle  des  pommes  de  terre  fourragères. 

Les  variétés  demi-hàtives  peuvent  être  cultivées  en  plein 
champ;  mais  le  plus  souvent  la  culture  des  variéts  extra-hàtives 
se  fait  dans  les  jardins. 

La  culture  de  la  pomme  de  terre  dans  les  jardins  est  souvent 
une  culture  secondaire. 

Les  maraîchers  plantent  en  effet  la  pomme  de  terre  au  milieu 
des  rangées  de  cardons  ou  d'autres  légumes  qui  ne  prennent 
qu'assez  tardivement  une  grande  envergure,  tandis  que  les 
pommes  de  terre  ne  doivent  occuper  le  sol  que  peu  de  temps. 

Parfois,  au  contraire,  la  principale  récolte  est  la  pomme  de 
terre  et  l'on  plante  entre  les   rangées  de   celle-ci  des    légumes 

f moussant  très  rapidement,  tels  que,  oignons  blancs,  oignons  paille, 
ai  tues  variées,  etc. 

Pour  la  culture  des  pommes  de  terre  potagères,  comme  pour 
les  pommes  de  terre  fourragères,  le  sol  doit,  en  hiver,  recevoir  un 
bon  labour  à  la  bêche.  Ce  labour  a  un  double  but  : 

1^  Ameublir  le  sol;  2*  permettre  Tenfouissement  du  fumier  de 
ferme  que  Ton  additionne  avec  avantage  en  la  circonstance  d'engrais 
phosphatés  et  potassiques. 

Un  second  labour  est  nécessaire  au  moment  de  la  plantation. 
Ce  labour  effectué^  Ton  trace  dans  les  carrés  ainsi  préparés  des 
lignes  distantes  les  unes  des  autres  0  m.  40  à  0  m.  50.  Sur  chaque 
ligne,  on  creuse  à  la  pioche  de  petits  trous  de  0  m.  12  à  0  m.  15 
de  profondeur,  écartés  les  uns  des  autres  de  0  m.  40  à  0  m.  50. 

Chaque  petit  trou  recevra  un  tubercule  que  Ton  placera 
debout  en  ayant  soin  de  ne  pas  briser  le  germe  qui  le  surmonte, 
puis  ces  tubercules  seront  recouverts  de  0  m,  12  à  0  m.  15  de 
terre  très  fine. 

C'est  seulement  lorsque  les  pommes  de  terre  seront  bien  levées 
que  nous  devrons  fournir  au  sol  les  engrais  azotés  :  nitrate  de 
soude  ou  de  potasse.  Ces  engrais  ayant  un  effet  immédiat  leurs 
éléments  nutritifs  seraient  totalement  perdus  pour  la  plante  s'ils 
leur  étaient  donnés  avant  cette  époque. 

Nous  devons  faire  remarquer  que  l'enfouissement  des  engrais 
azotés  doit  se  faire  à  une  faible  profondeur  au  moyen  d'un 
binage* 
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Choix  des  tubercules,  —  Au  moment  de  la  récolte  il  importe  de 
choisir  les  tubercules,  ils  doivent  être  sains  et  d'une  forme  se 
rapprochant  le  plus  possible  de  la  forme  type  moyenne  de  la 
variété  considérée. 

La  plupart  des  variétés  hâtives  ont  des  tubercules  plus  ou  moins 
allongés,  souvent  dépourvus  d*yeux  à  la  base,  et  n'en  portant 
qu'un  seul,  bien  développé  au  sommet. 

Elles  diffèrent  les  unes  des  autres  par  la  couleur,  la  forme^  la 
grosseur  des  tubercules,  soit  même  par  la  forme  plus  ou  moins 
ramifiée  des  tiges. 

Conservation  des  tubercules  pour  la  plantation.  —  La  conser- 
vation des  tubercules  pour  la  plantation  est  certainement  l'opé- 
ration qui  mérite  le  plus  d'attention  de  la  part  du  cultivateur. 
En  effet,  la  non  réussite  de  certaines  cultures  provient  souvent 
des  mauvais  soins  donnés  aux  tubercules  après  la  récolte.  Les 
tubercules  choisis  sont  placés  debout  sur  des  claies.  Oes  claies 
sont  ensuite  transportées  dans  un  appartement  ou  une  cave  afin 
de  soustraire  les  semences  aux  variations  de  la  température. 

A  la  fin  de  l'hiver,  quelque  temps  avant  la  plantation,  les  claies 
sont  placées  dans  un  hangar  éclairé  et  suffisamment  chaud  pour 
faire  débourrer  les  bourgeons  et  verdir  plus  ou  moins  les 
tubercules. 

Cette  opération  a  pour  but  de  préparer  les  tubercules  à  la 
végétation.  Elle  présente  un  double  avantage  sur  le  procédé 
ruaimentaire  de  conservation  des  cultivateurs  par  simple  entas- 
sement dans  les  caves.  Oette  méthode,  très  défectueuse,  fait 
pousser  des  germes  étiolés  aux  dépens  des  tubercules  ;  on  est 
souvent  obligé  d'enlever  ces  germes  avant  la  plantation. 

La  méthode  que  nous  préconisons  donne  a'abord  des  produits 
plus  précoces,  deux  ou  trois  semaines  au  minimum. 

Ensuite  on  évite  presque  sûrement  par  ce  moyen  Tavortement 
complet  des  tiges  aériennes,  accident  très  fréquent  chez  les 
pommes  de  terre  hâtives* 

Choix  de  variétés,  —  Les  variétés  que  l'on  emploie  le  plus 
souvent  pour  la  culture  forcée  ou  la  culture  hâtive  en  pleine  terre 
sont  par  ordre  de  mérite  et  de  précocité  : 

A.  Victor.  —  Tubercules  aplatis,  oblongs,  chair  jaune,  germes 
violets,  yeux  à  peine  marqués,  tiges  courtes  ne  dépassant  guère 
0  m.  20  à  0  m.  30  de  hauteur.  Le  peu  de  développement  de  ces 
tiges  rend  cette  variété  très  propre  à  la  culture  sous  châssis. 

B.  Marjolain  à  feuilles  de  noyer.  —  Tubercules  allongés,  plus 
gros  et  plus  arrondis  au  sommet  qu'à  la  base,  chair  jaune,  germes 
roses,  tiges  minces  de  0  m.  40  à  0  m.  50,  non  ramifiées. 
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G.  Marjolain  ordinaire.  —  O'eat  la  plus  connue  et  la  plus  répan- 
due. Même  qualité  que  la  précédente. 

D.  Belle  de  Fontenay.  —  Variété  également  très  hâtive  et  très 
recom  mandable . 

Parmi  les  demi-hàtives  nous  signalerons  VEarly  rose.  Variété 
de  choix  possédant  toutes  les  qualités  d'une  bonne  pomme  de 
terre  ;  assez  précoce,  gros  et  nombreux  tubercules,  grand  rende- 
ment, bonté  remaquable  qui  la  fait  rechercher  par  les  cuisinières 
sur  les  marchés  de  nos  villes. 

Abrul, 
jardinier-chef  de  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon. 


CHOUX  BORGNES 


Quelle  que  soit  la  sévérité  apportée  dans  la  sélection  des  jeunes 
plantes,  lors  de  la  mise  en  place  des  choux  d*hiver,  il  arrive 
fréquemment  que,  leur  reprise  terminée,  un  certain  nombre  sont 
devenus  m  borgnes  ». 

Cet  accident  est  provoqué  par  la  piqûre  d'une  mouche  qui 
dépose  s;i  larve  entre  les  feuilles  naissantes  du  cœur  de  la  jeune 
plante  et,  si  le  mal  se  généralise,  la  récolte  se  trouve  en  partie 
compromise.  Malgré  la  perte  de  leur  axe  central,  ces  choux  conti- 
nuant à  végéter  ne  tardent  pas  à  émettre  des  bourgeons  latéraux 
dans  Taisselle  de  chacune  des  feuilles  existantes. 

Pour  tirer  de  chacun  d*eux  le  meilleur  parti  possible,  il  suffit 
d'enlever  avec  une  lame  bien  tranchante,  en  ménageant  avec  le 
plus  grand  soin  les  feuilles  adultes,  les  bourgeons  latéraux,  sauf 
un,  le  plus  gros  et  le  mieux  placé. 

Ainsi  opéré,  le  bourgeon  conservés*accroit  rapidementet  regagne 
en  peu  de  temps  une  grande  partie  de  Tavance  perdue  et  si  ces 
choux  n'atteignent  pas  toujours  un  très  fort  volume,  ils  acquer- 
ront une  grosseur  suffisante  pour  être  livrés  à  la  consommation. 

{Bevu€  Horticole,  12  septembre  1907.) 
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Règlement  d'administration  publipe  pour  la  répression  des  fraudes 


Décret  du  3  septembre  1907,  portant  règlement  d'administration  publique  pour 
l'application  de  la  loi  du  1"  août  i905  sur  la  répression  des  fraudes,  en  ce  qui 
concerne  les  vins,  les  vins  mousseux  et  les  eaux-de-vie  et  spiritueux. 

Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  des  ministres  de  la  justice,  des  finances,  de 
Tagriculture,  du  commerce  et  de  l'industrie  ; 

Vu  la  loi  du  i^'  août  i905  sur  la  répression  des  fraudes  dans  la 
vente  des  marchandises  et  des  falsifications  des  denrées  alimen- 
taires et  des  produits  agricoles,  et  notamment  l'article  il  ainsi 
conçu  : 

«  Il  sera  statué  par  des  règlements  d'administration  publique 
sur  les  mesures  à  prendre  pour  assurer  Texécution  de  la  présente 
loi,  notamment  en  ce  qui  concerne  : 

«  1**  La  vente,  la  mise  en  vente,  Texposition  et  la  détention  des 
denrées,  boissons,  substances  et  produits  qui  donneront  lieu 
à  Tapplication  de  la  présente  loi  ; 

c  2®  Les  inscriptions  et  marques  indiquant  soit  la  composi- 
tion, soit  Torigine  des  marchandises,  soit  les  appellations  ré- 
gionales et  de  crus  particuliers  que  les  acheteurs  pourront 
exiger  sur  les  factures,  sur  les  emballages  ou  sur  les  produits 
eux-mêmes,  à  titre  de  garantie  de  la  part  des  vendeurs,  ainsi  que 
les  indications  extérieures  ou  apparentes  nécessaires  pour  assurer 
la  loyauté  de  la  vente  et  de  la  mise  en  vente  »  ; 

Vu  la  loi  du  6  août  1905,  relative  à  la  répression  des  fraudes 
sur  les  vins  et  au  ré^me  des  spiritueux  ; 

Vu  la  loi  du  29  juin  1907,  tendant  à  prévenir  le  mouillage  des 
vins  et  les  abus  du  sucrage  ; 

Vu  la  loi  du  15  juillet  1907,  concernant  le  mouillage  et  la  circu- 
lation des  vins  et  le  régime  des  spiritueux; 

Vu  le  décret  du  31  juillet  1906,  réglementait  les  prélèvements, 
analyses  et  expertises  pour  l'application  de  la  loi  du  1*^  août  1905, 
en  ce  qui  concerne  les  boissons,  les  denrées  alimentaires  et  les 
produits  agricoles  ; 

Le  conseil  d'Etat  entendu,  —  Décrète  : 

Vins. 

Article  premier.  —  Aucune  boisson  ne  peut  être  détenue  ou 
transportée  en  vue  de  la  vente,  mise  en  vente  ou  vendue  sous  le 
nom  de  vin  que  si  elle  provient  exclusivement  de  la  fermentation 
du  raisin  frais  ou  du  jus  de  raisins  frais. 


—  «14  — 

Art.  2.  —  Sont  considérées  comme  frauduleuses,  les  manipula- 
tions et  pratiques  qui  ont  pour  objet  de  modifier  Tétat  naturel  du 
vin,  dans  le  but  soit  de  tromper  Tacbeteur  sur  les  qualités 
substantielles  ou  Torigine  du  produit,  soit  d*en  dissimuler 
Taltération. 

En  conséquence,  rentre  dans  les  cas  prévus  par  l'article  3  de  la 
loi  du  i""'  août  1905  et  par  Tarticle  4  de  la  loi  du  29  juin  1907  le 
fait  d'exposer,  de  mettre  en  vente  ou  vendre,  sous  forme  indiquant 
leur  destination  ou  leur  emploi,  tous  produits,  de  composition 
secrète  ou  non,  propres  à  eftectuer  les  manipulations  ou  prati- 
ques ci-dessus  visées. 

Art.  3.  —  Ne  constituent  pas  des  manipulations  et  pratiques 
frauduleuses  aux  termes  de  la  loi  du  1^'août  1905  les  opérations 
ci-après  énumérées  qui  ont  uniquement  pour  objet  la  vinification 
régulière  ou  la  conservation  des  vins  : 

\^  En  ce  qui  concerne  les  vins; 

Le  coupage  des  vins  entre  eux  ; 

La  congélation  des  vins  en  vue  de  leur  concentration  partielle  ; 

La  pasteurisation  ; 

Les  collages  au  moyen  de  clarifiants  consacrés  par  Tusage  tels 
que  Talbumine  pure,  le  sang  frais,  la  caséine  pure,  la  gélatine 
pure  ou  la  colle  de  poisson  ; 

L'addition  du  tannin  dans  la  mesure  indispensable  pour 
effectuer  le  collage  au  moyen  des  albumines  ou  de  la  gélatine  ; 

La  clarification  des  vins  blancs  tachés,  au  moyen  du  charbon 
pur  : 

Le  traitement  par  Tanhydride  sulfureux  pur  provenant  de  la 
combustion  du  soufre,  et  par  les  bisulfites  alcalins  cristallisés 
purs.  Les  quantités  employées  seront  telles  que  le  vin  ne  retienne 
pas  plus  de  350  milligrammes  d'anhydride  sulfureux,  libre  et 
combiné,  par  litre.  En  aucun  cas,  les  bisufiltes  alcalins  ne  peu- 
vent être  employés  à  une  dose  supérieure  à  20  grammes  par 
hectolitre. 

2°  En  ce  qui  concerne  les  moûts  ; 

Indépendamment  de  l'emploi  du  plâtre  et  du  sucre  dans  les 
limites  fixées  dans  les  loisdu  1 1  juillet  1891  et  du  28  ianvier  1903  ; 

Le  traitement  par  l'anhydride  sulfureux  et  par  les  bisulfites 
alcalins  dans  les  conditions  fixées  ci-dessus  pour  les  vins  ; 

L'addition  du  tannin  ; 

L'addition  à  la  cuve  d'acide  tartrique  cristallisé  pur  dans  les 
moûts  insufiisamment  acides.  L'emploi  simultané  de  l'acide 
tartrique  et  du  sucre  est  interdit. 

L'emploi  des  levures  sélectionnées. 

Article  4.  —  Dans  les  établissements  où  s'exerce  le  commerce 
de  détail  des  vins^  il  doit  être  apposé  d*une  manière  apparente  sur 
les  récipients,  emballages,  casiers  ou  fûts,  une  inscription  indi- 
quant la  dénomination  sous  laquelle  le  vin  est  mis  en  vente. 
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Cette  inscription  n'est  pas  obligatoire  pour  les  bouteilles  et 
récipients  dans  lesquels  les  vins  de  consommation  courante  sont 
emportés  séance  tenante  par  Tacheteur  ou  servis  par  le  vendeur 
pour  être  consommés  sur  place. 

Les  inscriptions  doivent  être  rédigées  sans  abréviations,  et 
disposées  de  façon  à  ne  pas  dissimuler  la  dénomination  du 
produit. 

Vins  mousseux. 

Art.  5.  —  Les  dispositions  du  titre  i"'  du  présent  décret  sont 
applicables  aux  vins  mousseux. 

Indépendamment  des  manipulations  et  pratiques  prévues 
à  l'article  3  ci-dessus,  sont  considérés  comme  licites,  en  ce  qui 
concerne  spécialement  les  vins  mousseux: 

i®  Les  manipulations  et  traitements  connus  sous  le  nom  de 
méthode  champenoise  ; 

2^  La  gazéification  par  l'addition  d'acide  carbonique  pur. 

Aucun  vin  ne  peut  être  détenu  ou  transporté  en  vue  de  la  vente, 
mis  en  vente  ou  vendu  sous  la  seule  dénomination  de  c  vin 
mousseux  »  que  si  son  effervescence  résulte  d'une  seconde  fer- 
mentation alcoolique  en  bouteilles,  soit  spontanée,  soit  produite 
suivant  la  méthode  champenoise. 

Lorsque  l'effervescence  d'un  vin  est  produite,  même  partielle- 
ment, par  l'addition  d'acide  carbonique,  il  n'est  pas  interdit 
d'employer  dans  sa  dénomination  le  mot  «  mousseux  »,  mais  à  la 
condition  qu'il  soit  accompagné  du   terme   o    fantaisie   )>,    d'un 

Qualificatif  différenciant  ce  vin  de  ceux  prévus  à  l'alinéa  précé- 
enty  de  telle  façon  qu'aucune  confusion  ne  soit  possible  dans 
l'esprit  de  l'acheteur  sur  le  mode  de  fabrication  employé,  la 
nature  ou  l'origine  du  produit. 

Dans  les  inscriptions  et  maraues  figurant  sur  les  récipients, 
le  mot  «  mousseux  »  et  le  qualificatif  qui  l'accompagne  ou  le 
terme  «  fantaisie  »  doivent  être  imprimés  en  caractères  identiques. 

Eaux-de-vie  et  spiritueux. 

Art.  6.—  Il  est  interdit  de  détenir  ou  de  transporter  en  vue  de 
la  vente,  de  mettre  en  vente  et  de  vendre  sous  les  dénominations 
fixées  au  présent  article,  des  produits  autres  que  ceux  ayant,  aux 
termes  dudit  article,  un  droit  exclusif  à  ces  dénominations. 

Les  dénominations  d'eau-de-vie,  d'alcool  de  vin  ou  d'esprit-de- 
mn,  sont  réservées  aux  produits  provenant  de  la  distillation 
exclusive  du  vin  tel  qu'il  est  défini  au  titre  P' du  présent  règlement 

Les  dénominations  cTeaux-de-vie  de  cidre  ou  de  poiré  sont 
réservées  aux  produits  provenant  de  la  distillation  exclusive  de 
cidre  ou  de  poiré. 

La  dénomination  d'eau-de-vte  de  marc  ou  de  marc  est  réservée 
à  l'eau-^le-vie  provenant  de  la  distillation  exclusive  des  marcs  de 
rnisins  frais  additionnés  ou  non  d'eau. 
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La  dénomination  de  kirsch  est  réservée  au  produit  exclusif  de 
la  fermentation  alcoolique  et  de  la  distillation  des  cerises  ou  des 
merises. 

Les  dénominations  dVawjc-de-vie  de  prunes^  mirabelles,  questch 
ou  de  tous  autres  fruits,  sont  réservées  au  produit  exclusif  de  la 
fermentation  alcoolique  et  de  la  distillation  aesdits  fruits. 

La  dénomination  de  genièvre  est  réservée  à  la  boisson  alcoolique 
obtenue,  dans  les  conditions  prévues  à  Tarticle  45  de  la  loi' du 
30  mars  1902,  par  la  distillation  simple  en  présence  de  baies  de 
genièvre,  du  moût  fermenté  de  seigle,  de  blé,  d'orge  ou  d'avoine. 

La  dénomination  de  rhum  ou  de  tafia  est  réservée  au  produit 
exclusif  de  la  fermentation  alcoolique  et  de  la  distillation  soit  du 
jus  de  canne  à  sucre,  soit  des  mélasses  ou  sirops  provenant  de  la 
fabrication  du  sucre  de  canne. 

Art.  7.  —  Les  spiritueux  visés  à  l'article  précédent,  lorsqu'ils 
ne  proviennent  pas  en  totalité  d'une  môme  région  ou  d'un  même 
cru,  ne  peuvent  être  désignés  sou6  l'appellation  réservée  aux 
produits  de  cette  région  ou  de  ce  cru  particulier. 

Les  mélanges  d'eaux-de-vie,  de  cidre,  de  poiré,  de  prunes, 
mirabelles,  questch  ou  de  tous  autres  fruits  avec  de  l'eau-de-vie 
de  vin  ou  avec  des  alcools  d'industrie,  ainsi  que  les  mélanges 
d'eau-de-vie  de  vin  et  d'alcools  d'industrie,  peuvent  être  désignés 
sous  le  nom  d'^âu-de-t?ie. 

Les  mélanges  d'eau-de-vie  de  marc,  de  kirsch,  de  rhum  ou  de 
tafia  avec  des  eaux-de-vie  ou  avec  des  alcools  d'industrie  peuvent 
être  désignés  sous  leur  nom  spécifique,  mais  accompagné  du 
terme  «  fantaisie  »  ou  d'un  qualificatif  les  différenciant  des  produits 
définis  à  l'article  précédent,  de  telle  façon  qu'aucune  confusion  ne 

Fuisse  se  produire   dans   l'esprit  de  l'acheteur  sur  la  nature  ou 
origine  des  produits. 

Dans  les  inscriptions  et  marques  servant  à  désigner  les  mé- 
langes ou  les  spiritueux  visés  au  présent  article,  la  dénomination 
du  produit  et  le  qualificatif  qui  l'accompagne,  ou  te  terme 
«  fantaisie  i  doivent  être  imprimés  en  caractères  identiques. 

Art.  8.  —  Sont  considérées  comme  frauduleuses  les  manipula- 
tions et  pratiques  destinées  à  modifier  l'état  naturel  des  eaux-de- 
vie  et  spiritueux  dans  le  but  détromper  l'acheteur  sur  les  qualités 
substantielles,  la  composition  ou  l'origine  de  ces  produits. 

En  conséquence,  rentre  dans  le  cas  prévu  par  l'article  3  de  la 
loi  du  1*''  août  1905  le  fait  d'exposer,  de  mettre  en  vente  ou  de 
vendre  sous  forme  indiquant  leur  destination  ou  leur  emploi,  tous 
produits,  de  composition  secrète  ou  non,  pouvant  servir  à  effectuer 
les  manipulations  ou  opérations  ci-dessus  visées. 

Art.  9.  —  Dans  tous  les  établissements  où  s'exerce  le  commerce 
de  détail  des  eaux-de-vie  et  spiritueux,  les  bouteilles,  récipients 
et  emballages  renfermant  les  produits  visés  au  présent  titre 
doivent  porter  une  inscription  indiquant,  en  caractères  apparents, 
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la  dénomination  sous  laquelle  ces  produits  sont  mis  en  vente   ou 
détenus  en  vue  de  la  vente. 

Cette  inscription  doit  ôtre  rédigée  sans  abréviation  et  disposée 
de  façon  à  ne  pas  dissimuler  la  dénomination  du  produit. 

Dispositions  générales  Applicables  aux  vins,  aux  vins  mousseux 

et  aux  eaux-de-vie  et  spiritueux. 

Art.  10.  —  En  vue  d'assurer  la  protection  des  appellations 
régionales  et  de  crus  particuliers  réservées  aux  vins,  vins  mous- 
seux, eaux-de-vie  et  spiritueux  qui  ont,  par  leur  origine,  un  droit 
exclusif  à  ces  appellations,  il  sera  statué  ultérieurement  par  des 
règlements  d'administration  publique  sur  la  délimitation  des 
régions  pouvant  prétendre  exclusivement  aux  appellations  de  pro- 
venance des  produits. 

Art.  il.  —  Il  est  interdit  à  toute  personne  se  livrant  au  commerce 
des  vins  ou  des  eaux*de-vie  et  spiritueux,  de  faire  figurer  sur  ses 
étiquettes,  marques,  factures,  papiers  de  commerce,  emballages 
et  récipients,  la  mention  c  propriétaire  à  »,  «^  viticulteur  à  », 
«  négociant  à  >  «  ou  commerçant  à  9,  suivie  du  nom  d'une  région 
ou  d  un  crû  particulier  sur  le  territoire  desquels  elle  ne  possède 
ni  propriété  ni  établissement  commercial. 

Art.  12.  —  Lorsqu'un  nom  de  localité  constitue  une  appellation 
désignant  un  produit  qui  a  un  droit  exclusif  à  cette  appellation, 
les  propriétaires,  viticulteurs,  négociants  ou  commerçants  résidant 
dans  cette  localité,  quand  ils  mettent  en  vente  ou  vendent  un 
produit  n'ayant  pas  droit  à  ladite  appellation,  ne  peuvent  faire 
ligurersurleurs  étiquettes,  marques,  factures,  papiers  de  commerce, 
emballages  et  récipients,  le  nom  de  ladite  localité  q^'à  condition 
de  le  faire  précéder  des  mots  «  propriétaire  à...  »,«  viticulteur  à...», 
«  négociante...  >,  ou  «commerçant  à...  »,  suivis  de  l'indication  du 
département  où  est  située  la  localité,  le  tout  imprimé  en  caractères 
identiques. 

Art.  13.  —  L'emploi  de  toute  indication  ou  signe  susceptible 
de  créer  dans  l'esprit  de  l'acheteur  une  confusion  sur  la  nature  ou 
sur  Torigine  des  produits  visés  au  présent  décret,  lorsque  d'après 
la  convention  ou  les  usages,  la  désignation  de  l'origine  attribuée 
à  ces  produits  devra  être  considérée  comme  la  cause  principale  de 
la  vente,  est  interdit  en  toutes  circonstances  et  sous  quelque 
forme  que  ce  soit,  notamment  : 

i°  Sur  les  récipients  et  emballages  ; 

2"  Sur  les  étiquettes,  capsules,  bouchons,  cachets  ou  tout 
autre  appareil  de  fermeture  ; 

3**  Dans  les  papiers  de  commerce,  factures,  catalogues,  pros- 
pectus, prix  courants,'  enseignes,  afllches,  tableaux-réclames, 
annonces,  ou  tout  autre  moyen  de  publicité. 

Art.  14.  —  Un  délai  de  six  mois,  à  dater  de  la  publication  du 
présent  règlement,  est  accordé  aux  intéressés  pour  se  conformer 
aux  prescriptions  des  articles  4,  5,  7,  9,12  et  13,  en  ce  qui  concerne 
les  inscriptions  réglementaires^ 
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LA   SITUATION  AGRICOLE 


La  moisson  est  terminée,  sauf  dans  quelques  départements  de 
]a  région  du  nord-ouest. La  récolte  du  blé  est  bonne  au  double  point 
de  vue  de  la  quantité.  On  nous  écrit  d'une  ferme  de  la  Somme  que 
les  premiers  battages  ont  donné  un  rendement  moyen  de  plus  de 
30  hectolitres  à  Phectare.  Dans  le  Nord,  dans  l'Aisne,  en  Brie,  en 
Beauce,  on  est  également  très  satisfait  de  la  récolte  qui  suffira 
cette  année,  sans  aucun  doute,  à  la  consommation  du  pays. 

Dans  les  vignobles,  la  situation  estmoins  favorable.  Les  maladies 
cryptogamiques  ont  causé  des  dégâts  sérieux,  et  la  production 
viticole  sera  de  ce  fait  très  notablement  réduite.  L'été  ayant  été 
froid  les  vendanges  seront  tardives  et  il  faut  compter  avec  les 
accidents  qui  peuvent  se  produire  quand  la  cueillette  est  ajournée 
à  la  fin  de  septembre.  La  hausse  qui  se  produit  en  ce  moment  sur 
le  cours  des  vins  est  donc  absolument  justifiée  ;  elle  se  maintien- 
dra sous  la  protection  des  lois  récemment  votées  par  le  Parlement 
pour  empêcher  la  fabrication  des  vins  factices.  De  tous  côtés  les 
viticulteurs  s'organisent  en  Syndicats  pour  rechercher  les  fraudes, 
les  tribunaux  ne  restent  pas  inactifs  comme  auparavant,  et  il 
semble  bien  que  la  crise  qui  a  si  durement  éprouvé  la  viticulture 
touche  à  son  terme. 

Les  journées  chaudes  du  mois  de  septembre  ont  bien  profité 
aux  betteraves  à  sucre,  mais  le  retard  de  la  végétation  subsiste 
toujours. 

{Journal  d'Agriculture  pratique^  n«  37,  année  1907.) 
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LA  RACE  BOVINE  FERRANDAISE 


Dans  son  rapport  sur  le  sixième  concours  spécial  de  la 
race  bovine  ferrandaise,  qui  a  eu  lieu  le  18  août  dernier,  à 
Clermont-Ferrand,  M.  Oillin,  professeur  départemental  d'agri- 
culture, donne  aux  éleveurs  de  judicieux  conseils  : 

Le  principal  avantage  des  ferrandais,  dit-il,  est  d*étre  peu 
exigeants  et  de  vivre  dans  les  pâturages  maigres,  montagneux, 
granitiques  ou  schisteux,  plus  ou  moins  dépourvus  de  calcaire  ou 
de  phosphate  de  chaux,  là  où  le  charolais,  le  salers  même  dépé- 
rissent ou  se  développent  mal. 

Mais  de  là  à  vouloir  propager  cette  race  dans  toutes  les  régions 
de  la  France  à  sol  granitique  ou  schisteux,  il  y  a  loin.  La  race 
limousine  vit  sur  un  sol  granitique,  et  nous  ne  saurions  imposer 
aux  éleveurs  du  Limousin, qui  sont  comme  les  Charolais  d'habiles 
fabricants  de  machines  à  viande,  nous  ne  saurions  vouloir  leur 
imposer  notre  race  ferrandaise. 

De  même,  nous  lutterions  diffîcilement,  au  moins  quant  au 
nombre  et  pour  Texportation,  contre  ces  superbes  salers  qui  vien- 
nent des  hauts  plateaux  volcaniques  de  oalers,  de  Mauriac  ou 
d'Allanches,  et  qui  sont  de  si  remarquables  moteurs  animés. 

Qu'allons-nous  faire  de  la  race  ferrandaise  ? 

Oette  race  s'est  fait  remarquer  de  longue  date  par  son  aptitude 
au  travail  et  par  ses  qualités  laitières.  Il  va  ae  soi  que  nous 
allons  maintenir  la  vieille  renommée  de  nos  moteurs  ferrandais^ 
et  cela  par  un  dressage  pour  lequel  nos  cultivateurs  sont  passés 
maîtres  depuis  longtemps.  La  culture  demande  de  plus  en^^lus, 
en  Limagne  comme  ailleurs,  de  bons  bœufs  de  travail  pour  creuser 
plus  profondément  le  sillon  et  pour  préparer  la  terre  nourricière 
à  recevoir  semences  et  plants. 

Mais  à  côté  de  la  production  de  la  force,  il  y  a  l'aptitude  laitière. 
Or,  observez  autour  de  vous,  dans  dix  départements  à  la  ronde, 
vous  ne  trouverez  pas  une  race  vraiment  laitière.  Il  reste  bien 
entendu  que  la  race  de  Salers  est  absolument  remarquable  par  sa 
puissance  de  travail  et  même  qu'elle  donne  de  bons  résultats 
a  l'engraissement  et  enfin  qu'elle  a  dans  son  pays  des  facultés  lai- 
tières assez  développées.  Mais  exportez  la  vache  de  Salers, 
implantez-la  sur  le  sol  granitique  ou  schisteux,  et  vous  verrez  sa 
lactation  diminuer  peu  à  peu  considérablement. 

Au  contraire,  la  vache  ferrandaise  soumise  au   même  régime 
conservera  longtemps  sa  production. 
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Voilà  donc  un  débouché  tout  indiqué  pour  la  race  ferrandaise. 
Déjà,  dans  la  région  d'Ambert,  il  y  a  une  exportation  notable  de 
vaches  ferrandaises  vers  le  département  de  la  Loire,  en  vue  de  la 
production  du  lait  pour  la  vente  en  nature. 

C^est  cette  exportation  qu'il  faut  généraliser  vers  le  Bourbon- 
naisy  vers  la  Creuse,  vers  le  Limousin,  jus(|u'à  la  rencontre  de  la 
race  parthenaise,  qu'on  sélectionne  très  intelligemment  aussi, 
depuis  quelques  années, en  vue  d'accroître  ses  aptitudes  laitières  et 
beurrières.  La  plainte  est  générale:  dans  toutes  ces  régions,  dans 
le  Périgord  également, on  manque  de  bonnes  laitières.Faoriquez-en 
et  vous  les  vendrez  bien. 

Ajoutons  que  le  climat  humide  des  régions  constituant  le 
berceau  de  la  race  ferrandaise  et  une  industrie  fromagère  très 
ancienne  ont  préparé  cette  race  à  cette  spéculation.  Enfin  la 
rusticité  native  des  animaux  ferrandais  leur  assure  une  supériorité 
considérable  comme  résistance  aux  maladies,  et  surtout  la  tu- 
berculose, sur  toutes  les  autres  races  laitières  qui  pourraient  lui 
être  comparées  dans  le  centre  de  la  France. 

Il  convient  donc,  et  ce  sont  les  conclusions  de  M.  Gillîn  : 
1"  d'accroître  l'effectif  du  troupeau  ferrandais.  Sur  les  315 
bovins  du  dépertômefit  du  Puy-ae-Dôme,  plus  des  deux  tiers 
seront,  quand  on  le  voudra,  incorporés  dans  le  groupement 
ferrandais  ;  2**  de  sélectionner  le  troupeau  ferrandais,  en  choi- 
sissant de  bons  taureaux  et  en  conservant  longtemps  ceux 
qui  auront  donné  de  bons  produits;  en  instituant  un  concours 
laitier  en  vue  d'améliorer  les  aptitudes  des  femelles  ;  enfin, 
en  nourrissant  bien  les  élèves. 

(La  Se^naine  agricole^  20  octobre  1907). 


Le  Gérant  :  I.  BWON. 
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SOCIÉTÉ    D'AGRICULTURE 

DU     DÉPARTEMENT    DE    LA    LOIRE 

(Reconnue  (Futilité  publique  par  décret  du   17  décembre  1896,) 


PROCÊS-VERBAL  DE  LA  SÉANCE  DO  4  JUILLET  1907 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Correspondance.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
d*Agriculturey  Horticulture  et  Viticulture.  —  Procès-verbal  de 
la  réunion  du  15  juin  1907.  — Actes  de  l'Assemblée.  —  Adoption 
du  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du  6  juin  1907.  —  Concours 
de  Bourg- Argental.  —  Fêtes  du  Cinquantenaire  de  la  Société; 
nomination  dés  membres  de  la  première  Commission.  —  Félicita- 
tions à  divers  membres.  —  Société  Nationale  d'Horticulture  de 
France,  —  Congrès  de  Reims.  —  Situation  générale  des  Industries 
de  la  région.  —  Société  départementale  d* Agriculture  de  la 
Nièvre;  vœux.  —  Crise  viticole  du  Midi;  vqpu.  —  Ouverture  de 
la  chasse.  —  Admission  d'un  nouveau  membre.  —Présentation  de 
candidats. 


Président:  M.  Léon  Portier. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  14,  sont  :  MM.  Biron, 
Brunet,  Buisson,  Cotta,  Oourbon-Lafaye  Joseph,  Magand 
père,  Marteau,  Masse,  Méhier  Camille,  Neyme,  Otin,  Portier, 
Prébet  et  Tachon. 
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Correspondanee. 

Elle  comprend  : 

1®  Accusé  de  réception  par  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction 
publique  et  des  Beaux-Arts,  de  Tenvoi  qui  lui  a  été  fait  des 
Annales  du  premier  trimestre  1907. 

Classer. 

2"  Convocation  par  \e^ Société  Nationale  d'Horticulture  de 
France  pour  TAssemblée  générale  du  27  juin. 
Arrivée  trop  tard  pour  en  faire  emploi. 

3"  Communication  de  V Association  Française  pour  lavan- 
cernent  des  Sciences,  concernant  le  Congrès  qui  doit  avoir 
lieu  à  Reims  au  mois  d'août. 

Classer. 

4*  Lettres  de  remerciements  du  Comité  Aldovrandi^  de 
Bologne,  en  réponse  à  celle  que  nous  lui  avons  écrite  au 
sujet  du  centenaire  de  cet  illustre  savant. 

Classer. 

b""  Envoi,  par  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint- Etienne, 
de  la  brochure,  faisant  connaître  la  situation  générale  des 
industries  de  la  région  en  1906. 

Transmis  à  la  Section  d'Industrie. 

6*  Communication  par  la  Société  départementale  d*Agri' 
culture  de  la  Nièvre  de  trois  vœux  auxquels  elle  demande 
à  la  Société  de  s'associer. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

7**  Envoi,  par  la  Société  d'Economie  Politique,  du  compte 
rendu  résumé  de  la  séance  du  8  avril  1907. 
Transmis  à  la  Section  des  Sciences. 

8®  Divers  documents  et  catalogues  intéressant  la  Section 
d'Agriculture  à  laquelle  ils  seront  communiqués. 


Travaux  des  Sections. 

Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture. 
—  Réunion  du  15  juin  1907.  —  Président  :  M.  Portier; 
Secrétaire  :  M.  Biron,  secrétaire  général. 
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En  Tabsence  de  M.  Fillon  et  des  deux  vice-présidents,  M. 
Portier,  président  de  la  Société,  prend  place  au  fauteuil.  Âpres 
avoir  déclaré  la  séance  ouverte,  il  donne  lecture  du  vœu 
relatif  à  la  crise  viticole  du  Midi,  préparé  par  l'un  des 
membres  présents  àVÂssemblée  générale  du  6  juin. 

Après  en  avoir  délibéré,  sur  la  proposition  de  M.  le 
Président,  et  à  l'unanimité,  les  membres  de  la  Section  sont 
d'avis  d'attendre  le  résultat  de  Tétude,  faite  en  ce  moment 
à  la  Chambre  des  députés,  du  projet  de  loi  présenté  par  le 
Gouvernement.  Si  la  loi  votée  ne  donnait  pas  une  satisfaction 
suffisante  aux  viticulteurs  comme  aux  consommateurs  de  la 
région,  le  vœu  dont  il  s'agit  serait  repris  et  adressé  au 
Sénat  avant  son  vote  déflnitif  sur  le  projet  de  loi. 

Ouverture  de  la  chasse.  —  En  réponse  à  la  demande 
adressée  à  M.  le  Président  par  M.  le  Préfet  de  la  Loire,  au 
sujet  de  la  date  de  l'ouverture  de  la  chasse,  la  Section  est 
d'avis  d'adopter  celle  du  25  août,  qui  parait  ne  présenter 
aucun  inconvénient  cette  année. 

Diverses  brochures  et  mémoires  relatifs  à  l'alimentation  des 
jeunes  bovidés,  renvoyés  par  l'Assemblée  générale,  ainsi  que 
d'auires  documents  seront  tenus  àla  disposition  des  sociétaires, 
au  siège  de  la  Société. 

La  séance  est  levée  à  1 1  heures. 


Actes  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  neuf  cent  sept  et  le  quatre  juillet,  à  2  h.  1/2  du 
soir,  la  Société  (TAoriculture^  Industrie^  Sciences^  Arts  et 
Belles^Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est  réunie  en 
Assemblée  générale  ordinaire,  dans  l'une  des  salles  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Quatorze  membres  sont  présents. 

Procès-verbal. —  M.Léon  Portier,  président,  ayant  ouvert 
la  séance,  donne  la  parole  à  M.  Biron,  secrétaire  général, 

Sour  lire  le  procès- verbal  de  l'Assemblée  générale  du  6  juin 
ernier,  lequel  est  adopté  sans  observation. 

Correspondance,  —  Le  secrétaire  général  donne  connais- 
sance de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  Assem- 
blée. Diverses  questions  sont  renvoyées  aux  Sections  qu'elles 
concernent. 
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Industries  de  la  région  en  1906.  —  Des  remerciements  sont 
adressés  à  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne  pour 
renvoi  qu'elle  nous  fait  d*une  brochure  indiquant  la  situation 
générale  des  industries  de  la  région  en  1906. 

TRAVAUX   DBS   SECTIONS 

Section  d'Agriculture^  Horticulture  et  Viticulture.  — 
Lecture  est  faite  par  le  Secrétaire  général  du  procès-verbal  de 
la  réunion  du  15  juin  1907,  lequel  est  adopté  sans  observation. 

Concours  de  Bourg-Argental.  —  M.  Otin  donne  de  très 
intéressants  détails  sur  la  visite  que  vient  d'effectuer  la 
Commission  chez  les  candidats  aux  primes  agricoles,  dans 
les  cantons  de  Bourg-Ârgental  et  de  Pélussin.  Les  obser- 
vations de  la  Commission  portent  principalement  sur  la  culture 
de  la  vigne  qui  ne  semble  pas  avoir  progressé  ;  sur  les  reboi- 
sements toujours  aussi  négligés  par  les  propriétaires  et 
surtout  par  les  communes^  et  sur  la  plantation  d'arbres  au 
bord  des  routes  et  chemins  publics. 

Les  observations  dont  il  s'agit  seront  plus  longuement 
développées  dans  le  rapport  de  la  Commission,  et  M.  Portier, 
président,  dit  qu'il  se  réserve,  comme  membre  du  Conseil 
général,  de  présenter  des  vœux  à  l'Assemblée  départe- 
mentale. 

Fêtes  du  cinquantenaire  de  la  Société.  —  Une  liste  des 
membres  de  la  Société  est  formée  en  vue  de  la  préparation 
des  fêtes  du  Cinquantenaire,  Le  Bureau  est  chargé  de  les 
aviser  dès  à  présent  de  leur  nomination  ;  il  leur  sera  adressé 
en  même  temps  copie  de  l'exposé  des  motifs  lu  à  TAssemblée 
générale  du  7  mars  1907.  Mais  il  ne  parait  pas  possible  de 
réunir  utilement  cette  Commission  avant  la  deuxième  quin- 
zaine du  mois  de  septembre  prochain. 

Félicitations.  —  Des  félicitations  sympathiques  et  cordiales 
sont  adressées  aux  collègues  ci-après,  qui  viennent  d'être 
l'objet  de  distinctions  honorifiques  : 

M.  Garand,  docteur  médecin,  nommé  officier  d'Instruction 
Publique. 

M.  Gaucher,  nommé  officier  d'Académie. 

M.  Garotti,  nommé  officier  d'Académie. 

M.  Martigniat,  expert  géomètre  auChambon,  nommé  che- 
valier du  Mérite  agricole. 


—  125  — 

M.  Broccard,  instituteur  à  la  Cliapelle,  nommé  chevalier  du 
Mérite  agricole,  n'est  pas  membre  de  \di Société  cT Agriculture, 
mais  les  félicitations  qui  lui  sont  adressées  n'ont  que  plus  de 
mérite.  C'est  un  instituteur  que  nous  avons  toujours  trouvé 
plein  de  zèle  et  de  dévouement  pour  tout  ce  qui  touche  aux 
choses  de  la  culture  de  la  terre,  et  nous  avons  maintes  fois 
exprimé  le  désir  de  lui  trouver  des  imitateurs  parmi  ses 
collègues  de  la  campagne. 

Admission  d'un  nouveau  membre.  —  Il  est  procédé  au 
vote  sur  Tadmission,  comme  membre  de  la  Société,  de  : 

M.  ScHOELER  Henri-Ferdinand,  négociant  en  vins,  66,  rue 
Sainte-Barbe,  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Portier  et 
Chcvret  ;  il  est  reçu  à  l'unanimité. 

Présentation  de  candidats.  —  Sont  admis  à  l'unanimité, 
comme  candidats  : 

M.  DE  Laoarde,  avocat,  rue  des  Jardins,  18,  à  Saint- 
Etienne,  présenté  par  MM.  Léon  Portier  et  J.  Biron. 

M.  Thoulieux  Louis,  industriel  à  Saint-Cîhamond,  présenté 
par  MM.  J.  Biron  et  Otin. 

M.  Spitz  Augustin,  53,  rue  du  Poteau,  &  Paris -Montmartre, 
présenté,  comme  Membre  correspondant,  par  MM.  Bodard 
et  J.  Biron. 

M.  Philip  Emile  fils,  à  la  Réardiére,  commune  de  Saint- 
Genest-Lerpt,  présenté  par  MM.  Otin,  Biron  et  Teyssier. 

L*ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire  généraly 
J.  Biron. 
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PROCÈS-VERBAL  DE  LA  SÉANCE  Dli  r  AODT  1907 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  ~  Oorrespondance.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
d* Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture.  —  Procès-verbal  de  la 
réunion  du  13  juillet  1907.  —  Actes  de  l'Assemblée.  —  Adoption 
du  procès-veroal  de  l'Assemblée  générale  du  4  juillet  1907.  — 
Réception  de  médailles  pour  le  Concours  de  Bourg-Arçental  ;  remer- 
ciements. —  Club  Cycliste  Excursionniste;  demande  de  prix.  — 
Concours  de  Bourg- Argental.  —  Plaintes  contre  les  retards  apportés 

Îar  la  Compagnie  P.-L.-M.  pour  la  livraison  des  marchandises.  ^ 
5*  Congrès  des  Sociétés  savantes  de  Paris  et  des  départements; 
programme.  —  Fièvre  aphteuse;  vœu  envoyé  par  la  Société  dépar* 
te  mentale  d'agriculture  de  la  Nièvre,  —  Admission  de  nouveaux 
membres. 

Président  :  M.  Léon  Portier, 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  douze,  sont  : 
MM.  Biron,  Brunet,  Châtaignier,  Chirat,  Dumas,  Otin, 
Philip  Emile,  Ploton,  Ponson,  Portier,  Prébet  et  Rossillol. 


Goppespondance. 

Elle  comprend  : 

i**  Envoi,  par  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  et 
des  Beaux- Arts,  du  programme  concernant  le  46*  Congrès 
défi  Sociétés  savantes  de  Paris  et  des  départements. 

Transmis  aux  Sections  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres. 

2**  Envoi,  par  la  Société  des  Agriculteurs  de  France^ 
d'une  médaille  do  vermeil,  deux  d'argent  et  deux  de  bronze, 
pour  le  Concours  de  Bourg-Argental. 

Voir  aux  Actes  de  T Assemblée. 

3**  Envoi,  par  la  Société  Nationale  d'Encouragement  à 
V Agriculture,  d'une  médaille  de  vermeil,  une  d'argent 
et  deux  de  bronze,  pour  le  Concours  de  Bourg-Argental. 
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4**  Envoi,  par  la  Société  des  Aviculteurs  Français,  de 
deux  médailles  argentées  et  cinq  diplômes  pour  le  Concours 
de  Bourg- Argental. 

5*  Envoi,   par   la  Société  départementale  d'Agriculture 
de  la  Nièvre,  d'un  vœu  relatif  à  la  fièvre  aphteuse. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

6*  Demande,  par  la  Sociéfë  du  Club  cycliste  excursionniste ^ 
d*un  prix  à  décerner  &  l'occasion  de  son  Concours  annuel 
de  tir. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

7^  Lettres  de  remerciements  de  MM.  Gaucher  et  Martigniat, 
pour  les  félicitations  qui  leur  ont  été  adressées  en  raison  de 
leur  nomination  d'oHicîer  d'Académie  et  de  chevalier  du 
Mérite  agricole. 

Classer. 

Divers  prospectus  commerciaux  classés  au  siège  de  la 
Société. 

Tpavaox  des   Sections. 

Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture.  — 
Réunion  du  13  juillet  1907.  —  Président  :  M.  Loyant,  vice- 
président  ;  Secrétaire  :  M.  Courbon-Lafaye  Joseph. 

Après  l'ouverture  de  la  séanoe,  le  Secrétaire  donne  lecture 
à  l'Assemblée  des  trois  vœux  émis  par  la  Société  départe- 
mentale dWgriculture  de  la  Nièvre,  qui  demande,  par  lettre 
du  2  juillet,  que  notre  Société  appuie  ces  vœux  d'un  avis 
favoral)le. 

De  ces  trois  vœux,  Tun  est  relatif  aux  achats  directs  de 
blés  et  denrées  fourragères  nécessaires  au  service  des  subsis- 
tances militaires  ;  l'autre  est  relatif  au  transport  des  animaux 
par  le  chemin  de  fer  ;  le  troisième,  enfin,  concerne  la 
désinfection  des  wagons. 

L'Assemblée  s'associe  pleinement  à  ces  vœux  dont  l'objet 
intéresse,  au  plus  haut  point,  les  agriculteurs  en  général,  et 
les  éleveurs  en  particulier.  Ces  vœux  sont  donc  adoptés  à 
l'unanimité. 

Communication  est  donnée  à  l'Assemblée  de  diverses 
brochures  et  catalogues,  tels  que  :  L'encyclopédie  agricole, 
La  vie  et  les  œuvres  d'Aldovrandi,  La  culture  des  c/iam- 
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pignons  comestibles.  Prospectus  sur  le  Réservoir  élévateur 
(Veau  de  Curie^  Le  laif,  ouvrage  de  M.  Lindet,  considéré 
après  un  court  aperçu,  comme  très  technique,  et  utile  surtout 
pour  les  chimistes. 

Une  note  parue  dans  le  Journal  d* Agriculture  pratique, 
sur  la  coupe  des  céréales  versées,  coupe  devenue  lacile  par 
suite  de  1  adjonction  à  la  barre  coupeuse  de  trois  sabots 
mobiles  articulés. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  a  été  levée  à  onze 
heures. 


Actes  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  neuf  cent  sept  et  le  premier  août,  à  2  h  1/2  du 
soir,  la  Société  d*  Agriculture^  Industrie  ^Sciences,  Arts  et 
BelleS'Leltres  du  département  de  la  Loire  s'est  réunie  en 
Assemblée  générale  ordinaire  dans  Tune  des  salles  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Raint-Etienne. 

Douze  membres  sont  présents. 

ProcèS'Verbal.  —  M.  Léon  Portier,  président,  ayant  ouvert 
la  séance,  donne  la  parole  à  M.  Biron,  secrétaire  général, 
pour  lire  le  procès-verbal  de  la  dernière  Assemblée  générale 
(4  juillet  1907),  qui  est  adopté  sans  observation. 

Correspondance.  —  Lecture  est  donnée,  par  le  Secrétaire 
général,  de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière 
Assemblée.  Quelques  questions  sont  renvoyées  aux  Sections 
qu'elles  concernent  ;  il  est  statué  sur  les  suivantes  : 

Envoi  de  médailles  pour  le  Concours  de  Bourg-ArgentaL 
—  Des  remerciements  sont  adressés  :  1"  A  la  Société  des 
Agriculteurs  de  France  qui  nous  envoie  :  une  grande  médaille 
de  vermeil,  deux  grandes  médailles  d'argent,  deux  grandes 
médailles  de  bronze  ;  2""  A  la  Société  Nationale  d'Encourage- 
ment à  VAgriculture^  qui  nous  donne  :  une  médaille  de 
vermeil,  une  médaille  d'argent  et  deux  médailles  de  bronze  ; 
3*  A  la  Société  des  Aviculteurs  Français  qui  nous  adresse 
aussi  une  grande  et  une  petite  médaille  argentées  et  cinq 
diplômes. 
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Club  cyliste  excursionniste.  —  L'Assemblée  regrette  de 
ne  pouvoir  accorder  le  prix  sollicité  par  cette  Société,  pour 
son  Concours  de  tir, 

TRAVAUX   DES   SECTIONS 

Section  d'Agriculture  y  Horticulture  et  Viticulture.  — 
Lecture  est  faite  par  le  Secrétaire  général  du  procès-verbal 
de  la  réunion  du  13  juillet  1907,  qui  est  adopté  sans  obser- 
vation. En  conséquence,  les  trois  vœux  envoyés  par  la 
Société  départementale  d'Aginculture  de  la  Nièvre^  et 
qu'elle  nous  prie  d'appuyer  d'un  avis  favorable,  sont  adoptés. 

Concours  de  Bourg-Argental.  —  Quelques  indications  sont 
données  par  M.  Otin  sur  la  situation  actuelle  des  préparatifs 
concernant  le  Concours  de  Bourg-Argental.  Les  renseigne- 
ments recueillis  jusqu'ici  nous  font  espérer  une  belle  fête 
agricole  à  laquelle  viendront  prendre  part  de  nombreux 
exposants. 

Chemins  de  fer.  —  Retard  apporté  à  la  remise  des 
marchandises  dans  les  gares  de  Saint-Etienne.  Vœu.  — 
M.  Dumas,  présent  à  la  séance,  expose  à  ses  collègues 
que,  par  suite  du  manque  de  personnel  dans  les  gares  du 
P.-L.-M.  à  Saint-Etienne,  les  marchandises  ne  sont  remises 
aux  destinataires  que  plusieurs  jours  après  leur  arrivée  ; 
l'insuffisance  du  personnel  se  fait  remarquer  aussi  bien  dans 
le  travail  manuel  de  déchargement  que  pour  la  tenue  des 
écritures. 

Il  ajoute  que  les  quais  pour  le  déchargemant  des  vins  sont 
en  mauvais  état  ;  leur  hauteur  dépasse  celle  des  camions,  ce 
qui  rend  les  chargements  difficiles  et  provoque  de  fréquents 
accidents.  Ces  mêmes  quais  sont  à  découvert,  exposés  à 
toutes  les  intempéries  de  la  saison  ;  par  suite,  la  manipulation 
des  fûts  devient  difficile  les  jours  de  pluie  et  de  neige,  alors 

aue,  d'autre  part,    lo    matériel    vinaire   est    promptement 
étérioré. 

M.  Dumas  demande  qu'un  vœu  soit  adressé  à  l'adminis- 
tration supérieure  pour  la  prier  d'employer  son  pouvoir  afin 
de  faire  cesser  cet  état  de  choses. 

M.  Portier,  après  avoir  mis  aux  voix  la  motion  dont  il 
s'agit,  ajoute  qu*il  la  présentera  aussi  au  Conseil  général  et 
demandera  à  l'Assemblée  départementale  de  l'appuyer  auprès 
des  pouvoirs  publics. 


Admission  de  nouve&iLX  membres.  —  Il  est  procédé  au 
vote  sur  Tadmission  comme  membres  de  la  Société  de  : 

M.  DE  Laoarde,  avocat,  rue  des  Jardins,  18,  à  Saint- 
Etienne,  présenté  par  MM.  Léon  Portier  et  J.  Biron. 

M.  Thoulieux  Louis, industriel  à  Saint-Chamond,  présenté 
par  MM.  J.  Biron  et  Otin. 

M.  Spitz  Augustin,  53,  rue  du  Poteau,  à  Paris-Montmartre, 
présenté  comme  membre  correspondant,  par  MM.  Bodart  et 
J.  Hiron. 

M.  Philîp  Emile  fils,  à  la  Réardière,  commune  de  Saint- 
Gencst-Lerpt,  présenté  par  MM.  Otin,  Biron,  Magand  et 
Teyssier. 

Ces  membres  sont  admis  à  l'unanimité. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  et  personne  ne  demandant 
plus  la  parole,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire  général^ 
J.  Biron. 


—  131  — 


PROCÈS-VERBAL  DE  l\  SÉANCE  Dli  \1  SEPTEMBRE  1907 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  CorreSDondance.  —  Lettres 
et  documents  divcrr<.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
d'Agriculture^  d'Horticulture  et  de  Viticulture.  —  Procès-verbal 
de  la  réunion  du  17  août  1907.  —  Actes  de  TAssemblée.  — 
Adoption  du  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du  !•'  août  1907. 
—  Nécrologie.  Décès  do  M.  Pauze,  électricien.  —  Subvention  de 
l'Etat  pour  i'année  1907.  —  Ecole  de  laiterie  de  Nancy.  —  Concours 
de  Bourg-Argental.  Dons  de  médailles  et  objets  d*art  ;  remercie- 
ments. —  Fêtes  du  Cinquantenaire  de  la  Société;  convocation  de 
la  Commission.  —  Sonété  départementale  des  Agriculteurs  de  la 
Nièvre.  Adoption  des  vœux  qu'elle  nous  a  présentés. —  Programme 
du  prix  Lameyran.  —  Exposition  décennale  de  l'automobile,  du 
cycle  et  des  sports,   —  Présentation  de  candidats. 


Président  :  M.  Léon  Portier. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  8,  sont  :  MM. 
Biron,  Brunet,  Chirat,  Gros,  Dumas,  Ploton,  Ponson  et 
Portier. 

Coppespondance. 

Elle  comprend  : 

i®  Lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire  nous  informant  que 
M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  nous  accorde  sur  les  fonds 
de  TEtat,  pour  1907,  une  subvention  de  1.150  francs. 

Voir  aux  Actes  do  l'Assemblée. 

2*  Communication  relative  à  V Ecole  de  laiterie  de  Nancy. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

3*  Lettre  de  M.  Maussier  concernant  les  fêtes  du  Cinquan- 
tenaire, et  annonçant  Tenvoi  prochain  de  diverses  notes 
historiques  et  archéologiques. 

Classer  au  dossier  du  Cinquantenaire. 
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4®  Communication  de  V  Union  centrale  des  Syndicats  des 
Agriculteurs  de  France,  contenant  une  pétition  relative 
à  l'exploitation  et  à  Texportation  des  phosphates. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

5**  Programme  du  prix  Lameyran  à  décerner  par  la  Société 
d'Agriculture  de  Seine-et-Oise. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

6®  Communication  relative  à  VExposition  décennale  de 
Vautomobile,  du  cycle  et  des  sports,  et  d'un  Congrès  des 
applications  de  Valcool  dénaturé^  qui  aura  lieu  à  Paris,  en 
novembre  1907. 

Transmis  à  la  Section  des  Sciences. 


Travaux  des  Sections. 

Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture. 
—  Réunion  du  17  août  1907.  —  Président:  M.  Teyssier, 
vice-président;  secrétaire:  M.  Philip. 

L'Assemblée  générale  a  renvoyé  à  la  Section  pour  examen 
et  avis  un  vœu  auquel  la  Société  départementale  d'agrrf- 
culture  de  la  Nièvre  demande  que  nous  nous  associons. 

Ce  vœu,  dans  sa  première  partie,  demande  que  lorsqu'un 
cas  de  fièvre  aphteuse  sera  constaté  dans  une  localité,  les 
mesures  sanitaires  les  plus  rigoureuses  soient  prises  pour 
isoler  complètement  l'exploitation  agricole  contaminée. 

Nous  estimons  qu'il  n'est  pas  possible  de  no  pas  s'associer 
complètement  à  cette  partie  du  vœu.  Mais  il  n'en  est  pas  de 
même  pour  la  seconde,  demandant  la  liberté  la  plus  com- 
plète pour  les  transactions  commerciales,  lorsque  des  cas  de 
fièvre  seront  constatés  simultanément  sur  différents  points. 
Nous  admettons  bien  que  les  mesures  sanitaires  soient  une 
gêne,  mais  la  liberté  demandée  ne  peut  servir  qu'à  augmenter 
le  fléau, 

La  Section  d*agriculture  s'associe  pleinement  à  un  vœu 
déjà  émis  par  la  même  Association  tendant  à  la  reconstruc- 
tion du  marché  au  bétail  de  la  Villette,  à  Paris,  considéré 
depuis  longtemps  comme  le  foyer  endémique  de  la  fièvre 
aphteuse. 

M.  Otin,  présent  à  la  réunion,  donne  quelques  renseigne- 
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inents  intéressants  au  sujet  du  Concours  de  Bourg- Argental  où 
le  matériel  du  Concours  va  être  dirigé  la  semaine  prochaine, 
et  la  séance  est  levée  à  il  heures. 


Actes  de  TAssemblée. 

L'an  mil  neuf  cent  sept,  et  le  douze  septembre,  à  deux 
heures  1/2  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industriey 
Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire 
s'est  réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire  dans  Tune  des 
salles  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Huit  membres  sont  présents. 

Nécrologie.  —  Après  avoir  ouvert  la  séance,  M.  le  Président 
annonce  le  décès  ae  M.  Pauze,  électricien  à  Saint-Etienne, 
membre  de  la  Société  depuis  Tannée  1891. 

L'expression  des  sentiments  de  vives  condoléances  sera 
adressée  à  la  famille  de  ce  regretté  collègue. 

ProcèS'VerbaL  —  M.  Léon  Portier  donne  la  parole  à 
M.  Biron,  secrétaire  général,  pour  lire  le  procès- verbal  de  la 
dernière  Assemblée  (!*'  août  1907),  qui  est  adopté  sans 
observation. 

Correspondance.  —  Lecture  est  faite  par  le  secrétaire 
général  de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière 
Assemblée  :  quelques  affaires  sont  renvoyées  aux  Sections 
qu'elles  concernent;  il  est  statué  sur  les  suivantes. 

Subvention  de  VEtat  pour  Vannée  1901.  —  Une  lettre  de 
M.  le  préfet  de  la  Loire  nous  informe  que  M.  le  ministre  de 
l'Agriculture  nous  accorde,  pour  cette  année,  une  subvention 
de  1.150  francs. 

Un  des  membres  fait  observer  que  cette  subvention  diminue 
chaque  année,  apportant  une  gêne  nouvelle  aux  opérations 
de  la  Société.  En  effet,  en  1906,  le  chiffi^e  de  la  subvention 
était  de  1.250  francs^  comme  en  1905  et  1904.  Il  avait  été  de 
1.235  en  1903  et  1902,  mais  en  1901  et  années  antérieures  il 
était  de  1.500.  Cette  réduction  provient,  nous  dit-on,  de  ce 
qu'il  se  forme  un  peu  partout  de  nombreux  comices  et 
syndicats  que  l'Etat  subventionne  en  prélevant  les  sommes 
sur  les  allocations  faites  aux  anciennes  Associations.  Les 
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allocations  deTEtat  sont,  d*autr6  part,  attribuées  aux  Sociétés 
sur  l'avis  du  Conseil  général  et  du  préfet.  M.  le  président 
assure  qu'il  tiendra  compte  de  ce  renseignement  à  la  prochaine 
réunion  du  Conseil  général. 

Ecole  de  laiterie  de  Nancy.  —  L'annonce  dont  la  direc- 
tion de  cette  école  demande  l'insertion  ne  parait  pas  devoir 
être  publiée  dans  nos  AnnaleSy  vu  sa  longueur  et  l'époque  à 
laquelle  elle  pourrait  être  utilement  insérée. 

TRAVAUX  DES   SECTIONS 

Section  d'AgriculturCy  Horticulture  et  Viticulture.  — 
Le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
réunion  du  17  août  1907,  qui  est  adopté  sans  observation. 

Concours  de  Bourg-Argental.  Dons  de  bronzes  et  de 
médailles.  —  M.  le  Président,  au  nom  de  la  Société  toute 
entière,  adresse  l'expression  de  sa  vive  reconnaissance  aux 
généreux  donateurs  qui  ont  permis,  grâce  à  leur  libéralité,  de 
récompenser  largement  les  concurrents  qui  se  sont  présentés 
au  Concours  de  Bourg-Ârgental^  soit  pour  les  prix  culturaux 
dans  les  deux  cantons  de  Pélussin  et  Bourg-Argental,  soit  à 
l'Exposition  dans  cette  dernière  ville,  les  31  août  et  1*' 
septembre. 

Ce  sont  : 

MM.  Jarrosson,  conseiller  général  ; 

Gillier,  conseiller  d'arrondissement  ; 

Vidon  député,  maire  de  Bourg-Argental  ; 

La  comtesse  Mayol  de  Lupé  ; 

Ginot,  président  honoraire  de  la  Société  ; 

Colcombet  ; 

Sénéclauze  frères. 

Fêtes  du  Cinquantenaire.  —  Après  un  échange  de  vues 
entre  les  membres  présents,  il  est  décidé  q^ue  la  Commission 
d'organisation  des  fêtes  du  Cinquantenaire  de  la  Société 
sera  convoquée  pour  le  26  septembre,  à  2  heures  du  soir. 

Présentation  de  nouveaux  membres,  —  Est  admise  à 
l'unanimité,  la  candidature  comme  membres  de  la  Société 
de  : 
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M.  CosTE,  ancien  notaire,  rue  Victor-de-Laprade,  9,  à  Saint- 
Etienne,  présenté  par  MM.  Portier  et  Biron. 

M.  DupiN,  ancien  notaire,  à  Saint-Rambert,  présenté  par 
MM.  Portier  et  Biron. 

M.  MoNTEUX  Benoit,  marchand  de  grains,  7,  rue  du  Bourg- 
Argental,  à  Saint-Elienne,  présenté  par  MM.  Monteux  et 
Biron. 

M.  Reymondier,  ingénieur,rue  Claude-Delaroa,  29,  à  Saint- 
Etienne,  présenté  par  MM.  Portier  et  Biron. 


L'ordre  du  jour  étant  épuisé  et  personne  ne  demandant  la 
parole,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 


Le  Secrétaire  général, 
J.  Biron. 
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LES  MARBRURES  DU  BEURRE 


• 

M.  Maroas,  directeur  de  la  Station  laitière  de  TEtat,  à  Gembloox 
(Belgique),  et  M.  Huyghe,  ont  publié  récemment  dans  le  Bulletin 
de  l'Agriculture  du  royaume^  une  intéressante  étude  sur  les  mar- 
brures du  beurre. 

Sous  ce  nom,  les  auteurs  n'envisagent  que  les  stries  blanchâtres 
qui  se  produisent  à  l'intérieur  des  mottes  de  beurre  quelques 
jours,  voire  même  quelques  heures  après  la  préparation;  ces  stries 
laissent  Timpression  qu'on  se  trouve  en  présence  d'un  beurre 
falsi&é  ou  préparé  sans  soin. 

Cette  dernière  hypothèse  est  la  vraie.  De  leurs  expériences,  les 
auteurs  concluent,  en  effet  : 

lo  Le  beurre  non  salé  ne  présente  pas  de  marbrures,  même  s'il 
est  parfaitement  délaité  ; 

2^  Le  beurre  bien  délaité  ne  se  marbre  pas,  même  quand  il  y  a 
excès  de  sel,  pourvu  que  celui-ci  soit  fondu  et  que  la  saumure  soit 
uniformément  répartie  par  un  malaxage  pratiqué  au  moins  douze 
heures  après  le  salage; 

30  II  en  est  de  même  du  beurre  mal  délaité  dont  les  marbrures 
disparaîtront  par  un  malaxage  énergique  pratiqué  au  moins  douze 
heures  après  le  salage  ; 

4^  Il  faut  la  présence  simultanée  du  babeurre  et  du  sel  mal  dis- 
tribué pour  provoquer  des  marbrures. 

Les  stries  sont  dues  à  une  action  de  sel  sur  la  caséine. 

Le  sel  s'empare  de  l'eau  du  babeurre  ;  la  caséine  se  coagule  et 
se  contracte  par  suite  du  départ  du  sérum  ;  son  volume  diminuant, 
elle  masque  moins  la  couleur  même  du  beurre  qui  parait  ainsi  se 
foncer.  Lorsque  le  sel  est  uniformément  réparti  dans  la  masse  de 
beurre,  la  coloration  est  évidemment  uniforme;  mais  il  n'en  est 
plus  de  même  lorsque  le  mélange  est  imparfait,  les  portions  pau- 
vres en  sel  restant  alors  plus  blanchâtres. 

Le  moyen  préventif  indiqué  pour  éviter  l'apparition  des  stries 
est  de  malaxer  énergiquement  le  beurre  pour  éliminer  complète- 
ment le  babeurre  ;  mais  les  auteurs  mettent  en  garde  contre  un 
malaxage  excessif  qui  donne  au  beurre  un  aspect  mat,  graisseux. 
C'est  plutôt  par  un  lavage  convenable  du  beurre  dans  la  baratte 
qu'on  peut  éliminer  le  mieux  le  lait  de  beurre  qui  adhère  à  la 
surface  des  glomérules. 

(Semaine  agricole,  n*  13S0.) 
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CONCOURS  DE  BOURG-ÂRGENTAL 


RAPPORT 

tUR  LA 


VISITE  DES  FERMES  k  EXPLOITATIONS  AGRICOLES 

DANS  LK8  CANTONS  DE 

BOURG-ARGENTAL   ET  DE   PÉLUSSIN 


Membres  de  la  Commission  : 

MM.   A.    FiLLON,   Otin    fils,    RouGiER,   professeur    départemental 

d'agriculture,  rapporteur. 


wtm^^^m0it<0*0t0^ 


CONSIDÉRATIONS   GÉNÉRALES 


Messieurs, 

La  circonscription  appelée  à  concourir  pour  les  prix  culturaux 
ofTerts  par  la  Société  d'Agriculture^  Industrie^  ScienceSy  Arts 
et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  s'étend  sur  une 
zone  qui,  au  point  de  vue  cultural,  est  excessivement  variée. 
Elle  comprend,  en  effet,  les  points  les  plus  bas  et  les  plus 
élevés  de  Tarrondissement  de  Saint-Etienne.  £n  s'élevant  des 
bords  du  Rhône  au  sommet  du  Pilât,  on  rencontre,  en  fran- 
chissant quelques  kilomètres,  les  situations  les  plus  diverses 
caractérisées  chacune  par  des  productions  végétales  et 
animales  particulières. 

Sur  les  bords  du  Rhône  se  trouvent  des  alluvions  moder- 
nes, qui  se  forment  encore  de  nos  jours,  et  des  alluvions 
anciennes,  qui  sont  remarquablement  fertiles.  Favorisée 
d'autre  part  par  un  climat  très  doux  dû  à  sa  faible  altitude 
et  à  sa  situation  abritée,  la  rive  droite  du  Rhône  est  un  véri- 
table jardin  dans  lequel  on  peut  se  livrer  aux  cultures  les 
plus  riches. 

10 
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La  population  de  cette  région,  qui  est  d'ailleurs  des  plus 
actives  et  des  plus  intelligentes,  a  depuis  un  certain  nombre 
d'années  utilisé  ce  milieu  privilégié  en  se  livrant  à  la  culture 
de  primeurs  et  surtout  à  la  production  fruitière. 

Autrefois  ces  produits  encombrants  et  facilement  altérables 
devaient  être  obtenus  près  des  lieux  de  consommation,  car 
leur  transport  présentait  d'assez  grandes  difficultés. 

Mais  grâce  au  développement  des  voies  de  communication 
et  aux  améliorations  apportées  dans  les  moyens  de  transport, 
les  légumes  et  les  fruits  peuvent  être  aujourd'hui  expédiés 
à  de  grandes  distances,  et  c'est  ainsi  que  leur  débouché  s'é- 
tend de  jour  en  jour. 

La  production  des  fruits,  qui  a  pris  une  si  grande  impor- 
tance dans  cette  partie  delà  vallée  du  Rhône,  est  une  spécula- 
tion très  lucrative  qui  est  susceptible  encore  de  se  dévelop- 
per. Pour  cela,  il  importe  d'observer  rigoureusement  les 
règles  d'arboriculture  rationnelles,  de  façon  à  maintenir  aux 
arbres  fruitiers  une  bonne  vigueur  avec  une  fructification 
soutenue.  Les  demandes  des  consommateurs  pouvant  varier, 
il  est  nécessaire  que  les  producteurs  soient  constamment  au 
courant  des  espèces  et  des  variétés  recherchées  par  le  com- 
merce des  fruits.  En  dehors  de  celles  qui  sont  demandées* 
actuellement,  il  y  a  donc  lieu  d'essayer  de  nouveaux  types 
de  façon  à  pouvoir  être  rapidement  en  état  de  contenter  la 
clientèle.  Ces  essais  ne  sont  pas  à  la  portée  de  tous  les 
producteurs  ;  leur  place  est  dans  des  champs  d'expériences  ; 
aussi  la  Commission  applaudit-elle  à  la  création  due  à  Tini- 
tiative  du  dévoué  conseiller  général  de  Pélussin,sur  laquelle 
nous  reviendrons  dans  un  instant. 

La  plaine  du  Rhône  est  bordée  à  l'ouest  par  des  côtes 
abruptes  sur  lesquelles  la  vigne  est  cultivée  depuis  un  temps 
immémorial,  et  la  réputation  de  ses  vins  remonte  à  l'époque 
romaine. 

Avant  l'invasion  phylloxérique,  ces  côtes  étaient  occupées 
par  deux  cépages  :  un  cépage  rouge,  la  syrah,  et  un  cépage 
blanc,  le  viognier,  qui  donnent  tous  les  deux  des  vins  absolu- 
ment remarquables. 

Lasyra/i,  qui  produit  les  vins  réputés  de  l'Ermitage  et  de 
Côte-Rôtie,  est  désignée  sous  le  nom  de  serine ^  vieille  serine 
dans  le  canton  de  Pélussin.  C'est  fréquemment  qu'un  cépage 
porte  deux  ou  un  plus  grand  nombre  d*appellations,  mais  en 
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ce  qui  concerne  la  syrah  il  y  a  lieu  de  remarquer  que  cette 
dernière  dénomination  est  employée  pour  désigner  un 
cépage  qui  dans  ces  dernières  années  a  été  multiplié  consi- 
dérablement dans  Taire  occupée  par  la  syrah  vraie  ou  serine, 
nous  voulons  parler  du  durif  qui  est  connu  sous  le  nom  de 
syrah  de  VErmitage.  C'est  une  double  erreur,  le  durif  n*a 
rien  de  commun  avec  la  syrah  vraie,  ni  au  point  ampélogra- 
phique  ni  au  point  de  vue  culturaL  Tandis  que  la  serine  ou 
syrah  vraie  est  un  plant  fin  très  recommandablepour  obtenir 
des  vins  de  haute  qualité  ot  de  bonne  conservation,  le  durif, 
que  Ton  ferait  bien  de  désigner  sous  le  nom  de  syrah  fausse, 
est  un  plant  d'abondance  et  de  qualité  commune.  De  plus, 
malgré  son  nom,  ce  plant  n'existe  pas  dans  les  vignobles 
vins  de  l'Ermitage. 

Cette  erreur  ampélographique  a  plus  d'importance  qu'on 
ne  croit,  et  il  y  a  beaucoup  de  viticulteurs  qui,  croyant 
planter  le  cépage  de  l'Ermitage,  prennent  le  durif  qui  leur 
donne  des  produits  tout  à  fait  grossiers. 

En  présence  de  la  crise  viticole  que  nous  traversons,  nous 
pensons  qu'il  y  a  lieu  de  restaurer  les  anciens  vignobles  de 
Côte  avec  le  cépage  aui  a  fait  leur  réputation,  et  nous 
conseillons  de  revenir  à  la  syrah  vraie  dont  le  vin  est  juste- 
ment réputé. 

Mais  si  les  vins  rouges  des  bonnes  côtes  de  Saint-Pierre- 
de-Bœuf  et  de  Chavanay  jouissent  d'une  réputation  bien 
méritée,  les  vins  blancs  de  cette  région,  obtenus  avec  le 
viognier  sont  encore  plus  distingués.  Sous  le  nom  de  vin  de 
Condrieu,  ces  vins  possèdent  en  effet  de  très  hautes  qualités 
qui  les  faisaient  apprécier  déjà  à  l'époque  gallo-romaine. 

Les  producteurs  des  bonnes  côtes  en  vins  rouges  et  en 
vins  blancs  seraient  coupables  en  ne  maintenant  pas  leurs 
anciens  cépages;  q^uant  à  ceux  qui  cultivent  dans  les  milieux 
moins  bien  situés  ils  peuvent  s'adresser  à  des  cépages  plus 
précoces,  de  façon  à  récolter  toujours  des  vins  de  bonne 
qualité  marchande. 

Au-dessus  de  l'aire  occupée  par  la  vigne,  les  prairies 
naturelles  occupent  une  place  très  large.  Beaucoup  de  ces 
prairies  pourraient  être  améliorées  considérablement  par  une 
méthode  d'irrigation  plus  rationnelle  et  par  l'emploi  d'engrais 
minéraux  appropriés.  La  Commission  a  été  heureuse  de 
constater  que  l'application  des  matières  fertilisantes  d'origine 
extérieure  avait  fait  des  progrès  sérieux  dans  ces  dernières 
années,  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  ces  matières 


—  140  — 

occupent  la  place  qu'elles  devraient  tenir  dans  les  cantons 
que  nous  avons  visités. 

Nous  appelons  tout  spécialement  l'attention  des  agricul- 
teurs sur  le  grand  intérêt  que  présente  l'emploi  des  engrais 
chimiques  dans  les  prairies.  Quand,  dans  une  exploitation 
rurale,  il  y  a  lieu  d'introduire  des  engrais  chimiaues  — et,  à  de 
rares  exceptions,  cette  introduction  s'impose  dans  toutes  les 
exploitations  —  on  doit  commencer  par  les  employer  dans  les 
prairies.  En  efTet,  en  améliorant  une  prairie  par  des  engrais 
chimiques,  non  seulement  on  augmente  la  production  fourra- 
gère, mais  on  améliore  la  qualité  du  foin.  Celui-ci  nourrit  mieux 
le  bétail  qui  devient  meilleur  et  donne  des  produits  plus  abon- 
dants. Déplus,  le  fumier  qu'il  fournit  est  beaucoup  plus  riche, 
car  il  renferme  en  grande  partie  les  matières  fertilisantes  em- 
ployées dans  la  prairie.  Et  comme  le  fumier  sera  répandu  dans 
toutes  les  parties  de  l'exploitation,  il  en  résulte  que  l'engrais 
chimique  ajouté  à  la  prairie  profite  en  définitive  à  la  totalité 
des  terres  du  domaine. 

11  est  beaucoup  de  surfaces  sur  le  penchant  des  collines 
du  Pilât  qui  peuvent  être  transformées  avantageusement  en 
prairies,  mais  il  y  en  a  beaucoup  d'autres  dont  la  surface  est 
trop  abrupte  pour  faire  de  bons  prés.  Le  moyen  tout  indiqué 
d'améliorer  ces  surfaces  est  de  les  convertir  en  bois. 

Nous  indiquerons  dans  un  instant  les  lauréats  récompensés 
pour  avoir  boisé  ou  reboisé  leurs  propriétés,  mais,  dès  main- 
tenant, nous  tenons  à  leur  adresser  nos  chaleureuses  félici- 
tations, car  ils  se  livrent  à  une  opération  qui  est  non 
seulement  avantageuse  pour  eux,  mais  qui,  au  point  de  vue 
de  Tintérêt  général  du  pays,  est  aussi  éminemment  bien- 
faisante. 

On  sait,  en  effet,  que  les  forêts  jouent  un  rôle  très  favo- 
rable en  régularisant  le  régime  des  eaux  d'une  région. 

L'eau  qui  tombe  par  une  forte  pluie  sur  une  surface 
dénudée  et  en  pente,  coule  en  très  grande  partie  à  la  surface 
en  ravinant  le  sol  et  en  entraînant  les  parties  désagrégées. 
Des  petits  filets  d'eau  se  réunissent,  finissent  par  former  des 
torrents  qui,  si  la  pluie  se  continue,  charrient  non  seulement 
la  terre  délayée  mais  des  cailloux,  des  rochers  même  qui, 
en  obstruant  le  lit  du  torrent,  déterminent  des  inondations 
allant  semer  la  ruine  et  la  désolation  dans  les  régions  plus 
basses. 

Sur  les  surfaces  boisées,  l'eau  pénètre  en  grande  partie 
dans  le  sol  ou  est  retenue  à  la  surface  par  les  matières 
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organiques.  11  se  forme  ainsi  do  véritables  réservoirs  f(ui 
alimentent  les  sources  en  été  et  contribuent  ainsi  à  régu* 
lariser  le  débit  des  cours  d'eau. 

Les  forêts,  agissant  ainsi  comme  un  volant  compensateur 
du  régime  des  eaux  d'une  région,  doivent  être  l'objet  de 
toute  la  sollicitude  des  pouvoirs  publics,  et  nous  sommes 
heureux  de  constater  ici  que  le  Conseil  général  de  la  Loire, 
depuis  longtemps,  favorise  tout  spécialement  les  reboisements 
opérés  par  les  particuliers. 

Telles  sont  les  observations  générales  que  la  Commission 
croit  devoir  présenter  au  sujet  de  la  visite  qu'elle  a  faite 
dans  les  cantons  de  Bourg-Argental  et  de  Pélussin.  Il  nous 
reste,  pour  terminer  notre  mission,  à  faire  connaître  les 
titres  particuliers  des  lauréats  qu'elle  a  tenu  à  récompenser. 
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PROPOSITIONS 

ET 

LISTE    DES    PRIX    DÉCERNÉS 


PREMIERE  SECTION 
EXPLOITATION  COMPLÈTE 

M.  Barrellon  Jean-Baptiste, àChazeaux, commune  deSaint- 
Sauveur  en-Rue,  est  propriétaire  de  son  domaine  depuis  1885. 
Ce  domaine  a  été  considérablement  amélioré  par  des  défriche- 
ments de  terrains  incultes  et  la  création  de  prairies.  Ces  amélio- 
rations se  sont  traduites  par  l'augmentation  du  bétail;  c'est 
ainsi  qu'il  y  a  maintenant  quatorze  vaches  et  deux  chevaux, 
tandis  qu'au  début  il  n'y  avait  que  huit  vaches  en  tout. 

M.  Barrellon  s'occupe  aussi  spécialement  de  reboisements, 
et  chaque  année  il  met  en  place  environ  4.000  plants  qu'il 
élève  lui-même  en  pépinière. 

En  raison  des  améliorations  réalisées  par  M.  Barrellon  et 
des  qualités  d'ordre  et  de  travail  qu'il  a  déployées,  la 
Commission  lui  accorde  un  des  grands  prix  d'honneur  consis- 
tant en  un  bronze  d'art  offert  par  M.  Jarrosson,  conseiller 
général. 
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M.  PoTBT,  à  la  Vinarie,  commune  de  Chuyer,  possède  un 
petit  domaine  composé  de  prairies  naturelles,  de  plantes 
annuelles  et  de  vignes  françaises  défendues  par  le  sulfure  de 
carbone.  Toutes  les  cultures  sont  en  parfait  état  et  se  ressen- 
tent de  remploi  de  la  poussière  d*os  dans  ses  prairies.  Grâce 
à  remploi  de  cet  engrais,  le  seigle  a  été  remplacé  par  le  blé, 
et  le  bétail  est  bien  supérieur  à  ce  qu'il  était  autrefois. 

Il  est  accordé  à  M.  Poyet  un  prix  d'honneur  consistant  en 
un  bronze  d'art  offert  par  M.  Gillier,  conseiller  d'arron-- 
dissement. 

DEUXIÈME  SECTION 

M.  RuARD  Pierre,  à  La  Chaux,  commune  de  Thélis,  a 
défriché  des  terrains  incultes  qu'il  a  transformés  en  prairies, 
ce  qui  lui  a  permis  de  doubler  TefTectif  de  son  bétail.  11 
apporte  un  soin  particulier  à  la  confection  de  terreaux  avec 
fumier  et  a  commencé  à  employer  des  engrais  chimiques. 

La  Commission  lui  accorde  une  médaille  de  vermeil 
grand  module  offerte  par  le  Conseil  général. 

M.  ÂUDOUARD  Joseph,  à  Ghazeaux, commune  de  Saint-Sau- 
veur, reçoit  la  même  récompense  offerte  par  MM.  Sénéclauze^ 
pour  ses  reboisements,  ses  détriehements  et  une  belle 
consiruction  de  bâtiments  d'exploitation. 


M.  RouGHOUSE  Pierre,  son  voisin,  obtient  une  médaille 
de  vermeil  grand  module  pour  ses  reboisements  et  la 
construction  de  murs  de  soutènement. 

C'est  pour  des  améliorations  diverses  réalisées  dans 
Tensemble  de  leur  exploitation  que  nous  accordons  une 
médaille  d'argent  ^and  module  (prtjc  CroizierJ  à 
M.  Berne  Joseph,  à  Bel-Air,  commune  de  Thélis-la-Combe, 
une  médaille  d'argent  offert^  par  M™*  la  comtesse  Mayol 
dé  Lupé  à  M.  Dumas  Jean-Marie  et  une  médaille  d'argent 
du  Conseil  général  à  M.  Berne  Jean,  de  la  même  commune. 


DEUXIEME    SECTION 
SPÉCIALITÉS 

M.  Francisque  Paul,  à  Saint-Pierre-de-Bœuf,  possède  une 
exploitation  dans  laquelle  la  Commission  a  noté  bien  des 
points  intéressants  ;  mais   ce  qui  a  particulièrement  attiré 
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notre  attention  ce  sont  ses  vignobles  et  surtout  ses  procédés 
de  vinification.  M.  Paul  obtient  de  Texoellent  vin  rouge  qu*il 
soigne  très  bien  et  qui  acquiert  de  réelles  qualités  en 
vieillissant. 

Il  se  livre  aussi  à  la  production  de  vin  champagnisé  avec 
une  réussite  complète.  Â  une  époque  où  beaucoup  de  viti- 
culteurs recherchent  surtout  Tabondance  de  la  production 
aux  dépens  de  la  qualité,  nous  avons  été  heureux  en 
dégustant  ses  bons  vins,  et  en  particulier  son  vin  mousseux 
auquel  nous  souhaitons  le  succès  qu*il  mérite. 

Pour  récompenser  son  initiative,  nous  accordons  à  M.  Paul 
un  prix  d'honneur  consistant  en  un  bronze  offert  par 
M.  JarroBSon,  conseiller  général. 

M.  Sage,  à  Chavanay,  est  un  ancien  lauréat  dont  le  mérite 
a  déjà  été  récompensé.  Il  a  toutefois  de  nouveaux  titres  pour 
lesquels  il  lui  est  accordé  une  plaquette  d'art. 

M.  Gachet,  à  Château-Grillet,  commune  de  Vérin. 

M.  Gachet  possède  un  cru  de  vin  blanc  dont  la  réputation 
est  fort  ancienne.  Envahi  par  le  phylloxéra,  il  y  a  déjà  un 
grand  nombre  d'années,  le  propriétaire  de  Château-Grillet  a 
eu  tout  d'abord  recours  au  sulfure  de  carbone  pour  maintenir 
ses  vignes  françaises.  Oet  insecticide  a  donné  d'excellents 
résultats,  et  il  existe  à  l'heure  actuelle  un  certain  nombre  de 
vignes  qui  sont  encore  productives.  Mais,  prévoyant  leur 
disparition,  M.  Gachet  a  eu  recours  aux  cépages  américains 
dès  le  début  de  l'emploi  des  vignes  du  Nouveau  Monde. 
Parmi  ses  plantations  nouvelles,  nous  avons  remarqué  une 
plantation  de  viognier  sur  rupestris  du  Lot  qui  est  très  belle 
et  qui  montre  bien  la  valeur  de  cette  espèce  comme  porte- 
greffe  du  viognier  qui  est  plutôt  un  greffon  d'affinité 
difficile. 

Mais  la  haute  qualité  des  vins  blancs  de  Château-Grillet  tient 
non  seulement  au  milieu  et  au  cépage,  elle  est  due  aussi,  en 
grande  partie,  aux  procédés  de  vinification  en  usage  dans  la 
région  et  que  M.  Gachet  conserve  d'une  façon  rigoureuse 
dans  son  vignoble. 

Il  est  accordé  à  M.  Gachet,  pour  la  défense  et  la  reconsti- 
tution de  ses  vignobles  et  ses  procédés  de  vinification,  une 
médaille  de  vermeil  grand  module  offerte  par  la  Société 
des  Agriculteurs  de  France. 
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Dans  la  section  de  la  viticulture,  le  jury  accorde  en  outre 
une  g^rande  médaille  de  vermeil,  offerte  par  le  Conseil 
général  à  M.  Robert,  à  Saint-Pierre-de-Bœuf  ;  une  médaille 
de  vermeil,  offerte  par  la  Société  nationale  d'encouragé- 
ment  à  V agriculture  à  M.  Poirier,  à  Pélussin,  et  une 
médaille  de  vermeil  à  M.  Goin,  à  Pélussin. 

ARBORICULTURE 

M.  MiNÂUDiER,  à  Chavanay,  possède  5.000  pêchers, 
300  cerisiers,  1.000  poiriers  et  500  abricotiers  en  pleine 
production.  Les  uns  et  les  autres  sont  admirablement  tenus,  et 
ses  plantations  peuvent  être  offertes  en  exemple  aux  agri- 
culteurs de  la  région. 

Il  est  accordé  à  M.  Minaudier,  pour  sa  production  fruitière, 
un  prix  d'honneur  consistant  en  un  bronze  offert  par 
M.  Jarroasony  conseiller  général. 

M.  Bonnet,  à  Pélussin,  possède  aussi  des  plantations  de 
pêchers  très  bien  conduits,  pour  lesquelles  il  lui  est  accordé 
une  médaille  d'argent  offerte  par  le  Conseil  général. 

REBOISEMENTS 

MM.  Reyolon  et  Audoire,  à  Roizey,  ont  reboisé  plus  de 
5  hectares  de  côtes  en  pin,  mélèze  et  épicéa  qui  ont 
admirablement  réussi.  La  Commission  adresse  toutes  ses 
félicitations  à  ces  propriétaires,  et  espère  que  leur  exemple 
sera  suivi  dans  cette  région  ;  elle  leur  accorde  une  plaq[uette 
d'art. 

Elle  accorde  également  une  médaille  de  vermeil  grand 
module,  offerte  par  MM.  Sénéclaaze^k  M.  Poinard  Antoine, 
au  Prost,  commune  de  Véranne  ;  à  MM.  Poinard  père  et  fils, 
à  Véranne,  une  médaille  de  vermeil  grand  module 
offerte  par  le  Conseil  général  ;  une  médaille  de  vermeil 
à  M.  Vanel,  à  La  Combe,  commune  de  Thélis,  et  une  médaille 
d'argent  grand  module,  offerte  par  la  Société  des  Agri- 
culteurs de  France  à  M.  Siauve  Jean-Baptiste,  à  Thélis- 
la-Combe. 

M.  Paret,  propriétaire  à  Pélussin,  déjà  récompensé  dans 
un  précédent  Concours,  obtient  un  rappel  de  médaille 
d'argent. 
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CRÉATION  DE  CHEMINS 

M.  Baudrand,  à  Saint-Pierre-de-6œufy  qui  avait  été  lauréat 
de  la  Société  au  dernier  Concours  de  Pélussin  en  1903,  a 
continué  ses  plantations  de  vignes  et  d'arbres  fruitiers  qui 
lui  donnent  entièrement  satisfaction  ;mais  la  Commission  tient 
surtout  à  le  récompenser  pour  l'initiative  dont  il  a  fait 
preuve  en  oi^nisant  une  association,  V  Union  du  Hasard, 
ayant  pour  objet  la  création  d'un  chemin  devant  desservir  un 
grand  nombre  de  parcelles  situées  sur  la  rive  droite  du 
Rhône.  Avant  la  création  de  ce  chemin,  une  surface  de  plus 
de  30  hectares,  appartenant  à  28  propriétaires  et  formant  une 
île  ancienne,  était  privée  de  toute  communication.  M. 
Baudrand,  ayant  la  confiance  de  tous  ses  voisins,  réussit  h 
établir  à  frais  commun,  un  chemin  de  2  km,  500  qui  en 
donnant  un  débouché  à  des  terrains  à  peu  près  inaccessibles 
en  a  augmenté  considérablement  la  valeur.  M.  Baudrand, 
d'autre  part,  a  fondé  un  syndicat  agricole  à  Saint-Pierre-de« 
Bœuf  qui  fonctionne  à  la  satisfaction  de  tous  les  adhérents,  et 
tout  récemment  il  s'est  mis  à  la  tête  du  mouvement  pour  la 
création  d*une  Mutuelle  incendie  qui  commencera  sous  peu 
ses  opérations. 

Pour  le  récompenser  de  son  initiative,  le  jury  lui  accorde 
une  plaq[aette  a'art  offerte  par  M.  Colcombet. 


ENSEIGNEMENT   AGRICOLE 

M.  Brocard,  instituteur  à  Saint-Pierre-de-Bœuf. 

Il  y  a  déjà  un  grand  nombre  d'années  que  M.  Brocard 
fait  une  place  très  large  à  l'agriculture  dans  son  enseigne- 
ment. Cet  enseignement  a  porté  ses  fruits,  ainsi  que  l'attestent 
les  mentions  d'agriculture  obtenues  par  ses  élèves  à  l'examen 
du  certificat  d*étude  primaire.  Mais  là  ne  se  bornent  pas  les 
efforts  de  ce  maître  dévoué  dont  le  jardin  est  un  véritable 
Champ  d'expériences  ;  il  a  organisé  des  cours  d'adultes,  des 
écoles  de  greffage  qui  ont  obtenu  le  plus  grand  succès  et 
qui  ont  contribué  à  vulgariser  dans  sa  région  l'emploi  des 
engrais  chimiques  et  des  bonnes  méthodes  de  culture. 
Ayant  été  témoin  des  dégâts  occasionnés  par  les  vers  blancs, 
il  a  organisé  une  Société  de  hannetonnage  qui  est  arrivée  à 
débarrasser  sa  commune  de  ces  malfaisants  insectes. 
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Oe  maître,  aussi  dévotié  que  modeste,  jouit  d'une  juste 
considération  dans  sa  commune,  et  les  agriculteurs  apprécient 
à  leur  juste  valeur  les  conseils  qu'il  leur  donne  et  les 
exemples  qu'il  leur  fournit. 

Ses  efforts  ont  été  hautement  appréciés  par  M.  le  Ministre 
de  TAgriculturo  qui  lui  a  accordé  la  croix  du  Mérite  agricole. 
Nous  tenons  aussi  à  lui  témoigner  toute  notre  satisfaction  en 
lui  accordant  une  plaquette  dlionneur,  offerte  par 
M.  Jarrosson,  conseiller  général. 

M.  Revolon,  conseiller  général  et  maire  de  Roizey,  a 
montré  à  la  Commission  le  Champ  d'expériences  qui  a  été 
organisé  à  Pélussin  grâce  à  son  initiative  et  à  sa  générosité. 
Les  essais  auront  pour  objet  l'étude  des  divers  cépages 
français,  américains  porte-greffe  et  producteurs  directs 
américains,  ainsi  que  les  espèces  et  variétés  d'arbres  fruitiers 
pouvant  convenir  a  la  région.  Dans  quelques  années,  lorsque 
la  Commission  reviendra  dans  la  circonscription  de  Pélussin, 
elle  ne  manquera  pas  de  faire  connaître  les  résultats  de  ces 
très  utiles  expériences  mais  celle  de  cette  année  tient  à 
manifester  la  satisfaction  de  la  Société  d'agriculture  à 
M.  Revolon,  en  lui  attribuant  une  médaille  de  vermeil. 

Le  Rapporteur, 

ROUGIER. 


SERVITEURS 

M.  MiNAiRE    François,  58   ans,  chez    M.  Oriol,  à 

Thélis-la-Combes,  28  ans  de  service 40  fr. 

M.  Noël  Mathieu,  chez     M.   Cellard-Boucharat,  à 

Saint-Pierre-de-Bœuf,  22  ans  de  service....     35     » 

M.  Fangeat  Claude,  chezM.  Minaudier,à  Chavanay 

(collaborateur),  20  ans  de  service 30     » 

M.  Panel  Jean-Baptiste,  chez  M.  Boucher,  à  Goély 

commune  de  Maclas,  15  ans  de  service 25     » 

M"'Oarnier  Fanny,  chez  M.  Gourlat,  à  Saint- 
Appolinard.  (Rappel,  déjà  récompensée  en 
1903,  à  Pélussin),  24  ans  de  service,  petite 
médaille  d'argent. 
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M.  Despinasse  Jules,  chez  M"*  Girodet,  à  Lartager 
commune  de  Bourg-Argental ,  9  ans  de 
service 20     » 

M"*Jban  Anna,  chez  M.  Loger  Régis,  à  Rochas- 
sieux,  commune  de  Burdigne,  6  ans  de 
service i5     » 

M.  QuiBLiER  Jean-François,  ouvrier  jardinier  chez 
M.  Séguenot,  à  Bourg-Argental,  40  ans  do 
service,  médaille  dé  vermeil 

M.  LiVERSiN  Germain,  ouvrier  jardinier  chez  M. 
Séguenot,  à  Bourg-Argental,  19  ans  de  service, 
médaille  d'argent. 

M.  Mallard  Antoine»  garde  particulier  chez  M.  do 
Saint-Tri vier,  à  Bourg-Argental,  31  ans  do 
service,  médaille  de  vermeil. 
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LISTE    DES    DONATEURS 


M.  Jarrosson,  conseiller  général.  —  Trois  bronzes  d'arf, 
une  plaquette  d'art. 

M.  Gillier,  conseiller  d'arrondissement.  —  Un  bronze  (Vart^ 
une  grande  médaille  de  vermeil. 

M.  Vidon,  député,  maire  de  Bourg- Argental.  —  Un  bronze 
d'art. 

M"*  la  comtesse  Mayol  de  Lupé.  —  Grande  médaille  d'ar- 
gent. 

M.  Ginot,  président  honoraire  de  la  Société  d'Agriculture. 
—  Un  bronze  d'art. 

M.  Colcombet,  manufacturier  à  Bourg-Argental.  —  Une 
plaquette  d'art. 

MM.  Sénéclauze  frères,  manufacturiers  à  Bourg-Argental.  — 
Deux  grandes  médailles  de  vermeil. 

Société  des  Agriculteurs  de  France.  —  Une  grande  më- 
dattte  de  vermeily  deux  grandes  médailles  d'argent, 
deux  grandes  médailles  de  bronze. 

Société  nationale  d'Encouragement  à  l'Agriculture.  —  Une 
médaille  de  vermeil,  une  médaille  d'argent,  une  mé- 
daille de  bronze. 

Société  Française  d'Aviculture.  —  Deux  médailles  argen- 
tées,  cinq  diplômes. 
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CONCOURS  AGRICOLE 

HORTICOLE,  VITICOLE  et  APICOLE 

ET 

D'INSTRUMENTS    D'AGRICULTURE,    HORTICULTURE,  APICULTURE 

ET  D'ANIMAUX 

DE    BOURG-ARGENTAL 

des   3-1    a^at  et  -l"   septembre   -1807 


-^■■W  vw 


COMMISSAIRES 

Commissaire  général M.  Otin  fils. 

—  adjoint    M,  Philip  Emile. 


MEMBRES  DU  JURY 

Espèce  bovine  (!'•,  2*,  3*  et  4*  Sections). 
MM.  Paure,  Légat,  Magand  père,  Marteau,  Ponsonnet. 

Espèce  bovine  (5*  Section). 
Vaches  laiiièreSy  bœufs  en  paires  et  belles  écuries 

MM.  Bruyas,  Croze,  Dervieux,  Emard,  Fillion^  Marteau, 

ROUGIER . 

Espèce  chevaline. 
MM.  Alexandre,  Dureuil,  Loyant. 

Espèces  ovine^  porcine,  etc. 
MM.  Bastide,  Cognbt,  Montaland. 

Produits  agricoles,  vinicoles  et  apicoles. 

MM.  Chirat,  Dumas,   Mazenod  d'Albuzy,  Philip  Emile, 
Ploton,  Sbrve-Coste. 


I 
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Produits  horticoles  et  marsiichers. 
MM.  Baconnier,  Guy,  Teyssier. 

Instruments. 
MM.  Guy  Otin,  Marteau,  Philip  Emile. 

Enseignements. 
MM.  Bonnet,  Marteau,  Thomas-Javit. 

Labourage  et  essais  (V instruments. 
MM.  Bruyas,  Fillion,  Magand,  Ponson,  Serve-Coste 


^^#MM^^^^^^*»^^^^^^^ 


Concours  de   Labourage. 

l*'Prix.     M.  Fauvet  Jean,  à  Saint-Genest-Malifaux.  35  » 

2'    —       M.  Chatel  Auguste,  au  Mas,  Bourg-Argent.  25  j) 
3*"    —       M.  Primbt  Marius,   au    Perron,  commune 

de  Bourg-Argental 20  » 

4"    —       M.  Berne  François,  à  TOrgelière 15  » 

5*    —       M.  DuGLOS  Marius,  à Sablon,  Bourg- Argent.  10  » 

Prix  spécial,  labourage  (Vun  cheval.  • 

M.  Sagnol,  à  Viricelles,  commune  de  Burdigne, 
médaille  d'argent. 


Concours  des  animaux  reproducteurs. 

ESPÈCE  BOVINE 

!'•  Section.  —  Taureaux  n^ayant  que  des  dents  de  lait. 

!•'  Prix  M.  Arnaud  Jean,  à  Burdigne 45     » 

2*     —  M.  Buisson  Pierre,  à  la  Talaudière 25     » 

3*     —  M.  Monoet  Louis,  au  Bruneaux. 20     » 

4'     —  M.  Fauvet  Jean,  à  Saint-G.-Malifaux,  méd.  argent. 

2*  Section.  —  Taureaux  ayant  des  dents  adultes. 

l'*"  Prix.  M.  Cros  Jean,  au  Mouchet 60     » 

2*  —      M.  FAuvETJean,  à  Saint-Genest-Malifaux..     40     »> 

3"  —      M.  BouGHET  Joseph,  à  St-6enest-Malifaux    30     » 

4"  —      M.  MoNTEux  à  Nicolas,  St-G.-M.  médaille  vermeil. 

5*  —      M.  FRANGJean-Baptiste,àSt-S.-en-Rue,  méd.  ar(j. 
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3*  Section.  —  Génisses  n'ayant  que  des  dents  de  lait. 

!•'  Prix.  M.  Saignol  Jean-Pierre,  à  Burdigne 30     » 

2*  —      M.  PiARD  Régis,  à  St-G.-Malifaux 25     » 

3*  —      M.  Gros  Jean-Marie,  au  Mouchet 15     » 

4*  —      M.  BouRiN  Jean,  à  Bourg- Argental 10     » 

5*  —      M.  Béal  André,  à  St-G.-M.,  médaille  pet.  argent. 

4'  Section.  —  Génisses  ayant  des  dents  adultes. 

jar  piix.  M.  Arnaud  Jean,  à  Burdigne, 50    » 

2*  —  M.  Bouche  Pierre,  au  Grand-Bois 40     »> 

3'  —  M.  RouCHOUSE  Stéphane,  â  St-G.-Malifaux.     30     »» 

4*  —  M.  Buisson  Pierre,  à  La  Talaudière 20     » 

5*  —  M.  BoNNETON  Joseph,  à  St-Julien 10     » 

6*  —  M.  Roche  Joannès,  à  Burdigne,  médaille    argent. 

7*  —  M.  Sagnard  Joseph,  àColombier,  médaille  bronze. 

5*  Section.  —  Vaches  laitières. 

!•'  Prix  M.  Monteux  Nicolas,  à  Sl-G.-Malifaux. ..     60     » 

2*  —  M.  Fauvet  Jean,  à  St-enestG-Malifaux...     50     » 

3*  —  M.  Bouche  Pierre,  au  Grand-Bois 40    » 

4**  —  M.  BÉAL  André,  à  Saint-Genest-Malifaux.     35     » 

5*  —  M.  Déléage  Jean-Louis,  à  Bourg-Ai gental    30     » 

6*  —  M.  RoMÉzY  Jean  Marie,  à  Doizieux 25     • 

?•  —  M.  Buisson  Pierre,  à  La  Talaudière 20     »> 

8**  —  M.  Sagnard  Joseph,  à  Colombier 15     » 

9**  —  M.  Combes  Joseph,  à  Bourg-Argental,méd.  argent. 

10*  —  M.  Roche  Jean-Claude,  à  l'Orgelière,  méd.  argent. 

11*  —  M.  GiRAUDET  Claude,  à  St-J.-M.-MoL,  méd.  argent. 

5*  Section.  —  Bœufs  en  paires. 

i*^  Prix.  M.  Monteux  Nicolas,  à  St-Genest-M.,  méd.  vermeil. 
2'  —  M.  FAUVETJean,àSt-Genest-Malifaux,  méd. argent. 
3*      —    M.  RoucHOuSB  ^téphane,àSt-Gen.-M.  méd.  bronze. 

ESPÈCE  CHEVALINE 

1'*  Section.  —  Poulains  jusqu'à  Sans. 

l*""  Prix.   M.  Colomb  Laurent,  à  La  Talaudière. . .  o . .     40     » 

2*  —    M.  GiRODET  Jean-Baptiste,  à  St-ApoUinard    30    » 

3'  —     M.  Arnaud  Camille,  à  Davieux,  gr.  méd.  vermeil. 

4*  —     M.  Porte  Antoine,  à  La  Condamine,  pet.  méd.  arg. 

5*  —     M.  Chomel  Joseph,  à  Burdigne,  méd.  bronze  arg. 
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2*  Section.  —  Pouliches  jusqu'à  3  ans. 

!•'  Prix.  M.  Colomb  Laurent,  à  La Talaudière 40     » 

2*      —  l  M.  Bernon  Pierre,  à  La  Versanne 20     » 

ex  sequo  |  M.  Porte  Antoine,  à  La  Condamine 20     d 

3*  —  \M.  SouTRENON  Jean-Baptiste,  à  St-Sauveur.  10  » 
exaegtioJM.  Berne  Jean-Baptiste,  à  Saint-Sauveur  •  •  10  p 
4*  —  M.  D' GuiGHARD  André,  à  Burdigne,  gr.  méd.  ver. 
5*  —  M.  Oriol  Jules,  à  La  Paye,  petite  médaille  argent. 
6*      —    M.  CoGNET  Jean-Baptiste,  à  Burdigne,  g.  méd.  br. 

3*  Section.  —  Juments  suitées. 

1*'  Prix.  M.  Colomb  Laurent,  à  [ja  Talaudière 40     » 

2*      —    M.  Paret  Jean- Pierre,  à  Vérin,  g.  méd.  v.  Cons.  gén. 

4'  Section.  —  Anes  et  Mulets. 

!•'  Prix.  M.  RoBERTClaudius,  à  St-Pierre-de-Bœuf,  g.  m.  V. 
2*      —    M.  Baudrand  Dominique,  à  Saint-Pierre-de-Bœuf, 

petite  médaille  argent. 

HORS  RÉGION. 

1^'  Prix.  M.  Dantressangle  Jean-Baptiste,Vanosc(Ardèche), 

médaille  bronze  doré. 

ESPÈCE  PORCINE 

!•'  Prix.  M.  Gential  Joanny^  à  Bourg- Argental 20  » 

2*  —  M.  Déléage  Jean-Louis,  à  Bourg-Argental.  15  » 

3"  —  M.  CouRBON,  aux  Préaux,  à  Laversanne • . .  15  » 

4"  —  M.  Chatel Auguste, au  Mas,àBourg-Argental  10  » 

5*  —  M.  Richard  Jean-Baptiste,  à  Chante-Perdrix.  5  » 

6*  —  M.  Bourrin  Jean,  à  Bourg-Argental 5  » 

7*  —  M.  Gros  Jean-Marie,  au  Mouchet, 5  à 

ESPÈCE  CAPRINE 

1*'  Prix.  M.  MouNiER  Jean,  à  Allemandet  (B.-Arg.). .  10  » 
2*  —  M"*  Chovet  Catherine,  à  Montchauvet(B.-A.)  5  » 
3*     —    M.  Oriol  Jean-Marie,  à  Colombier  (Crozet).       5    » 

VOLAILLES.  —  Coqs  et  poules 

1*' Prix.  M.  Paret  Pierre,  à  Vérin,  grande    médaille    des 

Aviculteurs  français  et  diplôme. 
2*     —    M.  Déléage  Jean-Louis,  à  Bourg-Argental,  grande 

médaille  argent  et  diplôme. 
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LAPINS 


1*''  Prix.  M.  MoLLARD    Joseph,     à     Bourg-Argental,  grande 
médaille  argent  et  diplôme. 


Concours  de  produits  agricoles. 

!'•  Section.  —  Beurre. 
Néant. 

2*  Section.  —  Fromage. 
Néant. 

3*  Section.  —  Miel  et  ses  dérivés. 

V^  Prix.  M.  Barralon  Régis^  à  Bourg-Argental,  cuisinier- 
apiculteur,  grande  médaille  argent. 

2'  —  M.  Vincent  Rémy,  Bourg-Argental,  mécanicien- 
apiculteur,  médaille  argent. 

4*  Section.  —  Sériciculture. 

!•'  Prix.  M.  Moulin  Marius,  Bourg-Argental,  éducation  avec 
la  feuille  de  scorsonère,  grande  médaille  vermeil 
offerte  par  M,  Gillier. 

5*  Section.  —  Produits  agricoles^  céréales  et  tubercules. 

1*'*  Prix.  M.  Defour  Gustave,  à  Burdigne,  gr.  médaille  arg. 
2*     —    M.  Chirat,  à  Burdigne,  petite  médaille  argent. 
3*     —    M.  Roche  Jean-Claude,  à  Argeliëre,  méd.  br.  gr.  mod. 
4'     —    M.  Galland  Louis,  à  Bourg-Argental,  méd. br.gr. m. 
5'     —    M.   Mathevet  Urbain,  à  Saint-Sauveur-en-Rue,  mé 

daille  bronze  petit  module. 
6*     —    M.  Chatklon  Antoine,  à  Burdigne,  méd.  br.  p.  mod. 
7*     —    M.  Arnaud,  à  Doizieux,  méd.  bronze  petit  module. 
8*    —    M.  Bourrin  Jean,  à  Bourg-Argental,  méd.  br.  p.  mod. 

HORS  RÉGION 

1*'  Prix.  M.  Dantressangle  H.,  à  Vanoso  (Ardèche),  céréales 
et  pommes  de  terre,  médaille  vermeil  gr.  mod. 

11 
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Concours  de  produits  horticoles  et  vinicoles. 

1'®,  2',  3*  Sections.  —  Produits  horticoles  et  vinicoles. 

1"  Prix.  M.  Séguenot  Elle,  à  Bourg-Argental,  prix  d'hon- 
neur, bronze  offert  par  M.  Vidon, 
2®     —    M.  GuYON  J.-B.,  à  Bourg-Argental,  placpiette  d'art. 
3"     —    M.  Mathevet  Antoine,  à  Bourg-Argental,  gr.  m.  verm. 

4*    —    M.  Grasset  Jean-Marie,  à  Saint-Priest-en-Jarez,  gr. 

médaille  vermeil  CConseil  général). 
5'     —     M.  Defour  Gustave,  à  Burdigne,   médaille  argent. 

6*     —    M.  Desruors    Pierre,    à   Bourg-Argental,   médaille 

argent  (Conseil  général). 

7"  —  M.  Girardier  Etienne,  à  Bourg-Argental,  gr.  mé- 
daille bronze  argenté. 

8'     —    M.  BoiRAYON  J.-M.,  à  Bourg-Argental,  gr.  méd.  br. 

9'     —    Borne  Jules,  à  Bourg-Argental,  médaille  bronze. 

10"  —    Combe  Antoni,  à  Bourg-Argental,  médaille  bronze. 

Le  Jury  regrette  vivement  que  la  remarquable  exposition 
de  la  maison  Otin  Qls  et  Guy-Otin  ne  soit  pas  soumise  à  son 
examen  ;  il  eût  été  heureux  de  récompenser  d'une  façon 
spéciale  les  nombreuses  et  splendides  collections  de  roses^ 
dahlias,  glaïeuls,  fleurs  de  plantes  vivaces  et  annuelles, 
branchages  d^arbres  d'ornement,  fruits  et  pommes  de  terre, 
ainsi  que  les  plans  de  parcs  et  jardins. 

Le  Jury  adresse  ses  plus  vives  félicitations  à  la  maison 
Otin  fils  et  Guy-Otin  pour  Tensemble  de  ses  produits  exposés, 
et  leur  décerne  un  grand  diplôme  d'honneur. 

4*  Section.  —  Produits  vinicoles,  vins  des  coteaux 

bords  du  Rhône. 

Vins  blancs  vieux. 

f  Prix.  M.  Gachet,  à  Vérin,  médaille  vermeil  gr.  module. 
2'  —  M.  RoBERTClaudius,àSt-Pierre-de-Bœuf,m.v.p.m. 
3**  —  M.  BAUDRANDjà  St-Pierre-de-Bœuf,méd.verm.p.m. 
4*  —  M.  Buisson  Jean,  Chavanay,  médaille  arg.  gr.  mod. 
5*    —      M.  Serge  Jean-Fleury,  à  Malleval,  méd.  br.  gr.  m. 
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Vins  rouges  vieux. 

!•''  Prix.  M.  GoiN Louis,  à  Pélussin,méd.  vermeil  petit  mod. 
2®     —      M.  Gaghbt  Marc,  à  Vérin,  médaille  arg  gr,  mod. 

Vins  blancs  nouveaux. 

l*"*"  Prix.  M.  Gaghet  Marc,  à  Vérin,  méd.  vermeil  gr.  mod. 
2'      —    M.  GoiN  Louis,  à  Pélussin,  méd.  argent  gr.  mod., 

de  la  Société  d'encouragement  à  ragriculture. 

Eau-de-vie  de  marc. 

1*'  Prix.  M.  Poirier,  à  Pélussin,  médaille  argent  gr.  mod. 
2*  —  M.  Robert  Cl. ,  à  St-Pierre-de-Bœuf,  méd.  arg.  p.  m. 
3'  —  M.  Perret  Mathieu,  à  Unieux,  méd.  bronze,  gr.  m. 
4®      —    M.  Ravaghol,  à  Ghavanay,  médaille  bronze  gr.  m. 

Eau-de-vie  de  vin. 
!•'  Prix.  M.  Martigniat,  au  Chambon,  méd.  argent  gr.  mod. 

HORS    RÉGION 

Vins  et  Eau-de-vie. 

Vins  rouges. 
2^  Prix.  M.  CoSTE  Paul,  à  Annonay,  médaille  arg.  grand  m. 

Vins  blancs. 

!•'  Prix.  M.  CosTEPaul,  àÂnnonay^  méd.  vermeil,  petit  m. 

Eau-de-vie  de  marc. 
!•'  Prix.  M.  CosTBPaul,  à  Annonay,  méd.  argent  petit  mod. 

Eau-de-vie  de  vin. 

2*   Prix.  M.  CosTE  Paul,  à  Annonay,  méd.  bronze,  gr.  mod, 

5"*  Section.  —  Produits  vinicoles. 

V  Prix,  M.  Baudrand  Dominique,  à  Saint-Pierre-de-Bœuf, 

petite  médaille  argent,  à  présenté  une  cais- 
sette de  raisins  dont  les  ceps  ont  subi  un 
traitement  contre  la  pyrale. 
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Concours  d'instruments  et  outils  agricoles, 
viticoles,  horticoles  et  apicoles. 

!'•  Section.  — Instruments  d* agriculture,  etc. 

M.  Roche  François,  constructeur  à  Annonay,  pour  Tensemblo 
do  son  exposition.  Prix  d'honneur,  deux  vases 
bronze,  offert  par  M.  Ginot,  président  honoraire  de 
la  Société. 

M.  Gapiând  Joannès,  industriel,  à  Saint-Rambert-sur-Loire, 
pour  poteaux  en  ciment  armé,  nouvelle  création 
S.  G.  D.  G.,et  ensemble  de  son  exposition.  Prix 
d'honneur,  une  plaq[uette  d*art. 

M.  Coupât  Tony,  maréchal-ferrant,  à  Bourg- Argental,  mé- 
daille vermeil. 

M.  Sallaro  Jean,  industriel,  à  Paray-le-Monial,  pince  à 
moucheter  les  porcs,  grande  médaille  bronze. 

M.  Richard  Joseph,  sabotier,  à  Bourg-ÂrgentaL  pour  paillas- 
sons, médaille  bronze. 

2*  Section.  —  Instruments  d^apiculture^  et  produits. 

M.  Darmand  Georges,  à  Clermont-Ferrand,  prix  d'ensem- 
ble. Prix   d'honneur,  une   jardinière  bronze. 

M.  Sénéglauze  Louis- Joseph,  à  Bourg -Argental.  Prix 
d'ensemble,  une  plaqfuette  d'art. 


ENSEIGNEMENT  AGRICOLE 

M.  Brocard,  instituteur  à  La  Chapelle.  —  En  raison  des 
récompenses  honorifiques  obtenues  antérieurement,  il  lui  est 
accordé  une  somme  de  30  francs. 

M.  Chaux,  instituteur  à  Chalmazelle,  médaille  vermeil. 

M™^  Chaux,  institutrice  à  Chalmazelle,  médaille  argent.  Le 
jury  la  félicite  de  l'initiative  dont  elle  a  fait  preuve  pour  son 
enseignement  ménager. 

M.  LoNJON,  instituteur  à  Chazeau.  Rappel  de  médaille  et 
une  prime  de  15  francs. 

M.  BouRiN,  Bourg-Argental,  médaille  bronze  pour  sa 
collection  d'instruments  réduits. 
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COMPTE   RENDU 

DU 

CONCOURS  DE  BOURG- ARGENTAL 

(31  Août   et  !*>•  Septembre  1907), 

La  par  M.  J.  BIHON,  Secrétaire  général,  à  rAsscmbléc  générale 

du  7  novembre  1907. 


Messieurs, 

C'est  dans  les  cantons  de  Bourg-Argental  et  de  Pélussin 
qu'a  eu  lieu,  en  1907,  le  Concours  pour  prix  culturaux, 
visites  de  fermes^  spécialités^  surtout  en  ce  qui  concerne  le 
reboisement  et  la  culture  de  la  vigne,  puisque  se  trouvent 
réunies,  dans  ces  deux  cantons,  les  altitudes  les  plus  opposées 
du  département  et,  par  conséquent,  les  cultures  les  plus  dif- 
férentes. 

Vous  avez  lu,  dans  le  rapport  de  M.  Rougier,  le  distingué 
professeur  départemental  d'agriculture,  qui  procéda  à  cette 
visite  en  compagnie  de  M.  Otin  et  de  M.  Fillon,  le  résultat 
détaillé  des  observations  qui  y  furent  faites  et  les  motifs 
pour  lesquels  de  belles  récompenses  ont  été  décernées  à  un 
certain  nombre  de  cultivateurs  de  ces  deux  cantons. 

Nous  citerons  les  principaux  :  M.  Barallon,  propriétaire 
à  Chazeaux,  commune  de  Saint-Sauveur,  obtient  le  grand 
prix  d'honneur,  un  superbe  bronze  offertpar  M.  Jarrosson^ 
conseiller  général. 

Le  2^  prix  d'honneur,  un  beau  bronze  offert  par  M.  GiU 
lier  y  conseiller  d'arrondissement^  est  décerné  à  M.  Poyet, 
propriétaire  à  Chuyer.  . 

l^^prixCroizier  est  remis  à  M.  Berne  Joseph,  propriétaire 
à  Thélis-la-Combe. 

A  M.  Paul  Francisque,  propriétaire  à  Saînt-Pierre-de- 
Bœuf,  est  remis  un  autre  bronze  offert  par  M.  Jarrosson^ 
conseiller  général. 
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M.  Gachet,  propriétaire  à  Vérin, notre  sympathique  collègue, 
reçoit  pour  Texcellente  tenue  de  ses  vignobles  et  de  son  outil- 
lage vinaire  la  grande  médaille  de  vermeil  offerte  par  la 
Société  des  Agriculteurs  de  France. 

M.  Poirier,  propriétaire  àPélussin,  obtient  la  médaille  de 
vermeil  offerte  par  la  Société  Nationale  d'encouragement 
à  Vagriculturey  avec  les  félicitations  de  la  Commission  pour 
la  conservation  de  ses  anciens  plants  de  vigne  par  le  sulfure 
de  carbone. 

M.  MiNAUDiER,  propriétaire  à  Chavanay,  reçoit  un  autre 
bronze  offert  par  M.  Jarrosson^  oonseillei*  général^  en 
raison  de  Ténorme  quantité  d'arbres  à  fruits  qu'il  a  plantés 
dans  sa  propriété  et  du  soin  avec  lequel  ils  sont  entretenus. 

En  ce  qui  concerne  les  reboisements,  une  plaq[aette  d'art 
est  décernée  à  MM.  Revolon  et  Audouard,  propriétaires  à 
Roizey,  et  une  grande  médaille  d*ax^nt  offerte  par  la. 
Société  des  Agriculteurs  de  France  à  M.  Siauve,  propriétaire 
à  Thélis-la-Combe. 

Une  autre  plaquette  d'art,  offerte  par  M.  Colcombety 
est  décernée  à  M.  Baudrand,  propriétaire  à  Saint-Pierre-de- 
Bœuf,  en  raison  de  Tinitiative  qu'il  a  prise  pour  la  formation 
d'un  syndicat  agricole  etla  création  d'un  chemin  desservant  un 
grand  nombre  de  parcelles  de  terrain  sur  les  bords  du  Rhône, 
auparavant  sans  communications. 

M.  Broggard,  instituteur  à  la  Chapelle,qui  est  pour  nous  une 
vieille  connaissance  que  l'on  retrouve  toujours  sur  la  route 
conduisant  au  progrès  agricole  et  qui  dirige  avec  zèle  non 
seulement  les  enfants  confiés  à  ses  soins,  mais  aussi  tous  les 
adultes  qui  ont  compris  le  bénéfice  qu'ils  pouvaient  retirer 
des  leçons  pratiques  qu'il  leur  donne,  obtient  cette  année 
une  plaq[uette  d'honneur.  C'est  la  récompense  donnée  pour 
l'enseignement  qu'il  apporte  dans  le  Champ  d'expériences 
qu'il  a  créé  lui-même  dans  la  commune. 

Une  médaille  de  vermeil  est  oflerte  à  M.  Revolon, 
conseiller  général,  pour  le  remercier  de  l'initiative  qu'il  a 
prise  en  créant  un  champ  d'expévienoes  à  Pélussin. 


C'est  au  chef-lieu  de  Bourg-Argental  que  devait  avoir  lieu, 
après  le  Concours  des  prix  culturaux,  le  Concours-Exposition, 
ainsi  que    les  épreuves  du  labourage.  Vous  vous  rappelez, 
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Messi6urs,combien  fut  laborieuse  l'entente  avec  la  municipa- 
lité de  cette  ville;  j'cstimo  qu'il  est  inutile  d'en  rappeler  les 
détails,  d'autant  plus  que  l'accueil  faitplus  tard  &  la  Société 
cV Agriculture^  par  son  intelligente  population,  a  passablement 
amorti  la  déception  première,  sur  laquelle  nous  ne  reviendrons 
pas. 

Ainsi  que  le  programme  l'indiquait,  le  Concours  s'ouvrait 
le  samedi  matin  3t  août,  par  la  réception  des  instruments  et 
des  divers  produits  qui  furent  installés  sur  les  emplacements 
préparés  à  cet  effet. 

Le  boulevard  des  Tilleuls  avait  été  réservé  pour  l'exposition 
des  animaux  ;  les  instruments  furent  étalés  sur  la  place  des 
Ecoles  et,  dans  l'école,  on  put,  le  lendemain,  réunir  les  produits 
apicoles,  les  vins  et  l'enseignement  agricole.  Les  produits 
agricoles  et  l'exposition  horticole  trouvèrent  une  très  bonne  ins- 
tallation dans  les  bâtiments  de  l'ancienne  usine  Gopin  ; 
Téclairage  arrivant  par  les  vitraux  do  la  toiture  permettait  de 
tout  voir  avec  la  plus  grande  facilité. 

Le  temps,  qui  avait  été  1res  beau  depuis  la  veille,  devenait 
menaçant  et  un  orage  mêlé  de  grêlons  vint  au  milieu  de  la 
journée  interrompre  tous  les  travaux  d'organisation  du 
Concours  et  jeter  une  grande  inquiétude  pour  la  réussite  de 
la  fête  du  lendemain.  On  crut  même  pendant  un  moment  que 
le  Concours  de  labourage  ne  pourrait  pas  avoir  lieu. 

Mais  une  éclaircie  se  produit  entre  trois  et  quatre  heures  ; 
les  concurrents,  au  nombre  de  six,  sont  là  qui  attendent; 
les  membres  du  jury  estimant  que  l'orage  n'aura  peut-être 
pas  trop  détrempé  le  terrain  choisi,  lequel  est  légèrement  en 
pente,  on  se  met  donc  en  route.  Les  essais  durèrent  jusqu'à 
la  nuit,  et  les  membres  du  jury  parurent  assez  satisfaits  du 
travail  soumis  à  leur  appréciation. 

Le  premier  prix  fut  attribué  au  sieur  Fauvet  Jean,  de 
Saint-Genest-Malifaux,  les  autres  récompenses  distribuées 
à  des  cultivateurs  de  Bourg-Argental  ou  des  environs  ;  une 
médaille  d'argent  est  en  outre  décernée  au  sieur  Sagnol 
Pierre,  de  Viricelle,  commune  de  Burdigne,  pour  labourage 
fait  avec  un  cheval. 

Nous  eûmes  la  vive  satisfaction,  en  rentrant  à  Bourg*- 
Argental,  de  saluer  l'arrivée  de  notre  aimable  président, 
M.  Léon  Portier,  qui  n'avait  pu,  malgré  son  vif  désir,  arriver 
assez  tôt  pour  assister  au  Concours  do  labourage  Mais  nous 
pûmes  avant  la  nuit,  lui  faire  parcourir  les  rues  de  la  ville 
magnifiquement   ornées  de   guirlandes,  quelque  peu  dété- 
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riorées  par  Torage.  Nous  visitons  avec  M.  Otin,  commissaire 
général  et  d'autres  membres,  les  installations  déjà  terminées 
et  celles  en  cours  ;  tout  fait  présager  une  journée  remar- 
quable, et  M.  le  président  trouve  un  mot  aimable  pour  tous 
les  organisateurs. 

Un  repas  intime  réunissait  le  soir  à  Thôtel  de  France  tous 
les  sociétaires  appelés  à  prendre  une  part  quelconque  dans 
le  Concours.  On  devise  gaiement,  y  étant  invité  par  rhumeur 
charmante  du  président,  et  chacun  de  nous  gardera  un  souvenir 
particulièrement  agréable  de  cette  soirée.  En  même  temps 
au*il  est  un  repos  après  le  travail  déjà  effectué,  ce  moment 
d'intimité  est  aussi  une  espèce  de  veillée  des  armes  pour  le 
labeur  du  lendemain.  On  a  beau  y  être  aguerri  depuis  long- 
temps, il  n'existe  pas  moins  dans  1  esprit  de  chacun  une  sorte 
d'anxiété  de  savoir  si  tout  ira  bien  et  sans  les  accrocs, 
presque  inévitables  que  Ton  ne  saurait  prévoir.  Ce  qui  n'em- 
pêche pas  que  les  mains  se  serrent  avec  bonne  humeur  en 
même  temps  que  se  mêlent  les  souhaits  de  bonne  nuit. 

La  journée  du  dimanche,  dès  le  matin,  s'annonce  comme 
devant  être  fort  belle,  l'orage  de  la  veille  semblant  avoir 
donné  une  fraîcheur  nouvelle  aux  guirlandes,  aux  arbrisseaux 
dont  les  habitants  de  Bourg-Argental  continuent  d'orner  les 
rues  et  les  façades  de  leurs  habitations.  Chacun  d'eux  rivalise 
de  zèle,  et  ces  parures  agrestes  se  font  remarquer  jusque 
dans  les  plus  petites  ruelles  ou  impasses.  De  très  bonne  heureles 
décharges  d'artillerie  annoncent  la  fête  ;  les  bestiaux  arrivent 
en  nombre  et  les  Commissaires  se  hâtent  de  leur  donner  un 
numéro  d'ordre.  Ailleurs,  ce  sont  les  fruits,  les  fleurs  qui 
réclament  les  soins  les  plus  délicats  et  les  plus  éclairés  pour 
leur  agencement.  Notre  Commissaire  général  et  ses  lieute- 
nants se  multiplient.  Voici  maintenant  que  nos  collègues 
devant  remplir  les  fonctions  de  membres  du  jury  arrivent 
véhiculés  par  un  omnibus  de  Maza.  Mais,  avant  de  se  mettre 
au  travail,  il  est  nécessaire  de  prendre  des  forces,  et  tous, 
Commissaires  et  Jurys,  se  rendent  à  l'hôtel  de  France  où  se 
trouve  préparé  le  déjeuner  traditionnel  offert  par  la  Société 
d'Agriculture  aux  membres  investis  d'un  mandat  au 
Concours. 

Le  repas  est  promptement  achevé,  et,  avant  que  les  convives 
se  soient  levés,  M.  Léon  Portier,  président,  exprime  le  plaisir 

Îu'il  éprouve  de  se  trouver  pour  la  première  fois  au  milieu 
e  tous  nos  collègues,  à  l'occasion  d'une  fête  agricole  comme 
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celle  où  nous  sommes.  Il  remercie  les  membres  qui  apportent 
avec  leurs  talents,  l'expérience  et  le  dévouement  néceHsaires 
pour  mener  à  bien  les  différentes  opérations  auxquelles  ils 
sont  conviés,  et  en  vaincre  les  difficultés.  M.  Léon  Portier  est 
vivement  applaudi. 

M.  Biron,  secrétaire  général,  donne  lecture  d'une  lettre 
qui  vient  de  lui  être  remise.  Elle  émane  de  M.  Jules  Qinot, 
président  honoraire  de  Isl  Société  ;  il  vient  se  rappeler  aux 
souvenirs  de  ses  collègues,  en  offrant  un  bronze  à  distribuer 
au  Concours  do  Bourg-Argental.  Des  applaudissements 
unanimes  à  l'adresse  do  M.  Ginot  se  font  entendre,  puis 
chacun  se  rend  au  poste  qui  lui  a  été  assigné. 

En  ce  moment  arrivent  par  toutes  les  routes  conduisant  à 
Bourg-Argental,  les  nombreuses  Sociétés  musicales  conviées 
par  la  municipalité  &  venir  prendre  part  au  festival  qu'elle  a 
organisé  &  l'occasion  du  Concours  d'agriculture.  Disons,  pour 
n'y  pas  revenir,  que  toutes  ces  Sociétés,  Harmonies,  Fanfares, 
Orphéons  et  Fifres,  furent  reçues,  écoutées  etapplaudies  avec 
enthousiasme. 

Le  palmarès  ci-après  contient  Ténumération  des  lauréats 
dans  Tordre  des  récompenses  ;  nous  devons  toutefois  jeter  un 
coup  d'œil  rapide  sur  les  diverses  Sections  dans  lesquelles 
ils  ont  concouru,  en  suivant  Tordre  du  programme. 

Voici  d'abord  les  animaux.  Si,  pour  la  race  bovine,  la 
Société  d'Agriculture  a  pu,  dans  certaines  régions,  réunir  un 
plus  grand  nombre  de  têtes  de  bétail,  les  animaux  présentés 
à  Bourg-Argental  représentaient  néanmoins  un  chiffre  supé- 
rieur à  la  moyenne  ;  ils  étaient  de  bonne  qualité,  et  ont  reçu 
tous  les  prix  portés  au  programme. 

M.  Arnaud  Jean,  de  Burdigne,  obtient,  le  1"  prix  des 
taureaux  n'ayant  que  des  dents  de  lait. 

M.  Gros  Jean,  du  Mouchet,  le  1**^  prix  des  taureaux  ayant 
des  dents  adultes; 

M.  Saignol  Jean  Pierre,  de  Burdigne,  reçoit  le  !•'  prix 
pour  les  génisses  n*ayant  que  des  dents  de  lait  ; 

M.  Arnaud  Jean,  de  Burdigne,  le  1*'  prix  des  génisses 
ayant  des  dents  adultes  ; 

Le  1*'  prix  des  vaches  laitières  est  remis  à  M.  Monteux 
Nicolas,  de  Saint-Genest-Malifaux,  ainsi  que  le  1*'' prix  pour 
les  bœufs  en  paires. 

La  race  chevaline  éfait  aussi  fort  bien  représentée. 

M.  Colomb,  de  la  Talaudière,  reçoit  le  1""  prix  pour  un 
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poulain  au-dessous  de  3  ans,  et  un  autre  l***  prix  pour  une 
pouliche  de  même  catégorie  ;  un  autre  1'*"  prix  lui  est  encore 
attribué  pour  une  jument  suitée. 

La  race  porcine  avait  quelques  bons  lots,  mais  nous  avons 
regretté  que  la  race  caprine  et  Taviculture  soient  là  en  aussi 
petit  nombre. 

Dans  le  Concours  dés  produits  agricoles^  le  beurre  et  le 
fromage  ont  absolum.ent  fait  défaut,  cela  sans  doute  à  cause 
de  l'excessive  chaleur  qui  régnait  depuis  quelque  temps. 

Du  miel  en  bonne  qualité  a  été  exposé  ;  et  afin  de  rappeler 
que  les  régions  de  Bourg-Argental  et  de  Pélussin  ont  été 
autrefois  productives  de  la  soie,  M.  Moulin  Marins,  de  Bourg- 
Argental,  nous  présente  des  cocons  de  vers  à  soie  élevés  avec 
de  la  feuille  de  scorsonère. 

A  M.  Defour,  de  Burdigne  est  remis  le  1*'  prix  pour 
l'ensemble  de  son  exposition,  surtout  en  fruits.  M.  Dantres- 
sangle,  de  Vanosc,  Ardèche,  reçoit  une  récompense  pour  son 
exposition  do  céréales  et  pommes  do  terre  (hors  région). 

Le  beau  bronze  d'art  offert  par  M.  Vidon^  député^  maire 
de  Bourg 'Argent  al  y  est  décerné  à  M.  Séguenot,  pour  Tensem- 
ble  de  son  exposition. 

M.  Guyon,  de  Bourg-Argental,  obtient  une  plaquette  d*art 
pour  sa  belle  collection  de  plantes  maraîchères. 

Quant  à  Texposition  florale  et  fruitière  de  MM.  Guy- 
Otin,qui  se  présentaient  hors  concours^  elle  a  fait  Tadmira- 
tion  de  tous  ceux  qui  ont  pu  la  suivre  dans  tous  ses  détails. 
Aussi,  le  jury,  regrettant  de  ne  pouvoir  leur  attribuer  la 
récompense  qu'ils  ne  sollicitaient  pas,  leur  décerne, avec  ses 
plus  vives  félicitations,  un  grand  diplôme  d'honneur. 

M.  Bruyas,  vice-président  de  la  Sous-Seclion  de  Viti- 
culture et  directeur  du  Champ  d'expériences  de  Granay, 
avait  apporté  plus  de  60  variétés  do  raisins  de  notre  Champ. 
Malheureusement  la  saison  n'était  pas  assez  avancée  pour  la 
maturité  des  raisins  qui  ont  eu,  d'autre  part,  beaucoup 
à  soufl'rir,  à  cause  de  la  sécheresse,  de  diverses  maladies 
cryptogamiques.  Le  Jury  saisit  néanmoins  cette  occasion  pour 
ofl'rir  à  M.  Bruyas  ses  plus  vives  félicitations  pour  Vintelli- 
genco  et  le  dévouement  qu'il  apporte  à  la  direction  du 
Champ  d'expériences  de  la  Société  d'Agriculture. 

L'attention  du  Jury  est  appelée  sur  une  petite  caissette  de 
raisins  envoyée  par  M.  Baudrand  Dominique,  propriétaire 
à  Saînt-Piorre-de-Bœuf,  dont  les  ceps  ont  été  traités   d'une 
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manière  spéciale  contre  la  pyrale.  Une  médaille  d'argent  lui 
est  attribuée. 

C'est  à  M.  Gachet  Marc,  propriétaire  à  Vérin,  qu'est 
décerné  le  premier  prix  pour  les  vins  blancs  vieux  des  bords 
du  Rhône;  il  reçoit  aussi  un  deuxième  prix  pour  ses  vins  rou- 
ges et  pour  ses  vins  blancs  nouveaux. 

Un  premier  prix  est  attribué  à  M.  Gouin,  propriétaire 
à  Pélussin,  pour  ses  vins  rouges  vieux  et  vins  blancs 
nouveaux. 

M.  Poirier,  propriétaire  à  Pélussin,  reçoit  un  premier  prix 
pour  son  eau-de-vié  de  marc. 

M.  Coste  Paul,  propriétaire  à  Annonay,  obtient  des  mé- 
dailles de  vermeil,  argent  et  bronze  pour  son  exposition 
(hors  région),  de  vins  blanc,  rouge,  eau-de-vie  de  marc  et 
eau— de-vie  de  vin. 

Une  paire  de  vases  en  bronze,  offerte  par  M.  Ginot^ 
président  honoraire  de  la  Société  d'Agriculture^  est  décernée 
comme  prix  d'honneur,  à  M.  Roche  François,  fabricant 
d'instruments  agricoles,  à  Annonay.  Son  exposition  était  des 
plus  complètes. 

Une  plaquette  d'art  est  donnée  à  M.  Gapiand  Joannès, 
de  Saînt-Rambert,  pour  son  exposition  de  poteaux  de  bar- 
rières en  ciment  armé. 

Une  jardinière  en  bronze  est  remise,  comme  prix 
d'honneur,  à  M.  Darmand  Georges,  deClermont-Ferrand,  pour 
sa  belle  exposition  d'instruments  d'apiculture. 

Une  plaquette  d*art  est  aussi  décernée  à  M.  Sénéclauze 
Louis-Joseph,  comme  prix  d'ensemble  do  sa  belle  exposition 
d*apiculture  (instruments  et  produits). 

Nous  avons  déjà  indiqué  en  commengant  la  récompense 
attribuée  &  M.  Broccard,  instituteur  à  La  Chapelle,  par  la 
Commission  de  visites  des  fermes.  Nous  le  retrouvons  ici 
avec  ses  cahiers  d'élèves  et  le  tableau  indiquant  les  résultats 
obtenus  dans  sa  guerre  contre  les  hannetons,  comme  aussi 
pour  la  sauvegarde  des  oiseaux  et  des  nids.  Le  Jury,  en  lui 
allouant  une  prime  de  30  francs,  fait  aussi  un  rappel  des 
récompenses  qu'il  a  déjà  obtenues  dans  cette  Section. 

Des  médailles  de  bronze  sont,  en  outre,  mises  à  sa  dis- 
position en  faveur  de  ses  élèves  les  plus  méritants. 

Une  récompense  est  spécialement  décernée  à  M™*  Charin, 
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institutrice  à  Chalmazelles,  pour  l'initiative  qu'elle  a  prise  de 
créer  une  école  ménagère.  Des  félicitations  lui  sont  aussi 
adressées. 

M.  Lonjon,  instituteur  à  Chazeau,  souvent  lauréat  dans  nos 
concours,  obtient  un  rappel  de  récompense,  une  prime  de 
15  francs  et  quelques  médailles  de  bronze  pour  ses  élèves  les 
plus  méritants. 

La  fête  battait  son  plein,  la  joie  éclatait  sans  contrainte  ; 
par  tous  les  chemins  conduisant  à  Bourg-Ârgental  arrivaient, 
dans  les  voitures  ou  chars  rustiques,  les  habitants  des  loca- 
lités de  la  région,  lorsqu'un  nouvel  orage  vint,  comme  la 
veille,  jeter  un  certain  désarroi.  Mais  le  soleil  se  montrait 
bien  vite  et  seuls  les  guirlandes  et  ornements  dont  les  rues 
sont  embellies,  gardent  quelques  traces  de  cette  malencon- 
treuse averse. 

Il  était  une  heure  et  demie,  M.  le  président  et  quelques 
membres  du  Bureau  de  IsiSociété  d'Agriculture  se  disposaient 
à  aller  attendre  l'arrivée  de  M.  Lardin  de  Musset,  préfet  de  la 
Loire,  quand  celui-ci,  venu  en  automobile,  fait  son  entrée  à 
l'Hôtel  de  Ville  où  commençaient  à  se  rendre  les  membres  du 
Jury,  pour  compléter  leurs  opérations.  L'accueil  fait  à 
M.  le  préfet  est  des  plus  sympathiques. 

Après  quelques  instants  d'entretien  avec  lui,  on  se  dirige 
d'abord  vers  l'Exposition  des  animaux,  où  M.  le  Commissaire 
général  donne  à  M.  Lardin  de  Musset  des  renseignements 
qui  paraissent  l'intéresseririvement,  tant  sur  les  races  diverses 
présentées  au  Concours,  que  sur  calles  qui  pourraient 
s'adapter  mieux  à  la  région. 

On  l'accompagne  ensuite  au  Concours  des  productions 
agricoles  et  horticoles,  et  là,  M.  Lardin  de  Musset,  qui  a 
occupé  pendant  quelques  années  la  préfecture  de  Tours, 
Jardin  de  la  France,  est  plus  à  Taise  pour  en  discuter  les 
mérites.  11  adresse  ses  plus  vives  félicitationss  à  MM.  Otin 
et  Guy-Otin,  dont  l'Exposition  faite  hors  concours  mérite  en 
effet  les  plus  grands  éloges.  Il  parait  charmé  du  nombre  de 
variétés  des  diverses  fleurs,  surtout  en  dahlias  et  en  roses, 
et  déclare  qu'il  est  difficile  de  trouver  mieux.  La  maison 
Séguenot  reçoit  aussi  ses  compliments  ainsi  que  M.  Bruyas, 
directeur  de  notre  Champ  d'expéHence  de  Granay,  pour  la 
belle  exposition  qu'il  a  faite  des  nombreuses  grappes  variées 
qui,  malheureusement,  n'ont  pas  encore  atteint  le  degré  de 
maturité  voulu  pour  être  mieux  appréciées. 
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Mais  le  temps  passe  et  il  n'est  pas  possible  à  M.  le  Préfet 
de  visiter  le  Concours  d'instruments,  ni  celui  des  produits 
vinicoles  et  de  l'enseignement.  L'heure  de  la  distribution  des 
récompenses  est  arrivée,  il  doit  s'y  rendre  en  compagnie  de 
M.  Vidon,  maire  de  Bourg-Argental. 

L'estrade  pour  la  distribution  des  récompenses  a  été 
disposée  dans  le  préau  des  écoles  primaires.  Elle  est  ornée 
de  feuillage,  de  drapeaux  et  d^écussons  de  la  Société  d*i4gn- 
culture  ;  quelques  marches  y  conduisent.  Des  fauteuils  ont 
été  disposés  autour  de  la  table  sur  laquelle  sont  alignés  les 
beaux  bronzes  qui  vont  tout  à  l'heure  être  remis  aux  lauréats. 
M.  Lardin  de  Musset  a  bien  voulu  accepter  la  présidence  de 
cette  solennité;  il  a  à  sa  droite  M.  Léon  Portier,  à  sa  gauche 
M.  Vidon,  député,  maire  de  la  ville  de  Bourg-Argental, 
M.  Maurin,  conseiller  général,  puis  M.  Oillier,  conseiller  d'ar- 
rondissement, M.  Rougier,  professeur  départemental  d'agri- 
culture ;  autour  d'eux  se  placent  les  adjoints  et  conseillers 
municipaux,  quelques  maires  des  cantons  de  Bourg-Argental 
et  de  Pélussin,  des  notabilités  de  la  région  et,  dans  ce  nombre, 
beaucoup  de  dames  en  fraîches  toilettes. 

M.  le  Préfet  ayant  ouvert  la  séance,  M.  Léon  Portier  pro- 
nonce le  discours  suivant  : 

<c  Messieurs, 

«  C'est  une  tâche  agréable  que  celle  dévolue,  chaque 
année,  au  président  de  notre  Société,  lorsque,  un  Concours 
terminé,  il  ne  lui  reste  plus  qu'à  adresser  des  remerciements 
et  des  félicitations  à  tous  ceux  qui  ont  contribué  à  l'éclat  de 
la  solennité. 

<K  Tous  les  ans,  à  pareille  époque,  la  Société  (V Agriculture ^ 
Industrie f  Sciences^  Arts  et  Belles-Lettres  de  la  Loire  orga- 
nise, dans  l'arrondissement  de  Saint-Etienne,  un  de  ces 
tournois  pacifiques  auquel  elle  convie  les  agriculteurs  de 
bonne  volonté,  amis  sincères  du  progrès  ;  elle  les  encourage 
dans  l'effort  généreux  et  intelligent  qu'ils  tentent,  car  cet 
effort  accroît  toujours  la  richesse  publique  et,  dès  lors,  profite 
à  tous. 

«  Encourager,  tel  est  notre  but,  notre  raison  d'être,  telle 
est  la  mission  que  s'est  donnée  notre  Association  ;  elle  est 
heureuse  de  l'accomplir,  et  n'y  a  pas  failli  depuis  bientôt 
un  siècle  et  demi  qu'elle  existe.  Mais  combien  aussi  cette 
tâche  est-elle  rendue  facile  par  l'appui  bienveillant  que  nous 
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rencontrons  toujours,  soit  auprès  des  pouvoirs  publics,  soit 
auprès  de  généreux  concitoyens  ! 

«  Mon  premier  devoir,  en  prenant  la  parole,  est  donc 
d'adresser  publiquement,  aux  uns  et  aux  autres,  de  bien  vifs 
remerciements  au  nom  de  la  Société  que  j*ai  Thonneur  de 
représenter. 

cr  Interprète  des  sentiments  de  tous  ceux  qui  la  composent 
et  en  mon  nom  personnel,  je  remercie  tout  d'abord  M.  Lardin 
de  Musset,  notre  si  distingué  préfet  de  la  Loire,  d'avoir  bien 
voulu  venir,  en  personne,  présider  cette  belle  fête,  et  je 
salue  en  lui  le  digne  et  loyal  représentant  du  gouvernement 
de  la  République. 

«  Nos  remerciements  vont  aussi  à  la  vaillante  municipalité 
de  Bourg-Argental  et  à  son  maire  qui  nous  ont  invités  à 
tenir,  cette  année,  nos  assises  pacifiques  en  cette  jolie  et 
industrieuse  cité.  Merci  également  à  tous  les  généreux 
donateurs,  qui^  ont  spontanément  déposé  entre  nos  mains  la 
plupart  de  ces  médailles  et  de  ces  objets  d'art  d'une  valeur 
réelle  et  d'un  goût  exquis.  Ces  prix  seront  pour  les  lauréats 
de  précieux  souvenirs. 

a  En  en  faisant  hommage,  Messieurs,  vous  avez  montré 
combien  vous  était  à  cœur  le  progrès  agricole  sous  toutes 
ses  formes,  dans  votre  belle  et  intéressante  région. 

«  Je  n'aurai  garde  enfin  d'oublier  les  représentants  des 
municipalités  voisines,  qui  par  leur  présence  à  cette  fête  de 
l'Agriculture,  prouvent  tout  l'intérêt  qu'ils  attachent  à  cette 
source  inépuisable  de  notre  richesse  nationale. 

a  Le  Concours  actuel  comptera,  je  crois,  parmi  les  plus 
intéressants  qu'ait  organisés,  depuis  quelques  années,  notre 
Société,  et  cela  parce  que,  si  certaines  régions  de  notre 
département  présentent  plus  d'homogénéité  au  point  de  vue 
cultural,  plus  de  fertilité  peut-être,  dans  leur  ensemble,  il 
n'en  est  pas  qui  soient  plus  variées  que  celle-ci. 

<c  Avec  des  altitudes  si  différentes  de  plus  de  1.400  mètres, 
au  Pilât,  et  de  138  seulement  à  Saint-Pierre-de-Bœuf,  et 
par  suite,  avec  des  climats  si  dissemblables,  elle  offre  des 
produits  d'une  variété  infinie.  C'est  ce  qui  nous  vaut,  en  ce 
jour,  dé  récompenser  les  efforts  intelligents  de  certains  de 
nos  lauréats,  en  vue  du  reboisement  des  cimes  élevées,  en 
même  temps  que  ceux  couronnés  de  succès  des  viticulteurs 
de  la  côte  du  Rhône,  de  cette  côte  si  ensoleillée,  si  chaude  et 
si  belle,  confinant  à  cette  grandiose  vallée  que  chante  Mistral. 

«  Ici  des  cultures  septentrionales,  et  tout  près,  en  bas, 
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séparé  par  une  zone  intermédiaire  fertile,  un  tout  autre  pays, 
comptante  de  vignes  de  premier  ordre,  avec  ses  vergers  et 
ses  jardins,  dans  un  sol  riche,  véritable  petite  Provence,  avec 
ses  primeurs  recherchées,  ses  fruits  savoureux,  ses  vins 
moelleux,  fins  et  bouquetés,  récoltés  sur  ces  côtes  du  Rhône, 
riantes  et  pittoresques,  qui  vont  de  Vérin  à  Saint-Pierre- 
de-Bœuf. 

«  J'ai  prononcé,  il  'y  a  un  instant,  le  mot  de  reboisement. 
Mon  excellent  prédécesseur,  Tancien  président  de  notre 
Société,  M.  Ginot,  n*eût  certes  pas  manqué,  dans  une  occa- 
sion comme  celle-ci,  d'attirer  sur  cette  importante  question 
toute  Tattention  des  propriétaires  des  cantons  de  Bourg- 
Ârgental  et  de  Pélussin.  Je  partage  largement,  sur  ce  point, 
sa  manière  de  voir.  Au  point  de  vue  agricole,  en  ce  moment, 
rien  ne  me  semble  mériter,  plus  que  le  reboisement,  la 
sollicitude  des  pouvoirs  publics.  Dans  sa  sagesse  éclairée, 
le  gouvernement  de  la  République  s'en  est  ému  et  il  s'efforce 
d'encourager  cette  reconstitution  nécessaire  de  nos  forêts 
disparues,  en  maints  endroits,  au  grand  détriment  de  tous. 
Ce  fait  acquis  doit  être  Tobjet  de  nos  préoccupations,  ici 
plus  qu'ailleurs.  Saint-Etienne  et  le  bassin  houiller  qui 
l'entoure,  parleurs  grandes  exploitations  minières,  dévastent, 
dans  un  rayon  considérable,  nos  bois,  de  plus  en  plus  rares. 

«  Si  l'on  ajoute  que  notre  région,  si  peuplée,  a  le  plus 
grand  intérêt  a  voir  le  régime  de  ses  cours  d'eau  se  régula- 
riser et  que,  de  plus  en  plus,  apparaît  aujourd'hui  l'utilité 
des  eaux  vives,  pures  et  abondantes,  en  tout  temps,  on 
comprendra  toute  Timportance  de  la  question,  qui  intéresse 
très  vivement  la  santé  publique. 

•  Dans  nos  contrées  si  industrieuses,  si  activas,  la  séche- 
resse qui,  en  tarissant  nos  ruisseaux  et  nos  rivières,  amène 
d'inévitables  chômages,  si  elle  ne  fait  augmenter  la  main- 
d'œuvre  sans  profit  pour  personne,  causerait-elle  tant  de 
désastres  si  nos  montagnes  n'étaient  plus  dénudées  ?  assuré- 
ment non.  Nos  félicitations,  sans  réserve,  vont  donc  aux 
sylviculteurs  qui,  tout  en  faisant  pour  eux-mêmes  une  intelli- 
gente opération  agricole,  concourent  si  puissamment  &  une 
œuvre  utile  et  vraiment  nationale  ! 

«  Nous  associons  à  cet  éloge  tous  ceux  qui  ont  replanté 
le  noyer,  ce  bois  précieux  de  nos  climats,  mais  long  à  venir, 
qui  va  sans  cesse  disparaissant  de  nos  contrées.  L'Etat,  par 
les  primes  accordées  en  vue  de  la  conservation  de  cet  arbre 
utile,  prouve  tout  l'intérêt  qui  s'attache  à  sa  culture. 
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<c  Puisqu'il  est  entendu  que  îe  dois  librement  exprimer 
aux  cultivateurs  les  vœux  que  formule  si  souvent  pour  eux 
notre  Société  forézienne,  pourquoi  ne  leur  dirais-je  pas  qu*il 
est  un  autre  point  sur  lequel  ils  doivent  tenter  un  sérieux 
effort  ?  Je  veux  parler  de  Thygiène  bien  comprise  de  leurs 
habitations^  et  du  bon  aménagement  de  leurs  bâtiments 
ruraux  quels  qu'ils  soient. 

(c  Or,  il  faut  avoir  le  courage  de  le  reconnaître,  si  d*im-> 
menses  progrès  ont  déjà  été  accomplis  en  cette  matière,  grâce 
au  développement  de  l'instruction  publique  et  à  la  vulg^ari- 
sation  incessante  des  notions  d'hygiène,  bien  des  points  du 
département  laissent  encore  trop  à  désirer  à  cet  égard. 

((  C'est,  Messieurs,  faire  une  œuvre  hautement  philanthro- 
pique et  sociale,  que  d'encourager  le  progrès  dans  cet  ordre 
d'idées.  Un  jour  viendra,  j'en  ai  la  ferme  conviction  et  l'ardent 
espoir,  où  la  construction  rurale  et  ses  annexes,  les  bâtiments 
d'exploitation,  seront  mieux  aménagés,  mieux  compris,  plus 
salubres.  La  demeure  du  cultivateur  sera  plus  agréable,  plus 
digne  de  la  famille  de  travailleurs  qui  l'habitera,  celle-ci 
s'y  complaira  davantage  car  elle  y  trouvera  un  peu  plus  de 
confort,  de  goût  et  de  propreté,  toutes  choses  auxquelles  elle  a 
droit  et  qui  peuvent  se  concilier  avec  la  simplicité.  Le 
foyer  familial,  trop  souvent  déserté,  sera  moins  vide,  espé- 
rons-le. 

<c  Que  de  misères  physiques  et  morales  n'ont  d'autre 
cause  que  l'oubli  des  règles  les  plus  vulgaires  de  l'hygiène  I 
La  chose  est-elle  donc  si  difficile  à  réaliser  cependant  ?  Un 
peu  de  raisonnement,  quelques  notions  aujourd'hui  à  la 
portée  de  tous,  un  léger  effort  pour  rompre  avec  la  routine, 
suffiront.  Nous  sommes  toutefois  heureux  de  constater  un 
progrès  appréciable.  Dans  la  visite  consciencieuse  qu'ils  ont 
faite  des  fermes,  nos  jurés  l'ont  reconnu,  souhaitons  des  jours 
meilleurs  encore  ;  ils  viendront. 

«  Nous  sommes  de  ceux  qui  ont  foi  dans  l'avenir,  et  sur 
cette  grosse  question,  comme  sur  toutes  celles  qui  concer- 
nent l'amélioration  de  la  condition  du  cultivateur,  notre 
Société  poursuivra  son  but;  elle  encouragera,  de  plus  en 
plus,  les  belles  et  utiles  cultures,  elle  récompensera  les 
vieux  et  honnêtes  serviteurs,  qui,  par  leur  dévouement  et 
leur  fidélité,  honorent  le  travail  ;  elle  applaudira  aux  ingénieux 
travaux  de  l'intelligent  constructeur  de  machines  indispen- 
sables à  la  culture  moderne,  mais  elle  ne  perdra  jamais  de 
vue  aussi  l'amélioration  du  logis  rural. 
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ft  Ce  que  nous  voudrions,  également^  ce  serait  de  voir  pro- 
gresser les  mutualités  de  campagne,  appelées  à  rendre  tant 
de  services;  l'assurance  contre  la  mortalité  du  bétail  compte 
parmi  les  plus  importantes. 

«  Je  m'arrête,  messieurs,  le  champ  dans  lequel  évolue 
notre  Société  est  trop  vaste  pour  être  parcouru  en  entier 
dans  cette  solennité  et  j'abuserais  de  vos  précieux  instants. 

«  Aider  au  développement  agricole,  c'est  aider  non  seule- 
ment l'agriculteur,  mais  c'est  aussi  rendre  un  service  au 
moins  égal  à  l'habitant  des  villes  et  surtout  aux  classes  labo- 
rieuses qu'elles  renferment  —  le  sort  des  uns  et  des  autres, 
étant  sur  ce  terrain  économique,  comme  sur  tout  le  reste, 
quoiqu'on  pense^  étroitement  lié.  Un  raisonnement  banal 
nous  dit  que  plus  il  y  aura  de  produits  de  la  culture  mis 
sur  le  marcné;  au  plus  bas  prix  possible,  et  de  bonne  qualité, 
plus  le  consommateur  sera  favorisé,  sans  pour  cela  que  le 
producteur  en  soit  lésé,  puisque  par  de  meilleures  méthodes 
il  aura  obtenu,  avec  moins  de  frais,  un  rendement  très 
supérieur  et  très  amélioré,  d'où  un  bénéGce  certain  et  très 
légitime  pour  lui. 

a  Ces  fêtes  de  l'agriculture  sont  donc  les  fêtes  de  tous, 
sans  aucune  exception,  puisqu'elles  tendent  &  augmenter  le 
bien-être  de  tous  les  citoyens.  Nous  sommes  heureux  de 
voir  que  cette  pensée  à  été  celle  de  cette  ville,  car  pour 
rendre  plus  vivante  et  plus  gaie  la  solennité  de  ce  jour,  elle 
a  convié  des  Sociétés  musicales,  qui  en  rehaussent  Téclat. 

a  En  terminant,  j'adresse  un  remerciement  cordial  à  tous 
ceux  qui  nous  ont  aidés  dans  l'organisation  du  Concours,  ib 
n'ont  en  cela  ménagé  ni  leur  temps  ni  leurs  peines.  Je  ne 
saurais  donc  passer  sous  silence,  dût  leur  modestie  bien 
connue  en  souffrir.  Messieurs  les  jurés  ;  ils  ont  fait  preuve 
de  zèle,  de  capacité  et  de  désintéressement,  soit  dans  la  visite 
des  exploitations  rurales  des  deux  cantons,  il  y  a  quelques 
semaines,  soit  hier  ou  aujourd'hui.  Tous  ont  mis  une  fois  de 

f^lus  à  notre  disposition  leurs  connaissances  techniques  et 
eur  longue  expérience. 

«  Je  félicite  bien  haut  aussi  notre  sympathique  et  dévoué 
commissaire  général,  M.  Otin,  qui  depuis  si  longtemps  sur 
la  brèche,  met  au  service  de  notre  Société  son  inlassable 
activité  et  sa  compétence  universellement  reconnue. 

«  Merci  à  nos  commissaires  adjoints  et  à  notre  habile  et 
dévoué  secrétaire  général,  M.  Biron. 

12 
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«  Honneur,  Messieurs,  aux  lauréats;  qu^ils  sachent  bien, 
comme  je  Tai  dit  en  commençant,  et  comme  je  le  répète  en 
terminant,  que  notre  grande  Association  est  heureuse  et  fière 
de  les  acclamer,  car  elle  n'a  qu'un  désir,  celui  de  témoigner 
ses  sympathies  et  d'adresser  un  encouragement  à  tous  ceux 
qui,  par  une  œuvre  utile,  servent  la  cause  du  progrès  et  de 
la  civilisation.  Ce  qu'elle  veut,  c'est  que  le  progrès  pénètre 
partout,  dans  l'humble  ferme  comme  dans  le  modeste  et  le 
grand  atelier,  et  elle  n'a  d'autre  ambition  que  de  répandre 
un  peu  partout  sa  lumière  toujours  bienfaisante. 

«  Pour  atteindre  ce  but  élevé,  elle  compte  sur  l'appui  de 
tous  les  bons  citoyens  qui  désirent  voir  plus  riche,  plus 
belle  et  plus  prospère  la  petite  patrie,  avec  cette  idée  intime 
et  profonde  qu'en  la  servant,  ainsi  qu'ils  le  font,  ils  glorifient 
la  grande  patrie,  je  veux  dire  la  France  et  la  République.  j> 


Les  applaudissements  qui  ont  plusieurs  fois  souligné 
certains  passages  de  ce  remarquable  discours  redoublent 
lorsqu'il  est  achevé  et  les  proches  voisins  de  l'orateur  lui 
pressent  les  mains. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Biron,  secrétaire  général, 
qui  fait  l'appel  des  noms  des  lauréats  lesquels  s'empressent  de 
venir  recevoir  la  récompense  qui  leur  a  été  attribuée  par  le  jury. 
Cette  distribution  de  primes  et  de  médailles  est  faite  dans  le 
plus  grand  ordre  grâce  à  l'habitude  qu'en  ontM.  Otin,  commis- 
saire général,  et  nos  collègues  qui  lui  prêtent  leur  aide, 
MM.  Philip  et  le  trésorier.  La  nuit  va  commencer,  déjà  ses 
voiles  gris  s'étendent  devant  nous  quand  la  dernière  médaille 
est  remise  à  son  destinataire. 

Nous  ne  saurions  passer  sous  silence  le  plaisir  causé  à  tout 
le  monde  par  la  gracieuse  Société  musicale  VEstudisintina 
qui,  avant  la  distribution  des  récompenses  et  après  la 
cérémonie,  nous  a  charmés  par  quelques  morceaux  choisis 
dans  son  riche  répertoire.  Nous  lui  adressons,  avec  nos 
félicitations,  l'expression  de  toute  notre  gratitude. 

Le  banquet  offert  par  la  ville  de  Bourg- Argental  à  l'occasion 
du  Concours  agricole,  était  dressé,  comme   précédemment, 
dans  la  grande  salle   de  THôtel-de-Ville.  A  7  heures    les    j 
invités  s'y  rendent,  cordialement  reçus  par  M.  Vidon,  qui  le 
préside. 
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A  sa  droite  prennent  place  MM.  Lardin  de  Musset, 
M.  Maurin,  conseiller  général,  M.  Fillon,  président  de  la  sec- 
tion d'agriculture  ;  M.  Rougier,  professeur  départemental 
d'agriculture  ;  à  sa  gauche,  M.  Léon  Portier,  président  de  la 
Société,  et  divers  membres;  enface^M.  Chenevrier,  premier 
adjoint,  ayant  auprès  de  lui  M.  Biron,  secrétaire  général,  M. 
Otin,  commissaire  général,  puis  les  Commissaires  et  membres 
du  Jury  dont  plusieurs  avaient  eu  le  regret  de  partir  sans 
attendre  le  banquet.  Près  de  M.  Magand,  président  honoraire 
de  la  Section  a  Agriculture,  ont  pris  place  MM.  Teyssier  et 
Bruyas,  directeurs  de  nos  Champs  d'expériences;  M.  Ploton, 
l'actif  conservateur  du  mobilier;  M.  Philip,  le  dévoué  commis- 
saire généraladjointetpuisMM.les  Commissaires  et  membres 
du  Jury  placés,  autant  que  possible,  chacun  à  sa  convenance. 

Au  dessert,  M.  le  maire  de  Bourg-Argental  prend  la  parole 
pour  remercier  la  Société  d'Agriculture  et  la  féliciter  de  la 
pleine  réussite  du  Concours  qui  vient  d'avoir  lieu.  Les  orga- 
nisateurs, dit-il,  ont  fait  merveille,  en  particulier  le  commis- 
saire général,  M.  Otin,  toujours  sur  la  brèche.  Il  désirerait, 
pour  le  bien  général  des  cultivateurs,  que  ces  fêtes  agricoles 
fussent  plus  fréquentes,  car  c'est  par  l'émulation  révélée  au 
cours  des  visites  de  ferme,  et  par  les  prix  culturaux  que  l'on 
peut  plus  sûrement  combattre  la  vieille  routine  des  campagnes, 
apporter  Thygiène  dans  les  bâtiments  ruraux,  assainir  les 
écuries,  préparer  de  meilleurs  bestiaux  pour  le  travail  et 
pour  la  consommation.  C'est  également  en  encourageant  les 
instituteurs  des  campagnes  qu'on  facilitera  leur  bon  vouloir 
pour  donner  une  instruction  agricole  aux  enfants  et  créer 
des  cours  d'adultes  surtout  en  hiver  lorsque  les  bras  restent 
inoccupés  pendant  plusieurs  mois.  Il  y  a  beaucoup  à  faire, 
ajoute  en  terminant  M.  Vidon,  et  c'est  le  rôle  des  dissociations 
agricoles  que  celui  d'aider  au  progrès  et  de  le  faire  pénétrer 
partout  dans  les  campagnes. 

M.  Lardin  de  Musset  se  lève  et,  à  son  tour,  félicite  la 
Société  d'Agriculture  d'avoir  si  bien  réussi  le  Concours  dont 
il  a  visité  tout  à  l'heure  les  principales  sections.  Il  ne  saurait 
trop  louer  Tagencement  et  l'ordre  qu'il  a  remarqués  en  toutes 
choses  et  il  réunit  dans  un  même  sentiment  d'admiration  et 
les  organisateurs  du  Concours  et  les  habitants  de  Bourg-Argen- 
tal avec  sa  municipalité,  pour  les  décorations  champêtres  si 
attrayantes  qui  donnent  un  charme  particulier  à  cette  pitto- 
resque cité. 

Revenant  ensuite  sur  le  rôle  que  doit  remplir  une  Associa- 
tion dans  le  milieu  agricole  des   campagnes,  il  félicite  la. 
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Société  d'Agriculture  de  Saint-Etienne  d'avoir  si  bien  compris 
de  quelle  manière  elle  devait  s*y  prendre.  En  ce  qui  le 
concerne,  il  est  absolument  disposé  à  lai  faciliter  sa  tâche, 
surtout  en  ce  qui  touche  l'instruction  donnée  par  les  insti- 
tuteurs primaires,  car  c'est  par  eux  surtout  que  Ton  pourra 
obtenir  de  la  nouvelle  génération  d'agriculteurs  qui  aura  reçu 
leurs  leçons  pratiques,  la  rénovation  des  méthodes  culturales 
et  leur  dégagement  des  routines  si  difficiles  à  déraciner.  La 
Société  d'Agriculture  a  eu  déjà  l'occasion  d'appeler  son 
attention  sur  ce  point  capital,  et  il  est  prêt  à  l'aider. 

M.  Lardin  de  Musset,  après  avoir  porté  un  toast  à 
M.  Fallières,  président  de  la  République,  lève  ensuite  son 
verre  en  l'honneur  de  la  Société  d'Agriculture  et  de  la  ville 
de  Bourg-Argental. 

C'est  au  tour  de  M.  Léon  Portier  de  prendre  la  parole.  Dans 
une  improvisation  courte  et  serrée  il  reprend  les  idées 
exprimées  par  les  précédents  orateurs;  il  indique  les  mesures 
prises  depuis  longtemps  par  la  Société  d* Agriculture ^  les 
résultats  qu'elle  a  obtenus  et  que  chaque  Concours  fait  ressor- 
tir. Il  remercie  les  hommes  dévoués  qui  sont  venus  remplir  les 
emplois  pénibles  de  Commissaires  et  de  membres  du  Jury  ;  il 
remercie  vivement  les  généreux  donateurs  dont  les  envois 
ont  permis  de  récompenser  largement  la  plupart  des  lauréats, 
ce  que  la  Société  d  Agriculture  n'eût  pu  faire  sans  cela;  et,  à 
ces  lauréats,  il  adresse  les  éloges  qu'ils  ont  mérités. 

«  Mais,  ajoute-t-il,  nous  ne  saurions  trop  témoigner  nos 
sentiments  de  reconnaissance  envers  M.  Lardin  de  Musset, 
notre  aimable  et  distingué  préfet,  pour  avoir  accepté  de  venir 

S  résider  cette  belle  mais  fatigante  corvée  de  la  distribution 
es  récompenses.  Représentant  du  Gouvernement  de  la 
République,  il  est  venu,  par  sa  présence,  nous  donner  un  témoi- 
gnage de  la  part  qu'il  prend  aux  efforts  de  ceux  qui  n'ont 
d'autre  envie  aue  celle  de  voir  régner  le  contentement  et 
la  prospérité  aans  les  campagnes.  Oui,  messieurs,  dit-il,  en 
terminant,  notre  Société  d'Agriculture  a  fait  déjà  beaucoup 
pour  l'amélioration  du  travail  et  la  progression  des  rendements 
par  l'emploi  des  engrais  chimiques.  On  nous  signale  d'autres 
améliorations,  d'autres  routines  à  combattre.  Eh  bien,  que 
l'administration  supérieure,  en  ce  qui  la  concerne,  que  les 
municipalités,  de  leur  côté,  nous  viennent  en  aide  en  nous 
accordant  les  subsides  dont  nous  avons  besoin  et,  j'en  donne 
ma  parole,  au  nom  de  la  Société  d'Agriculture^  les  améliora- 
tions signalées  et  à  obtenir,  nous  les  aurons;  les  difficultés  à 
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vaincre   nous   les   vaincrons.  Soyez   persuadés,    Messieurs, 
que   pour  la  réalisation  de  notre   programme   tendant   au 

{)rogrè8  par  lequel  doit  être  adouci  le  labeur  du  travail  de 
a  terre,  aucun  obstacle  ne  saurait  nous  arrêter. 

((  Je  bois,  Messieurs,  à  la  santé  de  M.  Lardin  de  Musset  et 
à  celle  de  M.  le  Maire  et  de  la  municipalité  de  la  ville  de 
Bourg-Ârgental.  n 

L'élan  enthousiaste  et  plein  de  cœur  avec  lequel  M.  Léon 
Portier  venait  de  s'exprimer  lui  valut  une  longue  ovation. 
Plusieurs  fois  déjà  ses  paroles  avaient  été  soulignées  par  de 
vigoureux  applaudissements.  Les  membres  de  la  Société 
d'Agriculture  échangèrent  entre  eux  des  appréciations  qui 
toutes  témoignaient  de  leur  entière  satisfaction  d'avoir 
entendu  exprimer  en  si  bons  termes,  les  sentiments  dont 
chacun  d'eux  se  sent  fortement  pénétré. 

Mais  des  détonations  successives  annoncent  le  feu  d'artifice 
qui  doit  terminer  la  fête  ;  les  véhicules,  qui  ramèreront  chez 
eux  les  étrangers  à  la  localité,  sont  conduits  à  la  main 
parmi  une  foule  des  plus  compactes  et,  &  l'heure  où  le  bal 
champêtre  organisé  sur  le  boulevard  appelle  la  jeunesse  par 
des  airs  de  danse  les  plus  entraînants,  nos  collègues,  qui 
doivent  repartir  le  même  soir,  viennent  nous  serrer  la  main 
en  disant  un  au  revoir  plein  de  promesses.  Quant  à  nous, 
diverses  missions  restant  à  remplir,  ce  n'est  que  le  lende- 
main, lundi,  que  nous  pouvons  rentrer  en  compagnie  du 
président  et  de  quelques  membres. 

En  résumé.  Messieurs,  le  Concours  de  Bourg-Ârgental 
nous  laissera  un  bon  souvenir,  car  malgré  la  modicité  de  la 
subvention  de  la  ville  de  Bourg-Argental,  qui  a  été  en  partie 
compensée  par  les  subsides  de  généreux  donateurs,  cette 
fête  agricole  a  été  très  belle. 

Nous  en  avons  rapporté,  avec  le  sentiment  du  devoir 
accompli,  la  certitude  d  avoir  contribué  à  l'amélioration 
agricole  par  les  récompenses  décernées  et,  d*autre  part,  le 
ferme  espoir  que  l'Administration  nous  aidera  davantage  à 
l'avenir  dans  l'accomplissement  de  la  rude  tâche  que  s'est 
imposée  la  Société  d'Agriculture,  Industrie^  Sciences^  Art9 
et  Belles^Lettrea  du  département  de  la  Loire. 

Le  Gros,  30  octobre  1907. 

J.    BiRON. 
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INONDATIONS.  —  INCENDIES  DE   FORETS 


Les  inondations  du  Midi  ramènent  Tattention  sur  le  reboise- 
ment depuis  si  longtemps  proposé  comme  remède  unique  aux 
maux  qui  ravagent  périodiquement  la  région  des  Cévennes.  La 
catastrophe  a  été  si  soudaine  et  complète  que  l'on  peut  espérer 
enfin  de  voir  aboutir  le  problème. 

Mais  il  faut  rapprocher  les  désastres  causés  par  les  eaux  de 
ceux  amenés  par  le  feu.  On  n'a  pas  signalé  suffisamment,  me 
semble-t-il,  le  rapprochement  entre  les  incendies  de  forêts  et  les 
orages  qui  ont  déchaîné  un  déluge.  Il  est  bon  de  songer  au  reboise- 
ment, il  faut  y  pousser  avec  énergie,  mais  on  doit  aussi  prévoir  le 
sort  réservé  aux  futaies  à  constituer.  Il  importe  de  créer  des  bois 
capables  de  résister  au  feu,  ce  fléau  qui  sévit  chaque  année  sur 
nos  pinèdes  des  Landes,  des  Maures  et  de  l'Estérel. 

Certes  le  pin  est  précieux.  La  réussite  facile  des  semis  et  des 
plantations,  la  croissance  rapide  des  arbres,  la  prompte  constitu- 
tion d'un  manteau  protecteur,  orgueil  des  forestiers,  paraissent 
faire  de  cet  arbre  le  «  reboiseur  »  idéal.  Pourtant  il  ne  saurait 
être  considéré  comme  assurant  la  régénération  perpétuelle  du  sol, 
il  sufBt  d'un  berger  malveillant  ou  d'un  fumeur  imprudent  pour 
que  le  résultat  obtenu  par  tant  d'efforts  et  de  dépenses  soit 
annihilé. 

Nos  Landais  en  savent  quelque  chose.  Mais  dans  les  Landes  le 
mal  n'a  pas  la  gravité  qu'il  offre  dans  la  montagne.  D'abord  il  a 
pour  contre-partie  la  facilité  de  rapidement  réparer  le  désastre,  les 
bénéfices  considérables  que  les  éclaircissages,  la  récolte  de  la 
résine  et  la  vente  du  bois  comme  poteaux  de  mines  ou  éléments 
d'emballages  assurent.  La  forêt  détruite,  une  fois  reconstituée, 
compense  la  perte  ;  elle  est  d'ailleurs  facile  à  exploiter  en  pays 
plat  sillonné  de  chemins  et  même  de  voies  ferrées.  On  peut  donc 
courir  le  risque  de  la  reconstitution  des  forêts  landaises  par  le  pin, 
en  présence  aes  avantages  qu'offre  cette  essence. 

En  montagne,  il  n'en  est  pas  de  même;  les  variétés  qui  se  plaisent 
aux  hautes  altitudes  et  même  aux  altitudes  moyennes  sont  trop 
pauvres  en  résine  pour  être  gemmées,  l'exploitation  des  arbres 
est  rendue  difficile  et  onéreuse  par  l'escarpement  et  l'absence  de 
routes.  Le  peu  de  valeur  du  pin  comme  bois  d'œuvre  ou  de 
charpente  ne  permet  d'ailleurs  pas  l'exploitation  raisonnée  des 
hautes  pinèdes  ;  le  transport  absorberait  le  revenu. 

Puis,  ce  que  l'on  cherche  dans  le  reboisement  des  montagnes, 
c'est  moins  le  produit  foncier,  que  la  protection  du  sol  en  vue 
d'empêcher  les  érosions  et  la  précipitation  trop  brusque  des  eaux 
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vers  les  terres  basses.  Il  importe  donc  d*assurer  la  permanence  du 
couvert  et,  par  conséquent,  d'éviter  le  cataclysme  qui  détruit  si 
rapidement  la  forêt  :  c'est-à-dire  l'incendie. 

Les  forestiers  ont  le  tort  de  n'y  point  songer;  aussi  leur  œuvre 
superbe  est-elle  sans  cesse  à  reprendre.  Ils  avaient  accompli  un  de 
leurs  plus  beaux  travaux  en  transformant  en  bois  les  pentes  abruptes 
et  rocheuses  des  montages  de  Toulon.  Oràce  à  eux,  cette  chaîne  si 
âpre  était  devenue  une  admirable  sylve  ;  à  vingt  ans  d'intervalle  le 
voyageur  ne  reconnaissait  plus  le  paysaffe.  Où  il  avait  vu  des 
monts  décharnés,  il  apercevait  une  muraille  d'un  vert  sombre. 

Le  feu  est  venu^  un  rideau  de  flammes  a  couru  à  travers  la  forêt 
patiemment  obtenue  et  voilà  de  nouveau  le  paysage  de  Toulon 
rendu  à  sa  nudité.  On  va  se  remettre  à  l'œuvre,  on  sèmera  des  pins 
encore,  on  rendra  à  toute  la  chaîne,  du  Baou  de  Quatre  Heures  au 
Coudon,  la  parure  disparue  et  un  nouvel  incendie  viendra  une  fois 
encore  dévaster  la  sylve  restaurée. 

C'est  ce  que  paraissait  faire  prévoir  pour  TAigoual  une  dépêche 
qui  précédait  de  peu  l'annonce  des  inondations  de  l'Hérault.  Dans 
le  grand  désastre  causé  par  la  crue  on  a  oublié  l'annonce  que 
les  splendides  pinèdes  de  1  Aigoual  étaient  en  flammes.  J'ignore  ce 
qu'il  est  advenu  de  cette  menace,  la  pluie  diluvienne  a  peut-être 
arrêté  les  ravages  de  l'incendie. 

Mais  quel  avertissement  !  Si,  séduits  par  la  tacilité  de  la  créa- 
tion des  forêts  de  pins,  les  forestiers  pouvant  enfin  entreprendre 
le  reboisement  s'adressent  à  ces  résineux,  il  est  facile  de  prévoir 
que  leur  œuvre  est  menacée.  Dans  les  garrigues  pierreuses,  sur 
les  flancs  pres€j|ue  à  pic  des  Oévennes  ou  le  soleil  a  une  ardeur 
excessive,  la  moindre  imprudence  suffira  à  détruire  l'œuvre  patiente 
des  années.  Et  les  maux  que  l'on  aura  voulu  éviter  renaîtront,  les 
eaux  des  pluies  achèveront  ce  que  le  feu  aura  commencé.  Il  est  à 
craindre  ^ue  l'on  se  lasse  alors  de  lutter  et  que  le  reboisement 
devienne  impopulaire  après  avoir  paru  une  panacée. 

Certes  la  solution  est  difficile.  On  ne  trouvera  pas  partout  un  sol 
se  prêtant  à  la  croissance  des  arbres  feuillus  ou  du  sapin.  Il  faudra 
des  écoles  pénibles,  il  faudra  surtout  bien  des  années  pour  assurer 
la  reconstitution  forestière.  Cependant  on  ne  peut  songer  à  la 
conquête  éternelle  de  la  montagne  qu'en  la  revêtant  d'essences 
sinon  réfractaires  au  feu  —  il  n  en  est  guère  —  du  moins  ne  se 
prêtant  pas  à  la  conflagration  presque  spontanée  d'un  massif. 

La  nature  pourtant  indique  ce  qu'il  faut  faire.  Dans  cette  région 
de  l'Hérault  que  le  petit  fleuve  et  ses  affluents  ont  dévastée,  on  voit 
croître  spontanément  des  arbres  qui  deviendraient  grands  sans  la 
dent  dévastatrice  des  moutons.  Les  garrigues  sont  jalonnées  par 
place  de  chênes  verts,  sujets  ou  bosquets  isolés  que  la  mise  en 
défens  réunirait  bientôt  en  un  couvert  ininterrompu  ;  sur  bien  des 
points  le  châtaignier  et  le  noyer  prospèrent;  on  pourrait  entrepren- 
dre des  plantations  dont  le  revenu  dépasserait  celui  des  arbres 
forestiers  ;  plus  haut,  le  hêtre  montre  encore  de  beaux  groupes  et 
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prouve  que  Ton  pourrait  reconstituer  la  forêt  supérieure  sans  avoir 
recours  au  pin. 

Chêne  vert,  noyer,  châtaignier,  hêtre  sont  à  peu  près  réfrac- 
taires  à  Tincendie,  si  Ton  a  soin  de  ne  pas  laisser  s'embroussailler 
le  sol  sur  lequel  ils  vivent.Ils  n'o£Frentpas,commelepin,un  sous- 
bois  d^aiguilles,  de  cônes,  d*écorce,  de  branches  mortes  qui 
s'enflamment  comme  de  la  poudre.  Et  je  néglige  à  dessein  bien 
des  essences  que  les  forestiers  pourraient  utiliser. 

La  reconstitution,  je  le  sais,  serait  plus  coûteuse,  plus  lente 
surtout^  il  faudrait  une  génération  d'hommes  pour  que  1  on  puisse 
constater  le  résultat  de  Tentreprise.  Mais  celle-ci  ne  serait  point 
menacée  comme  l'est  la  conquête  par  le  pin,  le  reboisement  serait 
durable  et  les  essences  utilisées  donneraient  par  leurs  produits  une 
rémunération  très  large  des  capitaux  employés. 

On  obtiendrait,  en  efiet,  non  un  bois  de  faible  valeur  appelé  à 
diminuer  encore  de  prix  quand  le  marché  serait  encombré  comme 
il  le  deviendrait  avec  Textension  des  pinèdes,  mais  des  bois 
précieux  puisqu'ils  seront  devenus  rares  en  plaine  :  noyer,  châtai- 
gnier, chêne,  hêtre,  etc.  Quelle  que  soit  la  difficulté  de  l'exploita- 
tion et  le  coût  du  transport,  de  tels  matériaux  donneront  toujours 
un  bénéfice  satisfaisant. 

Du  reste  les  Ponts  et  Chaussées,  à  défaut  des  forestiers,  ont 
démontré  que  d'autres  arbres  que  le  pin  et  le  chêne  vert  pouvaient 
croître  dans  les  garrigues,  formation  calcaire  qui  occupe  de  si 

grands  espaces  entre  les  grands  sommets  des  Cévennes  et  la  plaine 
ttorale.  «l'ai  parcouru  jadis  une  route,  maintenant  peu  fréauentée, 
traversant  toute  la  région  de  Montpellier  à  Ganges.  Saui  autour 
des  villages  très  rares  il  n'y  a  que  des  plateaux  rocheux,  coupés 
par  un  inextricable  lacis  de  ravins  et  recouverts  seulement  par  aes 
taillis  clairsemés  de  chênes  verts.  La  végétation  herbacée  ne 
comporte  guère  que  des  plantes  odoriférantes  :  thym,  lavande, 
sarriette,  etc.,  récoltées  pour  la  distillation  des  essences.  C'est  le 
domaine  du  mouton  ;  pour  assurer  la  boisson  des  troupeaux  on  a 
créé  des  mares  soigneusement  cimentées  où  se  maintient  l'eau 
des  pluies.  Il  semblerait  que,  sauf  la  terne  végétation  des  plantes 
à  parfum,  les  chênes  kermès  nains  et  les  chênes  verts  broussail- 
leux, rien  ne  puisse  croître. 

Pourtant  une  flore  arbustive  riche  et  variée  borde  la  route  si 
longue  et  solitaire.  Un  ingénieur,  dont  je  n'ai  pu  connaître  le 
nom,  a  eu  l'idée  de  consolider  les  talus  et  les  tranchées  par  des 
plantations  montrant  ce  que  l'on  pourrait  obtenir  dans  ce  désert. 
Certaines  parties  sont  bordées  d'ailantes  dont  les  drageons  vont 
peu  à  peu  gagner  la  garrigue  où  cette  essence  parait  se  plaire. 
Evidemment,  au  point  de  vue  forestier,  la  conquête  par  l'ailante 
ne  saurait  passer  pour  fructueuse, mais  l'arbre,  s'il  est  de  médiocre 
valeur,  donne  rapidement  un  couvert  épais  ;  il  serait  dono  précieux 
dans  le  rôle  de  protection  contre  les  eaux  d'orage,  et  (Tailleurs 
il  préparerait  le  sol  pour  une  végétation  plus  productive. 
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A  côté  de  Taîlante  envahisseur,  le  micocoulier  ombrage  certai- 
nes parties  de  la  route.  Mais  ce  qui  me  frappa  le  plus,  c*est  le 
choix  des  espèces  pour  la  fixation  des  talus  :  arbres  de  Judée, 
épines  du  Christ,  lilas  et  autres  arbres  ou  arbustes  recherchés 
pour  les  parcs.  Si  Ton  ne  peut  évidemment  voir  dans  ce  décor 
d'une  grande  route  un  exemple  à  suivre  pour  le  reboisement  des 
garrigues,  il  faut  bien  reconnaître    que   ces  petits   causses    se 

Î>rétent  à  une  végétation  fort  variée  et  que  l'on  pourra,  lorsqu'on 
e  voudra,  transformer  en  forêt,  futaie  ou  taillis,  ce  désert 
parfumé. 

Peut-être  même  ne  sera-t-il  pas  nécessaire  de  replanter  partout; 
il  suffirait  d'interdire  le  pacage  des  bêtes  ovines  sur  les  terrains 
acquis  ou  expropriés.  Autour  de  quelques  fermes,  sur  cette  route 
de  Montpellier  à  Ganges,  on  empêche  le  parcours  des  moutons  et 
cela  a  suiB  pour  assurer  le  développement  d*épais  fourrés 
d'yeuses.  Avec  des  élagages  intelligents  on  transformerait  ces 
taillis  en  bois  de  grands  arbres.  Même  on  pourrait  maintenir  le 
couvert  à  l'état  de  taillis,  et  en  tirer  un  excellent  revenu  à  cause 
de  la  valeur  de  i'écorce  et  de  la  production  du  charbon  dont 
l'emploi  est  en  quelque  sorte  illimité  dans  le  bas  pays. 

Quant  aux  pentes  des  hautes  Oévennes,  on  peut  en  reconquérir 
une  grande  partie  par  la  reconstitution  de  la  châtaigneraie  que  la 
production  de  l'acide  gallique  fait  reculer  sur  tant  de  points  de 
la  France.  Les  côtes  plus  raides  se  prêtent  à  merveille  à  la  crois- 
sance du  chêne  à  feuilles  c^^duques,  plus  haut  encore  le  hêtre, 
Térable,  le  frêne  trouveront  des  expositions  favorables.  Un  incen- 
die dans  les  bois  ainsi  constitués  ne  se  propagera  jamais  rapide- 
ment, on  parviendra  toujours  à  l'éteinare  avant  que  les  dégâts 
soient  grands.  Il  n'en  est  pas  de  même  avec  le  pin,  hélas!  aussi 
conrviendra-'t-il  de  réserver  cet  arbre  pour  les  parages  où  aucune 
autre  essence  ne  saurait  croître,  où  l'homme  s'aventure  rarement. 

Ces  idées  vont  à  l'encontre  de  celles  qui  dominent  aujourd'hui. 
Le  pin  a  ses  fanatiques.  Je  les  comprencfs:  avec  lui  on  constitue  si 
vite  la  forêt,  on  a  si  rapidement  fait  disparaître  la  nudité  de  la 
roche  et  l'horreur  des  éboulis  !  Mais  avec  lui  aussi  l'œuvre  est  à 
recommencer.  Passe  pour  le  pin  sur  les  lieux  où  l'exploitation  est 
facile,  où  le  revenu  est  par  conséquent  assuré,  on  peut  courir  le 
risque  de  l'incendie  en  songeant  à  la  valeur  d'une  coupe  parvenue 
à  l'âge  marchand.  Mais  en  haute  montagne,  le  produit  sera  lent  à 
obtenir;  d'ailleurs  le  but  du  reboisement  est  moins  le  revenu  par 
le  bois  que  la  protection  contre  les  ravages  des  eaux.  C'est  pour- 
quoi il  faut,  avant  tout,  préparer  des  forêts  à  l'épreuve  du  feu.  On 
ne  contemple  pas  sans  tristesse  les  admirables  futaies  de  résineux 
que  nos  forestiers  ont  réussi  â  établir  sur  l'Aigoual,  par  exemple, 
en  songeant  que  ce  magnifique  effort  esta  la  merci  d'une  allumette 
jetée  sur  les  aiguilles  de  pin  desséchées. 

Ardouin-Dumazkt. 

[Journal  d'agriculture  pratique,  17  octobre  1097.) 
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L'ÉTOURNEAU  EST-IL  UN  ANIMAL  NUISIBLE? 


Dans  sa  séance  du  10  avril  1907,  le  Conseil  général  de  la 
Vienne  avait  émis  un  vœu  tendant  à  ce  que  Tétourneau  soit 
considéré  comme  un  animal  nuisible  et  qu'il  puisse  être 
chassé  au  fusil  dans  les  vignes  au  moment  de  la  récolte. 

A  la  suite  de  ce  vœu,  le  préfet  avait  demandé  au  professeur 
départemental  d'agriculture,  M.  Larvaron,  une  étude  sur  cet 
oiseau.  Voici  des  extraits  du  travail  de  M.  Larvaron,  tel  qu'il 
a  été  soumis  aux  délibérations  du  Conseil  général  dans  sa 
session  d'août  : 

«  L'étourneau  {Sturnus  vulgaris)  ou  sansonnet,  appartient  à 
Tordre  des  passereaux  et  à  la  famille  des  dentirostres.  Répandu 
sur  toute  la  surface  du  globe  et  très  commun  en  France,  il  n'est 
véritablement  sédentaire  que  dans  les  pays  méridionaux  ;  il 
quitte  nos  contrées  pendant  les  hivers  rigoureux. 

«  Chanteur  et  très  sociable,  s'accommodant  mal  de  la  solitude 
et  du  silence,  il  recherche  le  mouvement  et  le  bruit.  Aussi,  passe- 
t-il  pour  l'ami  du  bétail,  qu*il  prend  sous  la  protection  de  son  bec 
redoutable  aux  parasites  ;  fréquemment,  on  le  voit  voltiger  autour 
des  troupeaux  qu'il  délivre  de  leur  vermine^  ou  même  se  poser  sur 
le  dos  des  bêtes  de  somme  pour  saisir  les  insectes  dont  elles  sont 
infestées. 

c  Leur  nourriture  principale  consiste  en  insectes,  vers,  petits 
mollusques;  ils  sont,  en  particulier,  grands  mangeurs  de  criquets, 
de  vers  blancs.  Une  seule  famille  d'étourneaux  consomme  dans 
une  journée,  d'après  Brehm,  346  limaces,  chenilles  et  sauterelles  ; 
304  d'après  Lenz.  Lorsque  les  petits  ont  pris  leur  volée,  la  famille 
se  trouve  composée  de  12  membres  dont  chacun  mange  par  heure 
5  limaces,  soit  840  pour  toute  la  nichée,  d'après  le  D'  Brocchi. 

c  Aussi  les  étourneaux  sont-ils  généralement  considérés  comme 
des  oiseaux  très  utiles.  Dans  le  Wurtemberg  et  la  Bavière,  les 
pavsans  leur  préparent  même  des  nids  artificiels,  sortes  de  petites 
cabanes  placées  aii  sommet  de  longues  perches  fichées  en  terre. 

«  Il  importe  cependant  de  remarquer  que  les  étourneaux  mangent 
également  des  baies  et  parfois  des  graines.  Le  dommage  qu'ils 

f meuvent  ainsi  causer  dépend  des   circonstances   spéciales  dans 
esquelles  on  se  trouve;  dans  la  majorité  des  cas,  on  doit  le  consi* 
dérer  comme  négligeable.  D'après  Barrai^  parmi  les  fruits  cultivés. 
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les  olives  sont  les  seuls  que  rétourneau  recherche;  voilà  pourauoi 
on  le  considère  comme  nuisible  en  Espagne,  par  exemple,  ou  il 
cause,  parai t-il,  de  grands  dégâts  dans  les  plantations  d'oliviers. 

c  Mais  en  dehors  des  olives,  on  admet  d'une  façon  presque 
unanime  que,  si  les  étourneauz  mangent  des  cerises  ou  des  raisins, 
ils  compensent  largement  ces  méfaits  par  la  destruction  considé- 
rable qu'ils  font  d*insectes  et  de  limaces.  Il  est  vrai  qu'il  faut 
toujours  tenir  compte  du  nombre  d'individus  auxquels  on  a  affaire. 
Il  est  incontestable  que  plusieurs  espèces  d'oiseaux  se  multiplient 
tellement  parfois  qu'elles  peuvent  devenir  dangereuses;  c'est  le 
cas,  en  certaines  régions,  des  moineaux,  des  corbeaux,  des  merles, 
des  grives  et  peut-être  aussi  des  étourneaux. 

«  En  résumé,  ce  n'est  qu'accidentellement  que  Tétourneau  est 
susceptible  de  causer  des  dommages  réellement  sérieux.  A  part  ces 
exceptions,  d'ailleurs  très  rares,  rétourneau  a  droit  à  la  protection 
des  agriculteurs. 

«  P.  Larvaron.  » 

{La  Semaine  agricole^  17  octobre  1907.) 
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POUDRE  A  FAIRE  PONDRE 


De  temps  en  temps  la  quatrième  page  des  journaux  contient 
des  annonces  relatives  à  certaines  poudres  dont  l'emploi  doit 
activer  et  augmenter  la  ponte  des  poules,  leur  faciliter  la  mue,  les 
préserver  de  maintes  maladies,  les  rendre,  en  un  mot,  vigoureuses 
et  d'un  bon  rapport. 

Ces  préparations  amènent-elles  l'éleveur  au  résultat  désiré  ? 
H  est  certain  qu'une  composition  honnête  et  bien  comprise,  pou- 
vant suppléer  et  même  augmenter  dans  certains  cas  les  éléments 
que  la  volaille  rencontre  en  liberté,  ne  peut  être  que  d'un  bon 
emploi  chez  les  poules  captives  qui,  en  dehors  d  une  quantité 
suffisante  de  nourriture,  manquent  constamment  des  accessoires 
indispensables  à  un  bon  entretien. 

On  ne  peut  attendre  ces  effets  que  de  produits  intelligemment 
composés  et  contenantsur  un  volume  restreintes  éléments  néces- 
saires à  l'organisme  des  volailles  et  augmentés  d'un  excitant 
modéré  ayant  pour  but  d'activer  la  ponte  et,  partant,  de  procurer 
des  œufs  à  un  moment  où  ces  derniers  sont  rares  et  d'un  prix 
élevé. 
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Malheureusement,  beaucoup  de  fabricants  de  ces  poudres  mélan- 
gent sans  discernement  quelques  matières  plus  ou  moins  quel- 
conques et  y  joignent,  pour  obtenir  de  leur  produit  une  efficacité 
momentanée,  un  excitant  plus  qu'énergique,  dont  rabsorption 
fait  certainement  pondre  les  poules  pendant  un  certain  temps, 
mais  les  use  aussi  bien  vite,  arrêtant  la  ponte  au  lieu  delà  prolon- 
ger et  amenant  la  mort  de  la  pondeuse.  Il  en  est  ainsi  de  maintes 
compositions  qu'une  mauvaise  fabrication  rend  nuisibles  alors 
qu'elles  seraient  efficaces  si  un  mélange  bien  compris  et  honnête, 
ainsi  qu'un  dosage  modéré  intervenaient  dans  leur  apprêt. 

Lorsqu'il  est  possible  de  laisser  à  la  disposition  des  poules 
captives  un  tas  ae  fumier  entretenu  dans  un  certain  état  de  fraî- 
cheur, elles  y  rencontrent  les  trois  quarts  des  éléments  qu'elles 
recherchent.  D'abondantes  distributions  de  verdure  et  de  lacoquille 
d'huître  pilée  et  mélangée  à  la  verdure,  complètent  à  peu  près  le 
régime  qui  convient. 

Il  va  sans  dire  qu^une  bonne  et  abondante  nourriture  est  indis- 
pensable à  des  animaux  que  leur  captivité  prive  d'une  bonne 
partie  du  bien-être  qu'il  leur  faudrait. 

Le  grain  doit,  dans  ce  cas,  alterner  avec  la  pâtée  qu'on  préparera 
aussi  nutritive  et  aussi  variée  que  possible. 

Pour  éviter  l'éparpillement  du  fumier  placé  dans  une  basse- 
cour,  il  est  nécessaire  de  le  placer  dans  une  fosse  au  lieu  de  le 
laisser  en  tas  et,  pour  que  cette  fosse  ne  soit  pas  démesurément 
agrandie  par  les  grattages  des  poules,  il  est  prudent  d'en  main- 
tenir les  parois  avec  des  planches  d'exactes  dimensions. 

Ces  quelques  précautions  étant  prises,  un  nombre  raisonnable 
de  poules  entretenues  dans  un  parquet  confortable,  suffisamment 
abrité  et  ombragé,  donnera  toute  satisfaction  à  l'éleveur,  surtout 
si  ce  dernier  a  su  faire  choix  d'une  race  prolifique,  bonne  pondeuse 
et  ne  couvant  pas. 
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Correspondance. 

Elle  comprend  : 

1**  Remerciements  adressés  par  M*  Poyet,  de  Chuyor,  pour 
le  bronze  qui  lui  a  été  décerné  au  Concours  de  Bourg- 
Argental. 

Classer. 

2*"  Remerciements  de  MM.  Spitz,  Philip  Milet  et  Thoulieux 
pour  leur  admission  comme  membres  de  la  Société. 
Classer. 

3^  Propositions  de  M.  Silvestre,  au  sujet  de  son  Agenda 
agricole  et  de  T Annuaire  au*il  édite  pour  Tannée  1907. 
Transmis  à  la  Section  d  Agriculture. 

k^  Demande  formée  par  la  Société  nationale  des  Ecoles 
professionnelles  agricoles j  école  de  Salaise  (Isère),  pour 
trouver  un  jeune  homme  pouvant  remplir  l'emploi  de  profes- 
seur dans  cette  école. 

Renseignements  à  prendre  et  transmis  à  la  Section  d'Agri- 
culture. 

5®  Circulaire  du  Comité  permanent  de  la  vente  du  blé  et 
correspondance  du  l***  septembre. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

6**   Programme    envoyé  par   la    Société  industrielle   de 
Mulhousey  pour  les  prix  à  décerner  en  1908. 
Transmis  aux  Sections. 

Travaux  des  Sections. 

Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture. 
—  Réunion  du  21  septembre  1907. 

Peu  de  membres  s*étant  présentés  pour  assister  à  cette 
réunion,  et  MM.  les  Président  et  Vice-Présidents  s*étant  fait 
excuser,  il  n'a  pas  été  dressé  de  procès- verbal. 

Actes  de  TAsseinblée. 

L'an  mil  neuf  cent  sept  et  le  trois  octobre,  à  deux  heures  et 
demie  du  soir,  la  Société  d* Agriculture^  Industrie^  Sciences^ 
Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  LoirCy  s'est 
réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire  dans  Tune  des  salles 
de  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne.  . 

Quinze  membres  sont  présents. 
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En  Tabsence  de  M.  Léon  Portier,  retenu  au  Conseil  général 
réuni  en  ce  moment,  la  séance  est  présidée  par  M.  Rossillol, 
vice-président. 

Procès-verbal.  —  Le  Secrétaire  général  lit  le  procès-verbal 
de  la  dernière  Assemblée  générale  (12  septembre  1907),  qui 
est  adopté  sans  observation. 

Correspondance.  —  Diverses  questions  sont  renvoyées  à 
la  Section  d* Agriculture,  et  le  programme  de  la  Société 
Industrielle  de  MulhovLse  aux  Sections. 

Travaux  des  Sections.  —  Il  n'a  pas  été  dressé  procès- 
verbal  de  la  réunion  de  la  Section  d'Agriculture,  Horticulture 
et  Viticulture,  la  seule  qui  se  soit  réunie  en  septembre,  vu 
le  nombre  insuffisant  des  membres  présents  et  l'absence  des 
président  et  vice-présidents. 

Fêtes  du  Cinquantenaire.  —  Vu  l'absence  de  M.  Léon 
Portier^  les  délibérations  à  prendre  par  la  Commission 
sont  renvoyées  au  jeudi  10  octobre  ;  la  Commission  sera  de 
nouveau  convoquée  à  la  Chambre  de  Commerce  pour 
2  heures  du  soir. 

Admission  de  nouveaux  membres.  —  A  l'unanimité  des 
membres  présents,  sont  admis  à  faire  partie  de  la  Société  : 

M.  CosTE,  ancien  notaire,  rue  Victor-de-Laprade,  9,  à 
Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Portier  et  Biron. 

M.  DupiN,  ancien  notaire,  à  Saint-Rambert,  présenté  par 
MM.  Portier  et  Biron. 

M.  MoNTEUX  Benoit,  marchand  de  grains,  7,  rue  du  Bourg- 
Argental^  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Monteux  et 
Biron. 

M.  Reymondier,  ingénieur,  rue  Claude-Delaroa,  29,  à  Saint- 
Etienne,  présenté  par  MM.  Portier  et  Biron. 

Candidature.  —  Est  admise  à  Tunanimité  dos  membres 
présents  la  candidature  de  M.  Paul  Francisque,  propriétaire 
à  Saint-Pierre-de-Bœuf,  présenté  par  MM.  Otin,  Fillon  et 
Philip  Emile. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  et  personne  ne  demandant 
plus  la  parole,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire  général, 

J.  Biron. 
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PROCÊHERBAL  DE  U  SÉANCE  DU  7  NOVEMBRE  1907 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Correspondance.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
d'Agriculture,  d'Horticulture  et  de  Viticulture.  —  Procès-verbal 
de  la  réunion  du  19  octobre  1907.  —  Sections  réunies  de  V Indus- 
trie, des  Sciences,  et  des  Arts  et  Belles  Lettres.  —  Procès-verbal 
de  la  réunion  du  17  octobre  1907.  —  Actes  de  l'Assemblée. 
—  Adoption  du  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du  3  octobre 
1907.  —  Nécrologie.  Décès  de  M.  le  docteur  Garand  —  Alraanach 
de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France.  —  Concours  de  Bourpr- 
Argental  ;  compte  rendu.  —  Fêtes  du  Cinquantenaire.  —  Société 
d'Économie  politique,  —  Exploitation  et  exportation  des  phosphates  ; 
vœu  présenté  par  VUnion  centrale  des  Syndicats  des  Agriculteurs 
de  France.  —  46®  Congrès  des  Sociétés  savantes  de  Paris  et  des 
départements.  —  Exposition  décennale  de  V Automobile,  du  Cycle 
et  des  Sports  ;  application  de  l'alcool  dénaturé.  —  Admission  d'un 
nouveau  membre.  —  Présentation  de  candidats. 


Président  :  M.  Léon  Portier. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  quatorze,  sont  : 
MM.  Alexandre,  Biron,  Brunet,  Chirat,  Gros,  Dumas,  Loyant, 
Magand,  Marteau,  Philip  Emile,  Ploton,  Portier,  Teyssier 
et  Vallon. 

Correspondance. 

Elle  comprend  : 

1"  Lettres  de  MM.  Coste,  de  Saint-Etienne,  et  Dupin,  de 
Saint-Rambert,  remerciant  la  Société  de  leur  nomination. 
Â  classer. 

i"*  Bulletin  de  la  Société  d'Economie  Politique,  séance  du 
5  octobre  1907. 
Transmis  à  la  Section  des  Sciences. 
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3*  Circulaire  relative  à  Tacquisition  de  lVl/ma?iac7i  de  la 
Société  des  Agriculteurs  de  France. 
Voir  aux  Actes  de  rAssembloe. 

4"  Liste  des  conférences  à  faire  en  province  en  1907-1908, 
par  VEcole  libre  des  Sciences  Politiques. 
Transmis  à  la  Section  des  Sciences. 

5^  Divers  documents,  annonces  de  publications  pouvant 
intéresser  la  Section  des  Sciences. 


Travaax  des  Sections. 

Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  ViTicuLTurE.  — 
Réunion  du  19  octobre  1901.  —  Président  :  M.  Fillon; 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron,  secrétaire  général. 

Le  Secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau  les  documents 
transmis  par  l'Assemblée  générale  du  3  octobre. 

!•  La  pétition  qui  nous  est  envoyée  par  V  Union  centrale 
des  Syndicats  des  Agriculteurs  de  France,  relative  à 
l'exploitation  et  à  l'exportation  des  phosphates. 

La  Section  est  d'avis  de  Tapprouven 

2^  La  correspondance  du  Comité  permanent  de  la  vente 
du  blé  du  10  septembre  1907,  contenant  un  article  intéres- 
sant concernant  les  Sociétés  coopératives  agricoles. 

A  classer. 

3^  Le  programme  des  prix  proposés  par  la  Société  Indus^ 
trielle  de  Mulhouse,  à  décerner  en  1908. 
A  classer. 

4*  La  circulaire  concernant  les  Agendas  Silvestre  pour 
l'année  1908.  Le  nombre  des  membres  qui  en  font  la  demande 
est  trop  peu  important  pour  justifier  une  commande  directe 
par  la  Société. 

5^  La  Section  regrette  que  les  ressources  de  la  Société  ne 
lui  permettent  pas  de  souscrire  à  V Annuaire  de  VAgricul' 
ture  pour  1908,  édité  par  M.  Silvestre. 

Le  Secrétaire  général  donne  lecture  d'un  très  intéressant 
article  de  M.  Ardouin-Dumazet,  publié  par  le  Journal 
d'agHculture  pratique,  n®  du  17  octobre  1907,  intitulé  : 
Inondations  —  Incendies  de  forêts.  Cet  article  a  pour  but 
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de  prémunir  les  propriétaires  sur  le  danger  des  plantations 
de  pins,  trop  sujettes  à  périr  par  Tincendie,  et  de  les 
engager  à  multiplier  toutes  les  autres  essences  pouvant 
s'accommoder  du  terrain  et   de  l'altitude. 

La  séance  est  levée  ail  heures. 

Sections  de  l'Industrie,  des  Sciences,  et  des  Arts  et 
Belles-Lettres.  —  Réunion  du  17  octobre  1907.  —  Pré- 
sident :  M.  Loyant,  vice-président;  Secrétaire  :  M.  J.  Biron, 
secrétaire  général. 

Le  Secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau  des  documents 
transmis  par  l'Assemblée  générale  du  3  octobre  1907. 

1**  Le  programme  du  46*  Congrès  des  Sociétés  savantes  de 
Paris  et  des  départements,  qui  aura  lieu  en  1908. 

Ce  programme  sera  mis  à  la  disposition  des  Sociétaires. 

2"  Une  circulaire  de  VAutowobile^Club  de  France^  relative 
à  l'Exposition  décennale  de  l'Automobile,  du  Cycle  et  des 
Sports. 

Ce  Congrès  a  pour  but  Tapplication  de  l'alcool  dénaturé, 
et,  pour  en  faire  partie,  il  y  a  lieu,  en  envoyant  le  bulletin 
d'adhésion,  d'y  joindre  la  somme  de  20  francs.  La  Section 
estime  que,  malgré  l'intérêt  que  comporte  cette  question,  il  n'y 
aurait  sans  doute  aucun  membre  pouvant  se  déplacer  pour  se 
rendre  à  Paris,  et  qu'il  ne  convient  pas  dès  lors  d'envoyer 
l'adhésion  sollicitée. 

3^*  Le  programme  des  prix  à  décerner  en  1908  par  la 
Société  industrielle  de  Mulhouse. 

A  classer. 

La  séance  est  ensuite  remplie  par  les  diverses  questions 
relatives  à  l'organisation  des  fêtes  du  Cinquantenaire  de  la 
Société  qui  feront  l'objet  d'un  procès-verbal  spécial. 

La  séance  est  levée  à  4  h.  1/2. 

Actes  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  neuf  cent  sept  et  le  sept  novembre,  à  deux  heures  et 
demie  du  soir,  la  Société  d'Agriculture^  Industrie,  Sciences, 
Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est  réunie 
en  Assemblée  générale  ordinaire,  dans  l'une  des  salles  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 
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Quatorze  membres  sont  présents. 

Nécrologie,  —  La  séance  étant  ouverte,  M.  Léon  Portier, 
président,  prononce  les  paroles  suivantes  : 

<K  Messieurs, 

«  Depuis  sa  dernière  Assemblée  générale,  notre  Âssocia- 
«  tion  a  eu  le  malheur  de  perdre  Tun  de  ses  membres  les 
a  plus  distingués,  l'honorable  M.  Garand,  si  universellement 
ff  aimé  et  apprécié  à  Saint-Etienne  et  dans  toute  la  région, 
(c  En  votre  nom  à  tous,  j'adresse  à  sa  famille  si  éprouvée 
«  l'expression  de  nos  regrets  unanimes,  en  même  temps  que 
(K  nos  très  douloureuses  et  très  sympathiques  condoléances.  » 

ProcèS'Verbal.  —  La  parole  est  donnée  à  M.  Biron,  secré- 
taire général,  pour  lire  le  procès-verbal  de  la  dernière 
Assemblée  générale  (3  octobre  1907),  lequel  est  adopté  sans 
observation. 

Correspondance.  —  Il  est  donné  connaissance  de  la  corres- 
pondance regue  depuis  le  3  octobre  1907;  sont  transmises  aux 
Sections  les  affaires  qui  les  concernent,  et  il  est  statué  sur  la 
suivante  : 

Almanach  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France. 
—  Après  explications  données  par  le  Secrétaire  général, 
l'Assemblée  décide  qu'il  sera  fait  acquisition  de  50  exem- 
plaires de  V Almanach  de  la  Société  des  Agriculteurs  de 
France^  pour  l'année  1908.  —  Un  avis  inséré  dans  les  lettres 
de  convocation  le  fera  connaître  aux  Sociétaires. 

TRAVAUX   DBS   SECTIONS 

Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture.  — 
Lecture  est  donnée  par  le  Secrétaire  général  du  procès-verbal 
de  la  réunion  du  19  octobre  1907^  qui  est  adopté  sans  obser- 
vation. 

Section  de  V Industrie^  des  Sciences  et  des  Arts  et  Belles^ 
Lettres. —  Est  lu  également  le  procès- verbal  du  17  octobre  1907, 
de  la  réunion  des  Sections  de  l'Industrie,  des  Sciences,  des 
Arts  et  Belles- Lettres,  adopté  sans  observation. 

Concours  de  Bourg^Argental.  —  Compte  rendu.  — 
M.  Biron,  secrétaire  général,  donne  lecture  de  son  rapport 
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concernant  les  opérations  du  Concours  de  Bourg- Argental. 
Ce  rapport  est  destiné,  ainsi  que  le  palmarès  et  le  rapport  de 
la  Commission  de  visites  des  fermes,  à  former  la  petite 
brochure  qui  sera  envoyée,  selon  Tusage,  à  chacun  des 
lauréats  du  Concours. 

Quand  la  lecture  du  rapport  est  terminée,  M.  le  Président 
prend  la  parole  : 

«  Je  suis  certain,  Messieurs^  dit-il,  d'être  votre  interprète 
ce  à  tous,  en  félicitant  notre  sympathique  secrétaire  général, 
«  M.  Biron,  de  ce  compte  rendu  si  fidèle,  et  j'ajoute  si  délica- 
c(  tement  écrit.  Nous  vous  remercions  une  fois  de  plus, 
4(  Monsieur  Biron,  des  soins  minutieux  et  du  talent  que  vous 
c(  apportez  dans  Taccomplissement  de  vos  délicates  fonctions .  » 

App  laudissemen  ts . 

Fêtes  du  Cinquantenaire.  —  M.  le  Président  explique  par 
quel  concours  de  circonstances  regrettables  la  date  de  nos 
fêtes,  qui  avait  d'abord  été  fixée  au  24  novembre,  puis 
renvoyée  au  8  décembre,  vient  de  subir  encore  un  retard  et 
ne  pourra  plus  avoir  lieu  que  le  dimanche  22  décembre.  Ce 
nouveau  renvoi  provient  de  ce  que  M.  le  Maire  de 
la  ville  de  Saint-Etienne,  lorsqu'il  nous  autorisa  à  prendre 
possession  de  la  salle  des  fêtes  de  l'Hôtel  de  Ville,  le 
8  décembre,  ignorait  que  cette  salle  avait  déjà  été  promise 
par  l'un  des  adjoints,  à  la  Société  des  Arts,  pour  son  exposi- 
tion de  tableaux.  La  salle  eût  pu  être  libre  le  15  décembre, 
mais  ce  jour-là  le  local  où  doit  avoir  lieu  le  banquet  n'était 
pas  libre,  et  chacun  sait  qu'à  Saint-Etienne  les  restaurants 
et  établissements  publics  où  Ton  peut  se  réunir  en  grand 
nombre,  comme  ce  sera  le  cas  pour  notre,  fête,  sont  très 
rares.  Nous  sommes  donc  obligés,  dit  M.  le  Président, 
d'accepter  cette  date  du  22  décembre  qui  nous  est,  en  quelque 
sorte,  imposée. 

Diverses  questions  sont  posées  par  les  membres  présents, 
auxquels  il  est  répondu  par  le  secrétaire  général  qui  informe 
ses  collègues  que  les  circulaires  concernant  le  Cinquante- 
naire n'étaient  pas  encore  expédiées  ;  il  n'y  aura  donc  pas  à 
revenir  sur  une  date  qui  n'était  officiellement  connue  d'aucun 
d'eux. 

Admission  d'un  nouveau  membre.  —  Il  est  procédé  au 
vote  pour  l'admission,  comme  membre  de  la  Société,  de  : 
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M.  Paul  Francisque,  propriétaire  à  Saint-Pierre-de-Bœuf , 
présenté  par  MM.  Otin,  Fillon  et  Philip  Emile. 

Admis  à  l'unanimité. 

Présentation  de  candidats.  —   Sont  admis  à  l'unanimité 
des  membres  présents,  comme  candidats  : 

M.  Frénéa,  expert-géomètre,  22,  place  du  Peuple,  à  Saint- 
Etienne,  présenté  par  MM.  Maussier  et  Otin. 

M.  ,  Grasset,   maraîcher,    à    Saint-Priest,    présenté    par 
MM.  Portier,  Chirat  et  Teyssier. 

M.  LiGONNET  Pierre,  architecte  à  Saint-Etienne,  9,  rue  de 
Roanne,  présenté  par  MM.  Portier  et  Biron. 

M.    Sénéclauze  Marie- Joseph,    manufacturier    à   Bourg- 
Ârgental,  présenté  par  MM.  Portier  et  Biron. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  et  personne  ne  demandant 
plus  la  parole,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 


Le  Secrétaire  général, 
Biron. 
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PKOR^S-VERBÀL  DE  LA  SÉANCE   DU  5  DÉCEMBRE  1907 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Oorrespondance.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  «  des  Sections.  —  Section 
d* Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture.  —  Procès-verbal  de  la 
réunion  du  16  novembre  1907.  —  Sections  de  VLidustrie,  des 
Sciences  et  dtsArts  et  Belles-Lettres.  —  Procès-verbal  de  la  réunion 
du  21  novembre  1907.  —Actes  de  T  Assemblée.  —  Adoption  du 
procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du  7  novembre  1907.  — 
Comité  permanent  de  la  vente  du  blé.  Reprise  des  achats  directs 
par  l'armée.  —  Examen  d'un  taureau,  chez  M.  Mondet.  —  Syndicat 
de  garantie  des  Horticulteurs  de  France.  —  Les  plantations  frui- 
tières dans  les  pays  froids^  par  M.  Ch.  Baltet.  —  Les  pommes  de 
terre  fileuses.  —  Fêtes  du  Cinquantenaire.  —  Création  d  une  Caisse 
de  Crédit  agricole. — Culture  de  la  vigne  ;  mévente  du  vin.  —  Défense 
des  bois  et  forêts.  —  Démissions  de  membres.  —  Admission  de 
nouveaux  membres.  —  Présentation  de  candidats. 


Président  :  M.  Lëon  Portier. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  vingt,  sont  : 
MM.  Alexandre,  Badinand,  Bastide,  Biron,  Brunet,  Chirat, 
Cros,  Curignier,  Dumas,  Forest,  Magand  Jean,  Magand  Fleury, 
Marteau,  Martigniat,  Montaland,  Otin,  Philip  Emile,  Ploton, 
Portier  et  Tachon. 


Goppespondance. 

Elle  comprend  : 

1**  Accusé  de  réception  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique,  dos  Cultes  et  des  Beaux-Arts,  de  l'envoi  des 
annales  des  2*  et  3*  trimestres  1907. 

Classer. 

2*  Envoi,  par   le  même  ministère,  du  Bulletin  (n*  30)  du 
Comité  des  Sociétés  des  Beaux-Arts  des  départements. 
Classer. 
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3"*  Correspondance  (n®  43)  du  Comité  permanent  de  la. 
vente  du  biéy  concernant  la  reprise  des  achats  directs  et  des 
adjudications  simplifiées. 

Transmis  à  la  Section  d*Âgriculture. 

4^  Lettres  de  M.  Maussier,  s'excusant  de  ne  pouvoir,  pour 
cause  de  santé,  assister  à  la  réunion. 
Classer. 

5®  Démissions  de  membres  de  la  Société,  présentées  par 
MM.  Vidon,  député  ;  Neyret,  Dancer,  Raymond,  de  Saint- 
Etienne,  et  Claude  Teyssot  aîné,  de  Prisse  (Saôneet-Loire). 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 


Travaux  des  Sections. 

Section  d'AoRicuLTURE,  Horticulture  et  Viticulture.  — 
Réunion  du  16  novembre  1907.  —  Président  :  M.  Fillon  ; 
Secrétaire  :  M.  Courbon-Lafoye  Joseph. 

La  séance  étant  ouverte,  M.  Fillon,  président,  rend  compte, 
au  nom  de  la  Commission  désignée  par  délibération  de  la 
Section  en  date  du  14  décembre  1906,  de  la  visite  faite  chez 
M.  Mondet,  notre  collègue,  demeurant  à  TEtrat,  pour  examiner 
un  taureau  de  race  Salers.  Cette  visite  avait  pour  but  de 
constater  si  cet  animal  possédait  les  qualités  d*un  bon 
reproducteur,  et  méritait  la  prime  offerte  par  la  Société.  La 
Commission  avait  suspendu  son  jugement  jusqu'à  ce  qu'un 
concours  d'animaux  ait  eu  lieu,  et  que  le  taureau  y  étant 
présenté  soit  de  nouveau  examiné  par  un  jury  compétent. 

M.  Mondet  a  conduit  le  taureau  dont  il  s*agit  au  Concours 
agricole  de  Bourg-Argental,oùde  l'avis  unanime  des  membres 
du  jury,  le  3*  prix  seulement  lui  a  été  attribué.  En  consé- 
quence, la  Commission  ne  crât  pas  pouvoir  demander,  pour 
M.  Mondet,  la  prime  qu'il  sollicitait. 

Assurances  contre  les  accidents. —  Le  Secrétaire  général 
présent  à  la  séance,  donne  connaissance  d'une  circulaire  du 
Syndicat  de  garantie  des  Horticulteurs  de  France^  concer- 
nant les  assurances  contre  les  accidents.  Le  Bureau  est  prié 
de  demander  les  imprimés  dont  il  est  question  dans  cette 
circulaire. 

Les  Plantations  Fimitières  dans  les  pays  froids.  — 
Lecture  est    faite  d'une  très  intéressante  notice  écrite  par 
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M.  Charles  Baltet,  horticulteur  à  Troyes,  concernant  le»  plan- 
tations fruitières  dans  les  pays  froids.  Cette  lecture  intéresse 
vivement  les  auditeurs,  qui  demandent  l'insertion  dans  les 
Annales  de  la  partie  principale,  tout  au  moins,  du  travail  de 
M.  Oh.  Baltet. 

Les  pommes  de  terre  fileuses,  —  Lecture  est  faite  aussi 
d'une  Note  sur  les  pommes  de  terre  fileuses^  par 
M.  F.  Paricot,  professeur  à  TEcole  nationale  d'Agriculture 
de  Rennes. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  il  h.  1/2. 


Sections  DE  TIndustrie,  des  Sciences,  des  Arts  et  Belles- 
Lettres.  —  Réunion  du  21  novembre  1907.  —  Président  : 
M.  Méhier  Camille,  président  d'âge;  Secrétaire  :  M.  Biron, 
secrétaire  général. 

M.  Petit,  président  de  la  Section  des  Sciences,  et 
M.  Bonnet,  secrétaire,  s'étant  fait  excuser,  en  l'absence  des 
autres  présidents  et  vice-présidents,  M.  Méhier  Camille  est 
invité  à  prendre  place  au  fauteuil. 

Le  Secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau  les  diverses 
communications  renvoyées  par  l'Assemblée  générale  du 
7  novembre  ;  vu  le  faible  nombre  de  membres  présents  à 
la  séance,  l'examen  de  ces  documents  est  renvoyé  à  la 
prochaine  réunion. 


Actes  de  l'Assemblée. 


L'an  mil  neuf 
et    demie   du    soir 


cent  sept  et  le  cina  décembre,  à  deux  heures 

-,    _^    _oir,    la  Société  d'Agriculture,   Industrie^ 

Sciences^  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire 
s'est  réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire,  dans  l'une  des 
salles  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Vingt  membres  sont  présents. 

Procè5-t)er6aI.  —  M.  Léon  Portier  ayant  ouvert  la  séance, 
il  donne  la  parole  à  M.  Biron,  secrétaire  général,  pour  lire  le 
procès-verbal  de  la  dernière  assemblée  (7  novembre  1907),  qui 
est  adopté  sans  observation* 
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Correspondance.  —  Lecture  est  faite  de  la  correspondance 
reçue  depuis  la  dernière  assemblée  ;  quelques  affaires  sont 
à  classer,  une  question  concernant  la  Section  d'Agriculture 
lui  est  renvoyée. 

Démissions.  —  Il  est  donné  acte  de  leur  démission  de 
membres  de  la  Société  à  :  MM.  Neyret,  Dancer  et  Raymond, 
de  Saint-Etienne,  Teyssot  Claude,  propriétaire  à  Prisse 
(Saône-et-Loire)  et  Vidon,  député,  maire  de  Bourg-Argental. 

TRAVAUX   DES    SECTIONS 

Section  d' Agriculture ,    Horticulture  et  Viticulture.  — 
Le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  lar 
réunion  de  la  Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticul- 
ture (16  novembre  1907),  qui  est  adopté  sans  observation. 

Sections  de  Vlndustrie^  des  Sciences,  des  Arts  et  Belles- 
Lettres.  —  Lecture  est  faite  du  procès-verbal  de  la  réunion 
des  Sections  de  l'Industrie,  des  Sciences  et  des  Arts  et 
Belles-Lettres  (21  novembre  1907);  ce  procès-verbal  est 
adopté  sans  obvervation. 

Fêtes  du  Cinquantenaire.  —  Des  explications  sont  fournies 
par  M.  Portier,  président,  M.  Biron  et  M.  Ôtin,  touchant  les 
préparatifs  de  la  fête  du  Cinquantenaire  de  la  Société.  Les 
préparatifs  sont  en  bonne  voie  ;  la  maquette  d'une  médaille 
commémorative  pourra  être  placée  sous  les  regards  des 
Sociétaires  le  22  décembre. 

Le  programme,  dont  il  pourra  être  donné  connaissance  aux 
Sociétaires  et  au  public,  est  dès  à  présent  arrêté  comme  il  suit  : 

Le  matin,  rendez- vous  à  9  h.  1/2  à  la  Chambre  de 
Commerce,  d'où  la  Société  se  rendra  en  corps  à  l'Hôtel  de 
Ville  où  aura  lieu  la  réception  des  présidents  d'honneur;  un 
vin  d'honneur  sera  oflfert.  M.  le  Président  fera  l'historique 
de  la  Société. 

A  midi  et  demi  banquet  au  restaurant  Gary,  cours  Victor- 
Hugo,  auquel  seront  invités  les  députés  et  conseillers  généraux 
de  l'arrondissement  de  Saint-Etienne  et  diverses  notabilités 
de  la  ville  de  Saint-Etienne  et  de  la  région. 

Le  soir,  à  7  h.  1/2,  une  fête  musicale  sera  offerte  aux 
membres  de  la  Société  et  à  leurs  familles;  des  invitations 
seront  faites  aux  notabilités  de  Saint-Etienne  et  de  la  région. 
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À  Toccasion  de  cette  solennité,  des  médailles  seront 
décernées  aux  membres  de  la  Société  qui  se  sont  fait 
remarquer  par  leur  dévouement  à  ses  intérêts,  par  leurs 
travaux  dans  les  Concours  et  Comices,  ou  qui  ont,  dans  les 
autres  Sections,  ajouté  au  renom  de  la  Société  par  leurs 
travaux  en  matière  d'Industrie,  de  Sciences,  et  d*Ârts  et 
Belles-Lettres.  Le  Conseil  d'administration  de  la  Société 
sera  consulté,  &  cet  égard,  pour  prendre  telle  décision  qu'il 
conviendra. 

Tous  les  détails  qui  précèdent  sont  adoptés  à  l'unanimité 
des  membres  présents. 

Créaticm  (Vune  caisse  de  Crédit  agricole.  —  La  parole  est 
donnée  à  M.  Fillon,  président  de  la  Section  d'Agriculture,  qui 
explique  les  difficultés  qui  ont  été  opposées  au  désir  exprimé 

gar  un  grand  nombre  de  cultivateurs  du  canton  de  Rive-de- 
rier  de  créer  dans  cette  ville  une  Caisse  de  Crédit  agricole. 
Ces  difficultés,  ajoute-t-il,  semblent  ne  devoir  pas  être  aussi 
difficiles  à  vaincre  si  la  Caisse  était  établie  au  chef-lieu  du 
département,  et  sur  l'initiative  de  la  Société  d'Agriculture. 
On  ne  pourrait,  semble-t-il,  opposer  aucune  nn  de  non 
recevoir  pour  cette  création  qui  fonctionne  aux  deux  chefs- 
lieux  d'arrondissement  de  Montbrison  et  de  Roanne. 

L'Assemblée  prend  en  considération  la  proposition  de 
M.  Fillon,  et  nomme  une  Commission  qui  sera  chargée 
d'étudier  les  voies  et  moyens  nécessaires  pour  la  réussite  de 
l'affaire. 

Cette  Commission  est  ainsi  composée  : 

MM.  Fillon,  Magand,  Martigniat,  Marteau,  Montaland,  Otin, 
Philip  et  Tachon  membres  de  la  Société,  auxquels  il  est 
adjoint  M.  Rougier,  professeur  départemental  d'Agriculture. 

Culture  de  la  vigne;  mévente  du  vin.  —  M.  Léon  Portier 
donne  lecture  d'un  rapport  qui  lui  a  été  remis  par  M.  Dumas, 
concernant  les  conditions  dans  lesquelles  la  vigne  devrait  être 
cultivée  pour  obtenir  un  revenu  rémunérateur,  tout  en  sauve- 
gardant la  qualité  du  vin.  Ce  rapport  est  renvoyé  à  la  Section 
d'Agriculture. 

Défense  des  bois  et  forêts.  —  La  démission  d'un  membre 
de  la  Société,  lue  au  commencement  de  la  séance,  ayant 
appelé  l'attention  sur  la  question  si  importante  du 
reboisement,  M.  Otin,  au  nom  de  la  Commission  qui  a  fait 
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avec  lui  la  visite  des  exploitations  rurales  dans  le  canton  de 
Bourg-Argental,  demande  à  M.  Léon  Portier,  membre  du 
Conseil  général,  d'employer  toute  son  influence  pour  faire 
aboutir  les  nombreux  vœux  déjà  émis  à  ce  sujet.  L'urgence 
s'en  fait  sentir  chaque  jour  davantage  et  les  pouvoirs  publics 
devraient  effectuer  sans  plus  do  retard  les  mesures  inaispen- 
sables  pour  sauvegarder  l'élément  forestier. 

M.  le  Président  répond  qu'il  s'efTorcera  de  faire  adopter  le 
vœu  dont  il  s'agit  par  l'Assemblée  départementale,  mais  il 
désire  que  la  Commission  de  visite  des  fermes  du  canton  de 
Bourg-Ârgental  lui  indique ,  dans  une  note ,  les  points  principaux 
qui  ont  frappé  son  attention. 

Admission  de  nouveaux  membres.  —  11  est  procédé  au 
vote  sur  l'admission,  comme  membres  de  la  Société,  de  : 

M.  Frénéa,  expert  géomètre,  22,  place  du  Peuple,  à  Saint- 
Etienne,  présenté  par  MM.  Maussier  et  Otin. 

M.  Grasset,  maraîcher,  à  Saint-Priest,  présenté  par  MM. 
Portier,  Chirat  et  Teyssier. 

M.  LiGONNET  Pierre,  architecte,  9,  rue  de  Roanne,  présenté 
par  MM.  Portier  et  Biron. 

M.  Sénéclauze  Marie-Joseph,  manufacturier,  à  Bourg- 
Argental,  présenté  par  MM.  Portier  et  Biron. 

Ces  membres  sont  admis  à  l'unanimité  des  suffrages. 

Présen  talion  de  candidats. — Sont  admis  comme  candidats  : 

M.  Maurice  Claude,  ingénieur  civil  à  Rive-de-Gier,  présenté 
par  MM.  Fillon,  Br^iyas  et  Montaland. 

M.  CoMBARMOND,  maire  de  Pavezin,  présenté  par  MM. 
Fillon,  Bruyas,  Légat  et  Montaland. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  h.  1/2. 

Le  Secrétaire  général, 
J.  Biron. 
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PLANTATION  NOCTURNE  EN  ÉTÉ  DES  VÉGÉTAUX 

A  FEUILLES  CADUQUES 


L'on  regardait  autrefois  comme  un  obstacle  infranchissable  la 
transplantation  des  végétaux  à  feuilles  caduques  en  plein  été, 
c'est-à-dire  pendant  Pépoaue  de  la  végétation.  L'on  n'aurait  jamais 
déplacé  un  arbre  en  dehors  de  la  saison  habituelle,  soit  de 
novembre  à  mars. 

Aujourd'hui,  cette  difficulté  est  aplanie  par  la  plantation  noc- 
turne, sans  qu'il  se  produise  la  moindre  avarie  pour  ces  végétaux. 
Il  suffit  tout  simplement  d'arracher  et  de  replanter  la  nuit^  entre 
9  heures  du  soir  et  3  heures  du  ipatin,  ce  qui  donne  à  croire  que 
les  plantes  sont,  pendant  ce  laps  de  temps,  en  état  latent  ou  que 
la  sève  subit  un  arrêt  momentané. 

L'innovateur  de  cette  plantation  est  un  architecte-pavsagiste 
de  Rennes,  M.  René  Rouault,  lequel  a  fait  avec  réussite  ae  nom- 
breux essais. 

Je  tiens  à  vous  dire  ici  que  j'ai  fait  des  expériences  très  con- 
cluantes à  ce  sujet. 

En  octobre  1904,  notre  collègue  M.  Oauders,  jardinier  chez 
M.  A.  Berges,  à  Lancey,  avait  une  série  d'eucalyptus  en  pleine 
terre  et  en  forts  exemplaires.  Comme  ces  plantes  sont  assez 
difficiles  à  la  reprise,  il  ne  se  souciait  pas  de  les  rentrer. 

Je  lui  proposai  d'essayer  le  procédé  ci-dessus  décrit.  Aussitôt 
dit,  aussitôt  fait  :  nous  nous  sommes  mis  à  l'œuvre  de  suite  avec 
l'aide  de  M.  Perret,également  à  Lancey. 

Quelques  jours  après  cette  opération  nocturne,  nous  avons 
constaté  avec  plaisir  que  ces  eucalyptus  n'avaient  pas  souffert  de 
leur  déplacement,  et  ils  ont  même  continué  à  pousser  comme 
auparavant. 

D'autre  part,  le  i*''  juin  dernier,  ayant  quelques  rosiers  qui 
m'encombraient  pour  mes  cultures  et  que  je  n'avais  pu  déplacer 
en  temps  opportun,  je  me  décidai  donc  à  les  transplanter  de  nuit. 
J'opérai,  comme  il  est  dit  plus  haut,  par  une  belle  veillée,  après 
9  heures,  et  j'ai  pu  constater,  le  lendemain  et  les  jours  suivants, 
que  mes  rosiers  ne  s'étaient  pas  fanés,  et,  chose  assez  rare,  les 
roses  épanouies  n'ont  pas  flétri  et  ont  duré  aussi  longtemps  que 
leurs  congénères  sur  des  rosiers  en  pleine  végétation. 

La  plantation  ou   la  transplantation  nocturne    peut  donc    se 

f pratiquer  avec  succès,  en  toute  saison  et  sans  inconvénient,  pour 
es  végétaux  à  feuilles  caduques  comme  à  feuilles  persistantes. 

Th.  Barbb. 
{Dauphiné  horticole.) 
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LES  PLANTATIONS  FRUITIERES  DANS  LIS  PATS  FROIDS 

Par  M.  Charles  BALTET,  horticulteur  à  Troyes 

(extraits) 


A  la  suite  du  grand  hiver  1879-1880,  nous  avons  publié  une 
étude  sur  les  effets  du  froid  dans  les  jardins,  les  vergers,  les  forêts, 
et  indiqué  les  genres,  les  espèces  et  les  variétés  de  végétaux 
d'utilité  ou  d'ornement  qui  ont  résisté  ou  succombé  sous  1  action 
de  températures  basses  ayant  quelquefois  dépassé  30<>. 

Depuis  cette  dure  épreuve,  nous  avons  parcouru  de  nombreuses 
contrées  et  constaté  la  réparation  des  désastres  et  surtout  la 
vigueur  des  plantations  fruitières  sur  les  coteaux  ou  dans  la 
montagne,  sous  puissance  d'aquilon. 

A  l'automne  1906,  nous  présidions  les  jurys  d'horticulture  à 
Besançon,  à  Lyon,  à  Cernier  (Neufchâtel],  ainsi  que  le  cinquan- 
tenaire du  Congrès  pomologique  (nous  avions  présidé  la  première 
session  en  1856).  Eh  bien  !  dans  ces  réunions  a'hommes  spéciaux, 
praticiens,  proiesseurs,  propriétaires  et  planteurs,  il  a  été  forte- 
ment question  de  l'utilisation  des  friches  en  montagne  au  profit 
de  la  production  de  bons  fruits  pour  la  consommation  locale, 
l'approvisionnement  des  marchés,  le  commerce  d'exportation  ou 
les  industries  du  cidre,  du  séchage,  de  la  distillerie,  ae  la  cuisine. 
On  y  attache  une  granae  importance. 

La  discussion  continuée  à  la  session  de  1907,  à  Angers,  sera 
maintenue  au  programme  de  1908,  à  Besançon. 

Dans  le  Doubs,  un  instituteur,  M.  Longchampt,  perché  aux 
Fourgs,  à  1.100  mètres  d'altitude,  nous  exhibait  des  poires,  des 
pommes,  des  prunes,  des  cerises,  des  légumes,  des  plants,  cultivés 

far  ses  élèves.  Depuis  23  ans,  il  leur  apprend  à  planter,  à  semer, 
bouturer,  à  greffer,  de  telle  sorte  que  l'habitation  du  montagnard 
est  agrémentée  de  fruits,  de  légumes,  voire  de  fleurs,  et  les  pentes 
rocheuses  sont  boisées  de  conifères  plantés,  le  jeudi,  par  les 
écoliers,  au  milieu  des  neiges  et  des  rafales  boréales. 

Nous  y  avons  vu  des  pommes  Grand  Alexandre,  superbes  de 
grosseur  et  de  coloris,  rivalisant  avec  les  produits  de  Montreuil- 
aux-Péches  et  de  Fontenay-sous-Bois. 

Si  l'arrêt  prématuré  de  la  végétation  peut  nuire  au  développe- 
ment d'un  fruit  d'hiver,  poire  ou  pomme,  il  n'est  pas  à  craindre  à 
l'égard  d'un  fruit  à  chair  molle,  cerise  ou  prune.  Aussi,  notre 

14 
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région  nord-est  8*enriohit-elle  aveo  ses  routes  et  ses  vergers  de 
cerises  et  de  prunes,  accompagnés  de  groseilles  et  de  framboises. 

Les  pruniers  de  Bacon  et  de  Berudge  ou  Berouge  fructifient, 
en  Suisse,  aune  hauteur  de  1.200  mètres,  comme  les  cerisiers  de 
Griotte,  particulièrement  la  Griotte  du  Nord,  que  nous  retrouvons 
en  Allemagne  avec  la  Griotte  de  Kleparow,  et  région  delaVistule, 
à  côté  de  la  cerise  (?)  de  Vladimir  qui  compose,  dans  la  Pologne 
septentrionale,  des  vergers  de  dix  mille  arbres. 

Traversant  la  Savoie,  nous  côtoyons  des  vergers  du  pommier 
Cusset,  connu  par  sa  végétation  et  sa  floraison  tardives  et  par 
son  fruit  recherché  à  Tarrière-saison  ;  bonnes  notes  pour  la  culture 
et  le  commerce  que  possèdent  également  nos  Jaune  de  la  Sarthe, 
Clochard,  de  TOuest  ;  Reinette  du  Vigan,  des  Gévennes,  Reinette 
de  Champagne,  et  tant  d'autres. 

Constatons  une  observation  qui  nous  a  été  faite  en  Auvergne  : 
la  pomme  Reinette  du  Canada,  récoltée  dans  la  montagne,  se 
conserve  mieux  que  celle  de  la  plaine.  Ceci  explique  les  expé- 
ditions prolongées  de  cette  suprême  variété  par  les  cultivateurs  du 
Puy-de-Dôme,  de  TAUier  et  départements  limitrophes,  où  elle 
est  largement  cultivée,  ainsi  (}ue  la  Reinette  grise  et  Texotique 
«  Bonnet  de  Comte  3,  d'origine  incertaine. 

L^air  de  la  montagne  donne  au  fruit,  parfum,  longue  garde  et 
bonne  mine.  Un  froid  sec  accentue  encore  ces  qualités. 

Une  altitude  modeste  a  permis  en  Suisse  la  vulgarisation  des 
pommes  hâtives  Surprise,  Rambour,  Roseau,  celles  de  seconde 
saison,  Doux  d'argent.  Reinette  de  Burchardt,  les  fécondes  Reinette 
grise  d'automne,  Calville  Lesans,  Châtaigne  du  Léman,  les  tardives 
Belle  de  Pontoise,  Belle  de  Boutigné,  Belle  de  Magny,  Double  rose... 
Et  les  poiriers  Williams  et  Louise-Bonne  d^Avranches  qui  prospè- 
rent dans  la  très  rigoureuse  vallée  de  Joux,  à  1.000  mètres,  sur 
le  Jura  découvert. 

Si  nous  gagnons  les  régions  bernoise,  du  Valais,  des  Grisons 
et  de  la  Haute-Savoie,  nous  rencontrerons,  sur  les  mamelons 
argilo-calcaires  ou  siliceux,  la  noire  à  rissoles  de  Mariiez,  bonne 
à  cuire,  à  compote  ou  à  Teau-de-vie,  expédiée  vers  Nice,  à  la  fin 
de  l'année  ;  la  Blesson,  du  mont  de  Sion^  moyenne  et  d'hiver, 
bonne  au  pressoir  comme  la  précédente  ;  la  coquette  de  Certeau  ; 
les  poires  de  Maude  et  du  Miroir,  qui  rapportent  jusqu'à  800  et 
1.000  litres  de  cidre  par  arbre. 

Et  la  Berglerbirne  ?  Son  poiré  descend  des  hauteurs  d'Appenzell 
pour  tonifier  les  cuvées  trop  faibles  du  vignoble,  presoue  toutes 
du  cépage  Fendant  roux,  notre  Chasselas,  le  Gut  Edel  des  hautes 
vallées  du  Rhin. 

A  1.500  mètres,  le  Grindelwald  suisse  se  délecte  avec  le  jus  des 
pommes  Palmapfel  et  Saûer^rauac/i.  Et  la  Thurgovie  se  fait  gloire 
du  cidre  de  la  Gelber  Jacobs  Apfel  I 
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L'étude  des  variétés  fruitières  localisées  ou  acclimatées  s 'étant 
imposée  par  leurs  bonnes  qualités  en  France  ou  au  delà,  nous 
sommes  en  mesure  de  les  recommander. 

La  Pomone  oidricole  peut  apporter  un  fort  contingent  d'espèces 
bonnes  au  pressoir,  au  séchoir  ou  à  Talambic,  de  variétés  rusti- 
gues  et  généreuses,  résistant  aux  températures  extrêmes.  Le 
fruit,  tenant  bien  à  la  branche,  accomplira  sa  phase  d'élaboration 
avant  la  chute  des  feuilles  et  sera  d  une  composition  riche  en 
principes  sucrés,  parfumés,  amers,  de  façon  qu'il  en  découle  une 
boisson  agréable  à  boire,  saine,  de  conserve,  et  docile  aux  voyages. 

Quel  que  soit  le  but  de  l'entreprise,  le  propriétaire,  le  fermier 
ou  le  métaver  devront  se  procurer  avant  tout  des  arbres  jeunes  et 
sains,  en  plein  repos  de  sève,  parfaitement  racines,  mais  garantis 
quant  à  la  variété  fournie,  étiquetés  lors  de  la  livraison. 

Observons  toujours  les  prescriptions  suivantes  : 

Mise  en  jauge  jusqu'à  la  fonte  des  neiges  ou  plantation  définitive 
à  la  réception  des  arbres,  évitant  aux  racines  le  soleil,  le  hâle,  la 
gelée,  les  pluies  glaciales. 

Taille  modérée  des  rameaux  et  des  racines  ou  radicelles.  Plan- 
tation soignée,  cependant  sans  excès,  comme  s'il  s'agissait  d'un 
jardin  de  plaisance. 

Mélanger  de  bonnes  terres  ameublies  entre  les  racines,  gazons 
plaqués  ou  retournés  au  fond  du  trou  ;  herbages  à  la  surface,  à 
titre  de  paillis^  de  couverture,  ou  cailloux,  ou  scories.  Tuteurer 
de  suite  contre  les  vents  et  les  ouragans. 

Préférer  les  situations  abritées  du  vent  et  des  courants  froids 
trop  vifs.  Choisir  des  sujets  peu  élevés  de  tige,  même  buissonneux. 

Les  tiffes  vivaces  seront  préservées  des  températures  extrêmes 
par  un  badigeonnage  sanitaire  ou  par  une  chemise  de  paille,  de 
genêts,  de  roseaux,  sulfatés  si  possible.  Au  moyen  d'une  tresse 
cordée,  le  collet  de  l'arbre  se  trouvera  à  l'abri  des  déchirures 
provoquées  par  le  verglas,  la  neige  fondue  ou  par  le  dégel. 

En  résumé,  rappelons-nous  que  partout  le  verger  constitue  un 
capital  à  bons  intérêts  sonnants,  en  plaine,  sur  friches,  bordant 
les  routes,  groupé  dans  la  prairie,  et  souvent  dispersé,  ou  couron- 
nant la  montagne,  fertilisant  ses  flancs  abrupts,  ses  vallées 
négligées,  ses  plateaux  dénudés,  exposés  à  tous  les  vents. 
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LA  CONSERVATION  DES  ŒUFS 


Sous  ce  titre,  le  docteur  Campanini  passe  en  revue  dans 
VAgricoltura  tteifana,  les  différents  procédés  de  conser- 
vation des  œufs  et  propose  un  système  simple  et  efficace  qu'il 
aurait  expérimenté  et  dont  les  résultats  l'auraient  pleinement 
satisfait. 

Voici  un  extrait  de  son  travail  : 


Nous  arrivons  à  celui  que  j'ai  expérimenté  moi-même  et 
que  je  juge  le  meilleur,  surtout  pour  les  paysans  et  pour  les  petits 
agriculteurs,  d'autant  plus  qu*il  est  d*une  application  facile  et  peu 
coûteuse. 

On  enduit  les  œufs  frais  de  saindoux,  en  les  frottant  de  façon 
à  ce  que  la  graisse  bouche  bien  tous  les  pores.  On  rend  ainsi 
imperméable  la  coquille,  et  on  empêche  l'échange  gazeux  de 
l'intérieur  avec  l'extérieur  et  vice  versa.  Toute  putréfaction  est 
ainsi  rendue  impossible,  parce  que  tout  accès  est  interdit  aux 
microorganismes,  et  même  s'il  se  trouve  quelques  germes  à 
l'intérieur,  l'air  qui  se  trouve  naturellement  dans  l'œuf  n'est  pas 
sufHsant  pour  faire  vivre  les  microorganismes  :  s'il  permet 
l'éclosion  de  quelque  fermentation,  les  produits  de  cette  fermen- 
tation saturent  bien  vite  cette  faible  quantité  d'air  et  la  vie  y 
devient  impossible. 

Si  les  pores  ont  été  bien  bouchés,  non  seulement  on  aura 
empêché  les  échanges  gazeux,  mais  on  aura  encore  supprimé 
l'évaporation  de  l'eau,  et  si  nous  observons  à  une  source  de 
lumière  un  œuf,  même  après  un  an  de  préparation,  nous  pourrons 
voir  que  la  chambre  à  air  est  toujours  la  même.  De  même,  nous 
trouverons  que  l'œuf  a  exactement  le  même  poids. 

Quant  à  l'état  de  conservation,  il  est  parfait  :  aussi  bien  le  blanc 
que  le  jaune  conservent  leur  densité  et  leur  couleur  ;  ils  ne 
prennent  aucun  goût  étranger,  mais  conservent  leur  saveur 
propre.  La  seule  remarque  que  j*ai  pu  faire  a  été  un  très  léger 
épaississement  de  la  membrane  vitelline,  au  contraire  de  ce  qui 
arrive  dans  les  œufs  conservés  d'après  les  autres  procédés,  dans 
lesquels  la  diminution  de  résistance  de  la  membrane  permet  au 
jaune  de  se  répandre  dans  l'albumine. 

Le  résultat  ne  peut  donc  être  meilleur  *  pourtant  il  faut  avoir 
soin,  en  préparant  les  œufs,  de  les  enauire  uniformément  de 
graisse,  sans  en  mettre  trop.  En  outre,  en  les  déposant  dans  des 
corbeilles  ou  des  caisses  de  bois,  il  faut  mettre  dessous  une  légère 
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couohe  d'étoupe  ou  de  frisure  de  bois  et  les  ranger  de  façon  à  ce 
qu'ils  ne  se  touchent  pas  entre  eux,  en  les  séparant  avec  de 
l'étoupe.  Autrement,  aux  ^  points  de  contact,  il  se  développe  une 
moisissure  qui  pénètre  à  l'intérieur  en  y  formant  une  petite  tache 
grise  qui  donnera  à  Tœuf  une  saveur  et  une  odeur  désagréables  au 
possible. 

Autre  précaution  :  le  local  où  se  fait  la  conservation  doit  être 
parfaitement  sec.  Quant  à  la  température,  j*ai  tenu  les  œufs  ainsi 
préparés  assez  longtemps  à  la  température  de  8  à  iO  degrés 
au-dessous  de  zéro,  comme  à  la  température  de  22  à  24  degrés 
au-dessus,  sans  noter  aucune  altération. 

Des  œufs  conservés  par  moi  dans  un  milieu  d*été  très  chaud  et 
d'hiver  glacial  étaient  toujours  en  parfait  état  au  bout  d'un  an. 

Les  frais  sont  minimes,  car  20  centimes  de  saindoux  sont  suffi- 
sants pour  enduire  100  œufs  ;  la  perte  de  temps  n*est  pas  grande  : 
une  femme  adroite  peut  préparer  iOO  œufs  en  une  heure. 


POUR  EMPECHER  LA  LAITUE  DE  MONTER  EN  GRAINE 


Nous  trouvons  dans  la  «  Bande  à  Burgou  »,  publiée  en  feuilleton 
par  le  Courrier  du  Centre,  la  recette  suivante,  recueillie  en  1805 
auprès  d*un  jardinier  d*Abbeville,  par  celui  qui  devait  être 
plus  tard  le  Maréchal  Bugeaud  :  «  Quand  vous  aurez  beaucoup 
de  laitues  pommées  à  la  fois,  pour  les  conserver  dans  cet  aimable 
état  pendant  quelque  long  temps,  il  faut  passer  légèrement  un 
couteau  sous  le  pied  de  la  plante  et  couper  la  grosse  racine  qui 
lui  sert  de  pivot;  les  autres  petites  racines  suffiront  pour  la 
nourrir,  mais  ne  lui  fourniront  pas  assez  de  suc  pour  jeter  sa  tige 
en  l'air.  » 


CONTRE  LES  FOURMIS 


Du  Petit  Jardin  :  On  emploie  avec  le  plus  grand  succès,  contre 
les  fourmis,  le  vulgaire  hyposulfite  de  soude  des  photographes,  à 
raison  de  300  grammes  par  litre  d'eau.  L'innocuité  de  cet  insecti- 
cide pour  les  plantes  est  absolue,  car  on  peut  les  bassiner,  voire 
même  les  arroser  sans  le  moindre  dommage  pour  elles.  En  arro- 
sant les  nids  de  fourmis  et  les  endroits  où  elles  passent,  on  s'en 
débarrasse  définitivement. 
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L'IMPORTANCE  DU  PURIN  POUR  LES  PRAIRIES 


II  est  des  choses  qu*il  faut  dire  et  redire,  et  des  sujets  sur 
lesquels  on  est  obligé  de  revenir  sans  oesse. 

Le  rôle  que  doit  jouer  l'emploi  du  purin  en  agriculture  est  un 
de  ceH  sujets  à  répétition. 

L'industrie  du  cultivateur  8*appuie  presque  exclusivement  sur 
la  production  des  engrais.  Dès  lors,  n'est-il  pas  étonnant  de  le 
voir  négliger  une  source  certaine  de  profit?  Il  sait  cependant  que 
le  purin  de  citerne  est  un  engrais  tout  préparé,  qu  il  renferme 
l'azote,  la  potasse,  l'acide  phosphorîque  que  la  plante  demande 
pour  parvenir  à  un  haut  degré  d'accroissement. 

Les  graminées,  les  prés  surtout,  demandent  cet  engrais  si  puis- 
sant et  si  prompt.  Si  l'on  comprenait  bien  son  utilité,  l'on  ne 
rencontrerait  plus,  dans  les  cours  exiguës  de  certaines  fermes, 
des  flaques  de  purin  stationnant  parfois  des  mois  entiers  sans  être 
utilisé,  et  s'écoulant  dans  les  eaux  des  abreuvoirs,  les  chemins  et 
les  ornières. 

On  verrait,  au  contraire,  chaque  tas  de  fumier  bordé  d'une 
rigole  pour  recueillir  ce  précieux  liquide  et  le  mener  dans 
une  citerne;  l'agriculture  y  trouverait  son  proQt,  et  l'hygiène  serait 
respectée. 

De  nombreuses  expériences  ont  montré  toute  l'importance  du 
purin.  Essayons  à  notre  tour  de  faire  un  petit  calcul.  Prenons  une 
ferme  d'importance  moyenne,  renfermant  dix  bêtes  à  cornes  et  où 
le  fermier  est  soigneux  et  économe. 

Une  vache  peut  produire  en  moyenne  dix  litres  de  purin  par 
jour;  pour  10  vaches,  100  litres  par  jour  ou  36.500  litres  par  an. 
C'est  bien  suffisant  pour  arroser  copieusement  au  moins  2  hectares 
de  prairies. 

Les  frais  que  nécessiterait  l'achat  d'engrais  de  commerce  pou- 
vant remplacer  ce  purin  coûteraient,  en  quatre  ou  cinq  aAs, 
autant  que  les  frais  de  construction  d'une  citerne.  Et  encore,  faut- 
il  rappeler  que  l'herbe  arrosée  est  toujours  plus  tendre;  elle  est 
mieux  goûtée  des  animaux  domestiques  que  cette  herbe  forcée  par 
l'emploi  des  engrais  chimiques  qui,  eux,  dans  les  années  de 
sécheresse,  ne  produisent  presque  pas  d'effet. 

Peut-on,  du  moins  alléguer  que  le  transport  et  l'épandage  du 
purin  exigent  beaucoup  de  temps?  Non,  car  ce  travail  est  sou\ent 
fait  durant  les  journées  oisives,  après  une  pluie,  par  exemple,  et 
surtout  pendant  la  mauvaise  saison,  où  Ton  ne  peut  rien  faire  aux 
champs. 
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L'emploi  du  purin  se  fait  de  préférence  quand  il  est  frais,  mais 
alors  il  faut  retendre  de  deux  à  trois  fois  son  volume  d'eau,  pour 
qu'il  n'agisse  pas  avec  trop  de  force  et  brûle  les  plantes.  C'est 
aussi  à  cause  ae  cela  qu'on  choisit  autant  que  possible  un  temps 
humide. 

On  n'emploie  que  rarement  le  purin  sur  les  céréales,  parce 
qu'il  favoriserait  la  verse.  Cependant,  il  peut  être  profitaole  aux 
blés  un  peu  faibles  à  l'approche  de  l'hiver,  surtout  dans  les  sols 
légers,  sablonneux  ou  calcaires. 

Les  plantes  gourmandes  (betteraves,  houblon)  se  trouvent 
également  bien  de  l'emploi  du  purin.  Mais  c'est  avant  tout  l'engrais 
de  prédilection  des  prairies. 

L'engrais  liquide  est  de  la  sève  toute  faite  qui  arrive  rapide- 
ment aux  racines  des  plantes.  Pourtant,  si  l'effet  en  est  prompt,  il 
est  de  beaucoup  moins  durable  que  celui  produit  par  le  fumier. 
Aussi  faut-il  recommencer  la  même  opération  chaque  année. 

Peu  importe,  puisque  la  source  est  inépuisable. 

Aussi,  aux  cultivateurs  qui  ne  l'ont  pas  encore  fait,  nous  ne 
saurions  trop  recommander  de  paver  le  sol  de  leurs  étables, 
écuries,  vacheries  ou  porcheries,  et  de  faire  leur  possible  pour 
que  les  urines  non  absorbées  par  la  litière  puissent  se  rendre  par 
unerieole  dans  une  citerne,  où  elles  rejoindront  les  égouts  de  la 
cour.  Ils  pourront  ensuite  les  utiliser  pour  arroser  leur  fumier  ou 
leurs  prairies  ;  ou  bien,  comme  on  le  fait  en  Flandre,  les  mélanger 
avec  des  matières  solides  pour  en  faire  des  composts.  Quelle  que 
soit  l'utilisation  qu'on  en  veuille  faire,  il  est  un  point  sur  lequel 
tout  le  monde  doit  être  d'accord  maintenant  :  c'est  qu'il  ne  faut 
plus  laisser  perdre  de  purin. 

Jules  Péusbl. 
{La  défense  agricole  et  horticole,) 
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tome  VI,  1900-1903.  Le  patois  boulonnais,  1  vol.,  1901. 

Bourg.  —  Annales  de  la  Société  d'Emulation  et  d'Agricul- 
ture de  TAin,  année    1907. 

Bourg.  —  Bulletin  de  la  Société  Gorini,  année  1907. 

Bourges.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  du  dépar- 
tement du  Cher,  1906-1907,  n*»«  1  à  8. 

Caen.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  et  de 
Commerce  de  Caen^  septembre  à  décembre  1906,  et  1907« 
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Caen.  —  Mémoires  de  l'Académie  nationale  des  Sciences, 
Arts  et  Belles-Lettres  de  Caen,  1  vol.,  1906,  1  vol.,  1907. 

Chambért.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Histoire  naturelle 
de  Savoie,  1905. 

Clbrmont-Ferrand.  —  Bulletin  Historique  et  Scientifique 
de  l'Auvergne,  année  1906,  décembre;  année  1907,  janvier 
à  décembre. 

CoMPiÈGNE  (Seine-et-Oise).  —  Société  d'Agriculture  de 
Tarrondissement  de  Compiègne.  —  L'Agronome  praticien, 
année  1907. 

Feurs  (Loire).  —  Syndicat  des  Agriculteurs  de  France  du 
département  de  la  Loire.  Bulletins  mensuels,  1907. 

Grenoble.  —  Le  Dauphiné  horticole,  1907. 

Orknoble.  —  Bulletin  de  l'Académie  Delphinale,  année 
1906. 

Grenoble.  —  Bulletin  de  la  Société  de  Statistique  des 
Sciences  naturelles  et  des  Arts  industriels,  4*  série,  tome  IX, 
1906. 

La  Rochelle.  —  Société  des  Sciences  naturelles  do  la 
Charente-Inférieure,  Annales  de  1906  à  1907,  n*  35. 

Le  Puy.  —  Société  Agricole  et  Scientifique  de  la  Haute- 
Loire.  Mémoires  et  procès- verbaux,  1904-1 905« 

Lille.  —  Bulletin  de  l'Université  et  de  l'Académie  de 
Lille,  1907,  3  fascicules. 

Limoges  (Haute -Vienne).  —  Société  Archéologique  et 
Historique  du  Limousin,  tome  LVII,  1"  et  2*  livraisons,  1907. 

Limoges.  —  Société  d'Horticulture  de  Limoges.  Bulletins 
mensuels,  1906,  n*»  44;  1907,  n*»  45,  46  et  47. 

Limoges.  —  Société  d'Horticulture  et  d'Arboriculture, 
bulletins  de  1906,juillet  à  décembre  ;  janvier  àseptembre  1907. 

Lisieux.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de 
Botanique  du  centre  de  la  Normandie,  tome  X,  Bulletin  n*  2, 
1907. 

Luxembourg.  —  Institut  grand*ducaL  Archives,  tome  1, 1906. 
Publication  de  la  Section  Historique,  vol.  LUI,  1906. 

Lyon.  —  Lyon  horticole,  1907. 

Lyon.  —  L'Horticulture  nouvelle,  1907. 
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Lyon.  —  Bulletin  Historique  du  diocèse  de  Lyon,  1907. 

Lyon.  —  Bulletin  de  la  Société  Littéraire,  Mistoxique  et 
Archéologique  de  Lyon,  1907. 

Lyon.  —  Mémoires  de  TÂcadémie  des  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  de  Lyon,  Sciences  et  Lettres,  3*  série, 
tome  IX,  1907. 

Lyon.  —  Annales  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et 
Industrie  de  Lyon,  1906,  1  vol. 

Maçon.  —  \nnales  de  l'Académie  de  Mâcon,  3*  série, 
tome  XI,  1906. 

Mantes.  —  Bulletin  mensuel  de  la  Société  Agricole  et 
Horticole  de  l'arrondissement  de  Mantes,  année  1907. 

Marseille.  —  Revue  Horticole,  1906. 

Mbaux  (Seine-et-Marne)  —  Syndicat  agricole  de  Tarron- 
dissement  dé  Meaux.   Bulletins  mensuels,  1907. 

MoNTAUBAN.  —  Rccucil  de  l'Académie  des  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arls  de  Tamet-Garonne,  année  1906. 

MoNTBRisON.  —  Société  Archéologique  de  la  Diana. 
Publication  trimestrielle,  tome  XV,  n***  3,  4,  5,  6  et  7. 

Montpellier.  —  Mémoires  de  la  Société  Archéologique 
de  Montpellier,  tome  III,  2*  fascicule  1907.  Cartulaire  de 
Gellone;  cartulaire  d'Aniane,  1905. 

MoNTPELUER.  —  Académie  des  Sciences  et  Lettres  de 
Montpellier.  Mémoire  de  la  Section  des  Sciences,  n^  5,  1906; 
n**  6  et  7, 1907;  mémoires  de  la  Section  des  Lettres,  n*  3, 1907. 

Moulins.  —  L'Echange,  Revue  Linnéenne,  Bulletins  de 
l'année  1907. 

Moulins.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Emulation  du  Bour- 
bonnais, tome  XIV,  1906;  n*«  1  et  2,  1907. 

Nancy  (Meurthe-et-Moselle).  —  Académie  Stanislas  ; 
Mémoires,  6*  série,  tome  IV,   1907. 

Nantes.  —  Annales  de  la  Société  Académique  de  Nantes, 
1906. 

Nantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles 
de  rOuest  de  la  France,  1*'  et  2^  trimestres,  1907,  1  brochure. 
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Nkvers.  —  Société  départementale  d'Agriculture  de  la 
Nièvre.  —  Bulletins  trimestriels,  1907. 

Nîmes.  — Mémoires  de  TAcadémie  de  Nîmes,  année  1906. 

Niort.  —  Bulletin  de  la  Société  Botanique  des  Deux- 
Sèvres,  1906. 

Nouent.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Apiculture  de  l'Aube, 
année  1907. 

Orléans. — Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences, 
Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans,  année  1906,  1  vol.  l**"  se- 
mestre 1907. 

Paris.  —  Association  philotechnique.  Bulletins  mensuels, 
année  1907. 

Paris.  —  Société  nationale  d'Agriculture  de  France. 
Comptes  rendus  mensuels,  1907. 

Paris.  —  Société  des  Agriculteurs  de  France.  Bulletins 
bi*mensuels,  1907  et  compte  rendu  de  l'Assemblée  générale. 

Paris.  —  Bulletin  de  TAlliance  Française,  1907. 

Paris.  —  Bulletin  mensuel  de  l'Association  Française 
pour  l'avancement  des  Sciences,  année  1907. 

Paris,  —  Journal  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de 
France,  année  1907. 

Paris.  —  Bulletin  de  la  Société  pour  la  protection  des 
paysages  de  France,  n**  21  et  22. 

Pau.  —  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Pau, 
2*  série,  tome  XXXIV,  1906. 

Perpignan.  —  Société  Agricole,  Scientifique  et  Littéraire 
des  Pyrénées-Orientales,  48*  vol.,  1907. 

Poitiers.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
l'Ouest,  4*  trimestre  1906.  r-l*%  2*  et  3*  de  1907. 

Bulletin  et  mémoire,  2*  série,  année  1906. 

Poitiers,  —  Bulletin  de  la  Société  Académique  d'Agri- 
culture, Belles-Lettres,  Sciences  et  Arts  de  Poitiers,  n*"*  357, 
358,  359. 

Reims.  —  Bulletin  de  la  Société  Industrielle  de  Reims, 
tome  XIX,  n*  92,  1907. 
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Roanne.  —  Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'Agriculture 
et  de  Viticulture,  1906. 

RoGHEGHOUART.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des 
Sciences  et  des  Arts,  1907. 

Rodez.  —  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  rAveyron, 
tome  XVI,  !'•  et  2*  livraisons.  Procès-verbaux  des  séances 
du  30  juillet  1903  au  29  décembre  1905,  1  vol. 

Rouen.  —  Précis  analytique  des  travaux  de  T Académie 
des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Rouen  pendant  les 
années  1905-1906. 

Rouen.  —  Bulletin  de  la  Société  Libre  d'Emulation  du 
Commerce  et  de  Tlndustrie  de  la  Seine-Inférieure^  exercice 
1906,  1  vol. 

Saint-Etienne.  —  Société  de  l'Industrie  minérale.  Comptes 
rendus  mensuels  et  Bulletins,  1907. 

Saint-Etienne.  —  Société  de  Médecine  de  la  Loire.  La 
Loire  médicale.  Bulletins  mensuels,  1907. 

Sens.  —  Bulletin  de  la  Société  Archéologique  de  Sens, 
tome  XXII,  année  1906. 

Tarare.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles 
et  d'enseignement  populaire  de  Tarare,  juillet  à  décembre  1906, 
janvier  à  juin  1907. 

Toulouse.  —  Université  de  Toulouse,  Annuaire  1906-1907, 
1907-1908, 

Toulouse.  —  Université.  —  Rapport  annuel  du  Conseil, 
1  vol.,   1907. 

Toulouse.  —  Recueil  de  TAcadémie  des  Jeux  Floraux, 
1907. 

Toulouse.  —  Société  d'Histoire  naturelle  de  Toulouse. 
Bulletins  n**  2,  3  et  4,  1906. 

Tours.  —  Annales  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences, 
Arts  et  Belles-Lettres  du  département  d'Indre-et-Loire,  1906. 

Versailles.  —  Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture  du 
département  de  Seine-et*0ise,du5  octobre  1906  au  11  octobre 
1907. 

Villefranghe.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  et 
Arts  du  Beaujolais,  1907. 
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Revues  et  publteattons  périodiques. 

L*Âpiculture,  année  1907. 

Journal  d'Agriculture  pratique,  70*  année,  1907. 

Revue  des  Deux-Mondes,  année  1907. 

Revue  Horticole,  77*  année,  1907. 

Revue  Politique  et  Littéraire  (Revue  bleue),  année   1907. 

Revue  Scientifique,  année  1907. 

Bulletin  mensuel  de  TOlBce  des  renseignements  agricoles, 
année  1907. 

Bulletin  du  Laboratoire  régional  d'Entomologie  agricole 
de  Rouen,  année  1907. 

Le  Progrès  Agricole  et  Viticole,  année  1907. 

La  Semaine  Agricole,  année  1907. 

Bulletin  Statistique    et  Administratif  de  la  ville  de  Saint- 
Etienne,  année  1907. 

Société  d'Economie  politique,  compte  rendu  des  séances, 
année  1907. 

Bulletin  du  Laboratoire  régional  d'Entomologie  agricole, 
année  1907. 


Pubileatlonfi  diverses. 

Association  Française   pour    Tavancement    des  Sciences, 
compte  rendu  de  la  35®  session,  Lyon,  2  voL,  cartonnés. 

Résumé    des  Travaux  de  la  Chambre  de  Commerce  de 
Saint-Etienne  pendant  Tannée  1906,  1  broch. 

Situation  générale  des  Industries  delà  région,  1906, 1  plaq. 

L'année  Forézienne  1907,  par  M.  L.-J.  Gras,  1  brochure. 

Les  meilleurs  fruits  au  début  du  XX*  siècle  (édité  par  la 
Société  nationale  d'Horticulture  de  France),  1  beau  vol. 

Commission  météorologique  de  la  Loire.  Etude  des  orages 
et  des  tirs  contre  la  grêle  en  1905,  J.  Tachon,  1  broch. 

Congrès  national  du  Commerce  et  de  l'Industrie.  Rachat 
des  Chemins  de  fer,  1  vol. 
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La  crise  oélîcole,  ses  causes,  ses  effets,  ses  remèdes,  par 
M.  J.  Chapelle,  1  broch. 

Monographie  du  vignoble  de  Côte-Rôtie, par  M.Cl.Roux,!  br. 

Recherches   sur   Valimentation   des  jeunes   bovidés,   par 
M.  Gonin,  1  broch. 

Le  lait  écrémé  dans  Tengraissement  et  l'élevage  des  veaux, 
par  M.  Malpeaux,  1  broch. 

Quelques  considérations  sur  la  nutrition  azotée  des  vaches 
laitières,  par  M.  Â.  Mallèvre,  1  broch. 

Le   projet  d'impôt  sur  les    revenus   de   M.    Caillaux  et 
TÂgriculture.  Rapport  de  M.  Mirande,  1  broch. 

Déposition  d*un  viticulteur  devant  la  Commission  d'Enquête 
parlementaire  sur  la  Crise  Viticole,par  M.  Jean  Vidal,  1  broch. 

Société  de   TAlimentation  rationnelle  du  bétail.  Compte 
rendu  du  11*  Congrès,  23  mars  1907. 


Pabilcationfi  ëtrann^ère*. 

Gleanings  in  bee culture  (Glanage  sur  la  culture  des  abeilles), 
année  1907,  The  A.  L  Root  Co,  Médina,  Ghio. 

Missouri,  Botanical  Garden. 

Eighteenth  annual  report,  1  vol.  in-S"*  cartonné,  1907. 

University  of  Pennsylvania  : 

The  provost  report,  for  the  Year  Ending,  august  31 ,  1906, 

1  broch. 
Proceedings  of  commencement,  june  19,  1907,  1  broch. 
Proceedings  of  «  University  Day  »,february  22,1907,1  br. 
Contributions   from   the   Botanical  Laboratory  of  the 

University  of  Pennsylvania,  1  broch. 
Catalogue,  1  vol.  broché. 

Bulletin  of  the  Lloyd  Library  of  Botany,  etc.  Bulletin  n*  9, 
série  n*  5,  1  broch.  in-8*.  Cincinnati,  Ghio. 

Mycological  notes,  By  C.C.  Lloyd,  n**  24,  december  1906  ; 
n*  25,  avril  1907  ;  n^  26,  may  1907. 

The  nidulariaceae  or  «  Bird's-Nest  Funyi  »,  december  1906. 

The  Phalloids  of  Australasia,  july  1907. 

Boletim     du     Real    associaçâo    central    da    Agricultura 
Portuguera,  ^i^*  8  et  9,  1907. 
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Démission  de  membres 18,23,  34, 

Démission  de  M.Ginotdeses  fonctions  de  président 

Discours  d'installation  do  M.  Portier 

Distinctions  honorifiques 
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Echanges  internationaux  avec  rÂmériquo 17 

Ecole  de  laiterie  de  Nancy 131,  134 

Ecole  de  Salaise  (Isire) 182 

Ecole  libre  des  Sciences  politiques 185 

Election  des  membres  des  Bureaux    19,  21,  22,  23,  24,  25 

Election  de  M*  Portier,  président. . .  • 33 

Encyclopédie  agricole 127 

Etalons.  Monte  de  1907 36,  83 

Exposition  décennale  de  Tautomobile  et  Congrès  de 

Talcool  dénaturé 132 

Exposition  nationale  de  Lyon 91 

—  internationale  de  Nice 18 

—  générale  d'Horticulture  à  Lyon 82,  89 

—  horticole  et  agricole  à  Vichy 82,  89 

—  nationale  et  internationale    d'agriculture  à 

La  Haye 82,  89 

Etoumeau  (L')  est-il  un  animal  nuisible  ? • 178 


F 

Ferrandaise  (La  race  bovine) 119 

Félicitations  pour  distinctions  honorifiques 124 

Fêtes  du  3*  centenaire  d'Aldovrandi  à  Bologne 88 

Fêtes  du  cinquantenaire  de  la  Société    43,  124,  131, 

134,  183,  186,  188,  193 

Pilleurs  (Les)  de  soye  de  Vîrieu,  etc. 21 ,  22 

Fièvre  aphteuse  (vœu) 127,  132 

Finances  :  Situation  financière  au  31  décem.  1906    52,  53 

•—        Compte   rendu   financier  du    Concours  de 

Saint-Etienne 54,  55 

—        Projet  de  budget  pour  Tannée  1907 56 

Forêts  (Défense  des  bois  et) 194 

Forêts  (Incendies  de) 174 

Forêts  (Inondations,  incendies  de) 174 

Forézienne  (L'année),  par  M.  Gras 28,  31 

Fraude  sur  les  vins  (suppression  de  la).  Vœu 83,  84 

Fraudes  (Règlement  d*administr.  pour  la  répression  des)  113 

Fruitières  (Les  plantations)  dans  les  pays  froids «  191 
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G 


Gares  de  Saint-Etienne  (Retards  apportés  à  la  remise 

des  marchandises  dans  les).  •  • 129 

Orains  (Manuel  de  la  vente  coopérative  des) ,  83 

Greffage  sans  mastic 80 

Grêle  (Tirs  contre  la) 29 

H 

Horticulture  (Exposition  générale  à  Lyon) 82 

Hôtel  des  Sociétés  provinciales 28,  37 

I 

Industries  (Situation  générale  des)  de  la  région  •     122»  124 

Impôt  sur  le  revenu  (Projet  d*) 88 

Installation  du  nouveau  président,  M.  Portier  ;  discours.  37 

Institut  Carthage.  Fêtes 28,  31,  37 

Institut  International  de  Bibliographie  de  Bruxelles ...  36 

Incendies  de  forêts 174,  185 

Inondations  •  •  * 174>  185 

Lait  (Le)  écrémé  dans  l'engraissement  et  l'élevage  des 

veaux 88 

Laiterie  (Ecole  de)  de  Nancy 131,  134 

M 

Manuel  de  la  vente  coopérative  des  grains 83 

Marché  au  bétail  de  la  Villette,  à  Paris 132 

Médaille  d'or  oflerte  à  M.  Ginot,  président 33,  41 

—  (Envoi  par  la  Société  des  Agriculteurs   de 

France) 126,  128 

—  (Envoi  par  la  Société  Nationale  d'Encouragé^ 

ment  à  VÀgriculture)  •.,».,.., 126,  128 

—  (Envoi  par  la  Société  des  Aviculteurs  français) 

127,  128 

—  (Dons  de)  par  divers 134 

Monnaies  françaises  de  1774  à  1874  (Aperçu  historique 

sur  les) , r% 21 ,  22 

Monographie  du  vignoble  de  Côte-Rôtie 88,  90 

Montagnes  (Aménagement  des  terrains  en)    36,  68,  95,  98 
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Nécrologie.  —  M.  Juvîn  Jean-Pleury 23 

—  MM.  Point,  Méhier-CédiéjWisser,  Petit, 

Guillet,  abbé  Malaure 84 

—  M.  Thévenon 90 

—  M.  Pauze 133 

—  M.  Garand 187 

O 

Oignons  (Maladie  des) 79 

Oléicole  (La  crise),  par  M.  Chapelle 90 

Orages,  tirs  contre  la  grêle 29 

P 

Programme  de  la  Société  industrielle   de  Mulhouse, 

182,  183,  185,  186 
Photométrie  du  Ciel  (La),  par  M.  Zawodny. . .     28,  37,  96 
Phosphates.  Commission  de  V Union  Centrale  des  Syn- 
dicats des  Agriculteurs  de  France 132 

Police  sanitaire  des  animaux  (Loi  sur  la) 88 

Pommes  (Les^  de  terre  tileuses . .  193 

Pommes  de  terre  potagères  (Culture  des) 110 

Pondre  (Poudre  à  faire) 179 

Président  honoraire  (M.  Ginot). . , ,    33 

Président  (Election  de  M.  Portier  aux  fonctions  de). ...  33 

Plantations  fruitières  dans  les  pays  froids  (Les) 191 

Prix  Lameyran .' 1 32 

Poudre  à  faire  pondre 179 

Plantation  nocturne  des  végétaux  à  feuilles  caduques.  196 

R 

Race  ferrandaise-forézienne 19 

Race  Salers 20,  28 

Race  bovine  ferrandaise 119 

Résumé  des  travaux  de  la  Chambre  de  Commerce  de 

Saint-Etienne 96  98 

Revenu  (Projet  d^impôt  sur  le) .  • 88 

Répression  des  fraudes    (Règlement   d'administration 

publique  pour  la) 113 

Rouille  (Préservation  des  outils  de  la) 79 

Rosiéristes  (Congrès  des) 95 

Ruches  (Divisions  des) 21 

Rucher  couvert  ou  en  plein  air , 70 
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Salaise  (Ecole  professionnelle  de).  Isère 182 

Situation  agricole  (La) 118 

Sociétés  : 

^  * 

Agriculteurs  des  Pyrénées-Orientales 17 

Agriculteurs  de  France.  Réunion  des  délégués ....  27 

Demande  d'adhérents. ...  27 
Association     Française    pour    Vavancement    des 

Sciences 122 

BeauX'Arts  des  départements 190 

Centrale  d'Agriculture^  Horticulture  et  Acclima" 

tation  de  Nice  et  des  Alpes-Maritimes 18 

Départementale  agriculture  de  la  Nièvre.  Concours, 

Vœux •..     27,  122,  127 

Départementale  agriculture  de  VAllièr.  Concours, 

Vœux . , 27 

Hippique  Française  (Concours) 27 

Horticulture  de  Nancy  (Culture  du  tabacs) ...     18,  29 

Nationale  d'Horticulture 18,  29,  122 

d'f^conomiepolih'que. Résumédes  Séances.    28,31,36 

37,  96,  122  184 

Pomologique  de  France 82,  89 

Française  des  rosiéristes 95 

Club  cycliste  excursionniste 127,  129 

Industrielle  de  Mulhouse 182,  183,  185,  186 

Coopératives  agricoles 1 85 

Régionale  de  viticulture  de  Lyon 19 

Statistique  de  Paris 19 

Touristes  et  Cadets  Foréziens 88 

Tir  de  l'Observatoire 90 

Souscription.  Slatue  Lamarck 28,  30 

Soye  (Les  fîUeurs  de)  de  Yirieu,  eto 21,  22 

Statistique  agricole 97 

Subvention    du    département 38,  41 

Subvention  de  l'Etat 133 

Syndicat  d'initiative  de  la  Savoie 18,  29 

Syndicats    agricoles  (Congrès  national  des)  à  Angers  96 

Syndicats(Union  centrale  des)desAgfricufteura  de  France  185 

Syndicat  de  garantie  des  Horticulteurs  de  France. . .  191 
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T 


Tabacs  (Culture  des).  Vœu 18,  29 

Taille  des  arbres 79 

Taureaux  de  race  Siilers.  Commissioiii  M.  Mondet,  20, 

28,  36,  191 

Tirs  contre  la  grêle 29 

Transport  des  animaux  par  le  chemin  de  fer 88,  127 

U 

Union  Syndicale  des  Agriculteurs  de  France 185 

V 

Vaches  laitières  (Nutrition  azotée  des) 88 

Végétaux  (Plantation  nocturne  en  été    des)  à  feuilles 

caduques 196 

Vigne  (Culture  de  la) 194 

Vignoble  de  Côte-Rôtie  (Monographie  du) 88,  90 

Vins  (Suppression  de  la  fraude  sur  les).  Vœu. ...     83,  84 

Vin  (Mévente  du) 194 

Viticulture  (Société  régionale  de)  de  Lyon.  Réunions. .  19 

—  (Commission  parlementaire  d'enquête) 82 

—  (Vœu) 99 

Vœux  : 

Chemin  de  fer.  Retard  apporté  à  la  remise  des  mar- 
chandises dans  les  gares  de  Saint-Etienne 129 

Culture  des  tabacs 18 

Crise  viticole 99 

Fièvre  aphteuse 127.  132 

Marché  au  bétail  de  la  Villette,  à  Paris 132 

Société  d'Agriculture  de  la  Nièvre^  achat  direct  de 
blés  par  Tadministration  militaire.  Transports  d'ani- 
maux par  le  chemin  de  ier,  désinfection  des  wagons 

122,  127  129 

Wagons  (désinfection  des) 127 


Le  QérmU  :  i.  BUtOH. 


MdinRf.THriKftlU)HQIIM  à» 


ANNALES 


DB  LA 


SOCIÉTÉ  D'AGRICULTURE 

Mntrii,  M«n,  Arts  it  MlM-Utlns 

DU 

DÉPARTEMENT    DE    LA    LOIRE 

(MNami  i'HHitè  vmm  par  lient  in  17  dicMkri  1896). 


DEUXIEME       SERIE 

TOME  xxvm 

"•    volume    de    la    oolleotion 

ANNÉE    1908 


SÀINT-BTIBNNJ3 

•OGIÉTé  DB  L'IMP.  THÉOLIBR  —  J,  THOUAS  A  O'^ 

19,  Rtie  Géreat«t,  18 

ieo8 


ANNALES 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    D'AGRICULTURE 

3ii>«0tne,  dn<iu(t,  HtXê  et  6fIUi"€ei1nf 
DU     DÉPARTEMENT    DE    LA    LOIRE 

(Reconnue  d'utilité  publique  par  décret  du    ij  décembre  iSgÔ.) 


COMPOSITION 

DBS 

BUREAUX     OE     LA.     SOOIETÉ 


ANNÉE  1908 


BUREAU     GÉNÉRAL 

Président  d'honneur  ...     M.  le  Préfet  de  la  Loire. 
Président M.  Léon  Portier  <l|. 

IM.   A.  PiLLON  i  . 
M.  J.  Dumas. 

» 

Secrétaire  général M.  Joseph  Biron  Q. 

Trésorier M.  J.-J.  Bonniot  4^ 


BUREAUX  DES  SECTIONS 

section  d*Airiioiiltar«,  d'Hortlonltnre,  do  Vltionltora  «t  d*ApieiUtttr«. 

AORICULTURB 

Président M.  A.  Fillon  i. 

Vic-Président. \«-  «^-■•-■" 

Secrétaire M.  Courbon-Lafaye  Joseph. 

HORTICULTURE 

Président .M.  Emile  Philip. 

Vice-Président M.  J.  Tbyssier  (. 

Secrétaire M.  M.  Brunet. 

VITtCULTURB 

Président M.  J.-C.  Perraghon  i. 

Vice-Président M.  Bruyas,  do  Granay. 

Secrétaire M.  Ploton. 

APICULTURB 

Président M.  M.  Châtaignier. 

Vice-Président M.  Buisson. 

Secrétaire M.  Cotta. 

•eotlon    d*lndii»tjrle. 

Président M.  L.-J.  Gras  M. 

Vice -Président M.  Benoit  Clair  O. 

Secrétaire M.  L.  Gardette. 

Président M.  P.  Petit. 

Vice-Président M.  P.-B.  Haussier. 

Secréfaire M.  P.  Bonnet  M. 

••ottoB  _de«    Arts    et   IBelles-Liettre*. 

Président M.  Dumas. 

Vice^Président M.  Noël  Thiollier. 

Secrétaire M.  Cotta. 

Conservateur  du  matériel 

des  Comices  et  des  Col- 

lections M.  Ploton. 

Bibliothécaire M.  Paul  Chevalier. 

Président  honoraire  ....  M.  Jules  Euverte  ^. 

—  M.  Jules  GiNOT. 
Président  honoraire  de   la 

Section  d'Agriculture .  .  M.  Otin  fils  0  i. 

—  M.  Jean  Magand  •. 
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LISTE   GÉNÉRALE 

DES 

MEMBRES  DE    LA    SOCIÉTÉ  D'AGRICULTURE 

INDUSTRIE,   SCIKNCBS,  ARTS  ET  BELLES-LETTRES 

An  l«r  JaiiTl«r   1908. 


Membre  cThonneur  :   M.  le  Maire  de  la  ville  de  Saint-Etienne. 

Membres  titulaires  habitant  Saint-E tienne. 

MM. 

1 89 1  Alexandre  (Nicolas),  représentant  de  commerce,  35,  avenue 
Denfer  t-kochereau . 

1890  AuLAONON  (Léon),  directeur  de   la  Minoterie   Stéphanoise, 

13,  rue  de  la  Préfecture. 

1891  Baconmer,  horticulteur,  au  Quartier-Gaillard. 
1906  Badinand  (Jean),  marchand  de  vins.  14,  rue  Tréfilerie. 
1879  Bahurbl  (Joannès),  propriétaire  à  la  Falle. 

1893  Balay  (Ferdinand),  notaire,  10,  rue  de  la  Paix. 

1889  Barlbt  (Eustache),  12,  plase  Paul-Bert. 

1884  Bastide  (Théodore),  propriétaire,  1,  rue  Voltaire. 

1905  Beaupils,  plombier,  38,  rue  de  la  Bourse. 

1870  BiéxRixiJf^,  constructeur-mécanicien  à  La  Chaléassière. 

1876  BiRON  (Joseph)  Q,  chef  de  division  honoraire  de  la  Pré- 
fecture,  8,  rue  Traversière. 

1898  Blachon  ^,  directeur  de  la  Manufacture  Française  d*armes, 
cours  Fauriel. 

1903  Blanc  (Louis),  voyageur  de  commerce,  7,  rue  Benoit. 


—  6  - 

1884  Blanchard  (Jules),  négociant  en  cotons,  5,  place  MarengO. 

1892  BoDART,  directeur  du  Crédit  Lyonnais,  Saint-Étienne. 

1908  BoLLAK.  directeur   de  la  Société  des  Brasseries  Françaises 
au   Kond-Point. 

1905  BoNNBFOY  (Joseph),  chef  du  service   de   la  boucherie  aux 
Hospices  civils,  51,  rue  Michelet. 

1903  BoNNBT  O,    professeur  à  l'Ecole   Pratique  d'industrie,   à 

Monthieu. 

1904  Bonnet,   pharmacien,  11,  rue  de  la  Préfecture. 

1908  BoNNiBR,clerc  principal  de  notaire,  boulevard  Jules-Janin,  7. 

1899  BoNNiOT  (Jean-Jacques),  Q  Directeur  de  la  Société  Générale 
de  Saint-Etienne,  6,  place  de  l'Hôtel-de-Vilie. 

1883  BoRY-SoLLB,  coutelier,  17,  rue  du  Grand- Moulin. 

1902  Boulin  (Stéphane),  architecte,  19,  rue  PauUBert. 

1902  Bréchignac  (Paul),  architecte,  12,  place  Paul-Bert 

1895  Brossy  ^,  négociant,  13,  rue  des  Jardins. 

1892  Brunbt  (Mathieu),  rentier,  60,  rue  du  Treuil. 

1898  Brunon  (Emile),  maître  menuisier,  16,  rue  des  Chappes. 

1901  Buisson  (J.-B.),  ferblantier-lam piste,  15,  rue  de  la  Loire. 

1905  Chalandon,  marchand  de  bestiaux,  88,  rue  de  Roanne. 
1892  Chambovbt,  avoué,  13,  rue  des  Jardins. 

1876  Charvbt  (Henri),  négociant,  5,  place  Marengo. 

1888  Châtaignier  (Mathieu),   constructeur- mécanicien,   85^  rue 
Michelet. 

1894  Chaumarat  (Joannés),  architecte,  6,   rue  du  Chambon. 
1886  Chauvbt  (Pierre),  fabricant  de  chaux,  à  Bellevue. 

1906  Chauvbt-Aiucand,  propriétaire,  1,  rued'Annonay. 
1868  Chbvalibr  (Paul)y  libraire,  2,  rue  du  Grénéral-Foy. 

1877  Chbvrrt  (Louis),   pharmacien,  7,   rue  d'Annonay. 

1906  Chio,  marchand  de  bronzes,  15,  rue  du  Grand-Moulin. 

1901  CHiRAT(Aimé)  é,  horticulteur,  1,  rue  du  Général-Foy. 

189*2  Cholat  (Charles)  ^,   administrateur  délégué  des  Aciéries 
de  Saint-Etienne. 

1879  Clair  (Benoit)  Q,  mécanicien,  126,  rue  de  Lyon. 

1807  Clavbl,  directeur  de  llnstituiion  des  Sourds-Muets,  Saint- 
Etiopne. 
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1900  CooNBT- Robin,   grainetier,  1,  rue  de  la  République. 

1899  CoLLONOB,   négociant  en    tissus    de   caoutchouc,  route   de 
Bourg-Argental. 

1907  CosTE,  ancien  notaire,  rue  Victor-de-Laprade,  9. 

190 S  CoTTA    (Jacques- Antoine-Félix),    avoué,    12,    rue    Sainte- 
Catherine. 

1898  CouRBON,  41,  rue  Gambetta. 

1899  Courbon-Lapaye  (Joseph),  ingénieur-agronome,  3,  rue  Saint- 

Etienne. 

1887  Darne,   fabricant  d'armes,  cours  Fauriel. 
1905  Dbbiton  (Antonin),  7,  place  Marengo. 

1896  DÂCHAUO  Q,  épicier  en  gros,  7,  rue  Mi-Carôme. 

1898  Dblomier,  négociant,  rue  Saint-Jean,  i. 

1895  DBNUzièHB  (Charles)  ly»,  négociant,  6,  rue  du  Gtônéral-Foy. 

1902  DEvmAL  (Rémy),  marchand  de  bestiaux,  26,  rue  de  la  Bourse. 

1905  DoNNBT,  3,  rue  Mi-Carôme. 

1898  DoDAT,   architecte,  7,  rue  de  la  Bourse. 

1908  DoRNB,  commissaire-priseur,  4,  rue  de  la  Tour- Varan. 
1904  Drevbt,   maréchal-ferrant,  26,  rue  de  la  République. 
1890  buBŒUF  (Claudius),  négociant,  9,  rue  des  Mouliniers. 

1902  Dumas  (Joseph),  propriétaire,  13,  rue  de  la  République, 

1906  Dumas  (Barthélémy),  marchand  de  vins,  au  Soleil,  rue  de  la 

Talaudiére. 

1898  DuRiYAUx  (Charles,  rédacteur  au  Mémorial  de  (a  Loire,  12, 

rue  Gérentet. 

190"!  Emard,  vétérinaire,  9,  rue  de  la  Bourse. 

1889  Epitalon   (Antoine),    fabricant  de  rubans,  20,   rue  de  la 
Bourse. 

1862  Epitalon    (Jean -Marie),    propriétaire,   négociant,   5,    rue 
Mi-Caréme. 

1888  Falciola  \Marcel),  entrepreneur  de  plÀtreries  et  peintures, 

rue  Pailuat-de-Besset. 

1889  Fayard,  35,  avenue  Denfert-Kochereau. 

1899  Ferrier,  négociant  en  grains,  rue  de  Sorbiers. 

1890  Fessy,  teinturier,  docteur-médecin  à  La  Valette. 

1893  Fontvibillb,  entrepreneur  de  transports,  4,  rue  Traversiére* 
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1905  FoREST,  15,  rue  des  Passementiers. 

1906  FoRissiBR  (André),  rentier,  57,  rue  de  la  République. 
1894  FouoBROLLE  ^  0,  notaire,  26,  place  du  Peuple. 
1904  Frayoon,  marchand  de  métaux,  25,  rue  Michelet. 

1893  Fréminvillb  (Marie  de)  (O.I.)»  archiviste  de  la  Loire,  cours 

Fauriel. 

1907  Fréné^,  expert-géométre,  22,  place  du  Peuple. 

1894  Gachet  (Marc),  avocat,  4,  rue  du  Grand-Moulin. 

1894  Gardbttb   (Léonard),  chef  des  services  administratifs  aux 

Houillères  de  Saint-Etienne. 

1907  Garroti  O  i  photographe,  3,  rue  de  la  Paix. 

1892  Gaucher  Q  ,  fabricant  d'armes,  12,  rue  des  Creuses. 

1884  Gaurel  (Philippe),  horticulteur,  à  la  Terrasse. 

1889  Gauthier  (Antoine)  (0.  ^),  fabricant  de   rubans,    10,    rue 
Mi-Carôme. 

1868  Gàuthibr-Dumont,  5,  rue  d'Arcoie. 

1887  Gauthier  (Jean),  chapelier,  3,  rue  de  Paris. 

1901  Germain  DE  MoNTAUZAN  (M"«),  5,  rue  Mi-Caréme. 

1863  GiNOT  (Jules),  propriétaire,  4,  rue  de  la  République. 

1892  GrNOT  (Joseph),  19,   place  Marengo. 

1907  GiRAUD  (Pierre),  jardinier  au  Portail-Rouge. 

1879  Giron  (Marcellin)    ^,    négociant,    2,    rue   de  la   Riche- 
landiére. 

1883  Granobr,  notaire  honoraire,  31,  rue  de  la  Bourse. 

1900  Gras  (Louis-Joseph^  Q,  secrétaire  général  de  la  Chambre  de 

Commerce  de  Saint^Etienne. 

1886  GRiOT(Louis|i||(,ancien  ingénieur  aux  mines  de  Montrambert, 
7,  place  ae  la  Badouillére. 

1908  Guichard, vétérinaire, chefduservicesanitairedépartemental, 

5,  rue  B^lay. 

1908  GuTTON  (Etienne),    viticulteur,  rue  Michelet,  45. 

1879  GuYARD,  fabricant  de  briques  réfractaires,  rue  de  Saint-» 
Chamond. 

1895  GuYOT  (Claudius),  négociant,  10,  place  Dorian. 

1901  GuYOT,  marchand  d'épicerie  en  gros,  24,  rue  des  Jardins. 
1904  Guy-Otin  (Anatole),  horticulteur,  au  Portail-Rouge. 
1904  Herbubl  (Régis),  (artificier,  49,  rue  de  Roanne. 


li- 
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1862  Jacob,  pharmacien,  5,  rue  de  la  Loire. 

1904  Jallon  (J.-B.)f  négociant  distillateur,  23,  rue  Marengo. 
1893  Kybouro  (Daniel)y  négociant  en  rubans,  00,  rue  d'Annonay. 
1 903  KuHN,  au  Restaurant  du  Chalet  de  Solaure. 

1878  Lachmann^  vétérinaire,  26|  rue  de  la  République. 

1907  Lagabde  (db),  avocat,  18,  rue  des  Jardins. 

1892  Lbbois  (C.)  ^,  ancien  directeur  de  TEcole  Professionnelle, 
7,  place  Fourneyron. 

1905  LÉv&QUB  (Pierre),  bibliothécaire  de  la  ville  de  Saint-Etienne, 

60,  cours  Fauriel. 

1882  LiooNNBT,  entrepreneur,  9,  rue  de  Roanne. 
1907  LiooNNBT,  architecte,  9,  rue  de  Roanne. 

1891  LoRNAOB  (Paul),  agent  d'assurances,  21,  rue  de  la  Bourse. 
1881  M  ABANDON  (Jacques),  propriétaire,  colline  Sainte-Barbe. 

1895  Marcoux   (Pierre)  ^^  fabricant   de  rubans,  13,  rue  de    la 

République. 

1883  Martin  (François),  entrepreneur  de  menuiserie,  rue  Saint- 

Etienne. 

1892  Martin  (Francisque),  architecte,   rue  Saint-Etienne. 

1886  Marthouo  (Henri),  propriétaire,  15,  petite  rue  Saint-Jacques. 
1902  Masse  (Rémy),  marchand  de  bestiaux,  134,  rue  de  Roanne. 
1892  Méhibr  (Fernand),  quincaillier,  rue  de  la  Loire. 

1901  Méhibr  (Camille),  6^  rue  Sainte-Catherine. 
1890  Mbrlat,  rentier,  20,  rue  de  la  Préfecture. 

1896  MBRLLié,  agent  d'assurances,  11,  rue  des  Jardins. 

1897  Meybr^  fabricant  de  rubans,  13,  rue  de  la  Préfecture. 

1889  Milamant    (Etienne),  entrepreneur,  13,  rue  d'Annonay. 

1896  MoNMiLLON  (Pierre),  entrepreneur,  11,  rue  de  Lodi. 

1895  MoNTAONB  (Jean-Baptiste)  Q,  propriétaire,  2,   rue  Camille- 
Colard. 

1907  MoNTBUx,  marchand  de  grains,  7,  rue  du  Bourg-Argental. 

1902  MoNTUCLARD  (Mathicu),  architecte,  14,  rue  de  TAlma. 

1898  MuLCBY  (Alphonse),  7,  rue  de  la  Bourse. 

1890  MuLLBR  (Bernard),  fabricant  de  foudres,  19,  rue  Montebello. 
1892  MuLSANT  0>  avocat,  2,  rue  fialay. 
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1896  MuRouB  (Daniel)  ijf^,  directeur  des  mines  de  Montramberty 
1,  rue  Saint-Honoré. 

1904  Nbyron  de  Saint-Julien  (Aimé),  27,  cours  Victor-Hugo. 

1890  Olivier  (Joannès).  entrepreneur  de  transports,  avenue  Den- 
fert-R4)cbereau. 

1890  Ollier,  propriétaire,  14,  rue  Gambetta. 
1868  Otin  (Antoine)  0  é,  horticulteur,  à  Solaure. 

1903  Paysal  Pierre,  marchand  de  vins,  26,  rue  d'Annonay. 

1893  Pbrrachon  (i.-C.)  (,    propriétaire  et  viticulteur,  5,  place 
de  l'Hôtel-de  Ville. 

1904  Pbtit  (Paul),  directeur  de  la  Société  des  Houillères  de  Saint- 

Etienne,  13,  rue  des  Jardins. 

1905  Pbuvbrgnb  (René),  avocat,  22,  rue  d'Arcole. 

1892  Pbyrbt  [Lucien),  négociant,  9,  rue  de  la  République. 

1896  Pin  (René),   fabricant  de   clôtures,    5,   rue   Jean-Claude- 

Tissot. 

1886  Pionol  (P.),  propriétaire,  8,  rue  du  Treuil. 

1889  Ploton,   rentier,  21,  rue  Marengo. 

1890  PoNSON  (Ambroise;,  9,  rue  d'Arcole. 

1907  Portier  (Léon)  Q,  avocat,  25,  rue  Michelet,  Saint-Etienne. 

1897  Prajalas,  médecin-vétérinaire,  1,  rue  de  la  Tour-de- Varan. 
1905  Prébbt  (Louis),  menuisier,  29,  rue  Tarentaize. 

1891  Preynat  (Jean-Baptiste),  marchand  de  rouenneries,  4,  rue 

Michelet. 

1895  Rattibr  (Paul),  épicier  en  gros,  17,  rue  Sainte-Catherine. 
1879  Réocrbux,  quincaillier,  23,  rue  de  la  Loire. 

1896  Richard  (Pierre),  ingénieur  civil,  7,  place  Paul-Bert. 

1889  Rbvollibr  (Louis),  rentier,  4,  rue  Saint-Honoré. 

1907  Rbymondibr,  ingénieur,  29,  rue  Claude-Delaroa. 

1862  Rivolibr  iJ.-B)   i},  fabricant  d'armes,  11-13,  rue    César- 
Bertholon. 

1886  Robert  (Jean-Pierre),  fabricant  de  fourneaux,  13,  rue  de  Lyon. 

1897  RocHEH.   agent  principal  de    la  Compagnie  de  VUnion^  13; 

place  Dorian. 
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1891  RossiLLOL,  chef  du  contentieux  aux  mines  de  la  Loire,  2, 

place  Marengo. 

1902  Saonard    (Pierre- Antoine )y   propriétaire,    48,   rue   de    la 

Bourse. 

1907  ScHOBLBR,  négociant  en  vins,  60,  rue  Sainte-Barbe. 

1885  SiMONBT,  entrepreneur,  place  Chapelon. 

1893  Staron  (Pierre)  ijf(,  fabricant  de  rubans,  2,   rue  de   la   Ré- 
publique. 

1903  Tachon,  professeur  à  PEcole  Pratique  d'industrie,    16,  rue 

Beaubrun. 

1903  Tbstbnoirb-Lapaybttb  (P.),  ancien  notaire,  28,  rue  de  la 

Bourse. 

1878  Teyssibr  (Joseph)  é,  propriétaire,  26,  rue  de  la  Badouillére. 

1892  Thiolubr  (Félix)  Iffi,  archéologue,  28,  rue  de  la  Bourse. 

1901  Thiollibr(NoôI),  notaire,  28,  rue  de  la  Bourse. 

1895  Thiolubr  (Louis),  conseiller  général,  négociant,  rue  de  la 
Préfecture,  42. 

1883  THOMAS-JAvrr  (Gabrid),  architecte,  8,  rue  des  Jardins. 

1897  Thomas  (Joannès),  directeur  du  Mémorial  de  la  LoirCy  12,  rue 
Gérentet. 

1891  Vallat  (Pétrus),  négociant,  4,  rue  d'Urfé. 

1885  Vantaiol  (Aimé),  sellier-carrossier,  9,  rue  de  la  Préfecture. 

1883  Vbronbttb  fils,  entrepreneur,  20,  rue  du  Regard. 

1881  Vernby-Carron  aîné  ^,   fabricant  d*armes,  27,  rue  de  la 
République. 

1904  VoLPBTTE  (Félix),  prêtre,  8,  rue  Palluat-de-B^sset. 


Membres  titulaires  habitant  hors  Saint -Etienne, 
MM. 
1903.  A.LL4RDON,  fondeur  de  dire,  à  Grand'Croix. 
1896  AuLAONB  (Vital),  vétérinaire,  à  La  Ricamarie. 
1902  AuLAONiBR,  notaire,  à  Saint-^Salmier. 
1863  Barrallon  (Antony),  propriétaire,  à  Sorbiers. 

1908  Barralon,  fermier  à  Rigaudin,  commune  de  Saint-Julien- 
en-Jarrez. 
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1893  Bastidb  (Jean),  à    La  Chîorarie,  commune  de   Roche-la-> 
Molière. 

1905  Baudot-Sirvanton  (PhiliberO,  ingénieur  divisionnaire  à  la 

Compagnie  des  mines  de  Roche-la-Moliôro  et  Firminy,  au 
Chambon-Feugerolles. 

1908  Bbllbuf,  entrepreneur,  à  Andrézieux. 

1889  Bbnby,  de  la  Maison  Beney,  Lamaud  et  Musset,  quai  Saint- 

Antoine,  36,  Lyon. 

1897  Berlibr  (Benoit),  à  Trablaine,  commune  du  Chambon. 

1906  Bbssy  (Antoine-Louis),    à  Grôzieux-le-Marchô,  par  Saint- 

Symphorien-sur-Coize  (Rhône). 

1906  Bessy  (André|,    propriétaire   aux  Platanes,  commune  du 
Chambon-Feugerolles. 

1896  Bonnbt  (Pierre),   entrepreneur  de  mines,    à    Saint-Jean- 
Bonnefonds. 

1905  BouoET  (Benoit),  fabricant  de  fourneaux,  place  de  la  Liberté, 
à  Saini-Chamond. 

1905  Bourrbillb  (Frédéric-Biaise),  vétérinaire,  à  Saint-Chamond. 

1902  BouviBR  (Jean-Phiiippe),  propriétaire,  à  Ghaussitre,  com- 

mune de  8aint-Régis-du-Ck)in. 

1886  Brbzbnaud  (db),  inspecteur  d'agriculture  à  Quintenas,  prés 
Annonay  (Ardéche). 

1883  Bruchbt  (Jean)  é  ^  horticulteur,  à  Saint-Rambert-sur-Loire. 

1899  Brun,  propriétaire  aux  Gumines,  commune  de  L'Etral. 

1899  Broyas  (Joannés),  horticulteur,  à  Saint-Chamond. 

1890  Bruyas    (Etienne),  propriétaire    à    Granay,   commune   de 

Château  neuf. 

1903  Buisson  (Pierre),  fermier  au  Roule,  commune  de  la  Talau- 

diére. 

1898  Cbllard    (Henri),    propriétaire    et   négociant,    à    Bourg- 
Argental. 

1895  CHAMBBRT(Jean),propriétaireàCotatay,communeduChambon 

1886  Charlot,  moulinier  à  Pontpailler,  commune  de  Pélussin. 

1895  Charpin-Fbugerollbs  (le  comte  André  de),  propriétaire  au 
château  de  Feugerolles,  au  Chambon-Feugerolles. 

1902  Chataonon  (Pierre),  notaire,  à  Rive-de-Gier. 

1905  Chataignon  (J.-F.-M.),  propriétaire  à  They,  par  Saint-Paul- 
en-Jarez. 
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1907  Chataionon  (Joseph),    propriétaire  à  They,  co: 

Sainl-Paul-en-Jarez. 
1905  Cbatblain,  vétérinaire,  &  Rive-de^Gier. 

1889  Chazay,  rue  Richagneux.  1,  à.  Saint-Julien-en-Ja 

1894  CoGNBT  (Joanny)  t  ,  cultivateur,  i   Saloig&eux, 

de  Cellieu. 

1899  CooNBT,  (Philippe),  viticulteur,  à  Chagoon. 

1879  C<BUR  (l'abbé),  directeur  de  la  Maison   Paternelli 

Genest-Lerpt. 
1863  CoKNBT  (C.-M.),  professeur  de  IangueB,iFaubury 

de  Rocbetaillée. 

1895  Colomb  (Laurent),  propriétaire,  à  laTalaudiére. 

1908  CoMBARHOND,  maire dfl  Pavezin. 

1890  CouRBON  (Jean),  à  Lafaye,  commune  de  Marihes. 

1895  Gros  (Pierre),  rentier,  à  Patroa,  maison  Baratin 

1897  Crozb,  cultivateur  à  la  Bertrandière,  commune  d 

1868  Crozbt  (Emile),  ingénieur-constructeur,  au  Cha 
geroUes. 

1904  CuRiNiBR  (Henri),  maréchal-ferrant,  au  Chambon 

1905  Darnon  [Antoine),  agriculteur,  •!  Saint-PauUen-Jf 

1904  Davézb  (Clément),  caissier  principal  de  la  Com 

minesde  Roche* la> Molière  et  Firmiof,  au  Pel 
commune  de  Fraisse. 
1892  DâcHBLSTTB-DssPiBRRB  (Joseph)  U,  manufocturier 

1905  DÂPLAsaisux  [Barthélémy),  maître  de  forges,  à  Ri 
SRVIBUX  [Antoine),    agi 

Saint-Paul-en-Jarez, 
1 892  Dbsjoyaux  (Joseph),   agriculteur   au  Grand-Clos 
Saint-Galmier. 

1900  DuBANCRBT,  Cultivateur  à  TrAmoulin,  commune 

Genest-Lerpt. 
1907  DupiN,  ancien  notaire,  à  Saint -Ramberl. 

1905.  DuRBUiL,  vétérinaire,  84,  rue  de  la  République 

Chamond. 
1899  Faurb  (Claude-Marie),  fermier,  à  la  Rivoire,  « 

Sain  t-Jean-BoDoe  fonds. 
1903  Fbrraton,  propriétaire  iCizeron,  commune  de  Sa 

Lerpt. 
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1877  FiLLON    (Antoine)   {,    propriétaire  au   Puits-du-Chàteau,  à 
RÎYe-de-Gier. 

1901  Fond  (Antoine),  fermier  à  Grangeneuve,  commune  d'Izieux. 

1904  FouRNiBR(Augu8te),notaireetmaire,àSaint-(jenest-Malifaux. 

1904  FouRNiBR   (Jacques),   propriétaire    au    Vigneron,  commune 
d'Unieux. 

1887  Gabbrt  (Auguste),  ingénieur  civil,  1,  rue  d'Arpot,  à  Vienne 

(Isère). 

1898  Gaillbt  (Louis),  propriétaire  à  Saint-PauUen-Cornillon. 

1904  Gapiand  (Joannès),  industriel,  à  Saint-Rambert-sur-Loire. 

1904  Gat  (Antoine),  hôtelier,  à  Saint-Paul-en-Jarez. 

1870  GiLLiBR   (Victor),     manufacturier,    à     Saint-Julien-Molin- 
Molette. 

1901  Girard  (J.-B.),  propriétaire  et  maire  de  Tartaras. 

1906  GoNNON  (Louis),  marchand  de  bestiaux,  à  L'Horme. 

1907  Grassbt,  maraîcher,  à  Saint-Priest. 

1904  GuiLHON    (E'^est)    fils,    imprimeur-cartonnier,   rue    Asile- 
Alamagny,  à  Saint-Chamond. 

1885  GuiNAND,  notaire,  à  Saint-Genis-Terrenoire. 
1904  HivBRT  (Benoît),  négociant  en  vins,  à  Chazeau. 

1896  HuooT  (Adolphe),  directeur  de  la  Société  anonyme  des  Forges 

et  Aciéries  de  Firminy. 

1904  JoANNON  (P.),  fabricant  de  lacets,  conseiller  général,  maire 

d'Izieux. 

1907  JuviN,  agriculteur,  à  la  Rossary,  commune  de  Saiot-Paul- 
en-Jarez. 

1894  Laval  (J.-M.),  boucher,  à  La  Talaudiére. 

1905  Lbgat  (André),  à  la  Rabarie,  commune  de  Sainte-Croix. 

1897  Lovant,  propriétaire  à  Saint-Jean-Bonnefonds. 

1865  Maqand  (Jean)  t,  propriétaire,  à  TEtrat* 

1899  Maqand  (Fleury),  à  la  ferme  des  Olliéres,  L'Etrat. 

1888  Marrbl  (Charles)  i^^  maître  de  forges,  à  R;ve-de-Gi<'r. 
1888  Marrbl  (Etienne),  maître  de  forges,  à  Rive-de-Gier. 

1897  Marrbl  (Henri-Alexandre),  maître  de  forges,  à  Rive-de  Gier. 

1904  Martbau  (Henry),  employé  agronome  à  la  Compagnie  des 
Mines  de  Roche-la- Molière  et  Firminy,  à  Firminy. 

1893  Martigniat  \Jean)  t, expert-géomètre,  au  Bouchet,  commune 
du  Chambon. 
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908  Maurice,  ingénieur  civil,  à  Rive-de-Gier 

861  Maussibr,  ingénieur,  à  Saint-Galraier. 

895  Mazbnod(E.),  cultivateur,  à  La  Roche,  commune  de  Saint- 
Etienne,  section  de  Valbenotte. 

902  Mazbnod  (Etienne),  agriculteur,  au  Vieil-Albuzy,  commune 
de  Saint-Christo-en-Jarez. 

886  MéasMOND,    entrepreneur    de   |<  ii.tures    et    plàtreries,    à 

Firminy. 

905  MoNDBT(Loui8),  fermier  au  Bae-Bruneau,  commune  de  l'Etrat. 

887  MoNTALAND,  propriétaire,  à  Saint-Crenis-Tcrrenoire. 

890  Montoolpibr(db)  C.^,  préeidentde  laChambre  de  Commerce 
de  Saint-Etienne,  directeur  des  Forges  et  Aciéries  de  la 
Marine,  à  Saint-Chamond. 

902  MoNTBUX  (J.-B.),  propriétaire,  à  Planfoy. 

893  Néron,  dôputé,  propriétaire  au  Flachat,  par  Monistroi- 
8ur-Loire  (Haute- Loire). 

903  Neymb  (Christophe),  à  la  Chabure,  commune  dlzieux. 

897  Ollaonibr  (Barthélémy),  minotier,  rue  Juies-Duclos,  à 
Saint-Chamond. 

880  Oriol  (Benoit)  ^,  fabricant  de  lacets,  à  Saint-Chamond. 

904  Oriol  (Michel),  cultivateur  à  Vizillon,  commune  de  Saint- 

Paul-en-Jarez 

903  Palluat  dc  Bbssbt  (le  comte  Hoger),  propriétaire,  avenue 
de  TAIma,  10.  Pans. 

903  Parbt  (Jean),  propriétaire,  maire  de  Ghavanay. 

907  Paul  (Francisque),  propriétaire,  à  Saint-Pierre-de-Bœuf. 

905  Payrb  (Antoine),  propriétaire  à  Bayolle,  commune  de  Saint- 

Paul -en- Jarez. 

900  Pbrrichon  (Jean),  cultivateur  à  Colombier,  commune  de 
Saint-Jean-Bonnefonds. 

907  Pbrrin,  horticulteur,  à  Grigny,  (Rhône). 

886  Philip  (Emile),  propriétaire  à  la  Réardiére,  commune  de 
Saint-Gtonest-Lerpt. 

907  Philip  (Emile)  fils,  à  la  Réà^rdiére,  commune  de  Saint-Genest- 
Lerpt. 

907  Pinay  (Benoît),  marchand  de  bestiaux,  à  Vaifleury. 
907  Pinay  (Martin),  agriculteur,  à  Vaifleury. 
905  Plotton  (Jacqups),  cultivateur,  à  Vil lars. 
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1900  PoiRiBR  (Constant),  propriétaire,  à  Pélussin. 

1896  Rblavb  0>  maitre-teinturier,  à  Saint-Just-sur-Loire. 

1903  Rbvolon  (JérOme),  propriétaire,  conseiller  général,  maire  de 

Roizey. 

1864  RocHBTAiLLÉB  (  baron  Vital  de)  ^^   propriétaire  à  Nantas, 
commune  de  Saint-Jean-Bonnefonds. 

1892  RoussBT  t,  métallurgiste,  à  Saint- Victor-sur-Loire. 

1907  Sénéclauzb,  manufacturier  à  Bourg-Ârgental. 

1881  Serve -CosTB  t,  propriétaire,  à  Porte-Broc,  près  Annonay 
(Ardèche). 

1868  Soleil  (Henri),  propriétaire,  à  Saint-Genest-Lerpt. 

1904  Tamet   (Pierre),  cultivateur,  à  Feugerolles,  commune    du 

Cbambon-Feugerolles. 

1907  Thoulieux,  industriel,  à  Saint-Chamond. 

1902  Toussaint  (Jules),  propriétaire,  à  Bourbouillon,  près  Rive- 
de-Gier. 

1905  Vallon  (Rémy),  entrepreneur  de  travaux  publics,  à  Sorbiers. 

1896  Voisin  (Honoré)  i^,  directeur  des  mines  de  Roche-la- Molière 
et  Firminy. 

1886  VoLAND  alnéy  fabricant  de  treillages,  à  Oullins  (Rhône). 


Membres  correspondante, 

1902  Da  CuNHA  (Xavier),  bibliothécaire  de  la  ville  de  Lisbonne, 
rue  de  Saint-Bartholomeu.  12-2*  (Portugal). 

1866  EuvBRTB  (Jules)  i^y  rue  du  Pré-aux-Olercs,   18,  Paris. 
1907  Spitz,  53,  rue  du  Poteau,  à  Paris,  Montmartre. 
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PROCÉHERBAL  DE  Là  SÉANCE  DO  16  JANVIER  1908 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Gorrespondanoe.  —Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
d* Agriculture f  d'Horticulture  et  Viticulture,  —  Procès-verbal 
de  la  réunion  du  14  décembre  1907.  —  Sections  réunies  de  V Indus- 
trie^ des  Sciences  et  des  Arts  et  Belles -Lettres,  —  Procès-verbal 
de  la  réunion  du  19  décembre  1907.  —  Actes  de  rAssemblée. 
—  Adoption  du  procès- verbal  de  l'Assemblée  généraledu  5  décembre 
1907.  —  Conseils  pour  la  culture  de  la  vigne.  —  Comité  permanent 
de  la  vente  du  blé.  Reprise  des  achats  directs  par  l'administration 
militaire.  Concours  d  animaux  de  boucherie  engraissés,  à  Saint- 
Etienne.  —  Concours  agricole  en  1908.  Préparation  de  la  visite  des 
fermes  dans  les  cantons  de  Rive-de-Gier  et  de  Saint-Chamond.  — 
Compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  en  1907.  —  46«  Congrès 
des  Sociétés  savantes,  à  Paris.  —  Programme  du  Concours  agricole 
de  Paris.  —  Souscription  pour  la  mission  Charcot.  —  Elections  des 
Bureaux  :  de  la  Société,  des  Sections  et  des  Sous-Sections.  —  Dé- 
mission de  membres.  —  Admission  de  nouveaux  membres.  —  Pré- 
sentation de  candidats. 


Président  :  M.  Léon  Portier. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  vingt-sept,  sont  : 
MM.  Alexandre,  Badinand,  Biron,  Bonnet,  Bory-Solle, 
Brunet,  Buisson,  Châtaignier,  Chirat,  Dumas,  Dupin,  Ginot, 
Loyant,  Magand  Jean,  Magand  Fleury,  Marteau,  Montaland, 
Otin,  Philip  Emile,  Philip  fils,  Prajalas,  Ploton,  Portier, 
Rossillol,  Sagnard,  Teyssier  et  Thomas -Ja vit. 

Goppespondance . 

Elle  comprend  : 

i""  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique 
et  des  Beaux-Arts  concernant  le  46*  Congrès  des  Sociétés 
savantes  qui  doit  avoir  lieu,  à  Paris,  du  22  au  24  avril  1908. 

Transmis  à  la  Section  des  Sciences. 


I 
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2^  Envoi,  par  M.  le  Ministre  derAgriculture,  du  programme 
relatif  au  Concours  général  agricole  qui  se  tiendra  à  Paris, 
du  16  au  24  mars  1908. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

3*  Envoi,  par  la  Société  d'économie  politique^  du  résumé 
des  conférences  qui  ont  eu  lieu  les  5  novembre  et  5  décembre 
1907,  concernant  renseignement  populaire,  l'économie 
populaire  et  la  crise  aux  Etats-Unis. 

Transmis  à  la  Section  des  Sciences. 

4"^  Demande  de  souscription,  par  la  mission  Cbarcot,  en 
faveur  d'une  nouvelle  expédition  au  pôle  sud. 
Transmis  à  la  Section  des  Sciences. 

5"  Démissions  de  membres   de  la  Société,  envoyées  par  : 
MM.  Rioufol  et  Denis-Legros,  de  Saint-Etienne. 
Voir  aux  Actes  de  l'assemblée. 


Travaux  des  Secttons. 

Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture.  — 
Réunion  du  14  décembre  1907.  —  Président  :  M.  Fillon; 
Secrétaire  :   M.  Biron,  secrétaire  général. 

Culture  de  la  vigne.  —  Le  secrétaire  général  donne 
lecture  de  la  communication  faite  par  M.  Dumas,  à  l'Assem- 
blée générale  du  5  décembre,  concernant  les  conseils  à  donner 
aux  propriétaires  touchant  la  culture  de  la  vigne.  Il  est 
décidé  que  ces  conseils  seront  insérés  dans  les  Annales^  et 
adressés  à  la  presse  qui  pourra  les  insérer. 

Comité  permanent  de  la  vente  du  blé.  —  Reprise  des 
achats  directs  par  V administration  militaire.  —  Le  secré- 
taire général  communique  une  circulaire  envoyée  par  le 
Comité  permanent  de  la  vente  du  blé,  de  laquelle  il  résulte 

3ue  l'administration  militaire  vient  de  reprendre  les  achats 
irects  aux  propriétaires,  et  a  pris  des  mesures  pour  procé- 
der, quand  cela  est  possible,  à  des  adjudications  simplifiées. 

Elections  des  Bureaux  des  Sections  et  Sous^Sections.  — 
A  l'unanimité,  et  par  acclamation,  les  Bureaux  de  la  Section 
dAgriculture  et  des  Sous-Sections  sont  constitués  comme  ils 
Tétaient  pendant  l'année  1907. 


I 


—  19  — 
En  conséquence,  sont  élus: 

SECTION    d'agriculture,   HORTICULTURE  ET  VITICULTURE. 

Président M.  Fillon. 

Vice-président . .  M .  Rossillol . 

—  M.  Loyant. 

Secrétaire M.  Courbon-Lafaye  Joseph. 

SOUS-SECTION   d'horticulture. 

Président M.  Philip. 

Vice-président..     M.  Teyssier. 
Secrétaire M,  Brunet. 

sous-section  de  viticulture. 

Président M .  J.-C.  Perrachon . 

Vice-Président,.     M.  Bruyas,  de  Granay. 
Secrétaire M .   Ploton . 

sous-section  d'apiculture. 

Président M .  Châtaignier. 

Vice-Président .  •     M .  Buisson . 
Secrétaire M.  Cotta. 

L*ordre   du    jour  étant    épuisé,    la   séance   est    levée  à 
11  heures. 


Sections  réunies  de  l'Industrie,  des  Sciences  et  des 
Arts  et  Belles-Lettres.  —  Réunion  du  19  décembre  1907. 
—  Président:  M.  Meyer  Camille;  Secrétaire  :  M.  Bonnet. 

MM.  les  présidents  de  Section  s'étant  fait  excuser,  la  séance 
est  présidée  par  M.  Meyer  Camille,  président  d'âge. 

La  séance  étant  ouverte,  à  Tunanimité  des  membres 
présents,  et  par  acclamation,  les  Bureaux  des  trois  Sections 
sont  réélus  pour  Tannée  1908. 

Les  Bureaux  seront  donc  ainsi  constitués  : 

section  d'industrie. 

Président M .  Gras. 

Vice-président..     M.   Benoit  Clair. 
Secrétaire M.  L.  Gardette. 
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SECTION  DBS  SCIENCES. 


Président M .  P.  Petit. 

Vice-président . .  M .  Maussier. 

Secrétaire M .  P.  Bonnet. 

SECTION  DES  ARTS  ET    BELLES-LETTRES. 

Président ...  M .  Dumas . 

Vice-Président..  M.  Noël  Thiollier. 

Secrétaire M  •  Cotta. 

L'ordre    du  jour  étant  épuisé,    la   séance    est   levée    à 
3  heures. 


Actes  de  l'Asseiubl<^>* 


A  l'ouverture  de  la  séance,  M.  Lt'^on  Portier,  président, 
explique  que  la  réunion  de  janvier  a  dû  être  retardée  cette 
année  parce  que  la  salle  des  séances  de  la  Chambre  de  Com- 
merce était  occupée,  à  la  date  réglementaire,  par  l'enquête 
faite  par  M.  Klotz,  membre  du  Parlement,  sur  les  questions 
douanières  (1). 

ProcèS'Verb&L  —  Le  procès-verbal  de  l'Assemblée 
générale  ordinaire  du  5  décembre  1907  est  adopté,  avec 
une  rectification  proposée  par  M.  Ginot,  président  honoraire, 
laquelle  est  immédiatement  effectuée. 

Démissions.  —  Acte  est  donné  par  l'Assemblée,  de  la 
démission  de  membres  de  la  Société  envoyée  par  :  MM. 
Rioufol  et  Denis-Legros,  de  Saint-Etienne. 

TRAVAUX    DES   SECTIONS 

Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture.  — 
Lecture  est  faite  par  le  Secrétaire  général  du  procès-verbal 


(1)  Voir,  page  60,  le  rapport  dont  les  termes  ont  été   ai  rétés  au 
siè^e  de  la  Société. 
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de  la  réunion  de  la  Section  d'Agriculture,  Horticulture  et 
Viticulture  (14  décembre  1907),  lequel  est  adopté  sans  obser- 
vation. 

En  conséquence,  sont  élus  pour  faire  partie  des  membres 
du  Bureau,  pour  Tannée  1908  : 

SECTION   d'agriculture 

Président M.  Pillon. 

Vice-président.  M.  Rossillol. 

—  .  M.  Loyant. 

Secrétaire M.  Courbon-Lafaye  Joseph. 

SOUS-SECTION   d'horticulture 

Président M.  Philip. 

Vice-président..     M.  Teyssier. 
Secrétaire M.  Brunet. 

sous- section  de  viticulture 

Président M.  Perrachon. 

Vice-président. .     M.  Bruyas,  de  Granay. 
Secrétaire M.  Ploton. 

sous-section  d'apiculture 

Président M.  Châtaignier. 

Vice-président..     M.  Buisson. 
Secrétaire M.  Cotta. 

Sections  réunies  de  Vlndustriet  des  Sciences  et  des  Arts 
et  Belles-Lettres.  —  Lecture  est  donnée  par  le  Secrétaire 
général  du  procès-verbal  de  la  réunion  du  19  décembre  1907, 
des  trois  Sections  réunies  de  Tlndustrie,  des  Sciences  et  des 
Arts  et  Belles-Lettres.  Aucune  autre  question  que  celle  des 
élections  des  membres  du  Bureau  n'était  portée  à  l'ordre  du 
jour.  Ce  procès-verbal  est  adopté  à  l'unanimité. 

En  conséquence,  les  Bureaux  de  ces  Sections  seront  ainsi 
formés  pour  l'année  1908  : 

section  d'industrie 

Président M.  Gras. 

Vice-président..     M.  Benoit  Clair. 
Secrétaire M.  Gardette. 
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SECTION   DES  SCIENCES 

Président M.  Petit. 

Vice-Président..     M.  Maussier. 
Secrétaire M.  Bonnet. 

SECTION  DES  ARTS  ET  BELLES-LETTRES 

Président M.  Dumas. 

Vice-président..     M.  Noël  Thiollier. 
Secrétaire M.  Cotta. 

Concours  d*animaux  de  boucherie  engraissés^  à  Saint- 
Etienne.  —  Le  Secrétaire  général  donne  lecture  d'une  lettre 
adressée  par  M.  le  maire  de  la  ville  de  Saint-Etienne  à  M.  le 
président  de  la  Société  d'Agriculture,  pour  lui  demander  le 
concours,  autrefois  donné  par  elle,  afin  de  Taider  pour  Torga- 
nisation  d'un  Ooncours  d'animaux  de  boucherie  engraissés  et 
de  reproducteurs,  qui  aurait  lieu  aux  Mottetières  le  jour  des 
Rameaux.  Quelques  explications  sont  données  par  M.  Biron 
à  ce  sujet;  ledit  Concours  comprendrait,  en  outre,  une 
exposition  de  chiens  et  de  volailles  vivantes  et  mortes.  Une 
réunion  très  prochaine  doit  avoir  lieu  à  la  mairie  pour  la 
rédaction  du  programme.  Il  rappelle  le  nom  des  membres 
de  la  Société  qui,  au  Concours  de  1906,  faisaient  partie  de 
cette  Commission.  La  même  attribution  leur  est  donnée  à 
l'unanimité.  Ce  sont  :  MM.  Ginot,  Fillon,  Fontvieille, 
Magand,  Bonnefoy,  Prajalas  etRougier;  ce  dernier  remplace 
M.  LabuUy,  M.  Rougier,  maintenant  installé  à  Saint- 
Etienne,  est  appelé  à  prendre  part  de  plus  en  plus  aux 
travaux  de  la  Société,  autant  que  ses  fonctions  administra- 
tives pourront  le  lui  permettre.  Â  cette  liste  devront  être 
ajoutés  les  noms  d'autres  personnes  qui  seront  désignées  par 
la  municipalité. 

Concours  agricole  en  i908.  —  M.  le  Président  entretient 
l'Assemblée  dfe  la  question  du  Concours  agricole  qui  doit, 
suivant  les  traditions,  avoir  lieu  cette  année  dans  les  cantons 
de  Saint-Chamond  et  de  Rive-de-Gier,  en  ce  qui  concerne 
les  visites  de  fermes  et  les  prix  culturaux,  et  à  Rive-de-Gier 
pour  l'Exposition.  Âpres  un  échange  d'observations,  il  est 
décidé  que  la  Section  d'Agriculture  dressera,  dans  sa  pro- 
chaine réunion,  la  liste  des  personnes  qu'elle  proposera  pour 
la  rédaction  du  programme  de  la  visite  des  fermes. 
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Compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  en  1907.  —  Le 
{Secrétaire  général  lit  son  rapport  sur  les  travaux  de  la 
Société  pendant  Tannée  1907;  M.  le  Président  le  remercie 
au  nom  de  l'Assemblée  du  travail  qu'il  vient  de  présenter. 

Elections  pour  la  nomination  du  Secrétaire  général,  du 
Trésorier,  du  Bibliothécaire,  du  Conservateur  du  matériel. 
—  Au  moment  de  procéder  au  vote,  M.  Otin  demande  qu'il 
ait  lieu  par  bulletin  secret,  et  que  soit  décidée,  au  moins  en 
principe,  la  création  d'un  emploi  de  Secrétaire  archiviste. 
M.  le  Président  fait  remarquer  que  ce  poste  n'est  pas  indiqué 
par  les  statuts.  M.  Otin  demande  alors  qu'il  soit  procédé  à  la 
revision  des  statuts.  D'autres  membres  prennent  la  parole  pour 
proposer  la  nomination  de  diverses  Commissions.  M.  le  Pré- 
sident estime  que  toutes  ces  propositions,  avant  d'être  sou- 
mises aux  délibérations  de  l'Assemblée  générale,  méritent 
d'être  étudiées  par  le  Conseil  d'Administration  ;  les  membres 
de  ce  Conseil  seront  convoqués  sans  retard,  de  manière  à 
pouvoir  présenter  sa  réponse  à  l'Assemblée  générale  du 
6  février. 

Le  dépouillement  du  scrutin  donne  les  résultats  ci-après  : 

Nombre  de  votants  :  24  ;  majorité  :  13. 
Ont  obtenu  : 

M.  Bonniot,  trésorier 23  voix. 

M.  Chevalier,  bibliothécaire 20     — 

M.  Ploton,  conservateur  du  mobilier  20     — 

M.  Biron,  secrétaire  général 10     — 

M.  Bonniot  est  proclamé  Trésorier;  M.  Chevalier,  Biblio- 
thécaire; M.  Ploton,  Conservateur  du  mobilier. 

Il  sera  procédé  à  un  nouveau  scrutin  pour  l'élection 
d'un  Secrétaire  général. 

Admission  de  nouveaujc  membres.  —  A  l'unanimité  des 
membres  présents,  sont  admis  pour  faire  partie  de  la  Société  ; 

M.  Maurice  Claude,  ingénieur  civil,  à  Rive-de-Gier,  pré- 
senté par  MM.  Fillon,  Bruyas  et  Montaland. 

M.  CoMBARMONo,  maire  de  Pavezin,  présenté  par  MM. 
Fillon,  Bruyas,  Légat  et  Montaland. 
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Présentation  de  candidats.  —  Sont  admis,  comme  candi- 
dats aux  fonctions  de  membres  de  la  Société  : 

M.  DoRNE  Louis,  commissaire-priseur,  4,  rue  de  la  Tour- 
Varan,  présenté  par  MM.  Biron,  Otin,  Ploton  et  Teyssier. 

M.  Barrallon  François,  fermier  à  Rigaudin,  commune  de 
Saint-Julien-en-Jarez,  présenté  par  MM.  Bouget,  Magand  Jean 
et  Otin. 

M.  BoNNiBR,  clerc  principal  de  notaire,  à  Saint-Etienne, 
présenté  par  MM.  Portier,  Magand  Jean  et  Otin. 

M.  Bellbup^  entrepreneur,  à  Andrézieux,  présenté  par 
MM.  Portier  et  Otin. 

M.  GuiGHARD,  vétérinaire,  inspecteur  sanitaire  départe- 
menlal,  présenté  par  MM.  Montuclard  et  Biron. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  h.  1/2. 


Le  Secrétaire  général^ 

J.    BiRON. 
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PROCKHERBAL  DE  \A  lUWl  m  6  FEVRIER  1908 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Gorrespondanee.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
(T  Agriculture  y  Horticulture  et  Viticulture,  —  Procès-verbal  de  la 
réunion  du  18  janvier  1908.  —  Sections  réunies  de  V Industrie, 
Sciences,  Arts  et  Belles- Lettres  (Il  n*y  a  pas  eu  de  réunion  en 
janvier). — Actes  de  l'Assemblée.  —  Adoption  du  procès-verbal  de 
TAssemblée  générale  du  16  janvier  1908.  —  Rapport  sur  le  champ 
d'expériences  de  Qranay.  —  Commission  de  rédaction  du  programme 
de  visite  des  fermes.  —  Programme  du  Congrès  des  Sociétés 
savantes  à  la  Sorbonne.  —  Réunions  des  délègues  à  la  Société  des 
Agriculteurs  de  France.  —  Congrès  international  de  sucrerie  et 
de  distillerie.  —  L'Année  forézienne,  par  M.  Gras.  —  Centenaire  de 
\  Académie  des  Sciences,  Agriculture^  Arts  et  Belles^Lettres  d'Aix. 
Blection  du  secrétaire  général.  —  Conseil  d'administration  :  Com- 
mission des  finances  ;  Commission  des  Concours  ;  Revision  des 
statuts;  Programme  des  prix  culturaux;  Organisation  matérielle 
des  Concours.  —  Démission  de  membres.  —  Admission  de  nouveaux 
membres.  —  Présentation  de  candidats. 


Président  :  M.  Léon  Portier. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  49  (i),  sont  : 
MM.  Alexandre,  Bacconier,  Badinand,  Biron,  Bonnefoy, 
Bonnet,  Bory-SoUe,  Brunet,  Bruyas,  Châtaignier,  Chirat, 
Cotta,  Courbon-Lafaye  Joseph,  Gros,  Desjoyaux,  Dubanchet, 
Dumas  Barthélémy,  Dupin,  Emard,  Fillon,  Ginot  Jules,  Gras, 
Grasset,  Guy-Otin,  Kybourg,  Laval,  Lévéque,  Magand  Jean, 
Magand  Fleury,  Martigniat,  Merlat,  Otin,  Paysal,  Philip 
Emile,  Philip  fils,  Ploton,  Ponson,  Portier,  Prajalas,  Revollier, 
Rossillol,  Sagnard,  Tachon,  Thiollier  Félix,  Thiollier  [/)uis, 
ThioUier  Noël,  Testenoire-Lafayette,  Teyssier  et  Thomas- 
Javit. 


(1)  Le  nombre  de  bulletins  trouvés  dans  l'urne  était  de  55  (voir 
page  29),  mais  49  membres  seulement  ont  signé  la  feuille  de  présence. 
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GoppespondanGe. 

Elle  comprend  : 

1^  Envoi,  par  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publigue  et 
des  Beaux-Arts,  du  programme  du  Congrès  des  Sociétés 
savanteSy  à  la  Sorbonne  en  1908. 

Taammîm  ans  Sections  des  Sciences,  et  des  Arts  et  Belles- 
Lettres. 

2*  Circulaire  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France^ 
concernant  la  réunion  des  délégués,  qui  doit  avoir  lieu  à 
Paris,  le  14  mars  1908. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture, 

3**  Circulaire  concernant  le  2*  Congrès  International  de 
sucrerie  et  de  distillerie  qui  aura  lieu  à  Paris,  en  mars  1908. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

4"  Invitation   de   la  Société  d Agriculture  de  V Allier  à 
M.  le  Président  d'aller  visiter  le  Concours  qu'elle  organise. 
Reçu  trop  tard  pour  en  faire  emploi. 

b""  Envoi,  par  M.  Qras,  secrétaire  général  de  la  Chambre 
de  Commerce  de  Saint-Etienne,  de  sa  publication  :  U Année 
forézienne  1907. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

6®  Invitation,  par  V  Académie  des  Sciences  y  Agriculture  j 
Arts  et  BelleS'Lettres  dAix,  d'envoyer  une  délégation  pour 
assister  aux  fêtes  qui  auront  lieu  le  9  avril  1908,  pour 
célébrer  le  centenaire  de  sa  reconstitution. 

Sera  communiqué  aux  Sections. 

V  Démissions  de  membres  de  la  Société,  envoyées  par  : 
M.  CoUonge,  de  Saint-Etienne,  et  Mme  veuve  Gayot,  de 
Terrenoire. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

Divers  catalogues  et  prospectus  sont  déposés  au  siège  de  la 
Société  à  la  disposition  des  sociétaires. 


Travaux  des  Sections. 

Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture. 
—  Réunion  du  18  janvier.  —  Président  :  M.  Jules  Oinot, 
président  honoraire  ;  secrétaire  :  M.  Biron,  secrétaire  général. 
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En  Tabsenoe  de  M.  Fillon,  qui  s'est  fait  excuser,  et  des 
présidents  des  Sous-Sections,  M.  Ginot  est  prié  de  prendre 
place  au  fauteuil  de  la  présidence,  M.  Biron  remplace 
M.  Courbon-Lafaye  Joseph,  absent. 

Champ  d'expériences  de  Granay.  —  Lecture  est  donnée 
du  rapport  présenté  par  M.  Bruyas  Etienne,  vioe-préMle&t 
de  la  Sous-Section  de  Viticulture,  directeur  du  champ  d'ex- 
périences de  Granay,  sur  les  résultats  obtenus  en  1907. 
L'assemblée  remercie  M.  Bruyas  de  cet  excellent  travail  qui 
sera  publié  dans  les  ^nnate^  (voir  page  48).  Mais  le  Secrétaire 
générai  est  invité  à  lui  demander  son  avis  sur  les  cépages  les 
plus  méritants,  et  d'en  indiquer  la  valeur. 

Commission  du  prograw,me  de  visite  des  fermes  pour 
les  cantons  de  Saint-Chamond  et  de  Rive^de^Gier.  — 
L'Assemblée  générale  du  16  janvier  a  demandé  que  la 
Section  d'Agriculture  dresse  une  liste  des  membres  de  la 
Société  qui  seront  chargés  de  préparer  le  programme  du 
Concours  des  prix  culturaux  et  de  la  visite  des  fermes.  Afin 
de  lui  faciliter  son  travail,  le  Secrétaire  général  donne  les 
noms  de  toutes  les  personnes  qui,  depuis  dix  ans,  ont  été 
chargées  de  rédiger  ce  programme. 

M.  Otin  présente  la  liste  suivante,  par  catégories  : 

Animaux  de  races  bovine,  porcine,  ovine,  volailles. 

MM.  Bahurel,  Courbon  Jean,  Magand  Jean^  Marteau, 
Prajalas,  Rossillol. 

Espèces  chevalines. 
MM.  Alexandre,  Eymard,  Loyant. 

Sylviculture. 
MM.  Courbon  Joseph,  Ginot  Jules,  Otin. 

Viticulture. 

MM.  Bruyas  Etienne,  Dumas  Barthélémy,  Fillon,  Merlat, 
Perrachon,  Ploton. 

Arboriculture,  Horticulture,  Produits  maraicliers. 

MM.  Chirat,  Guy-Otin,  Mazenod  d'Albuzy,  Philip  Emile, 
Teyssier, 
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Apiculture. 
MM.  Buisson,  Châtaignier,  Cotta. 

Enseignement  agricole. 
MM.  Biron,  Bonnet,  Thomas-Javit. 

Instruments. 
Néant. 

Cette  liste  est  adoptée  par  l'Assemblée. 

Un  membre  fait  observer  que  le  nombre  des  noms  propo- 
sés serait  plus  que  sufHsant  pour  dresser  le  programme  des 
deux  Concours,  tandis  qu'il  ne  s'agit  en  ce  moment  que  du 
programme  de  la  visite  des  fermes.  M.  le  Président  répond 
que  l'Assemblée  générale  appréciera. 

La  création  de  diverses  Commissions  est  de  nouveau 
discutée,  mais  M.  le  Président  rappelle  que  les  projets  ont 
été  renvoyés  à  l'examen  du  Conseil  d'administration  qui  va 
en  être  saisi. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  il  lève  la  séance  à  11  h.  1/2. 

Section  d'Industrie,  des  Sciences,  et  des  Arts  et 
Belles-Lettres. — Il  n'y  a  pas  eu  de  réunion  de  ces  Sections 
pendant  le  mois  de  janvier. 


Actes   de    l'Assemblée. 

Pi'ocès -verbal.  —  Lo  procès-verbal  de  l'Assemblée  géné- 
rale du  16  janvier  1908  est  adopté  sans  observations. 

L'Année  forézienne  1907.  —  Des  remerciements  sont 
adressés  à  M.  Gras  pour  l'envoi  qu'il  nous  fait  de  son  si 
intéressant  travail  qui  en  est  à  la  treizième  année  de  son 
existence. 

Démissions  de  membres.  —  Acte  est  donné  de  leur  démis- 
sion de  membres  de  la  Société,  à  Nf^  veuve  Gayot,  de 
Terrenoire,  et  à  M.  CoUonge,  de  Saint-Etienne. 
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TRAVAUX  DES   SECTIONS 


Section  d'Aginculture,  Horticulture  et  Viticulture,  — 
Lecture  est  donnée  par  le  Secrétaire  général  du  procès- 
verbal  de  la  réunion  du  18  janvier  1908,  lequel  est  adopté. 

Sections  réunies  de  V Industrie,  des  Sciences  et  des  Arts 
et  Belles-Lettres.  —  Ces  Sections  n'ont  pas  eu  de  réunion 
spéciale  pendant  le  mois  de  janvier. 

Commission  de  rédaction  du  programme  pour  la  visite 
des  fermes.  —  Est  adoptée  la  liste  de  vingt-neuf  noms,  pré- 
sentée par  la  Section  d'agriculture,  pour  rédiger  le  programme 
de  visite  des  fermes  et  des  prix  culturaux  dans  les  cantons 
de  Saint-Chamond  et  de  Rive-de-Gier. 

Concours  d'animaux  de  boucherie  à  Saint-Etienne.  — 
Le  Secrétaire  général  rend  compte  des  dispositions  prises  à 
la  mairie  par  l'Administration  municipale  en  ce  oui  concerne 
le  Concours  d'animaux  de  boucherie  et  de  reproaucteurs. 

Election  du  Secrétaire  général.  —  Il  est  procédé  au  vote 
par  bulletin  secret.  Le  dépouillement,  efTectué  par  M.  le 
Présidenti  donne  les  résultats  ci-après  : 

L'urne  contient  55  bulletins  ;  majorité  absolue  :  28. 

Ont  obtenu  : 

M.  Biron 26  voix. 

M.  Guy-Otin 15    — 

Bulletins  blancs. . .     il 

Le  scrutin  ne  donnant  pas  de  majorité,  M.  le  Président 
déclare  qu'il  sera  procédé  à  un  nouveau  vote  lors  de  l'Assem- 
blée générale  du  5  mars  prochain. 

Conseil  d'administration.  —  Suivant  la  décision  prise  par 
l'Assemblée  générale  du  16  janvier,  le  Conseil  d'administration 
de  la  Société,  convoqué  par  M.  le  Président,  s'est  réuni 
le  30  janvier.  Il  est  donné  lecture  du  procès-verbal  de  cette 
réunion  (voir  page  50). 

M.  le  Président  demande  au  Secrétaire  général  de  relire 
chacune  des  propositions  du  Conseil  d'administration  afin 
qu'elles  soient  discutées  séparément. 
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V  Proposition.  —   Commission  des  finances. 

c(  Cette  Commission,  qui  serait  chargée  de  préparer  le 
budget,  aurait  aussi  mission  de  surveiller  remploi  des 
sommes  votées  et  serait  consultée  quand  il  y  aurait  à  engager 
une  dépense  non  prévue  dépassant  ce  qui  aurait  été  inscrit 
au  budget  pour  parer  aux  éventualités. 

(c  Cette  Commission,  renouvelable  chaque  année,  en 
décembre,  comprendrait  cinq  membres  nommés,  savoir  : 
deux  par  la  Section  d'Agriculture  et  un  par  chacune  des 
autres  Sections.  » 


M.  le  Président  demande  si  quelqu'un  a  des  observations  à 
présenter. 

M.  Otin  réclame,  pour  la  Section  d'Agriculture,  la  faculté 
de  présenter  quatre  noms  tout  en  laissant  aux  autres  Sections 
celle  d'en  présenter  trois. 

Il  en  est  ainsi  décidé  par  l'Assemblée. 


2*  Proposition.  —   Gonmiission  des  Concours. 

<c  Cette  Commission,  chargée  d'établir  les  programmes 
des  Concours,  d*accord  avec  la  Commission  des  finances, 
serait  permanente,  et  comprendrait,  en  plus  des  membres  de 
droit  :  Président,  Secrétaire  général  et  Trésorier,  dix-huit 
membres  élus  par  les  Sections,  savoir  :  neuf  par  la  Section 
d'Agriculture  et  trois  par  chacune  des  autres  Sections. 

<c  Les  membres  élus  seraient  renouvelables  par  tiers  tous 
les  ans  en  décembre.  Les  deux  premières  années,  le  sort 
désignerait  les  membres  à  remplacer  ;  après,  ce  seraient  les 
Commissaires  ayant  accompli  leurs  trois  années  qui  seraient 
sortants. 

«  Les  mandats  seraient  renouvelables.  » 


Cette  proposition  étant  mise  aux  voix  par  M.  le  Président, 
M.  Otin  demande  que  le  nombre  de  membres  de  la  Commis- 
sion soit,  en  ce  qui  concerne  la  Sectjon  d'Agriculture  et  dans 
un  but  de  proportionnalité,  élevé  de  neuf  à  douze. 

Cette  proposition  est  adoptée. 
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3'  Proposition.  —  Révision  des  Statuts. 

ce  Quant  au  projet  de  revision  des  statuts,  dont  il  a  été 
également  question  dans  TÂssemblée  générale  du  16  janvier, 
le  Conseil  d'administration,  après  un  mûr  examen,  et  à  Tuna- 
nimité,  décide  do  soumettre  la  proposition  à  TÂssemblée 
générale,  lorsque  la  demande  en  revision,  stipulant  les 
modifications  à  apporter,  aura  été  formulée  par  écrit  et  remise 
au  Président  de  la  Société.  L'Assemblée  générale  extraor- 
dinaire, prévue  par  les  statuts,  sera  convoquée  dans  le  délai 
prescrit  par  Tart.  14,  sans  nouvelle  réunion  du  Conseil 
d'administration,  d 

M.  Châtaignier  dit  qu'il  ne  s'expliaue  pas  ce  nouvel  ajour- 
nement, alors  qu*il  serait  si  simple  de  prendre  une  décision 
séance  tenante. 

M.  le  Président  répond  que  Ton  se  trouve  en  présence 
d*une  disposition  des  Statuts  qui  ne  le  permet  pas,  et  il 
donne  lecture  de  l'art.  14,  ainsi  conçu  : 

a  Art.  14.  —  Les  statuts  ne  peuvent  être  modifiés  que  sur 
«  la  proposition  du  Conseil  d'administration  ou  de  vingt- 
«  cinq  membres,  soumise  au  Bureau  au  moins  lin  mois  à 
et  Tavance. 

«  L'Assemblée  extraordinaire,  spécialement  convoquée  à 
«  cet  efTet,  ne  peut  modifier  les  statuts  qu*à  la  majorité  des 
«  deux  tiers  des  membres  présents. 

<c  La  délibération  de  l'Assemblée  est  soumise  à  l'appro- 
«  bation  du  Gouvernement.  » 

Vous  le  voyez.  Messieurs,  ajoute  M.  le  Président,  le  texte 
est  formel;  déposez  entre  mes  mains  votre  demande  en 
revision  dans  laquelle  seront  indiqués  les  articles  à  reviser, 
et  je  m'engage,  ainsi  qu'en  a  décidé  le  Conseil  d'adminis- 
tration, à  convoquer  la  Société  en  Assemblée  extraordinaire, 
un  mois  après  que  je  l'aurai  reçue. 

En  ce  qui  concerne  les  deux  autres  propositions  du  Conseil 
d'administration  :  Prooramme  des  prix  culturaux  et  Orga-- 
nisation  matérielle  des  Concours,  elles  seront  renvoyées 
aux  Commissions  compétentes  pour  les  étudier,  c'est-à-dire  à 
la  Commission  des  finances  et  à  celle  des  Concours. 

M.  Oras,  président  de  la  Seotion  d'Industrie,  demande  la 
parole  pour  dire  qu'il  s'associe  aux  propositions  faites  en 
faveur  de  la  Section  d'Agriculture  qui  doit,  lui  semble-t-il, 
primer  aujourd'hui  les  autres. 
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Admission  de  nouveaux  membres.  —  Il  est  procédé  au 
vote  pour  Tadmission  dans  la  Société  de  : 

M.  GuiCHARD,  vétérinaire,  inspecteur  sanitaire  départe- 
mental, présenté  par  MM.  Montuclard  et  Biron. 

M.  Belleuf,  entrepreneur,  à  Andrézieux,  présenté  par 
MM.  Portier  et  Otin. 

M.  DoRNB  Louis,  commissaire-priseur,  4,  rite  'e  la  Tour- 
Varan,  présenté  par  MM.  Biron,  Otin,  Ploton  et  Teyssier. 

M.  Barralon  François,  fermier,  à  Rigaudin,  commune  de 
Saint-Julien-en-Jarez»  présenté  par  MM.  Bouget,  Magand  Jean 
et  Otin. 

M.  BoNNiER,  clerc  principal  de  notaire,  à  Saint-Etienne, 
présenté  par  MM.  Portier,  Magand  Jean  et  Otin. 

Ces  cinq  membres  sont  admis  à  l'unanimité. 

Présentation  de  candidats.  —  Est  admise  la  candidature 
de  membres  de  la  Société  de  : 

» 

M.  BoLLAGK,  directeur  de  la  Société  des  Brasseries  Fran- 
çaises, à  Sainl^E tienne,  présenté  par  MM.  Portier  et  Biron. 

M.  OuTTON  Etienne,  viticulteur,  rue  Michelet,  à  Saint- 
Etienne,  présenté  par  MM.  Otin  et  Perrachon. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  h.  1/2. 

Le  Secrétaire  général^ 

J.   BlRON. 


PROCÊS-VEKBAL  DE  LA  SéAHCE  DU  S  MARS  1908 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  ( 
et  documents  divers.  —  TraTftiU 
d'Agriculture,  HorticuUure  et  Vitic 
réunion  du  15  févrierl908.  —  Section 
Procès-verbal  de  la  réunion  du  20  fi 
et  Detles-Letlres.  —  Procès-verbal  di 
—  Sous-Section  d'Apiculture.  —  Pri 
février  1908.  —  Actes  de  l'AsBemt 
verbal  de  t' Assemblée  générale  du  i 
étalons  de  l'Etat  en  1906.  —  Allocati( 
de  Commerce  de  Saint-Etienne.  —  F^ 
et  de  la  Mutualité,  au  Puy.  —  Annal 
et  conservation  des  eaux,  —  Conci 
dans  les  cantons  de  Rive-de-Glcr  et  de 
Désienation  de  la  Commission.  — 
d'élaboration  des  programmes.  —  L', 
du  ChamboD-FeuKerolles  en  1909.  - 
marchandises.  —  Demande  en  revlsit 
secrétaire  général.  —  Admission 
Présentation  d'un  candidat. 


Président  ;  M.  Léon  Pohtii 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  noi 
Alexandre,  Baconnier,  Badard,  Bac 
Biron,  Belieuf,  Bonnefoy,  Bonnet,  B 
Buisson,  Châtaignier,  Chataignon,Ch 
Clair  Benoit,  Gotta,  Courbon-Lafayi 
Dervieux,  Desjoyaux,  Dorne,  Du 
Barthélémy,  Durivsux,  Emard,  Epi 
Antoine,  Faure  Claude.  Fillon,  Kc 
(japiand,  Oardette,  Gauthie",  Oay, 
Girard,  Gras,  Graswet,  Guichard, 
Kyboui^,  Lachmann,  Légat.  Lévi 
Sis,  Loyant,  Magand  père,  Marte 
Mazenod,  d'Albuzy,  Méhier  Oamilh 
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Montaland,  Montuclard,  Neyme,  Neyron  de  Saint-Julien, 
Ollier,  Otin,  Perraohon,  Perriohon,  Petit,  Peu vergne ,  Philip 
Emile,  Philip  fils,  Ploton,  Ponson,  Portier,  Prajalas,  RevoUier, 
Rocher,  Rossillol,  Rousset,  Sagnard,  Teyssier,  ThioUierNoël, 
Thomas,  Thomas-Javit,  Vallon,  Vergnette. 


Coppespondan<5e« 

Elle  comprend  : 

l""  Envoi  par  M.  le  Préfet  de  la  Loire,  de  la  liste  des  étalons 
de  TEtat  désignés  pour  faire  la  monte  dans  le  département 
en  1908. 

Transmis  à  la  Section  d*Agriculure. 

2"*  Lettre  de  M.  de  Montgolfier,  président  de  la  Chambre 
do  Commerce  informant  la  Société  qu*une  allocation  de 
100  fr.  lui  a  été  accordée  comme  marque  d'intérêt  donnée  à 
l'Agriculture  du  département. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

3*  Circulaire  de  la  Société  agricole  et  scientifique  de  la 
Haute  Loire ^  demandant  à  la  Société  de  donner  son  adhésion 
aux  fêtes  qui  se  préparent  et  doivent  avoir  lieu  au  Puy  en 
juillet  prochain. 

Transmis  aux  Sections. 

4''  Envoi  d'un  exemplaire  des  Annales  du  Midi^  contenant, 
à  la  page  128,  des  extraits  de  nos  Annales  de  1903, 1904, 1905 
et  1906. 

Transmis  aux  Sections  dos  Sciences  et  des  Arts  et  Belles- 
Lettres. 

5*  Envoi  par  la  Société  d'Agriculture  du  département  du 
Cher  d'une  délibération  relative  à  raménagement  et  à  la 
conservation  des  eaux. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

6*  Communication  de  la  librairie  Hachette  concernant  des 
publications  à  insérer  dans  les  Annales. 
Transmis  aux  Sections. 

7*  Acoubë  de  réception  de  MM.  Claude  Maurice  et  Louis 
L>ome  d^l'avis  qui  leur  a  été  donné  de  leur  admission  conune 
membres  de  la  Société. 

Classer. 


1 
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8*  Programme  du  Concours  général  d'animaux^  instru- 
ments et  produits  agricoles,  à  Feurs, 
Classer. 

9''  Divers  catalogues  et  prix  courants,  déposés  au  bureau 
pour  être  mis  à  la  disposition  des  intéressés.  ^ 


«Travaux  des  Sections. 

Section  d'agriculture^  Horticulture  et  Viticulture. 
Réunion  du  15  février  1908.  — Président:  M.  Rossillol,  vice- 
président;  Secrétaire  :  M.  Courbon-Lafaye  Joseph. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  Section  à  délibérer  sur  le 
programme  de  la  visite  des  fermes  dans  les  cantons  de  Saint- 
Chamond  et  de  Rive-de-Oier,  préparé  par  la  Commission 
spéciale  qui  s'est  réunie  ce  matin. 

M.  Otin  demande  la  parole  pour  protester  contre  la  convoca- 
tion de  cette  Commission  indiquée  à  une  heure  trop  matinale 
pour  que  tous  les  membres,  dont  quelques-uns  habitent  une 
localité  éloignée  de  Saint-Etienne,  puissent  y  assister. 

M.  le  Président  répond  que  cette  convocation  a  toujours  été 
faite  à  la  même  heure,  lorsque  la  Section  d'Agriculture,  se 
réunissant  le  même  jour  et  à  dix  heures  ,doit  délibérer  à  son  tour 
sur  le  même  objet.  La  Commission  a  eu  d'ailleurs  le  plaisir 
de  voir  parmi  ses  membres,  M.  Magand,  de  TEtrat,  Philip,  de 
la  Réardière  et  Mazenod,  du  VieilAlbuzy,  que  leur  éloigne- 
ment  de  Saint-Etienne  n'a  pas  empêché  d'arriver  des 
premiers. 

M.  Otin  demande  le  renvoi  de  la  réunion  à  un  autre  jour, 
parce  que,  dit-il,  j'ai  des  observations  nombreuses  et  impor- 
tantes a  formuler,  au  sujet  du  programme  en  question. 

M.  le  Président  répond  que  ce  renvoi  ne  lui  parait  pas  utile, 
et  que  d'ailleurs  la  réunion  d'aujourd'hui  ne  saurait  être 
renvoyée  pour  ce  prétexte.  Il  va  donner  lecture  du  programme, 
article  par  article,  et  M.  Otin  aura  toutes  facilités  de  présenter 
ses  observations  qui  seront  écoutées  avec  intérêt. 

La  1'*  et  la  2*  Sections  sont  adoptées  telles  qu'elles  ont  été 
proposées  par  la  Commission. 

En  ce  qui  concerne  la  3*  Section,  le  l'^*  S  relatif  aux  reboi- 
semnts  est  l'objet  de  diverses  observations  présentées  par 
M.  Otin.  Elles  sont  de  diverses  natures,  et  portent  tant  sur 
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les  surfaces  reboisées,  que  sur  les  essences  employées  et  les 
récompenses  à  leur  afTecter. 

Plusieurs  membres  prennent  la  parole,  et,  après  un 
échange  de  vues  sur  la  question,  un  sociétaire  propose  de  ne 
rien  modifier  au  programme  des  années  précédentes  adopté 
ce  matin,  mais  ainviter  les  membres  de  la  Commission  à 
étudier,  au  cours  de  leurs  opérations,  les  modifications  qu'ils 
croiront  utiles  d'apporter  à  ce  programme,  et  d'en  faire  l'objet 
d'un  rappoit  spécial. 

Cette  proposition  est  adoptée  à  Tunanimité  ainsi  que  le 
programme  (Voir  page  64). 

Commission  de  visites  des  fermes.  —  Sont  désignés  pour 
faire  partie  de  la  Commission  de  visites  des  fermes  : 

MM .  Châtaignier,  Courbon-Lafaye  Joseph,  Loyant,  Marteau, 
Merlat,  Otin,  Perrachon,  Rougier,  professeur  départemental 
d'Agriculture. 

Comm.ission  des  finances.  —  M.  Otin  propose  de  désigner 
pour  remplir  cette  fonction  les  présidents  de  la  Section 
d'Agriculture  et  de  ses  Sous-Sections.  Mais,  ajoute-il,  comme 
notre  collègue  M.  Fillon,  président,  habite  hors  de  Saint- 
Etienne  et  qu'il  ne  pourrait  se  rendre  régulièrement  aux 
réunions,  il  faut  nommer  M.  Loyant  à  sa  place. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

Commission  d'élaboration  des  programmes.  —  M.  le 
Président  invite  les  membres  présents  à  se  prononcer 
sur  le  choix  des  12  membres  que  l'Assemblée  générale  a 
autorisé  la  Section  d'Agriculture  à  désigner  afin  de  prendre 
part  à  l'élaboration  des  programmes. 

M.  Otin  demande  la  parole  pour  protester  contre  ce  vote, 
car,  dit-il,  j'ai  proposé  une  liste  de  noms  plus  nombreux,  et 
à  laquelle  on  m'a  encore  fait  ajouter  deux  personnes. 

M.  le  Président  essaie  vainement  de  rappeler  à  M.  Otin 
que  la  liste  dont  il  parle  est  celle  des  membres  qui  devaient 
ce  matin  préparer  le  programme  de  visites  des  fermes,  et 
que  tous  ont  été  convoqués.  Il  s*agit  en  ce  moment  de  former 
la  Commission  des  programmes,  proposée  par  le  Conseil 
d'Administration,  et  pour  laquelle  la  Section  d'Agriculture 
était  appelée  à  désigner  neu/" membres.  Lorsque  cette  propo- 


HJtioii  fut  soumise  à  l'AsBemblée  générale  du  0  fé 
fît  remarquer  que  ce  nombre  de  neuf  ne  rep 
suffisamment  la  Section  d'Agriculture  et  ses  Si 
et  il  demanda  que  ce  nombre  fût  porté  à  do 
proteste  encore  qu'il  n'a  pas  été  compris,  mait 
rendre  aux  observation»  de  M.  le  Président 
d'ailleurs  par  les  membres  présents. 

Voici  la  désignation  faite  par  l'Assemblée  : 
MM.    Alexandre,    Châtaignier,    Courbon-Lal 
Barthélémy,    Oinot   Jules,    Magand    Jean,    Ma 
Perrachon,  Philip  Emile,  Prajalas,  Rossillol. 

Communications  diverses.  —  Il  est  donné 
de  diverses  lettres  communiquées  par  l'Assemb 
concernant  desofTreade  producteurs  de  semences; 
de  sucrerie  et  distillerie  de  Paris,  etc.  Ces  ducu 
conservés  au  siège  social  pour  être  mis  à  la  dii 
intéreaués. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  laséance  est  levi 


Sections  dk  L'iNDusTRtK  et  des  Sciences. 
du  20  février  1908.  —  Président  :  M.  Polit 
M,  Bonnet. 

En  exécution  des  délibérations  prises  par 
générale  du  6  février  1908,  les  membres  prose 
à  la  désignation  des  personnes  qui  devront  fait 
Commissions  de  finances  et  de  préparation  des  ] 
Un  membre  seulement  doit  être  pris  dans 
Sections  pour  la  première  de  ces  Commissions  t 
dans  chacune  des  mêmes  des  Sections. 

Commission  des  Fin&nces. —  Sont  désignés  ;  ^ 
secrétaire  de  la  Section  de  l'Industrie  ;  Bonnet, 
la  Section  des  Soienoes. 

Commission  des  Programmes.  —  Sont  dési 

Pour  lt>  Section  d'Industrie  : 
MM.  Gras,  Benoit  Clair,  Dupin. 

Pour  la  Section  des  ScieiH'ps  ; 
MM,  Petit,  Bonnet,  Thomas-Javit. 
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M.  Gras,  présent  à  la  réunion,  exprime  le  désir  de  voir 
chaque  année  les  Annales  de  la  Société  publier  une  statis- 
tique agricole  du  département  de  la  Loire. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  3  h.  1/2. 


Section  des  Arts  et  Belles-Lettres.  —  Réunion  du 
20  février  1908.  —  Président  :  M.  Cotta,  secrétaire  de  la 
Section;  Secrétaire  :  M.  Biron,  secrétaire  général. 

M.  Dumas  s'étant  fait  excuser,  un  deuil  de  famille  l'appelant 
lîors  de  Saint-Etienne,  M.  Cotta  est  invité  par  ses  collègues 
à  présider  la  réunion. 

L*ordre  du  jour  indique  la  désignation  des  personnes 
devant  faire  partie  de  la  Commission  des  Finances  et  de  la 
Commission  des  Programmes,  ainsi  qu'elles  ont  été  définies 
par  l'Assemblée  générale  du  6  février  1908. 

A  Tunanimité  des  membres  présents,  sont  désignés  : 

Commission  des  Finances  : 
M.  Thonias-Javit. 

CommiSiiion  des  Programmes  : 

MM.  Mulsant,  Noël  Thiollier,  Cotta. 

Le  Secrétaire  général  place  sous  les  yeux  des  membres 
présents  un  grand  nombre  d'ouvrages  qui  nous  ont  été 
envoyés  par  les  Sociétés  et  Académies  avec  lesquelles  nous 
faisons  des  échanges.  Une  causerie  des  plus  attrayantes  est 
alimentée  par  les  articles  historiques  et  archéologiques 
contenus  dans  ces  volumes,  et  la  séance  se  termine  à  dix 
heures  seulement,  trop  tôt  encore  au  gré  des  assistants. 


Sous-Section  d'Apiculture. —  Réunion  du  9  février  1908. 
—  Président  :  M.  Buisson,  vice -président  ;  Secrétaire  : 
M.  Cotta. 

La  Section    d'Apiculture    s*est    réunie    au    siège    de    la 

Société. 

Etaient  présents  :  MM.  Buisson,  Nayme,  Biron,  Cotta. 
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Il  est  donné  communication  d'une  lettre  de  M.  Bruyas, 
notre  sympathique  collègue,  président  de  L'Abeille  du  Pilât, 
syndicat  apicole  des  cantons  de  Rive-de-Gier,  Pélussin  et 
Saint-Ghamond,  portant  à  la  connaissance  de  notre  Société 
l'existence  de  ce  nouveau  Syndicat.  Ce  Syndicat  déclare 
être  de  cœur  avec  la  Société  d'Agriculture,  il  demande  qu'on 
lui  tende  la  main,  et  annonce  qu'il  prendra  part  au  Concours 
de  1908  à  Rive-de-Gier. 

A  cette  lettre  était  jointe  la  revue  mensuelle  de  V Abeille 
du  Pil&ty  l*'  numéro. 

La  réunion  adresse  des  félicitations  à  M.Bruyas,  son  dévoué 
président,  pour  son  initiative,  et  accompagne  de  tous  ses 
vœux  de  prospérité  V  «  Abeille  du  Pilât  ». 

Elle  remercie  le  Syndicat  de  son  offre  de  prendre  part  au 
Concours  de  Rive-de-Gier  dont  elle  prend  note. 

La  Société  déclare  qu'elle  sera  heureuse  de  patronner 
l'Abeille  du  Pilatj  et  de  lui  donner  tout  l'appui  qui  est  en 
son  pouvoir. 

Actes  de  1* Assemblée. 

ProcèS'Verbal.  —  Le  procès-verbal  de  l'Assemblée  géné- 
rale du  6  février,  est  adopté  à  l'unanimité,  sans  observations. 

Allocation  de  la  Chambre  de  Commerce.  —  Les  plus 
vifs  remerciements  sont  adressés  à  la  Chambre  de  Commerce 
de  Saint-Etienne  pour  l'allocation  de  100  francs  qu'elle  a 
votée  en  faveur  de  la  Société  d'Agriculture  et  dont  M.  de 
Montgolfier,  son  président,  vient  de  nous  aviser. 

M.  Fillon  demande  que  cette  allocation  fasse  l'objet  d'un 
ou  deux  prix  à  décerner  par  la  Commission  de  visites  des 
fermes,  au  nom  de  la  Chambre  de  Commerce.  Sa  proposition 
est  renvoyée  à  la  Commission  des  Concours. 

TRAVAUX   DES   SECTIONS 

Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture.  — 
Lecture  est  faite  du  procès-verbal  de  la  Section  d'Agricul- 
ture, Horticulture  et  Viticulture  en  date  du  15  février  1908; 
ce  procès-verbal  est  adopté.  Mais  il  est  fait  droit  à  la 
réclamation  de  M.  Fillon  qui  revendique  la  mission  de  faire 
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partie  de  la  Commission  des  Finances.  M.  Loyant  dit  qu'il 
n*avait  accepté  qu*en  présence  de  l'opinion  manifestée  par 
M.  Otin,  touchant  les  difficultés  qui  pouvaient  se  présenter 
pour  M.  Fillon,  d'assister  aux  réunions  de  cette  Commission. 

Sections  de  VIndustrie  et  des  Sciences.  —  Est  adopté  à 
l'unanimité,  le  procès-verbal  de  la  réunion  du  20  février  des 
Sections  de  Tlndustrie  et  des  Sciences. 

Section  des  Arts  et  Belles-Lettres. —  Est  également  adopté 
sans  observations,  le  procès- verbal  de  la  Section  des  Arts  et 
Belles-Lettres  du  20  février  1908. 

SouS'Section  d'Apiculture.  —  Un  souhait  de  bienvenue 
et  des  félicitations  sont  adressés,  après  la  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  réunion  du  9  février  de  cette  Sous-Section,  à  la 
formation  d*une  Société  apicole  à  Rive-de-Gier,  qui  a  pris  le 
titre  de  «  L'Abeille  du  Pilât  x>,  laquelle  a  pour  président 
M.  Bruyas,  de  Granay^  notre  sympathique  collègue. 

Concours  du  Chambon-Feugerolles  en  1909.  —  Sur  une 
demande   de  M.  Otin,  touchant  le  roulement  des  Concours, 

Ïui  devra  être  modifié  par  suite  de  la  création  du  canton  de 
irminy,  M.  le  Président  répond  que  cette  question  sera 
étudiée  par  la  Commission  des  Concours.  Toutefois,  si 
personne  n'y  fait  opposition,  on  peut  déclarer,  dès  aujour- 
d'hui, que  le  Concours  aura  lieu  au  Chambon  en  1909.  Cette 
proposition  est  adoptée. 

Gares  des  marchandises.  —  M.  Portier,  président,  dit 
qu'il  est  heureux  d'informer  la  Société  que  le  vœu  qu'elle 
avait  émis,  sur  la  proposition  de  notre  collègue,  M.  Dumas 
Barthélémy,  pour  demander  diverses  améliorations  dans  le 
service  des  gares  de  marchandises,  va  recevoir  une  bonne 
solution  et  que  la  C'*  P.-L.-M.  parait  disposée  à  faire  encore 
plus  qu'on  ne  lui  demandait. 

Mémoire  Guy-Otin.  —  M.  Guy-Otin  obtient  la  parole  pour 
une  communication  qu'il  dit  avoir  à  faire  à  TAssemblée, 
avant  l'élection  du  Secrétaire  général. 

M.  Desjoyaux  fait  observer  qu'il  y  a  lieu,  tout  d'abord, 
d'épuiser  l'ordre  du  jour. 
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M.  Guy-Otin  continue  néanmoins  sa  lecture  avec  Tassen- 
timent  du  Président. 

Le  mémoire  qui  est  lu  a  pour  but  d'obtenir  des  modifica- 
tions au  service  du  secrétariat.  Les  signataires  disent,  toute- 
fois, que  les  modifications  qu'ils  réclament  ne  sont  point  des 
critiques.  Ils  désirent  que  la  Commission  des  finances  ait 
un  autre  rôle  que  celui  qu'elle  a  rempli  jusqu'ici.  Ils  estiment 
que  les  Secrétaires  de  sections  n'ont  point  assez  d'initiative  ; 
ils  n'ont  rien  à  écrire,  car  c'est  le  Secrétaire  général  qui 
fonctionne  sans  cesse. 

La  rédaction  des  Annales  est  également  critiquée,  et  Ton 
croit  qu'une  Commission  de  rédaction  ne  serait  peut-être  pas 
de  trop. 

Les  pétitionnaires  déclarent  adhérer  à  la  conception  si 
bien  développée,  disent-ils,  par  M.  Gras,  dans  une  précédente 
Assemblée  générale,  en  ce  qui  concerne  la  place  que  doit 
occuper  l'Agriculture  dans  notre  Association. 

Enfin,  comme  conclusion,  ils  déclarent  ne  viser  personne 
directement,  mais  qu'il  ne  faut  pas  croire  que  c'est  par 
crainte  de  parler  franc.  Ils  ajoutent,  toutefois,  que  s'ils  ne 
combattent  personne,  c'est  qu'ils  n'ont  personne  à  combattre  ; 
mais  ils  réclament  la  création  d'un  emploi  de  secrétaire 
archiviste,  la  division  de  la  Société  en  deux  parties, 
l'élévation  des  Sous-Sections  au  rang  de  Sections,  on  un 
mot,  la  revision  des  statuts  de  l'art.  3  à  l'art.  8  inclus. 

La  lecture  de  ce  mémoire  a  été  plusieurs  fois  interrompue 
par  un  grand  nombre  de  membres  demandant  l'observation 
de  l'ordre  du  jour,  mais  la  parole  est  maintenue  au  lecteur. 

M.  le  Président  dit  qu'il  rend  hommage  à  la  forme  cour- 
toise donnée  aux  réclamations  qui  viennent  d'être  lues.  La 
pétition,  signée  par  vingt-cinq  membres,  devant  lui  être 
remise  aujourd'hui,  il  demande  si  l'Assemblée  veut  se  réunir 
en  Assemblée  générale  extraordinaire  pour  décider  s'il  y  a 
lieu  de  reviser  les  statuts,  le  9  avril  prochain,  c'est-à-dire  un 
mois  après  le  dépôt  de  la  demande.  Il  en  est  ainsi  décidé. 
M.  Léon  Portier  insiste  ensuite  sur  l'appel  qu'il  a  déjà  fait 
au  point  de  vue  de  l'union  qui  doit  exister  entre  les  membres 
de  la  Société,  union  qui  a  toujours  fait  sa  force. 

M.  Petit,  président  de  la  Section  des  Sciences,  demande  la 
parole,  et  s'exprime  ainsi  : 

c(  Un  grand  nombre  de  mes  Collègues  —  dont  je  me  fais 
l'interprète  —  et  moi-même,  avons  été  étrangement  étonnés 
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et  péniblement  surpris,  en  lisant  le  compte  rendu  des  deux 
dernières  Assemblées  générales,  de  voir,  à  roccasion  de 
rélection  du  Secrétaire  général,  de  voir  passer  sur  la  tête 
de  M.  Biron,  quelque  chose  comme  un  vote  de  blâme.  Pour 
ma  part,  je  déclare  qu'il  serait  absolument  indigne  d'une 
grande  Société  comme  la  nôtre,  de  remercier  de  la  sorte,  je 
devrais  plutôt  dire,  de  débarquer  sans  aucun  ménagement, 
un  Secrétaire  qui  pendant  plus  de  quinze  années,  avec  un 
zèle  infatigable^  et  a  la  satisfaction  de  tous,  s*est  dévoué  au 
service  de  la  Société. 

ce  Je  suis  tout  le  premier  à  rendre  hommage  à  la  forme 
courtoise  dans  laquelle  le  rapport  que  nous  venons  d'entendre 
vient  de  vous  être  présenté  ;  mais  quand  on  affirme  que  seul 
M.  Biron  est  l'auteur  des  notes  publiées  par  les  Annales,  je 
réponds  que  cette  affirmation  est  à  la  fois  inexacte  et  bles- 
sante. C'est  une  appréciation  tout  à  fait  imméritée. 

«  En  ma  qualité  de  Président  de  la  Section  des  Sciences, 
je  ne  saurais  manquer  de  faire  observer  que  plusieurs 
mémoires,  et  non  des  moins  intéressants,  ont  été  rédigés 
non  par  M.  Biron,  mais  par  notre  très  dévoué  secrétaire 
M.  Bonnet;  par  M.  Gras,  le  distingué  président  de  la  Section 
d'Industrie  et  par  M.  Maussier. 

«  Nous  ne  sommes  point —  qui  aurait  le  droit  d'en  douter? 
—  des  esprits  rétrogrades,  et  tout  aussi  bien  que  personne 
nous  connaissons  les  lois  d'une  évolution  nécessaire  aux 
exigences  de  laquelle  il  convient  de  se  plier.  —  Mais  je 
préciserai  la  question  :  Veut-on  modifier  les  rouages  du  secré- 
tariat ou  déplacer  lo  Secrétaire?  Dans  le  premier  cas  nous 
n'avons  pas,  pour  le  moment  «  d'avis  à  émettre,  et  jem*étonne 
que,  sous  prétexte  do  modiQer  ses  fonctions,  on  ait  pour 
objectif  de  changer  celui  qui  les  détient.  —  En  toute  hypo- 
thèse, je  demande  qu'on  articule  publiquement,  en  pleine 
Assemblée  générale,  les  griefs  qu*on  se  croit  autorisé  à 
articuler  contre  M.  Biron,  pour  deux  raisons  :  la  première 
c'est  qu'il  est  de  la  plus  élémentaire  décence  de  permettre  à 
l'accusé  de  répondre  aux  reproches  qu'on  formule  contre  lui  ; 
la  seconde  c'est  qu'il  est  indispensable,  pour  tout  le  monde, 
de  ne  passer  au  vote  qu'après  une  discussion  ouverte  apte  à 
fixer  les  idées  et  à  éclairer  la  religion  de  chacun  de  nous.  » 
(Applaudissements.) 

Personne  ne  demande  la  parole. 
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Election  du  Secrétaire  général.  —  M.  le  Président  annonce 
qu'aSn  d'éviter  des  irrégularités  remarquées  au  précédent 
scrutin,  il  invite  les  membres  présents  à  venir  remettre  leur 
bulletin  entre  ses  mains  pour  qu'il  le  dépose  dans  l'urne  ; 
ils  signeront  ensuite  les  feuilles  préparées  sur  le  bureau.  Il 
est^insi  procédé. 

Le  dépouillement  du  scrutin,  après  vérification  et  pointage 
par  M.  Gras,  président  de  la  Section  d'Industrie,  donne  les 
résultats  suivants  : 

Nombre  de  votants  ayant  signé. . .     95 

Nombre  de  bulletins 95 

Majorité 48 

Ont  obtenu  : 

M,  Bîron 59  voix 

M.  Guy-Otin 26 

M .  Marteau 1 

M.  Plolon 1 

Bulletins  blancs 5 

Bulletins  nuls 3 

Total 95 

En  conséquence,  M.  le  Président  proclame  l'élection  de 
M.  Biron  comme  Secrétaire  général. 

Des  applaudissements  prolongés  se  font  entendre. 

Commission  des  Finances.  —  Gomme  résultat  de  Tadop- 
tion  des  procès-verbaux  des  Sections»  lus  au  début  de  la 
séance,  sauf  la  modification  intervenue  au  sujet  du  rempla- 
cement de  M.  Loyant  par  M.  Fillon,  cette  Commission  sera 
ainsi  composée  : 

MM.  Bonnet,  Châtaignier,  Fillon,  Gardette,  Perrachon, 
Philip  père,  Thomas- Javit. 

Commission  d* organisation  des  Concours.  —  Suivant 
les  votes  acquis  des  diverses  Sections,  cette  Commission  sera 
ainsi  composée  : 

MM.  Alexandre,  Bonnet,  Châtaignier,  Clair  Benoit,  Cotta, 
Courbon-Lafaye  Joseph,  Dumas  Barthélémy,  Dupin,  Oinot 
Jules,  Gras,  Magand  J.,  Mulsant,  Marteau,  Otin,  Petit, 
Perrachon,  Philip  Emile,  Prajalas,  Rossillol,  Thiollier  Noël, 
Thomas-Javit. 
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M.  Châtaignier  pose  diverses  questions,  relativement  au 
fonctionnement  de  la  Commission  des  finances,  auxquelles 
répondent  M.  le  Président  et  le  Secrétaire  général.  Il  est 
décidé  que  ladite  Commission  sera  convoquée  le  plus  tôt 
possible  aûn  qu'elle  puisse  faire  un  rapport  et  dresser  ses 
propositions  budgétaires  à  soumettre  à  l'Assemblée  générale 
du  2  avril  prochain. 

Quant  à  la  Commission  des  Concours,  dit  M.  le  Président, 
il  ne  parait  guère  opportun  de  la  réunir  avant  que  la  Société 
80  soit  entendue  avec  la  municipalité  de  Rive-de-Gier* 

Admission  de  nouveaux  membres.  —  Il  est  procédé  au 
vote  pour  l'admission  comme  membres  de  la  Société,  de  : 

M.  BoLLAGK^  directeur  de  la  Société  des  Brasseries  fran- 
çaises, à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Léon  Portier 
et  Biron. 

M.  GuTTON  Etienne,  viticulteur,  rue  Michelet,  45,  à  Saint- 
Etienne,  présenté  par  MM.  Otin  et  Perrachon. 

Ces  membres  sont  admis  à  l'unanimité. 

Présentation  d*un  candidat,  —  Est  admise  la  candida- 
ture de  : 

M.  Maza  Michel,  rentier,  rue  de  la  République,  51,  à  Saint- 
Etienne,  présenté  par  MM.  Dumas  Barthélémy  et  Ponson. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  et  personne  ne  demandant 
plus  la  parole,  la  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


Le  Secrétaire  général^ 

BiRON. 


COMPTE  RENDU 


TRAVAUX    EXÉCUTÉS    PAR    LA    SOCI] 


Lu  à  l'Auemblée  générale  du  16  juiTier  1) 


Mdssieura, 

J'ai  l'honneur  de  venir  vous  rendre  compte  des  trt 
efleotués  par  notre  ABSociation  pendant  l'année  1907. 

En  dehors  du  Concours  agricole  qui  a  eu  lieu  à  B 
Argental  les  3t  août  et  17  septembre  1907,  et  qui  fut  l'o 
de  la  Section  d'agriculture,  je  ne  vois  rien  de  particu 
vous  signaler  dans  les  autres  Sections,  lesquelles  ont  t> 
régulièrement,  d'ailleurs,  leurs  fonctions  habituelles. 

Le  compte  rendu  du  Concours  dont  il  s'agit,  inséré 
les  Annales  du  3*  trimestre  (p.  157).  me  dispensera  d'e 
dans  aucuns  détails.  Il  convient,  toutefois,  de  relater  la 
sence  de  M.  Lardin  de  Musset,  préfet  de  la  Loire,  qui 
Gt  l'honneur  de  présider  la  distribution  des  récomp< 
aux  lauréats.  Ce  fait  ne  s'était  pas  produit  depuis  plus 
années,  le  premier  magistrat  du  départementse  faisant  i 
senter  par  1  un  des  fonctionnaires  de  son  administratio 

En  ce  qui  concerne  la  Section  d'agriculture,  nous  av 
regretter  l'abandon  de  notre  champ  d'expériences, 
n'était  plus  possible  d'entretenir,  les  subventions  de  l'E 
cellee  du  département  allouées  pour  cet  objet  ayant  été 
primées. 

Nous  n'insisterons   pas  sur  ce  que  cette  mesure  a  e 

Sénible  pour  tous  nos  membres.  C  est  notre  Association 
i  première,  établit  des  champs  d'expériences  dans  le  d 
tement  et  obtint  les  premières  allocations  votées  pi 
conseil  général  pour  leur  entretien.  Nos  membres  tes 
dévoués  y  déployèrent  toute  leur  activité  et  en  retir 
d'excellents   résultats.   Dans    tous  les   Concours  orga 
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depuis  l'année  1861»  les  produits  de  nos  cultures  furent  vive- 
ment appréciés,  et  un  grand  nombre  de  cultivateurs  de 
l'arrondissement  de  Saint-Etienne  entretiennent  aujourd'hui 
avec  succès  les  diverses  semences  dont  ils  furent  pourvus  par 
nos  soins. 

L'Etat  veut  dorénavant  centraliser  .entre  les  mains  de  M.  le 
Professeur  départemental  d'agriculture,  et  placer  sous  son 
unique  direction,  les  expériences  et  les  essais  vjui  seront 
effectués  chez  les  cultivateurs;  ces  essais  porteront  princi- 
palement, parait-il,  sur  l'emploi  des  engrais  chimiques. 

Nous  conserverons  toutefois  le  champ  d'expériences  viti- 
coles  que  nous  avons  créé  à  Granay, et  placé  sous  l'intelligente 
direction  de  notre  excellent  collègue  M.  Bruyas.  Les  dépenses 
d'entretien  de  ce  champ  seront  peu  élevées,  et  nous  réussirons 
peut-être  à  rendre  encore  des  services  réels  aux  viticulteurs 
de  la  région. 

Messieurs,  deux  faits  importants  auront  laissé  de  profondes 
traces  dans  l'année  qui  vient  de  8*écouler  :  la  retraite  de  notre 
vénéré  président,  M.  Jules  Oinot,  son  remplacement  par 
M.  Léon  Portier,  puis  la  célébration  du  Cinquantenaire  de 
notre  Association. 

Depuis  longtemps  M.  Jules  Ginot  avait  manifesté  l'intention 
de  se  retirer,  mais,  cédant  à  nos  vives  instances,  il  nous 
laissait  lui  renouveler  son  mandat,  lorsque,  au  commen- 
cement de  l'année  dernière,  des  raisons  de  santé  dans  sa 
famille  lui  imposèrent  la  nécessité  de   donner  sa  démission. 

C'est  dans  l'Assemblée  générale  du  7  mars  1907,  qu'eut 
lieu  la  transmission  des  pouvoirs.  Ceux  qui  y  assistèrent  ne 
pourront  l'oublier  ;  nos  autres  collègues  en  ont  trouvé  l'analyse 
dans  les  Annales  du  i***  trimestre  1907  (p.  37).  Dans  un 
langage  élevé  et  empreint  d'émotion,  M.  Léon  Portier,  rap- 
pelant les  nombreux  travaux  étudiés  par  son  prédécesseur, 
ainsi  que  la  direction  qu'il  donna  à  la  Société  d'Agriculture 
faisait  l'éloge  le  mieux  mérité  de  M.  Jules  Ginot  et  lui  remet- 
tait, aux  applaudissements  unanimes  de  tous  ses  membres, 
la  médaille  d'or  qu'ils  lui  ont  décernée  comme  gage  et  sou- 
venir de  leur  affectueuse  reconnaissance. 

Quant  aux  fêtes  du  Cinquantenaire,  il  semble,  n'est-il  pas 
vrai,  que  c'est  hier  seulement  que  nous  les  célébrions;  elles 
ont  trop  d'importance  pour  se  borner  à  une  simple  citation 
dans  cet  exposé.  Le  récit  que  nous  leur  devons  fera  donc 
l'objet  d'un  travail  spécial. 
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Voici  maintenant  les  mouvements  qui  ont  eu  lieu  dans  la 
Société  pendant  l'année  écoulée  : 

Au  1*'  janvier  1907  nous  comptions    un  effectif  de 

trois  cents  six  membres 306 

Il  en  a  été  admis,  au  cours  de  Tannée 22 

Total 328 

Dont  il  faut  déduire  : 

Radiations  pour  démissions 12  /      qo 

Décès 10  i  _ 

Reste 306 

Voici  les  noms  des  collègues  dont  nous  avons  eu  à  déplorer 
la  mort  : 

MM.  Gaillet,  Garand^  Juvin,  abbé  Malaure,  Méhier-Cédié, 
Pauze,  Petit,  Point,  Thévenon  et  Wisser.  Nous  adressons  de 
nouveau  à  leurs  familles  l'expression  de  nos  sympathiques 
regrets. 

Vous  le  voyez,  Messieurs,  les  nouveaux  membres  admis 
pendant  Tannée  1907,  ne  font  que  remplacer  exactement  les 
pertes  subies  pour  cause  de  démissions  ou  de  décès.Cette  cons- 
tatation ne  doit  pourtant  ni  nous  émouvoir  ni  nous  inquiéter. 
Que  chacun  de  nos  collègues  fasse  autour  de  lui,  dans  le 
cercle  de  ses  amis  ou  connaissances,  un  peu  de  propagande 
et  nous  ne  doutons  pas  que  Tannée  qui  commence  nous 
amène  de  nouveaux  et  nombreux  adhérents.  Une  preuve 
éclatante  de  sa  vitalité  vient  d'être  donnée  par  notre  Association^ 
nous  devons  de  plus  en  plus  la  justifier  par  Taccroissement 
du  nombre  de  ses  sociétaires. 
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SUR  LE 


CHAMP  D'EXPÉRIENCES  DE  GRANAY 

Commune  de  Châleauneuf^  près  de  Rvce-de'Gier, 

Présenté  par  M.  Bru  vas, 

vice-président  de  la  Sous-Section  de  Viticulture, 

directeur  de  ce  champ. 


Messieurs, 

Comme  les  années  précédentes,  je  viens  vous  donner  un 
aperçu  du  champ  d'expériences  et  des  observations  que  j*ai 
faites  pendant  Tannée  1907. 

L*été  et  Tautomne  ayant  été  excessivement  humides,  cette 
humidité  a  contribué  à  Tinvasion  de  presque  tous  les  vignobles^ 
par  les  maladies  cryptogamiques  :  mildiou,  black-rot,  et  qui 
ont  occasionné,  dans  les  vignes  qui  n'avaient  pas  été  traitées 
aux  sels  de  cuivre,  une  perte  de  récolte  variant  du  tiers  à  la 
moitié  dans  certaines  contrées. 

Les  divers  cépages  du  champ  étaient  indemnes  de  black-rot; 
quelques  plants  avaient  quelques  traces  de  mildiou,  mais  pas 
suffisamment  pour  porter  atteinte  à  la  récolte.  Aucun  traite- 
ment n'a  été  fait  dans  le  champ. 

Par  suite  des  pluies  torrentielles  qui  ont  eu  lieu,  les  raisins 
ne  sont  arrivés  à  maturité  aue  vers  les  premiers  jours 
d'octobre,  les  autres  variétés  de  plants  français,  telles  que  : 
moman  noir,  gamay,  n'étaient  pas  plus  avancées. 

J'ai  affecté  à  chaque  plant^  suivant  leur  mérite,  une  note 
allant  de  1  à  10. 
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Seibel  n*        14,      note  5. 
Un  cep  avait  1  kg.  400  raisins. 

Seibel  n*      117,      note  7. 
Un  cep  avait  1  kg.  800  raisins. 


Seibel  n' 


note  5. 
—    6. 


7. 
6. 
4. 
6. 
8. 


99, 

—  156, 

—  61, 

—  60, 

—  182, 

—  156, 

—  1077, 

Un  cep  avait  1  kg.  900  raisins. 

Seibel  n*        13,      note  5. 

—  128,        —    9. 

Un  cep  avait  3  kg.  de  raisins. 

Seibel  n*      127,      note  6. 

—  2033,        —    4. 

—  2006,        —    3. 

—  1070,        —  10. 
Un  oep  avait  3  kg.  300  raisins. 

Seibel  n*    1021,      note  8. 

—  209, 

Couderci»28-l  12, 

Seibel  n'        29, 

—  42, 

—  362, 

—  63. 

—  2041, 

—  185, 

—  1015, 

—  209-4, 

9030, 
13519, 
11013, 

1720, 

115, 
19941, 


Castel  n* 


6. 

2. 

4. 
5. 
5. 
6. 
4. 
5. 
3. 
3. 

4. 
4. 
3. 
4. 
2. 
5. 


Castel  n"  15525,      note  3. 
—        1113,       —    7. 

Blanc,  un  cep  avait  1  kg.  800 
raisins,  grappe  grosse,  ronde, 
grain  assez  gros,  rond;  une 
grappe  pesait  700  gr. 


Castel  n»  10821, 

—  13317, 

—  4633, 

—  8930, 

—  18130, 

—  17325, 

—  11115, 

—  136-4, 

Couderci*  3905, 

—  7106, 

—  198-21, 

—  241-125, 

—  19889, 

—  126-8, 

—  6301, 

—  85-115, 

—  202-75, 

—  3907, 

—  4401, 

—  10951, 

—  102-5Ur, 

—  136-4, 

—  199-88, 

—  10646, 

—  117-4, 

—  7502, 

Guillardn»       2, 


note  4. 

—  5. 

—  2. 

—  6. 

—  7. 

—  3. 

—  6. 

—  4. 

—  3. 

—  2. 

—  4. 

—  5. 

—  6. 

—  4. 

—  1. 

—  7. 

—  8. 

—  6. 

—  7. 

—  5. 

—  4. 

—  4. 

—  6. 

—  4. 

—  4. 

—  4. 

—  5. 


Grappe  grosseur    moyenne, 
grain  rond. 


Oiseau  bleu 


note    4. 


Orappe  au-dessous  de  la 
moyenne,  un  peu  allongée,  ser- 
rée, grain  rond,  petit. 
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CONSEIL     D'ADMINISTRATION 


Réunion  du  30  janvier  1908, 


En  exécution  do  la  délibération  prise  par  TAssemblée 
générale  du  16  janvier,  le  Conseil  d'administration,  convoqué 
pour  le  jeudi,  30  janvier,  s'est  réuni  au  siège  social 
à  2  heures  et  demie  du  soir. 

Etaient  présents  : 

MM.   Portier,  président. 

Fillon.  vice-président. 
Dumas,  vice-président. 
RossilloI,  vice-président  de  section. 
Loyant,  vice-président  de  section. 
Bonnet,  secrétaire. 
Courbon-Lafaye,  secrétaire. 
Gardette,  secrétaire. 
Biron,  secrétaire-général. 

Les  propositions  suivantes  étaient  soumises  à  son  examen  : 

1®  Nomination  d'une  Commission  de  finances. 

1®  Commission  des  finances. 

Cette  Commission,  qui  serait  chargée  de  préparer  le  budget, 
aurait  aubsi  mission  de  surveiller  Temploi  des  sommes  votées 
et  serait  consultée  quand  il  y  aurait  à  engager  une  dépense 
non  prévue,  dépassant  ce  qui  aurait  été  inscrit  au  budget 
pour  parer  aux  éventualités. 

Cette  Commission,  renouvelée  chaque  année  en  décembre, 
comprendrait  cinq  membres  nommés,  savoir  :  deux  par  la 
Section  d'Agriculture,  etun  par  chacune  des  autres  Sections. 

2^  Nomination  d*une  Commission  des  Concours. 

2*  Commission  des  Concours. 

Cette  Commission,  chargée  d'établir  les  programmes  des 
Concours,  d'accord  avec  la  Commission  des  finances,  serait 
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permanente,  et  comprendrait,  en  plus  des  membres  de  droit  ' 
président,  secrétaire  général  et  trésorier,  18  membres  élus 
par  les  Sections,  savoir  :  9,  par  la  Section  d^Âgriculture 
et  3  par  chacune  des  autres  Sections. 

Les  membres  élus  seraient  renouvelables  par  tiers  tous  les 
ans,  en  décembre  ;  les  deux  premières  années,  le  sort 
désignerait  les  membres  à  remplacer  ;  après,  co  seraient  les 
Commissaires  ayant  accompli  leurs  trois  années,  qui  seraient 
sortants. 

Les  mandats  seraient  renouvelables. 

3*  Programme  du  concours  des  prix  culturaux. 

3*  Programme  du  concours  des  prix  culturaux. 

Ces  Concours  ont  lieu  tons  les  quatre  ans  dans  chaque 
canton.  Il  faudrait  fixer  Tannée  même  a  un  Comice  les  prix  qui 
seraient  mis  au  Concours  pour  la  prochaine  visite  de  fermes 
dans  quatre  ans  ;  il  faudrait  en  même  temps  limiter  le  nombre 
des  prix  dans  chacune  des  spécialités  et  on  augmenter  la 
valeur.  De  cette  façon ,  on  stimulerait  davantage  les  concurrents, 
et  ceux-ci  pourraient  réaliser  des  améliorations  vraiment 
dignes  de  servir  d*exemple. 

Si  le  jury  croyait  devoir  attribuer  d'autres  prix  que  ceux 
prévus  au  programme,  la  Commission  des  nuances  serait 
appelée  à  donner  son  avis. 

4®  Organisation  matérielle  des  concours. 

A^  Simplification  dans  l'organisation  des  Comices. 

Les  frais  occasionnés  dans  les  expositions  absorbent  une 
part  beaucoup  trop  grande  de  nos  ressources  sans  profit  pour 
Tagriculture  ;  d'autres  Sociétés  procèdent  beaucoup  plus 
simplement,  il  serait  facile  de  savoir  comment  ces  Sociétés 
opèrent  et  de  voir  quelles  simpliGcations  on  pourrait  apporter 
à  Torganisation  de  nos  Comices. 

5^  Revision  des  statuts. 

Les  propositions  relatives  à  la  nomination  dune  Com- 
mission des  Gnances,  d'une  Commission  des  concours,  d'une 
nouvelle  manière  de  procéder  pour  rétablissement  des  prix 
culturaux  et  l'étude  concernant  l'organisation  matérielle  des 
Concours  sont  admises  à  l'unanimité,  telles  qu'elles  sont 
présentées  par  leur  auteur,  M.  Thomas-Javit. 
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Quant  au  projet  de  revision  des  statuts  dont  il  a  été  égale- 
ment question  dans  l'Assemblée  générale  du  16  janvier,  le 
Conseil  d'administration,  après  un  mûr  examen  et  à  l'unani- 
mité, décide  de  soumettre  la  proposition  à  TAssemblée 
générale,  lorsque  la  demande  en  re vision  stipulant  les 
modifications  à  apporter  aura  été  formulée  par  écrit,  signée 
des  demandeurs  et  remise  au  président  de  la  Société. 
L'Assemblée  générale  extraordinaire  prévue  par  les  statuts 
sera  convoquée  dans  le  délai  prescrit  par  l'article  14,  sans 
nouvelle  réunion  du  Conseil  d'administration. 


Four  copie  conforme  : 

Le  Secrétaire  général^ 
J.  BmON. 
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COMMISSION    DES     FINANCES 


Réunion  du  23  mars  1908. 


Etaient  présents  :  M.  Fillon,  président  de  la  section 
d'Agriculture,  MM.  Bonnet,  Châtaignier,  Perrachon,  Philip  et 
Thomas-Javit. 

La  séance  est  ouverte  à  9  heures  :  M.  Fillon  préside  et 
M.  Thomas-Javit  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

L'ordre  du  jour  comporte  l'examen  et  Tapprobation  des 
comptes  de  Tannée  1907  et  l'établissement  du  budget  pour 
Tannée  1908. 

L'exactitude  des  comptes  de  l'exercice  1907  est  reconnue, 
toutefois,  il  résulte  de  Texamen  que  s'il  reste  en  caisse 
777  fr.  51  la  Société  a,  par  contre,  à  payer  : 

a)  Pour  impressions  solde  1906  et  année  1907..    2.578  45 

b)  Pour  solde  des   dépenses    des  fêtes  du  cin- 
quantenaire          553  60 

Soit  ensemble 3. 132  05 

Il  reste  donc  à  payer  à  fin  décembre  1907  : 

(3.132  fr.  05  —  777  fr.  51),  soit  2.354  fr.  54. 

Cette  somme  est  couverte  jusqu'à  concurrence  de  2. 101  fr.  10 
par  le  stock  de  médailles  et  objets  d'art  en  caisse,  estimés 
a  leur  prix  d'achat. 

Le  budget  de  Texercice  1908  n'a  pas  pu  être  établi  défini- 
tivement, étant  donné  que  la  subvention  qui  sera  obtenue  de 
la  ville  de  Rive-de-Gier,  pour  le  Concours,  est  encore 
inconnue. 

Réservant  cette  question  et  toutes  autres  relatives  à  lorga- 
nisation  intérieure  de  la  Société,  les  prévisions  paraissent 
devoir  s'établir  comme  suit: 
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1*  RECETTES 

a)  290  cotisations  à  12  francs 3.480  » 

b)  Subvention  du  département,  espèces  ou  mé- 
dailles   1.500  » 

c)  Subvention  de  l'Etat  (comme  en  1907) 1 .  150  » 


Total  des  recettes 6. 130 


2®   DÉPENSES 


» 


a)  Frais  de  secrétariat 2 .000  » 

b)  Loyer  du  bureau  du  secrétariat.  •  240  d 

c)  Frais  de  bureau 150  d 

d)  Impressions  diverses 1 .  500  » 

e)  Abonnements 250  i» 

/)  Concierge  Chambre  de  Commerce  60  » 

)  Frais  funéraires 50  » 

)  Visite  des  fermes  selon  programme 

établi 1.100  d 

Total  des  dépenses 5.350     » 

Somme  disponible 780     » 


î 


Cette  somme  sera  absorbée  (et  au  delà)  par  les  récompenses 
à  décerner  au  Concours  de  Rive-de-6ier,  sans  que  Ton 
puisse  compter  prélever  quoi  que  ce  soit  pour  le  payement 
des  impressions  en  retard. 

Pour  conserver  une  certaine  somme  en  caisse  et  pour 
remédier  à  la  situation,  la  Commission  propose  : 

a)  De  reporter  le  payement  du  reliquat  des  impressions 
sur  deux  exercices  ;  la  moitié  serait  payée  en  1908,  Tau tre 
moitié  en  1909. 

b)  De  voir  les  simplifications  à  apporter  à  l'organisation 
matérielle  des  Concours  pour  réaliser  des  économies. 

A  ce  sujets  Texamen  du  compte  spécial  du  Concours  de 
Bourg-Argental  a  révélé  que  pour  distribuer  2.758  fr.  25  de 
récompenses  en  espèces,  objets  d*art,  médailles  et  diplômes, 
il  a  été  dépensé  en  journées,  transport  et  installation  du 
matériel,  séjour  de  la  Commission  et  réception 

du  jury 1.931  10 

Plus  pour  la  visite  des  fermes 302  70 

Plus  pour  frais  d'impressions 300     » 

Soit  ensemble 2.533  80 
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somme   absolument  exorbitante   et  en    partie  perdue  pour 
Viticulture. 

Pour  éviter  ces  errements,  à  Tavenir,  votre  Commission 
des  finances  vous  propose  : 

1*  D*examiner  s*il  ne  serait  pas  possible  de  réduire,  dans 
la  plupart  des  cas,  le  séjour  de  la  Commission  des  Concours 
au  samedi  et  au  dimanche,  comme  cela  se  fait  dans  d* autres 
Comices  et^  pour  cela,  de  procéder  au  Concours  de  labourage 
le  dimanche  matin. 

2^  D'examiner  comment  on  pourrait  simplifier  Torganisa- 
tion  et  notamment  s'il  ne  faudrait  pas  laisser  aux  communes 
le  soin  de  prendre»  transporter,  installer  et  ramener  le 
matériel  que  nous  aurions  à  leur  fournir,  en  plus  de  celui 
dont  elles  disposent  toutes  déjà. 

3"*  De  demander  aux  Sociétés  et  Comices  voisins  com- 
ment ils  opèrent.  On  pourrait  notamment  s'adresser  à  la 
Société  de  Montbrison,  aux  Comices  de  Givors,  Chazelles, 
Saint-Symphorien,  Condrieu. 

Les  frais  d'impression  constituent  également  un  chapitre 
important  de  nos  dépenses  ;  n'y  aurait-il  pas  lieu  de  recher- 
cher les  simplifications  qui  pourraient  être  apportées  h  ce 
service  et  si,  par  le  moyen  des  annonces,  il  no  serait  pas 
possible  de  récupérer  une  partie  de  ce  que  nous  coûtent  nos 
Annales. 

Après  réchange  d'observations  sur  les  questions  qui  pré- 
cèdent, la  séance  est  levée  à  il  heures  10. 


Le  Président,  Le  Secrétaire, 

A.  FiLLON.  Tiiomas-Javit. 
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COMPTE  RENDU  FINANCIER  DU  CONCOURS  AGRICOLE  TENL 


RECETTES 


Allocation  de  la  ville  de  Bourg-Argental 


Allocations  diverses 


Contribution  de  la  Société 


Total  des  Rkcettes. 


Total  des  Dépenses. 


Balance 


1.500     » 


780     » 


3.012  05 


5.292  05 


5.292  05 


»    » 
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BOURG-ARGENTAL  LES  31  AOUT  ET  r  SEPTEMBRE   1907 


DEFKNSES 


fc 


Visites   dos    fermes    :    Voitures   et   dépenses   de   la 
Commission 

Prînnes  en  espèces 

Objets  d'art 

Médailles  et  diplômes 

Journées  d'ouvriers  pour  l'organisation 

Fournitures  diverses  et  menus  frais 

Frais  de  nourriture  et  de  logement  des  Commissaires 
et  membres  du  Jury 

Omnibus  du  dimanche  pour  les  mêmes 

Transport  du  matériel  aller  et  retour 

Frais  d'impression,  afliches,  pancartes,  programmes, 
etc.,  etc.- 


Total  des  Dépenses 


5.292  05 
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SITUA.TION      PINA.NGIÈRÏ 


RECETTES 


Solde  de  caisse  au  31  décembre  1906 


Intérêts  au  31  décembre  1907 


1.830  94 


14  05 


Cotisations  recouvrées  :  283  à  12  fr 3.396     » 


(1906) 


2  à  12  fr. 


Subvention  de  l'Etat 


Subvention  du  Département 


Allocation    de  la   ville    de    Bourg-Ârgental 


Souscriptions  diverses  pour  le  Concours. 


Total  des  Recettes 


Total  des  Dépenses 


Reste,  à  reporter  à  Texercioe  1908 


(champ  d*expérience) .  . 


Souscriptions  au  banquet  du  Cinquantenaire  (99)  .  . 


24 


» 


1.150     » 

1.361  85 

125     » 

1.500  » 

780  » 

693  » 


10.874  84 


10.097  33 


777  51 
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A.XT      31     DËGEl^BRE     1907 


DEPENSES 


Ck>ncours  de  Bourg-Ârgental 


Champs  d'expérience. 


Impressions 


Souscriptions,   abonnements,   etc. 


Loyer,  frais  de  bureau  et  de  secrétariat 


Dépenses  diverses,  frais  de  timbre  et  de  recouvrement, 
partie  des  dépenses  du  Cinquantenaire,  etc.  .   . 


Total  des  Dépenses. 


4.992  05 


293  35 


1.353    » 


262  75 


2.506  95 


689  23 


10.097  33 
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présenté  par  M.  Bertrand^  président  de  la  Société  d'Agriculture  et  de 
Viticulture  de  Roanne  (Lotre),  au  nom  des  Sociétés  d'Agriculture 
et  de  Viticulture  et  des  Syndicats  Agricoles  et  Viticolesdu  dépar- 
tement de  la  LoirCj  k  Monsieur  le  Président  de  la  Commission 
des  Douanes. 


Les  Sociétés  d'Agriculture  et  de  Viticulture,  les  Syndicats 
Agricoles  et  Viticoles,  du  département  de  la  Loire,  reunis  au 
siège  de  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et 
Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire,  le  vendredi 
10  janvier  1908,  à  10  heures  du  matin,  ont  décidé  de  présenter 
à  Monsieur  le  Président  de  la  Commission  des  Douanes,  venu 
à  Saint-Etienne,  l'exposé  suivant  : 

Nous  appelons  d'une  manière  spéciale  votre  attention  sur 
le  tarif  douanier  appliqué  à  nos  produits  agricoles  et  viti- 
coles  et  nous  vous  demanderons  de  contribuer  à  le  faire 
maintenir. 

La  demande  que  nous  vous  faisons,  Monsieur  le  Président, 
vous  paraîtra  un  peu  osée,  car  elle  a  pour  but  le  maintien  du 
prix  actuel  des  denrées  de  consommation;  mais  quelques 
explications  complémentaires  vous  permettront  d'accepter 
avec  bienveillance  notre  requête. 

Si,  momentanément,  les  cours  de  la  viande  sont  un  peu 
élevés,  particulièrement  ceux  de  la  viande  de  porc  et  de 
veau,  le  fait  est  plutôt  dû  à  rextrême  pénurie  de  production 
qui  a  suivi  ces  deux  années  de  sécheresse  qu'à  toute  autre 
cause. 

Ces  hauts  prix  compensent  bien  incomplètement  d'ailleurs 
la  perte  qui  a  suivi  ces  deux  années  ruineuses;  mais,  en 
revanche,  ils  possèdent  l'avantage  immense  de  stimuler  la 
production. 

L'éleveur  voudrait  produire  beaucoup  plus,  même  à  un  prix 
inférieur.  Malheureusement  pour  lui  et  le  consommateur,  il 
ne  peut  le  faire  avec  la  même  rapidité  que  l'industrie. 

Les  cours  des  produits  agricoles,  quoique  élevés  en  France, 
sont  inférieurs  à  ceux  pratiqués  dans  les  pays  qui  nous 
environnent  et  l'on  ne  peut  nous  reprocher  de  vouloir  main- 
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tenir   un  régime   qui  assure  la  vie  à  meilleur  marché  que 
chez  nos  voisins  d'Europe. 

Ce  régime  nous  fut  assuré  par  le  tarif  douanier  élaboré  en 
1892.  Quoique  incomplet  à  l'époque,  il  fut  néanmoins  l'objet 
de  nombreuses  récriminations:  «  c'est  une  muraille  de  Chine, 
disait-on,  la  France  serait  affamée,  le  commerce  ruiné  ». 

Il  n'ôn  fut  rien,  le  commerce  de  la  France  s'est  accru  dans 
de  notables  proportions. 

Et  comme  meilleure  preuve,  la  période  commerciale  1893- 
1901  qui  suivit  Tapplication  de  ces  traités  accusa  une 
augmentation  annuelle  de  120  millions  de  francs  sur  la 
période  1883-1891 ,  chiffres  donnés  par  la  statistique  officielle. 

Le  chiffre  des  importations  en  matières  premières  augmen- 
tait,  et  avec  lui  le  chiffre  des  exportations  d'objets  manu- 
facturés; le  commerce  n'était  donc  pas  anéanti. 

L'importation  en  France  des  matières  alimentaires  dimi- 
nuait de  400  millions  par  an  pour  le  plus  grand  bénéfice  de 
la  France  entière  qui  produisait  ainsi  ce  dont  elle  avait 
besoin. 

Quant  au  prix  de  ces  denrées,  il  diminuait. 

Ce  résultat  ne  nous  effrayait  nullement,  car,  largement 
compensé  par  l'abondance  de  production  qui  suivit,  il  fit  de 
nos  producteurs  des  exportateurs. 

Le  droit  de  7  francs  sur  le  blé  contre  lequel  on  protestait 
aussi  énergiquement,  eut  pour  résultat  de  faire  passer  la 
récolte  de  cette  céréale  de  105  millions  d'hectolitres  à  120  et 
130  millions  annuellement,  depuis  cette  époque. 

Faut-il  encore  parler  de  l'essor  énorme  donné  à  la  produc- 
tion du  vin,  à  celle  du  sucre,  aux  alcools? 

Je  ne  citerai  pas  de  nouveaux  chiffres,  Monsieur  le  Président, 
vous  les  connaissez  mieux  que  nous. 

Ce  régime  protectionniste  si  critiqué  a  triomphé  seul,  de 
lui-même  et  de  par  la  volonté  de  ceux  qui  ont  eu  le  courage 
de  le  maintenir,  pressentant  qu'il  donnerait  à  leur  pays  une 
ère  de  prospérité  inconnue. 

Les  événements  leur  ont  donné  raison. 

Le  régime  a  subi  déjà  des  modifications  nécessaires  pour 
notre  défense,  nous  vous  demanderons  de  lui  en  faire  subir 
de  nouvelles. 

Elles  s'imposent  d'ailleurs,  causées  par  l'inauguration  du 
régime  de  spécialisation  appliqué  surtout  par  l'Allemagne. 

Nous  appliquons  avec  elle  le  tarif  minimum  et,  grâce  à 
certains  subterfuges,  elle  parvient  à  empêcher  l'introduction 
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du  bétail  vivant  sur  son  territoire  parce  qu'elle  a  avec  la 
Suisse  une  clause  lui  permettant,  au  point  de  vue  hygiénique, 
d'exclure  certains  animaux  et  certaines  catégories. 

Et  nous  assistons  à  ce  spectacle  unique,  qu*en  Alsace- 
Lorraine,  la  viande  vaut,  depuis  2  ou  3  ans,  15  a  25  centimes 
de  plus,  par  kilog.,  que  dans  nos  départements  frontières. 

Quel  merveilleux  débouché  pour  notre  agriculture  et  quel 
puissant  stimulant  pour  nos  éleveurs  si  le  marché  allemand 
était  ouvert. 

Le  froment  et  le  seigle  sont  également  moins  chers  en 
France  qu'en  Allemagne. 

Il  importerait  donc  d'obtenir,  soit  par  dés  spécialisations 
de  tarifs,  soit  par  un  écart  assez  grand  entre  le  tarif  minimum 
et  le  tarif  général,  des  abaissements  de  droits  tels  que  nous 
puissions  exporter  nos  produits  dans  ce  pays. 

Ce  que  nous  voudrions  d'ici  peu  de  temps,  c'est  pouvoir 
expédier  plus  facilement  nos  marchandises  :  animaux,  viande, 
blé,  vin,  sur  les  places  où  ces  produits  se  vendent  à  des  cours 
élevés. 

De  telles  facilités  seraient  sans  danger  pour  la  consom- 
mation française,  car  à  un  écoulement  rapide  correspondrait 
une  production  intense. 

Agriculteurs  et  viticulteurs  sont  prêts  pour  la  production, 
ils  n'attendent  que  le  débouché. 

D'ailleurs,  le  prodigieux  développement  que  l'industrie 
sucrière  a  pris  dans  le  Nord  à  la  suite  de  quelques  lois  favo- 
rables, vous  est  une  garantie  que  l'élevage  du  bétail  et  la 
culture  de  la  vigne  seraient  aussi  intenses  dans  notre  région. 

Nous  vous  demanderons  encore  que  ce  régime  douanier 
ne  puisse  être  modifié  par  voie  d'arrangement  diplomatique, 
ni  par  le  vote  de  lois  spéciales  adoptées  à  la  veille  et  en  vue 
de  conventions  commerciales  à  intervenir. 

Nous  demanderons  aussi  que  la  faculté  donnée  au  gouver- 
nement de  réduire  ou  suspendre  les  droits  sur  les  blés  soit 
abrogée. 

Il  est  deux  autres  points  d'actualité  sur  lesquels  je  me 
permets  encore  d'attirer  votre  attention  :  le  maintien  intégral 
de  la  déclaration  de  récolte  pour  le  vin  et  la  poursuite 
énergique  des  fraudeurs. 

Ces  deux  mesures  réunies  ont  provoqué  une  demande  plus 
régulière  et,  par  suite,  le  relèvement  des  cours  ;  leur  maintien 
est  indispensable. 

Pour  terminer,  enfin,  il  y  aurait  pour  notre  pays  un  avantage 
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énorme  à  ce  qu'une  surtaxe  soit  établie  sur  le  pétrole  sous 
forme,  soit  de  droit  de  douane,  soit  de  droit  intérieur  de 
consommation. 

En  grevant  ce  produit  d'importation  étrangère,  on  facilite- 
rait son  remplacement  par  Talcool  dénaturé,  notamment 
comme  force  motrice  :  en  ouvrant  ce  nouveau  débouché  à 
l'alcool  on  rendrait  impossible  la  substitution  si  désirable  des 
eaux-de-vie  do  vin  aux  alcools  d'industrie  pour  la  consom- 
mation de  bouche.  Cette  substitution  supprimerait  presque 
complètement  Tantagonisme  qui  existe  entre  le  Nord  et  le 
Midi. 

Les  départements  du  Nord,  se  spécialisant  par  une  culture 
étendue  plus  intensive  et  rémunératrice  de  la  betterave  à 
sucre,  deviendraient  ainsi  d'excellents  consommateurs  pour 
le  bétail  du  centre  de  la  France. 

En  ce  qui  concerne  les  bois,  fécules  et  nombreux  produits 
divers,  nous  nous  en  rapportons  aux  tarifs  proposés  par  la 
Société  des  Agriculteurs  de  France  dans  son  supplément  du 
15  avril  1907. 

Pour  toutes  ces  raisons,  Monsieur  le  Président,  nous  nous 
joindrons  au  vœu  qu'avait  émis  cette  même  Société  dans  sa 
séance  du  16  mars  1906  et  dont  voici  l'énoncé  : 

1»  Que  le  tarif  conventionnel  inséré  à  la  suite  de  la  conven- 
tion commerciale  firanco-russe  du  29  septembre  1905  ne  serve 
pas  de  précédent;  mais  qu'à  l'avenir  le  gouvernement,  se 
conformant  aux  principes  essentiels  du  régime  douanier  établi 
en  1892,  se  borne  à  concéder  aux  puissances  étrangères  avec 
lesquelles  il  traitera,  notre  tarif  minimum  en  bloc,  en  retour 
de  leur  tarif  le  plus  réduit. 

2*  Qu'en  vue  de  nous  faciliter  les  moyens  de  négocier,  tous 
les  produits  agricoles  compris  dans  votre  tarif  douanier  soient 
inscrits  aux  deux  tarifs  avec  des  droits  différents  et  que  les 
articles  exempts  d'après  le  tarif  minimum  soient  firappés  de 
30  ^/o  au  moins  au  tarif  général. 

3^  Enfin,  qu'à  l'exemple  des  pays  étrangers  et  notamment 
de  l'Allemagne,  le  gouvernement  procède  à  la  revision  de  la 
nomenclature  des  marchandises  inscrites  à  notre  tarif  douanier, 
de  manière  à  les  spécialiser  davantage. 
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Visite  des  Fermes  et  Exploitations  agricoles 

DANS   LES  CANTONS  DE 

BIVE-DE-GIER  ET  DE  SAINT-GHAMOND 

exi    1  808 


PROGRAMME  DES  PRIX 


1"  Section 

Exploitations  réunissant  les  conditions  suivantes  :  Bon  agen- 
cement et  bon  entretien  des  bâtiments  ;  outillage  perfectionné 
de  ferme  et  bon  entretien  ;  bonne  culture  ;  étables  bien  instal- 
lées ;  fumiers  abrités  et  bien  entretenus  ;  établissement  de 
fosses  à  purin  ;  irrigations  avec  rigoles  tracées  au  moyen  de 
niveau,  et  drainages  bien  entendus;  entretien  d'animaux  de 
choix;  bonne  tenue  des  laiteries  ;  établissement  et  bon 
entretien  des  chemins  d'exploitation  ;  reboisement  ;  défon- 
cement  de  terrains  incultes  convertis  en  prairies  ou  en 
cultures  d'une  surface  de  2.000  mètres  au  minimum;  emploi 
rationnel  d'engrais  chimiques;  installation  et  bon  entretien 
de  ruchers  ;  création  et  bon  entretien  de  vignes. 

GRANDS  PRIX  D'HONNEUR 

à  décerner  indistinctement,  soit  aux  propriétaires^ 

soit  aux  fermiers  : 

Un  bronze  d'art;  une  médaille  d'or. 

Les  personnes  ayant  obtenu  le  prix  d'honneur  dans  l'un 
des  précédents  concours,  ne  recevront  qu'un  diplôme  rappelant 
cette  récompense. 
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2*  Section 

Fermes  et  exploitations  présentant  un  ensemble  de  cultures 
satisfaisant,  sans  cependant  réunir  les  conditions  exigées 
pour  les  prix  d'honneur. 

Pour  l«t  ppopplétalPdt  : 

Une  grande  médaille  de  vermeil  et  diplôme. 
Une  grande  médaille  d'argent  et  diplôme. 
Une  médaille  de  bronze  doré  et  diplôme. 

Pour  Ut  ftpmUpt  ou  métaytrt  : 

Une  grande  médaille  de  vermeil  et  diplôme. 
Une  grande  médaille  d'argent  et  diplôme. 
Une  médaille  de  bronze  doré  et  diplôme. 

D'autres  médailles  seront  mises  à  la.  disposition  de  la 
Com^mission  de  visites,  pour  récompenses^  s'il  y  a  lieu,  les 
propriétaires  et  fermiers  les  plus  méritants. 

Le  Prix  Groizier,  consistant  dans  une  grande  médaille 
d'argent,  sera  attribué  au  meilleur  travail  do  défrichement 
d'incultes. 

Un  diplôme  d'honneur  sera  décerné  au  propriétaire  d'une 
exploitation  qui  aura  facilité  l'établissement,  par  son  fermier, 
d'une  fosse  à  purin  bien  conditionnée. 

Une  récompense  consistant  aussi  en  un  diplôme  d'honneur 
sera  attribuée  au  cultivateur,  propriétaire  ou  fermier  qui  aura 
utilisé  la  tuberculine,  tant  au  point  de  vue  préventif  que 
pour  satisfaire  aux  prescriptions  de  la  loi. 

3*  Section.  —  SPÉCIALITÉS 

A.  Bebolflemeiit  sar  ane  surface  de  un  hectare  aa  minimum 

et  bon  entretien. 

Un  prix  d'honneur,  consistant  en  un  objet  d'art,  sera 
attribué^  pour  cette  spécialité,  au  propriétaire  ou  au 
fermier  dont  le  reboisement  et  le  bon  entretien  réuniront 
toutes  les  conditions  reconnues  nécessaires  par  le  Jury. 

B.  Déf richement  de  terrains  Incaltes  plantés  en  vig^ne»  i  création 
de  ¥l|^nes  en  plants  direct»  hybrides  ;  entretien  de  vlf^nes  et 
pépinières  de  ¥l|^nes  en  plant*  ipreirés  i  traitement  an  sulfure 
de  vieilles  Tlf^nes  }  snlfatane  des  vignes  et  traitements  divers. 
Emploi  d'outlllaf^e  perfectionné. 

5 
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C.  Création  de  verg^ers,  plantation  de  noyer»,  bon  entretien  du  Jardin 
polaiper,  de  fermes  et  pépinières  de  fermes. 

D.  APICUIjTURE.  —  Importance  et  bonne  tenae  des  mehers. 

E.  ILaiterles  bien  tenaes;  bonne  fabrication  dn  bearre  etdn  froma|(e. 

F.  Bon  entretien  d'établissements  d'hortlcaltcnrs,  d«^  pépiniéristes 

et  de  marniehers*  Bon  entretien  de  parcs  et  petits  Jardins. 

Des  prix  consistant  on  objets  (Vart,  médailles  d'or,  de 
vermeil,  d'argent  et  de  bronze,  seront  mis  à  la  disposition 
du  Jury  pour  récompenser  les  concurrents  des  spécialités 
ci-dessus  indiquées. 

Bons  serviteurs  et  serrantes  de  fermes,  d'établissements 
horticoles  et  maraîchers,  en  service  depuis  au  moins  huit 
ans  ;  bergers  et  bergères  en  service  depuis  au  moins  trois 
ans  chez  le  même  agriculteur.  Familles  nombreuses 
d'agriculteurs  dont  les  enfants  sont  occupés  à  Tagricultore. 

Les  servi  leurs  attachés  aux  établissements  horticoles, 
viticoles  et  maraîchers  recevront  leurs  prix  en  médailles 
et  diplômes. 

Primes  en  argent  à  distribuer  par  le  Jury,  jusqu'à  concur- 
rence de  400  francs;  savoir  :  !**aux  serviteurs,  servantes  et 
bergcrs,200  francs;  2**  aux  familles  nombreuses  d*agriculteurs 
dont  les  enfants  sont  gardés  ou  employés  pour  la  culture  et 
dont  le  plus  jeune  aura  15  ans  au  moins,  200  francs.  —  Les 
serviteurs  et  servantes  primés  dans  les  précédents  concours 
n'auront  droit  qu'à  des  rappels  do  récompenses. 

Les  agriculteurs  qui  voudront  concourir  pour  l'un  des  prix 
ci-dessus  devront  adresser,  avant  le  30  avril  1908,  une 
demande  à  M.  Biron,  secrétaire  général  de  la  Société,  27, 
rue  Saint-Jean,  à  Saint-Etienne,  où  les  personnes  qui  auraient 
des  renseignements  particuliers  à  demander  pourront  se  pré- 
senter :  les  mardis,  de  2  heures  à  4  heures  du  soir  ;  les  samedis, 
do  9  heures  à  midi.  —  Dos  imprimés  pour  les  déclarations 
seront  fournis  aux  intéressés  qui  en  demanderont. 

Les  demandes  devront  indiquer,  d*une  manière  préciset 

pour  quel  objet  elles  sont  formées,  et  donner  à  cet  effet  la 
désignation  existant  sur  le  programme.  —  Les  serviteurs  et 
servantes  devront  faire  appuyer  leur  demande  par  un  avis 
favorable  de  leur  maître  et  du  maire  de  la  commune.  Les 
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pères  de  famille  devront  joindre  à  leur  demande  la  liste 
de  leurs  enfants  par  rang  d'âge,  accompagnée  d'un  certificat 
du  maire  de  leur  commune. 

La  visite  des  Exploitations  aura  lieu  dans  la  première 
quinzaine  du  mois  de  juin  1908. 


ENSEIGNEMENT  AGRICOLE 

A  roccasion  du  Concours  dans  les  cantons  de  Rivo-de- 
Gier  et  de  Saint-Chamond,  des  prix  seront  attribués  à 
l'Enseignement  agricole  dans  les  conditions  du  programme 
suivant  :  1**  les  instituteurs  de  ces  cantons  pourront 
seuls  prendre  part  au  Concours  ;  2*  le  Concours  sera 
divisé  en  deux  parties  :  a.  théorie  ;  fa.  pratique.  — 
a.  Théorie.  Production  de  travaux  théoriques,  imprimés  ou 
manuscrits  ;  conférences  ou  leçons  faites  on  public  pendant 
l'année  qui  aura  précédé  le  Concours,  dont  le  sujet  nous  sera 
donné,  et  dont  il  devra  être  justifié.  —  Production  d'herbiers 
ou  collections  n'ayant  pas  été  primés  dans  les  précédents 
concours.  —  6.  Pratique.  Etudes  sommaires  de  terrains.  Eta- 
blissements de  champs  et  jardins  d'expériences.  Ruchers.  — 
Promenades  démonstratives  pour  lesquelles  il  sera  produit 
un  rapport  justillcatif  indiquant  le  lieu  où  ces  promenades 
ont  été  faites  et  le  nombre  d'élèves  qui  y  ont  pris  part. 

Les  demandes  à  TelTet  de  concourir  et  les  documents  ou 
pièces  justificatives  à  l'appui  devront  être  remis  au  secrétariat 
avant  le  30  avril  1908^  afin  que  le  Jury  puisse  visiter  les 
champs  d'expériences. 

PROTBCTIOR  DIS  0I8BAUX  BT  DBS  MIDS.  -  DBSTRnCTIOM  DBS  HANMBTONS 

Des  primes  consistant  en  médailles  et  diplômes  seront 
accordées  aux  instituteurs  et  institutrices  qui  auront  coopéré 
à  la  conservation  des  oiseaux  et  des  nids  et  à  la  destruction 
des  hannetons.  Mêmes  primes  à  la  gendarmerie,  aux  gardes 
champêtres  et  gardes  forestiers,  en  ce  qui  concerne  la 
protection  des  oiseaux  et  des  nids. 

Les  demandes  à  l'effet  de  concourir  et  les  documents  ou 
piècesjustificatives  à  l'appui  devront  être  remis  au  Secrétariat, 
avant  le  30  juillet  1908,  pour  que  la  Commission  ait  le 
temps  de  les  examiner  avant  l'ouverture  du  Concours. 
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Renseignements   historiques. 

Des  médailles  en  vermeil  et  en  argent  pourront  être  distri- 
buées aux  personnes  qui  présenteront  des  Mémoires  conte- 
nant des  renseignements  et  dos  indications  précises  sur  des 
faits  d'histoire  locale  encore  ignorés  et  pouvant  intéresser 
l'agriculture,  la  science  en  général  et  les  arts  de  toute  nature. 

Les  demandes,  accompagnées  des  Mémoires,  devront  être 
déposées  au  Secrétariat,  avant  le  30  juin  1908,  pour  que 
leurs  auteurs  puissent  être  admis  à  concourir. 

Saint-Etienne,  le  10  mars  1908. 


Le  Secrétaire  général^  Le  Président^ 

J.  BiRON.  Léon  Portier. 


Ij9  programme  détalUé  da  Gonooarfl  agricole,  horticole  et  d'inatrnments 
qui  aura  Uea  à  RlTe-de-61er,  an  mole  de  septembre  1908,  sera  pnbUé 
mltérlearement. 
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LE   CINQUANTENAIRE 

DE  LA 

Société  d'Agriculture,  Industrie^  Sciences,  Arts  et  Belles -Lettres 

DU    DÉPARTEMENT   DE   LA  LOIRE 


1761-1857-1907 


Récit  de  la  Journée  du  ?2  décembre  t907  fait  par  M.  BIRON,  secrétaire  général, 

à  l'Assemblée  générale  du  7  mai  1908. 


Messieurs, 

Des  fêtes  comme  celle  que  notre  Association  vient  de 
célébrer,  à  laquelle  elle  avait  appelé,  pour  y  prendre  part  et 
en  rehausser  la  manifestation,  les  administrations  civiles, 
Tarmée  et  la  magistrature,  méritent  qu'on  en  laisse  des 
traces;  il  nous  a  paru  que  le  récit  complet  devait  en  être 
fait,  et  nous  vous  rapportons  afin  qu*il  reste  comme  un  témoi- 
gnage dans  les  Annales  de  la  Société.  C'est,  d'ailleurs,  dans 
les  faits  et  gestes  de  nos  prédécesseurs,  consignés  auxditcs 
AnnaleSf  que  nous  puisâmes  Tidée  première  d'un  Cinquan- 
tenaire. 

Lorsque,  il  y  a  quelques  années,  en  vue  d'obtenir  la 
reconnaissance  d'utilité  publique,  qui  préoccupait  notre 
esprit  bien  avant  que  nous  ayons  l'honneur  de  remplir  les 
fonctions  de  Secrétaire  général  de  la  Société,  il  fut  néces- 
saire, pour  répondre  au  désir  manifesté  par  TAdministration 
supérieure,  à  Paris,  de  baser  notre  demande  sur  les  services 
qu  elle  avait  rendus,  en  indiquant  l'action  exercée  par  ses 
membres  depuis  sa  fondation.  Nous  dûmes  alors,  patiem* 
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ment,  poge  par  page,  lire  les  documents  qui  relataient  ce 
passé  que  nous  devions  évoquer,  ainsi  que  les  noms  dos 
hommes  dont  le  souvenir  a  été  si  brillamment  rappelé  par 
notre  éloquent  président,  M.  Léon  Portier.  Et  nous  pensions 
qu'il  nous  incombait  le  devoir,  quand  Toccasion  viendrait,  de 
rappeler  leur  mémoire  à  des  successeurs  auxquels  ils  ont 
tracé  la  route  à  suivre,  toute  d'abnégation  et  de  dévouement 
à  la  chose  publique. 

En  essayant  le  récit  de  ce  qui  s*est  passé  dans  la  journée 
du  22  décembre,  loin  de  nous  la  prétention  d'indiquer  à  nos 
successeurs  qu'ils  devront,  à  leur  tour,  fêter  la  mémoire  de 
leurs  aînés.  Mon  Dieu,  non!  Mais  il  nous  parait  bon  de  ne 
pas  laisser  ignorer  que  la  reconnaissance  envers  les  services 
rendus  avait  son  culte  parmi  nous. 


Prél  Iminai  pes. 

Il  y  a  plus  d*un  an,  Messieurs,  que  pour  la  première  fois 
nous  vous  parlâmes  du  Cinquantenaire.  La  fête  ne  pouvait 
guère  avoir  lieu  que  vers  Tautomne,  aussi  les  Commissions 
désignées  pour  en  arrêter  les  grandes  lignes  se  pressèrent- 
elles  peu  pour  nous  les  indiquer  (1). 

C'cht  dans  une  réunion  du  10  octobre  1907,  que  furent 
arrêtées  les  dernières  dispositions  à  prendre.  La  fête  aurait 
lieu  un  dimanche;  elle  commencerait  à  THôtel  de  Ville  de 
Saint-Etienne,  grande  salle  des  fêtes,  par  une  réception  et 
des  discours;  à  midi,  un  banquet  par  souscription,  et  une 
soirée  musicale  à  rilôlel  do  Ville,  dans  le  même  local  de 
réunion  que  le  matin.  Le  prix  du  banquet  était  fixé  à  7  francs 
par  personne,  vin  et  café  compris,  la  Société  prenant  à  sa 
charge  les  dépenses  personnelles  de  ses  invités.  Enfin,  la 
date  était  fixée  au  27  novembre. 

Les  démarches  faites  auprès  de  M.  Lardin  de  Musset, 
préfet  de  la  Loire;  M.  Plante  vin,  maire  de  la  ville  de  Saint- 
Etienne;  M.  Goirand,  général  de  division,  pour  obtenir  qu'ils 
voulussent  bien  accepter  le  titre  de  présidents  d'honneur, 
avaient  été  accueillies  avec  la  plus  grande  cordialité;  nous 
devons  leur  en  manifester  de  nouveau  toute  notre  gratitude. 


(1)  Nous  donnerons,  en  appendice  à  ce  récit,  le  nom  des  Commis- 
saii-es  membres  de  la  Société  qui  ont  prêté  leur  concours  pour 
rorL%^nisation  des  fêtes. 
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Dans  tous  préparatifs  de  fête  il  faut  tenir  compte  de 
rimprévu  qui  se  montre  généralement  là  où  il  est  le  moins 
attendu.  Vu  le  grand  nombre  de  convives  appelés  à  prendre 
place  au  banquet,  et  la  saison  où  nous  étions,  le  choix  du 
restaurant  était  limité;  celui  auquel  on  dut  s*adresser  n'était 
pas  libre  le  27  novembre.  On  fixa  donc  une  nouvelle  date, 
celle  du  8  décembre.  Mais,  au  moment  où  les  invitations 
allaient  être  lancées,  on  nous  apprenait  que  lorsque  Tautori- 
sation  d'occuper  la  salle  des  fêtes  de  THôtel  de  Ville  nous 
avait  été  accordée  par  M.  le  Maire,  celui-ci  ignorait  que  Tun 
de  ses  adjoints  en  avait  disposé  en  faveur  de  la  Société  des 
Beaux-Arts,  pour  une  exposition  de  tableaux,  et  qu'elle  ne 
pourrait  être  libre  avant  le  10  décembre. 

La  salle  du  restaurant  étant  ensuite  occupée  le  dimanche 
suivant,  nous  fûmes  condamnés  à  retarder  jusqu'au  22  dé- 
cembre la  date  de  notre  cérémonie. 

Nous  ne  serions  pas  entré  dans  ces  détails  qui  pourront 
paraître  puérils,  si  les  changements  successifs  de  dates 
n'avaient  eu  pour  conséquence  de  priver  la  Société  de  la 
présence  de  M.  Lardin  de  Musset,  préfet  de  la  Loire,  l'un 
des  prési  ients  d'honneur.  Comptant  sur  les  dates  du  27  no- 
vembre d'abord  et  ensuite  du  8  décembre,  des  engagements 
avaient  été  pris  par  lui  pour  le  22  décembre.  Son  absence  a 
été  des  plus  regrettées  par  tous  les  membres  de  la  Société  qui 
avaient  pu  apprécier  le  charme  de  sa  parole  et  son  affabilité 
lors  du  Concours  de  Bourg- Argental. 


Ij»  matinée. 

Enfin,  le  grand  jour  est  arrivé.  Depuis  le  jeudi,  leur 
vaillant  Commissaire  général,  M.  Olin,  en  tète,  nos  amis  n'ont 
cessé  de  travailler  à  la  préparation  de  toutes  choses  afin 
qu'au  dernier  moment  rien  ne  fasse  défaut. 

Le  rendez- vous  avait  été  donné  aux  membres  de  la  Société 
d'Agriculture  dans  la  salle  de  la  Chambre  de  commerce  où 
ont  lieu  nos  Assemblées  générales.  Ils  sont  venus  nombreux. 
A  9  h.  3/4  on  se  met  en  route  précédé  par  M.  le  Président, 
le  Conseil  d'administration  et  les  Commissaires. 

Le  cortège  s'engage  dans  la  grande  artère  par  la  rue  de  la 
Loire  et  traverse  ensuite  la  place  de  l'Hôtel-de-Ville  avec  le 
calme  et  la  dignité  qui  conviennent  si  bien  à  son  rôle.  Beau- 
coup de  têtes  se  sont  découvertes  sur  son  passage,  et  des 
marques  de  vive  sympathie  se  manifestent  devant  lui. 
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11  semble  que  cette  journée  va  être  bien  remplie  et  sera 
heureuse  pour  tous,  car  dès  le  matin  un  sentiment  de  bien-être 
général  pénètre  notre  esprit  et  fait  que  tout  semble  sourire  à 
nos  projets.  Le  temps  lui-même  nous  favorise  ;  malgré  l'époque 
avancée  de  Tannée,  il  règne  une  température  la  plus  douce 

u'on  puisse  désirer,  et  à  plusieurs  reprises  le  soleil  envoie 

e  brillants  et  chauds  rayons. 

Les  degrés  extérieurs  du  palais  municipal  sont  gravis, 
nous  passons  sous  un  portiquo  orné  de  draperies  de  velours  et 
do  feuillage  au  fronton  duquel  est  tracée  en  gros  caractères  la 
devise  de  la  journée  :  Société  d' Agriculture^  Industrie^ 
Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire. 
Fête  du  Cinquantenaire,  1761,  1857,  1907. 

L'escalier  en  double  rampe  de  Tintérieur  a  été  orné  avec 
goût  par  notre  aimable  collègue,  M.  Chirat.  C'est  également 
par  ses  soins  que  la  salle  des  fêtes  ainsi  que  l'estrade  sont 
décorées  de  superbes  plantes  vertes  aux  dimensions  peu 
ordinaires.  On  remarque  à  gauche  do  l'estrade,  le  modèle  du 
projet  esquissé  par  M.  Davige  pour  une  médaille  commémo- 
rative. 

10  heures  sonnent;  le  Président  et  son  Conseil  d'adminis- 
tration, groupés  dans  le  vestibule,  reçoivent  M.  Goirand, 
général  de  division  ;  M.  Plantevin,  maire  de  la  ville  de 
Saint-Etienne,  tous  deux  présidents  d'honneur  ;  M,  Meynieux, 
président  du  Tribunal  civil,  et  d'autres  notabilités.  Ils  vont 
ensuite  prendre  place  sur  l'estrade,  ayant  auprès  d'eux 
M.  Gras,  président  de  la  Section  d'Industrie;  M.  Biron,  secré- 
taire général;  MM.  Perrachon  et  Teyssier,  vice-présidents  de 
Section.  D'autres  membres  du  bureau  se  trouvent  parmi  les 
Commissaires  ou  sont  disséminés  près  des  invités,  parmi 
lesquels  beaucoup  de  dames  dont  la  présence  donne  un 
charme  particulier  à  la  réunion. 

La  musique  du  38*  de  ligne,  mise  gracieusement  à  la  dispo- 
sition de  la  Société  d'Agriculture  par  M.  le  général  de  divi- 
sign,  est  placée  dans  le  vestibule  qui  longe  la  salle  des  fêtes; 
lorsque  M.  Léon  Portier  ouvre  la  séance,  elle  attaque  la 
Marseillaise  que  tout  le  monde  écoute  debout.  Toute  la 
salle  applaudit,  et,  quand  le  calme  est  rétabli,  M.  le  Président 
se  lève,  et  c'est  au  milieu  du  plus  profond  silence  qu'il 
commence  le  discours  suivant  ; 
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Mbsdames»  Messieurs, 


Lorsque,  il  y  a  quelque  temps,  notre  Société  décida  de  célébrer 
le  cinquantenaire  de  sa  réorganisation  sur  ses  bases  actuelles, 
ce  ne  fut  pas  un  sentiment  de  vaine  vanité  qoi  lui  dicta  cette 
résolution.  Elle  aurait  pu  cependant,  non  sans  quelque  fierté  légi- 
time, jetant  les  yeux  sur  son  passé  glorieux  et  surtout  utile, 
regarder  l'œuvre  qu'elle  avait  accomplie,  elle  était  indéniable.  La 
petite  patrie  qu'est  notre  intéressante  et  féconde  région  en  avait 
recueilli  on  bénéfice  très  réel,  et,  certes,  nul  esprit  éauitabie  n'eût 
songé  à  nous  reprocher  de  nous  enorgueillir  qnelque  peu  du 
bien  que  nous  avions  pu  accomplir,  mus  par  ce  mobile  supérieur 
qui  n  a  jamais  connu  d'obstacle  :  le  désir  de  rendre  service  à 
nos  concitoyens  et  à  la  grande  patrie  qui  est  la  France  et  la 
République. 

Nous  étions  poussés  à  cette  fête  commémorative  par  un  autre 
sentiment  qui  se  rapprochait  beaucoup  de  la  piété  filiale,  nous 
voulions  glorifier  le  passé,  tout  en  ayant  les  yeux  constamment 
tournés  vers  l'avenir. 

Nous  voulions  rendre  à  ceux  qui  nous  ont  précédés,  à  ceuxqni, 
les  premiers,  jetèrent  les  bases  ae  notre  belle  association,  le  g^and 
et  légitime  hommage  de  reconnaissance  auquel  ils  avaient  droit. 

Que  ne  sont-elles  plus  fréquentes,  Messieurs,  ces  belles  fêtes 
du  souvenir! 

On  reproche  communément  à  notre  cité,  si  ardente  an  travail, 
si  industrieuse,  de  se  laisser  absorber  au  point  d'oublier  ses 
gloires  locales,  et  de  négliger  la  mémoire  de  ses  enfants  les 
meilleurs. 

C'est,  je  crois,  une  erreur,  car  notre  population,  sitôt  que  son 
attention  est  éveillée,  réfléchit  et  juge  avec  sens,  elle  est,  plus 
qne  certains  ne  semblent  le  croire,  attachée  à  ses  traditions  et 
elle  a  toujours  eu  le  culte  du  souvenir. 

Notre  association  qui  s'est  donné  pour  objectif  de  l'aider  dans 
ses  meilleures  aspirations  et  de  l'instruire,  lui  devait  cette  fête 
intellectuelle,  comme  elle  la  devait  à  la  mémoire  de  ceux  dont 
nous  sommes  les  successeurs. 

C'est  donc  avec  joie  que  je  prends  la  parole  en  cette  salle  des 
fétes.si  gracieusement  mise  à  notre  disposition  par  la  municipalité 
pour  évoquer  le  passé  de  notre  Société,  et  rappeler  autant  que 
possible  à  tous  l'œuvre  qu'elle  a  accomplie  de  sa  fondation  à  ce 
jour. 

Un  tel  sujet  dépasse  évidemment  les  limites  que  m'assigne 
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cette  cérémonie,  je  ne  puis  donc  le  traiter  que  dans  ses  lignes 
principales,  heureux  de  saluer  au  passage  les  hommes  qui  par 
leur  dévouement,  leur  talent  et  leurs  labeurs  intelligents  ont 
jeté  à  certaines  heures  un  yif  éclat  sur  notre  association.  (Applau- 
dissements.) 

J*ai  dit  que  nous  fêtions  en  ce  cinquantenaire  la  réorganisation 
de  notre  Société  et  non  sa  fondation,  celle-ci  remonte,  en  effet,  à 
une  époque  beaucoup  plus  lointaine,  et  la  première  des  dates 
figurant  sur  cette  médaille  commémorative,  due  au  talent  d'un 
jeune  artiste  stéphanois,  lauréat  de  Técole  des  Beaux-Arts  de 
"Paris,  M.  Davige.  est  la  date  de  1761. 

C'est,  en  efiTet,  k  cette  époque  que  quelques  personnes  apparte- 
nant à  la  région  qui  forme  auJoui*d*]iui  Tarronaissement  de  Saint- 
Etienne,  se  groupèrent  en  une  même  communion  d'idées.  G*était 
une  poignée  d*hommes  de  bonne  volonté,  désireux  de  bien  faire» 
comme  on  en  trouve  toujours  à  Torigine  de  toute  noble  insti- 
tution ;  ils  formèrent  ce  qu  on  appela  alors  un  bureau  d*agriculture. 
Sans  doute,  depuis  longtemps  déjà  ils  s'occupaient  de  vulgariser 
les  connaissances  utiles,  mais  ils  n'avaient  pas  encore  d'exis- 
tence légale,  et,  à  vrai  dire,  nous  sommes  sans  grands  renseigne- 
ments sur  leurs  travaux  L'abbé  Rozier,  dans  l'un  de  ses  ouvrages 
scientifiques,  fait  cependant  mention  de  leurs  communications  et 
de  leurs  essais  intéressants. 

Le  iQ  mai  1 761,  un  arrêt  du  conseil  rattachait  leur  association 
à  la  Société  royale  d'agriculture  de  la  généralité  de  Lyon,^  leur 
faisant  une  obligation  de  ne  s'occuper  que  de  science  agricole. 
Leurs  mémoires  une  fois  approuvés  parleur  Société  devaient  être 
adressés  à  M.  le  contrôleur  général.  Montbrison,  Roanne  et 
Yillefranche  possédaient  une  organisation  identique  ;  le  nombre 
des  sociétaires  dans  chaque  section  était  limité  à  dix  ;  tous  avaient 
le  droit  d'entrée  et  de  suffrage  dans  les  séances  de  la  généralité 
de  Lyon,  nous  dit  Peyret-Laluer.  Nous  connaissons  la  composi- 
tion du  bureau  de  Samt-Etienne  en  1766;  nous  savons  aussi  qu'à 
côté  de  ses  membres  actifs  se  trouvaient  des  associés  libres.  Nos 
annales  de  1882,  dans  une  étude  rétrospective. relatent  les  noms  de 
quelques-uns  de  ces  premiers  sociétaires  ;  nous  y  voyons  figurer 
Durozier,!  avocat  AUéon-Dulac,  l'entrepreneur  des  armes  royales 
de  Saint-Etienne,  Carrier  du  Molard,  Chaspoul,  le  même  sans 
doute  qui  fut  plus  tard,  avec  Jean-Baptiste  Portier,  avocat  à 
Montbrison,  Détours,  avocat  à  Saint-Etienne,  Chassaing,  Pourret 
des  Gauds,  et  Richard,  l'un  des  glorieux  rédacteurs  des  cahiers 
du  tiers-état  de  Forez,  en  1789. 

Cette  première  association  fut  dissoute  pendant  la  tourmente 
révolutionnaire,  en  1792.  Mais,  onze  années  plus  tard,  le  3  vendé- 
miaire an  XI,  le  préfet  de  la  Loire,  Imbert,  établissait  dans  chacun 
des  trois  arrondissements,  la  Société  dite  d'Agriculture,  Com- 
merce et  Arts  du  département.  Son  arrêté,  que  j'ai  eu  la  bonne 
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fortune  de  découvrir  tout  récemment,  vise  une  circulaire  du 
Ministre  de  l'Intérieur,  du  16  floréal  an  IX,  sur  la  formation,  au 
chef-lieu,  d'un  bureau  consultatif  ;  il  en  relate  une  autre  du  6 
messidor  de  la  même  année,  sur  la  création  des  Conseils  de  com- 
merce, et  fait  aussi  mention  d'une  lettre  ministérielle  suivie  d*un 
rapport  présenté  sur  la  question  au  Conseil  général  de  la  Loire, 
en  Fan  a. 

Cet  important  et  intéressant  document  ofliciel  nous  fait 
connaître  qu*un  bureau  central  de  correspondance  fut  alors  créé 
à  Montbrison,  pour  coordonner  les  mémoires  et  travaux  des  trois 
sections,  et  présenter  Tétat  des  sommes  à  imposer  chaque  année, 
pour  subvenir  à  leurs  frais.  Celle  de  Tarronaissement  de  Saint- 
Etienne  ne  formera,  dit  l'arrêté,  qu'une  seule  assemblée,  avec  le 
Conseil  de  commerce  de  cette  ville,  et  tiendra  ses  séances  dans  le 
local  mis  à  la  disposition  de  ce  dernier.  Tous  les  ans,  la  Société 
devait  adresser  un  rapport  sur  ses  opérations,  au  Conseil  général. 

La  section  de  Montbrison  se  réunissait  à  la  Préfecture,  celle  de 
Roanne  à  la  Sous-Préfecture,  le  bureau  du  chef-lieu  avait  à  sa 
disposition  des  locaux  spécialement  affectés  à  ses  archives  et  au 
dépôt  de  modèles  réduits  de  tous  les  instruments  agricoles 
intéressants.  Cette  sorte  de  musée  pratique  était  encore  destiné 
à  recevoir  les  fac-similé  des  machines  connues  dans  la  Loire,  et 
de  celles  plus  perfectionnées  venant  d'ailleurs,  acquises  par 
souscriptions  ou  données  par  le  Gouvernement.  On  devait  aussi 
y  collectionner  les  échantillons  de  tous  les  produits  manufacturés 
dans  le  département. 

L'arrêté  du  3  vendémiaire  an  XI  relate  le  vote,  par  le  Conseil 
général,  d'une  somme  de  i.qoo  francs  destinée  à  subvenir  aux 
premiers  frais  d'installation  de  la  Société.  Il  nous  donne  enfin  la 
composition  des  sections  :  celle  de  Roanne  comptait  dix  membres 
parmi  lesquels  on  peut  citer  :  Desverneys,  Devillaine,  Michon- 
Dumarais,  Bergier  et  Tardy,  ces  deux  derniers  qualifiés  de  jurés 
à  l'Ecole  Centrale. 

Les  sociétaires  formant  la  section  de  Montbrison  étaient  au 
nombre  de  douze  ;  ce  sont,  dit  l'arrêté,  les  citoyens  Buer,  commis- 
saire du  Gouvernement  près  le  Tribunal,  Gémier-Desperichons 
et  Grailhe,  conseillers  généraux,  Bruyas,  Couturier,  Debanne, 
Gaulne,  Goyet-Livron,  Lachèze,  maire,  Jean-Baptiste  Portier, 
président  du  Tribunal  civil,  Vimar,  ingénieur  en  chef  du  dépar- 
tement, et  Gonin,  juge  de  paix  à  Saint-Rambert-sur-Loire. 

Trois  délégués  seulement  composaient  le  bureau  de  correspon- 
dance :  Pupier-Brioude  et  Rochefort,  conseillers  généraux,  et 
Duguet,  conseiller  d'arrondissement. 

Quant  à  la  section  stéphanoise,  l'article  10  nous  en  révèle  la 
composition  en  ces  termes  :  «  Le  Président  et  les  membres  du 
Conseil  de  commerce  de  la  ville  de  Saint-Etienne  forment  avec 
les  citoyens  Courbon-Saint-Genest,  conseiller  de  Préfecture, 
Chauvet-Lachance,  membre  du  Conseil  général,  et  Néron  cadet, 


—    76  — 

négociant  et  propriétaire,  le  noyau  de  la  Société  de  cet  arron- 
dissement. » 

Le  i8  brnmaire  an  XI,  tous  les  sociétaires  furent  installés  dans 
leurs  fonctions,  par  le  Préfet  et  les  Sous-Préfets  qui  les  invitèrent 
à  s'occuper,  sans  retard,  de  la  rédaction  d'un  règlement  intérieur 
fixant  Tordre  et  les  époques  des  séances^  le  mode  d'élection  des 
membres  actifs  ou  des  correspondants,  et  certaines  règles  relatives 
à  la  confection  du  budget. 

Dans  une  lettre  inémte  du  a^  ventôse  an  XI,  écrite  à  l'un  d'eux, 
lors  de  sa  nomination,  le  préfet  Imbert  disait  en  terminant  : 
a  Vous  aurez,  citoyen,  à  recueillir  avec  soin  toutes  les  observa- 
tions, tous  les  procédés  qui  doivent  contribuer  à  1  amélioration 
du  commerce  et  de  l'agriculture,  enfin,  à  écarter  tous  les  obstacles, 
s'il  pouvait  s'en  présenter,  dans  la  carrière  intéressante  et 
glorieuse  que  vous  allez  parcourir.  » 

La  Société  d'Agriculture,  Commerce  et  Arts  composée  d'hommes 
distingués,  animés  des  meilleures  intentions  et  soutenus  par 
l'Etat,  fonctionna  régulièrement,  et  rendit  d'incontestables 
services  au  pays.  Mais  elle  était  trop  fermée,  trop  ofiicielle  aussi, 
et  c'était  là  un  grave  inconvénient.  Vous  savez  combien  étaient 
peu  nombreux  les  membres  qui  la  composaient.  Autour  d'eux,  il 
est  vrai,  se  groupaient,  en  nombre  indéterminé,  des  associés  libres 
et  des  correspondants,  mais,  légalement,  ils  ne  comptaient  pas. 
L'initiative  prise  par  les  pouvoirs  publics,  en  l'an  XI,  n'en  est  pas 
moins  à  retenir,  pour  nous  surtout,  et  elle  fut  des  plus  heureuses. 

Le  i4  août  181Q,  le  comte  Decazes,  ministre  de  l'Intérieur, 
adressait  à  tous  les  préfets  une  circulaire  les  engageant  à 
oi^aniser  dans  chaque  arrondissement  une  Société  agricole. 
C'était  inutile  pour  notre  département,  qui,  depuis  seize  aimées, 
était  déjà  doté  de  ces  institutions. 

Mais  notre  association  ne  pouvait  plus  longtemps  se  mouvoir 
dans  un  cadre  aussi  étroit.  La  nomination  de  chacun  de  ses 
membres  titulaires  était  soumise  à  l'agrément  du  Gouvernement. 
Enfin,  notre  arrondissement  de  Saint-Etienne,  le  plus  important, 
n'avait,  dans  cette  Société^  qu'une  place  très  efllacée. 

Certes,  Messieurs,  il  était  facile  de  prévoir  ce  qui  devait 
arriver,  notre  section  ne  pouvait  pas  plus  que  notre  tempérament 
indépendant,  s'accommoder  d'une  telle  réglementation,  elle  était 
déjà  puissante,  elle  avait  conscience  de  sa  force  et  de  sa  légitime 
popularité,  elle  voulut  s'afiranchir  et  conquérir  son  individualité 
—  des  associations  comme  la  nôtre  marchent  de  pair  avec  l'état 
social  et  intellectuel  du  pays,  elles  en  reflètent  la  civilisation, 
dont  on  pourrait  dire  qu  elles  marquent  le  degré  !  (Applaudis- 
sements.) 

Le  bon  grain  avait  germé;  l'instruction,  qui  était  loin  d'être  ce 
qu*elle  est  aujourd'hui»  n  en  avait  pas  moins,  surtout  dans  les 
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classes  moyennes,  fait  un  pas  de  géant,  Tindustrie  s'éveillait  de 

f>artoat,  en  ce  pays  laborieux  qui  ayait  encoi*e  peu  fait  parler  de 
ui  au  loin  et  qui  se  disait  volontiers  une  province  ignorée,  alors 
qu'il  allait  devenir  un  merveilleux  centre  industriel,  tant  par  la 
richesse  que  par  la  variété  infinie  de  ses  produits.  La  fabrication 
des  armes,  qui  y  fut  toujours  célèbre,  y  faisait  de  nouveaux 
progrès  encore.  La  gracieuse  rnbanerie  s*y  affinait  de  plus  en 
plus;  graveurs,  dessinateurs  de  fabri(][ue,  ciseleurs,  que  notre 
cité  produisit  en  tout  temps,  devenaient  plus  nombreux.   La 

f  rosse  métallurgie  sHmplantait  sur  notre  sol,  organisée  par  des 
ommes  qui  ont  laissé  de  grands  noms. 

Les  mines,  mieux  conduites,  plus  savamment  exploitées  ou'aux 
siècles  précédents,  livraient  de  plus  en  plus  leurs  incalculables 
richesses.  En  un  mot,  Saint- Etienne  et  sa  région  entraient  dans 
une  période  d'évolution  croissante  et  de  progrès  inconnus 
jusqu  alors. 

L*Ecole  des  mines  avait  été  fondée  le  a  août  1816.  On  étudiait 
la  construction  du  premier  chemin  de  fer  établi  en  France,  qui, 
n'en  déplaise  à  certains  chroniqueurs  mal  informés,  ne  fut  pas 
celui  de  Paris  à  Saint-Germain,  mais  bien  celui  de  Saint-Etienne 
à  Ândrézieux,  concédé  le  26  février  iSstS.  Les  Annales^  toujours 
si  intéressantes  de  notre  Société,  nous  apprennent  qu'il  coûta 
1.800.000  ir.  et  qu'il  donna  constamment  des  bénéfices.  L'illustre 
ingénieur  en  chef  des  mines.  De  Gallois,  avait,  le  premier,  pré- 
conisé ce  mode  de  transport  dans  un  mémoire  publié  en  1817.  Les 
Marc  Seguin,  les  Biot,  les  VerpiUeux,  les  de  Gallois,  les  Beau- 
nier,  dont  nos  contrées  salueront  toujours  avec  respect  les 
grandes  mémoires,  étaient  partout  installés  dans  ce  pays, 
perfectionnant  les  outillages,  construisant  la  ligne  de  Saint- 
Ëtienne  à  Lyon  en  i8!26,  rendant  pratiques,  pour  ne  pas  dire 
créant,  les  premières  machines  à  vapeur. 

Saint-Etienne,  de  modeste  agglomération,  allait  devenir  la 
septième  ville  de  France.  Dès  1821,  l'architecte  Dalrabio  cons- 
truisait cet  hôtel  de  ville,  très  heureusement  modifié  depuis.  Nos 
monuments  publics  s'élevaient  un  peu  sur  tous  les  points  de  la 
cité,  qui  avait  à  sa  tête  un  homme  généreux  et  actif,  le  maire, 
Hippolyte  Royet,  qui  comprit  ce  que  serait  un  jour  cette  ville, 
et  s  efforça  d'en  favoriser  l'essor.  Hippolyte  noyet  fut  aussi 
l'un  des  membres  les  plus  distingués  de  notre  ancienne  association, 
et  il  prit  une  part  active  à  la  plupart  de  ses  séances.  Mais  celle- 
ci  ne  pouvait  rester  ce  qu'elle  était.  En  i8!2a,  elle  rompit 
subitement  ses  entraves,  proclama  nettement  son  autonomie, 
et  se  sépara  des  autres  sections  ;  d'exclusivement  agricole  elle 
devint  aussi  industrielle.  Il  semble  môme  que  ce  dernier  carac- 
tère prévalut  un  instant  ;  la  médaille  que  composa  pour  elle  à 
cette  époque  notre  illustre  compatriote  Galle,  graveur  de  la 
Monnaie,  et  qui,  jusqu'ici,  a  été  la  nôtre,  semble  nous  en  donner 
la  preuve,  elle  représenté  sous  la  figure  de  Vulcain,  dit  un  procès- 
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verbal  de  Tépoque,  remblème  des  chemins  de  fer,  des  houilles  et 
des  foires. 

Le  i^'  mai  i8q2,  sar  Tinitiative  de  Jovin-Bouchard.  oui  en  fat 
le  premier  président,  notre  Société  désigne  elle-même  librement 
ses  membres  et  devient  la  Société  d'Agriculture,  Arts  et  Commerce 
de  Tarrondissement  de  Saint^Etienne,  puis  elle  définit  ainsi  dans 
l'article  premier  de  ses  statuts  le  but  qu'elle  veut  poursuivre. 
Cest,  dit-elle,  de  contribuer,  par  tous  les  moyens  qui  sont  en  son 
pouvoir,  à  l'amélioration  et  au  développement  de  l'industrie 
agricole  et  manufacturière.  Ses  sociétaires  s'interdisent,  d'autre 
part,  de  traiter  aucune  matière  politique  ou  religieuse,  ce  qui 
n'exclut  pas  les  questions  d'économie  publique  (sic),  elle  ne 
comprena  que  vingt^quatre  membres  titulaires,  mais  compte  de3 
cori^espondants  en  nombre  illimité  et  elle  annonce  qu'elle  va 
publier  un  bulletin  périodique,  renfermant  des  notices  et 
mémoires  surTindustriede  lacontrée,notammentsur  larubanerie, 
les  armes,  les  voies  de  commnication,  la  quincaillerie,  les  mines, 
les  instruments  aratoires  et  les  découvertes  nouvelles.  De  plus,  la 
Société  encourage,  par  des  primes  et  des  distinctions  honorifiques, 
les  artistes,  les  mécaniciens  et  les  ouvriers  qui  ont  installé  quelque 
nouveau  perfectionnement,  les  cultivateurs  qui  ont  adopté  de 
nouvelles  méthodes,  les  horticulteurs,  les  agronomes  ayant 
apporté  une  amélioration  dans  l'éducation  des  vers  à  soie  et  dans 
la  culture  du  mûrier,  enfin,  tous  ceux  qui,  se  conformant  à  ses 

f programmes,  se  sont  distinirués  dans  les  diverses  branches  de 
'industrie  agricole  ou  manufacturière. 

* 

Telle  était,  Messieurs,  le  programme  de  la  Société  dont 
nous  sommes,  à  quatre-vingt-cinq  ans  de  distance,  les  conti- 
nuateurs. Diverses  modifications  ont  été,  dans  la  suite,  apportées 
à  notre  Association^  mais,  à  aucune  époque,  celle-ci  n'a  perdu  de 
vue  son  programme.  Les  hommes  ont  passé,  l'institution  est 
restée  la  même  dans  son  essence.  D'autres  viendront  après  nous, 
souhaitons  qu'ils  maintiennent  entre  eux  cette  concorde,  cette 
union  qui  ont  toujours  fait  notre  force  et  qui  nous  ont  permis  de 
servir  la  cause  du  progrès  en  étant  utiles  an  pays!  (Applaudisse- 
sements.) 

C'est  de  cette  époque  que  date  la  publication  de  nos 
Annales,  Rien  n'est  plus  intéressant  que  de  parcourir  ce  recueil 
fourmillant  de  renseignements  sur  notre  région.  Il  est  une  source 
abondante  à  laquelle  on  peut  puiser,  et  la  lecture  en  est  d'autant 

S  lus  attachante  cfue  les  sujets  traités  sont  variés.  On  y  trouve  les 
ocument'ï  inédits  les  mieux  contrôlés  sur  Saint-Etienne  et  le 
Forez  —  il  ne  peut  entrer  un  instant  dans  ma  pensée  d'analyser, 
même  très  vite,  une  telle  œuvre,  véritable  encyclopédie  agricole, 
industrielle,  scientifique  et  littéraire.  Les  questions  locales  ne 
sont  pas  les  seules  que  l'on  y  rencontre.  Celles  d'ordre  général  y 
abondent  :    toutes,    évidemment,   ne    présentent  pas    le    même 
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intérêt,  mais  les  pluséniinents  de  nos  sociétaires  y  ont  laissé  de  très 
belles  pages.  Ce  qui  frappe  peut-être  le  plus  à  leoi*  lecture,  et  je 
vous  livre  ici  une  impression  toute  personnelle,  c*est  de  voir 
combien  d'utiles  applications,  combien  de  méthodes  reconnues 
depuis  excellentes,  ont  trouvé  de  hardis  promoteurs,  d'abord,  et 
de  dévoués  propagateurs,  ensuite,  dans  notre  Société.  L'esprit 
d*initiative  perce  à  chaque  page  —  nous  y  retrouvons  les  noms 
d'hommes  dévoués,  oubliés,  pour  la  plupart,  de  nos  contempo- 
rains et  qui,  cependant,  ne  méritent  pas  cet  oubli.  Nomore. 
de  questions  que  nous  sommes  habitués  à  considérer,  comme 
datant  de  telle  époque  déterminée,  avaient  été  entrevues,  depuis 
fort  longtemps  déjà,  par  certains  de  nos  sociétaires.  Cela  tient  à 
ce  aue,  dans  nos  contrées,  un  irrésistible  mouvement  d'idées  a 
toujours  entraîné  en  avant,  à  la  recherche  du  progrès,  qui,  pour 
nos  industries,  est  une  condition  de  vie  ou  de  mort.  (Applaudis.) 

A  côté  de  ces  travaux  scientifiques,  figurent  dans  nos  Annales 
des  communications  littéraires  et  artistiques  faisant  honneur  à 
ceux  qui  les  ont  écrites.  La  médecine,  la  botanique,  la  géologie, 
Tarcheologie  même  y  tiennent  aussi  une  large  place.  Ne  pouvant 
faire  de  citations,  je  me  bornerai  à  indiquer  aes  chiffres  : 

De  18122  à  1881,  les  Annales  ont  reproduit  65  mémoires  sur 
l'agriculture  et  la  viticulture  ;  87  sur  l'industrie,  le  commerce  et 
les  travaux  publics  ;  i4o  sur  l'économie  politique,  les  sciences,  les 
arts  et  les  belles-lettres,  soit  au  total    29a  études  pour  cette 

Eériode.  Nous  ne  parlons  ici  que  des  principaux  sujets  traités, 
lans  les  26  années  qui  ont  suivi,  le  nombre  en  est  beaucoup  pins 
considérable. 

Lorsqu'en  1822,  la  Société  d'Agriculture,  Arts  et  Commerce 
débuta  sur  ces  bases  nouvelles,  ce  tut  pour  elle  une  bonne  fortune 
d'avoir  pour  président  Jovin-Bouchard,  dont  le  nom  n'évoque  à 
Saint-Etienne  que  de  beaux  souvenirs.  La  reconnaissance  publique 
a  donné  le  nom  de  cet  excellent  citoyen  à  l'une  des  plus  belles 
places  de  la  ville.  Ce  n'est  que  justice.  Mais  nous  regrettons  de 
ne  pas  apercevoir,  sur  quelque  point  de  la  cité,  le  buste  de  notre 
premier  président  qui  fut  l'un  de  ses  plus  illustres  bienfaiteurs. 

Né  à  Saint-Etienne,  le  10  février  1780,  Jovin-Bouchard  devint 
entrepreneur  de  la  Manufacture  nationale  d'armes  ;  il  s'occupait, 
dans  ses  loisirs,  de  sa  propriété  de  Saint-Galmicr  qu'il  avait 
transformée  en  un  champ  fertile  d'expériences.  Sa  générosité  était 
proverbiale.  Aidé  d'Hippolytc  Royet,  il  prit  une  part  active  à 
l'exécution  de  divers  travaux  d'utilité  publique  départementaux, 
notamment  à  la  création  de  la  grande  route  actuelle  de  Saint- 
Etienne  à  Roanne,  pour  laquelle  il  consentit  des  sacrifices  d'argent 
considérables.  Cet  nomme  de  bien  faisait  servir  sa  grande  fortune 
à  aider  toute  initiative  qui  lui  semblait  bonne. 

Quinze  jours  avant  sa  mort,  survenue  le  23  octobre  i835,  il  fit 
un  testament  par  lequel  il  léguait  à  Saint-Etienne,  sa  ville  natale, 
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SSo.ooo  francs,  destinés  à  ramélioration  de  certains  quartiers  ou 
à  la  construction  d*établissements  publics  de  première  nécessité. 
C'est  ainsi  que,  parmi  ces  legs,  nous  en  voyons  figurer  un  de 
loo.ooo  francs  pour  la  fondation  de  la  première  école  primaire 
gratuite,  un  second  de  70.000  francs  pour  l'agrandissement  de  la 
place  des  Ursules,  70.000  francs  pour  le  théâtre  —  des  modifica- 
tions furent  apportées  à  ces  libéralités  par  un  accord  survenu 
entre  les  héritiers  et  la  ville  qui  reçut  encore  de  ceux-ci,  aaS.ooo 
francs  en  plus  —  par  ce  même  acte  de  dernière  volonté,  Jovin- 
Bouchard  avait  aussi  légué  28.000  francs  aux  indigents  de 
Saint-Etienne  et  80.000  francs  à  la  commune  de  la  Fouilloase  pour 
fonder  un  hôpital. 

Nous  avons,  dans  nos  AnnaleSy  d  excellentes  études  de  Jovin- 
Bouchard,  sur  les  fourrages  artificiels,  peu  connus  alors,  et  oui 
révolutionnèrent  si  heureusement  Tagriculture,  dautres,  sur  les 
mutualités  agricoles  et  sur  divers  sujets,  très  nouveaux  pour  cette 
époque. 

Certes,  notre  Société  peut  être  fière  de  cet  illustre  président  qui 
sut  grouper  autour  de  lui  de  très  distingués  collaborateurs  : 
Bande,  Moutanier,  Burgin,  Beaunier!  Né  en  17179,  Beaunier  fut 
vice-président  de  notre  Association;  il  en  faisait  partie  depuis 
i8aa  ;  nos  procès-verbaux  font  foi  qu'il  ne  manqua  k  aucune 
séance.  L'œuvre  de  Beaunier,  Messieurs,  est  considérable  : 
inspecteur  général  au  corps  des  mines,  maître  des  requêtes  au 
Conseil  d'Etat,  ofiicier  de  la  Légion  d'honneur,  ses  biographes  ont 
tous  dit  de  lui  que  peu  d'hommes  rendirent  d'aussi  grands  services 
à  l'arrondissement  de  Saint-Etienne  et  contribuèrent  aussi  P^s- 
samment  à  sa  prospérité.  Ingénieur  à  qo  ans^  Beaunier  iiit  le 
véritable  fondateur  de  l'Ecole  des  mines  de  Saint-Etienne,  le 
grand  promoteur  des  aciéries  et  le  constructeur  du  premier 
chemin  de  fer  français  de  Saint-Etienne  à  la  Loire.  Je  n'ai  aucune 
compétence  pour  parler  de  ses  magnifiques  travaux  sur  notre 
bassin  houiUer,  les  spécialistes  les  admirent.  Nous  possédons, 
dans  nos  archives,  d'intéressantes  notices  de  lui.  Qu  il  me  soit 
permis  de  rappeler  les  dernières  paroles  émues  que  prononçait 
sur  sa  tombe  M.  Cordier,  son  collègue  au  Conseil  d  Etat  et  an 
Conseil  général  des  mines.  Parlant  de  lui,  M.  Cordier  disait  : 
«  Les  services  que  Beaunier  a  rendus  au  pays  sont  à  jamais 
inscrits  dans  les  fastes  de  Tingénieur,  et  le  souvenir  s'en  perpé- 
tuera au  sein  du  corps  des  mines  où  son  nom  vivra  entouré 
d'estime,  de  respect  et  de  reconnaissance.  i> 

A  Jovin-Bouchard  avait  succédé  Peyret^LalUer,  l'un  des  plus 
brillants  sociétaires  de  cette  époque  reculée. 

M.  Testenoire-Lafayette,  cet  homme  si  distingué  par  sa  vaste 
érudition,  ses  vertus  civiques  et  familiales,  et  par  le  culte  qu'il 
professa  toujours  pour  Saint-Etienne,  sa  ville  natale,  nous  a  laissé 
de  ce  digne  successeur  de  Jovin-Bouchard,  une  étude  sincèi'e, 
loyale,  et  écrite  comme  lui  seul  en  avait  le  secret,  il  en  donna 
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lectare,  en  séance  publique,  le  i6  janvier  iS^S,  elle  est  imprimée 
dans  nos  Annales,  et  constitue  une  belle  page  d'histoire. 

Pendant  vingt  ans,  Peyret-Lallier  présida  notre  Compagnie,  il 
était  parent  de  nos  compatriotes  les  Dupré,  célèbres  graveurs 
dont  peut  s'enorgueillir  la  France.  Avocat  au  barreau  de  Saint- 
Etienne  en  1825,  président  du  Conseil  général  en  i833,  député 
en  1834,  il  avait  succédé  à  Hippolyte  Royet  comme  maire  de 
Saint-Etienne.  C'est  sur  son  initiative  que  fut  instituée  notre 
Chambre  de  Commerce,  en  i833;  on  lui  doit  la  création  du  Musée 
et  celle  de  la  Bibliothèque,  la  réorganisation  du  bureau  de 
bienfaisance,  Tinstallation  de  la  Caisse  d'épargne,  des  études  sur 
l'alimentation  de  la  ville  en  eaux  vives,  et  son  éclairage  au  gaz, 
en  i838. 

Comme  président  de  notre  Société  d'Agriculture,  Peyret-Lallier 
a  enrichi  notre  bulletin  de  i4o  études  scientifiques,  industrielles 
et  ae^icoles.  Son  bel  ouvrage  de  législation:  Cfommentaire  de  la 
loi  de  18 10  sur  les  mines  et  carrières,  paru  en  deux  volumes 
en  1843,  fait  encore  autorité  en  la  matière. 

Parmi  ses  notices  je  ne  puis  résister  au  désir  de  mentionner 
celle  du  17  juin  1825,  dans  laquelle  il  fait  ressortir  l'céuvre  impor- 
tante déjà  accomplie  par  la  Société.  Le  style  de  Peyret-Lallier 
est  sobre,  concis  et  nerveux,  chaque  mot  porte,  on  y  sent  partout 
l'homme  supérieur  animé  d'un  souffle  ardent  de  prosélytisme. 
Ce  qu'il  demande,  c'est  que  les  ingénieurs,  les  agronomes,  les 
manufacturiers,  les  artistes,  dont  notre  Société  se  compose, 
veuillent  bien  tous  concourir  au  but  qu'elle  se  propose,  il  veut 
qae  Tinstruction,  sous  toutes  ses  formes,  se  développe,  éclairant 
les  esprits,  dissipant  les  erreurs  et  les  pernicieuses  routines.  Il 
faut  voir  avec  quelle  éloquence  serrée,  qui  n'exclut  pas  l'abon- 
dance et  la  richesse  des  arguments,  il  répond  au  Conseil  général 
du  Rhône,  qui,  dans  sa  session  de  1824,  avait  exprimé  le  vœu 
formel  que  le  département  de  la  Loire  fut  réuni  à  celui  du  Rhône, 
comme  il  l'avait  été  à  l'origine.  La  belle  description  qu'il  fait 
du  Forez  dans  cette  réplique  est  à  retenir. 

Pendant  vingt  années  consécutives,  Peyret-Lallier  présida 
notre  Compagnie,  protestant,  quand  il  fallait  le  faire,  contre 
rignorance  de  certains  agriculteurs,  les  stimulant,  organisant 
des  expositions,  puis,  revenant  à  ses  idées  dominantes  :  Les 
raines,  les  voies  de  communication,  les  transports  et  les  tarifs. 
Ses  idées  sur  la  Société  d'Agriculture  sont  tout  entières  dans  ces 
quelques  lignes  : 

«  Notre  réunion  appartient,  dit-il,  à  ces  associations  généreuses 
sur  lesquelles  un  peuple  voisin  et  rival  fonde  une  partie  de  sa 
force,  en  même  temps  qu'il  y  trouve  la  plus  grande  partie  de  son 
organisation  intérieure;  le  despotisme  et  l'anarchie  les  repous- 
sent, elles  se  multiplient  sous  les  gouvernements  libres  et  modérés 
et  leur  prêtent  un  utile  appui.  » 
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Comme  jurisconsulte,  il  s'occudu  de  la  répression  du  vagabon- 
dage et  des  dépôts  de  mendicité.  Philanthrope,  il  organise,  comme 
maire,  le  secours  et  même  le  traitement  à  aomicile  des  malades 
indigents.  Economiste,  il  ne  cesse  de  répandre  ces  deux  idées]  nstes: 
la  première  c'est  que  les  capitaux  les  mieux  employés  sont  ceux 
qui  mettent  en  mouvement  le  plus  de  travail  utile  à  la  société, 
tels  que  ceux  appliqués  à  Tagriculture  dans  toutes  ses  branches, 
aux  mines,  aux  voies  de  communication.  La  seconde  c'est  que, 
dans  rintérêt  de  la  richesse  publique,  la  propriété  doit  être 
divisée  le  plus  possible,  sans  exagération  toutefois.  Ajoutons  que 
ses  essais  sur  le  crédit  commercial  et  agricole,  et  sur  la  simplifi- 
cation de  la  procédure  civile,  lui  valurent,  en  1824,  une  des  plus 
hautes  distinctions  de  l'Académie  de  Bordeaux.  Le  reboisement 
de  nos  montagnes  dénudées  le  préoccupait  beaucoup  aussi. 

Alors  que  personne  n'y  songeait  sérieusement,  il  fut  le 
premier  à  demander  la  construction  du  canal  d'irrigation  du 
Forez,  source  inépuisable  de  richesse,  de  prospérité  et  de  beauté 
pour  notre  grande  plaine.  Le  canal,  dont  Tœuvre  bienfaisante 
s'accrott  tous  les  jours,  fut  exécuté  bien  plus  tard,  il  a  heureuse- 
ment transformé  la  vaste  région  qu'il  traverse,  et  constitue 
certainement  l'une  des  plus  belles  enti^eprises  du  Conseil  général 
de  la  Loire, 

Ce  portrait  serait  très  incomplet  si  je  ne  disais  quelle  part 
active  a  prise  Peyret-Lallier  dans  l'organisation  des  caisses  de 
secours  des  ouvriers  mineurs.  Elles  ont  rendu,  jusqu'à  la  pro- 
mulgation de  la  loi  de  1898  sur  les  accidents  du  travail,  d'inap- 
préciables services  à  cette  classe  intéressante  de  travailleurs. 
Grâce  à  lui,  ces  caisses  se  généralisèrent  et  s'enrichirent.  Le  pre- 
mier volume  de  son  traité  sur  les  mines  se  termine  par  ces  lignes  : 
«  Si  Ton  craint  de  porter  atteinte  à  la  propriété  ae  l'ouvrier  en 
l'obligeant  au  dépôt  d'une  portion  très  minime  de  son  salaire, 
qu'une  loi  soit  préparée  pour  prescrire  dans  chaque  commune  ou 
arrondissement  la  fondation  aune  caisse  de  secours;  il  est  digne 
d'une  administration  paternelle  d'en  prendre  l'initiative  et  de 
proposer  une  institution  qui  sera  un  grand  bienfait  pour  de 
malneureux  ouvriers,  constamment  exposés  à  tous  les  dangers.  » 

Toujours  un  peu  dans  le  même  ordre  d'idées,  notre  président 
s'occupa  de  vulgariser  l'assurance  sur  la  vie,  représentant  de 
notre  Société  dans  la  plupart  des  Congrès  qui  la  convoquèrent. 
Peyret-Lallier  s'est  doucement  éteint  a  l'âge  avancé  de  91  ans, 
dans  sa  propriété  de  la  Mulatière,  près  Lvon,  le  a8  août  1871.  Il 
avait  été  remplacé  à  la  présidence,  en  i844»  P^i*  1^  général  baron 
du  Perron,  mais  faisait  toujours  partie  de  la  Société. 

Son  fils  Alphonse,  mort  bien  avant  lui,  avait  aussi  été  des 
nôtres,  il  a  publié  dans  nos  Annales  un  consciencieux  travail  de 
statistique  sur  l'arrondissement  de  Saint-Etienne. 

Le  général  baron  du  Perron  nous  a  laissé  d'intéressantes 
allocutions,  courtes,  mais  d'un  style  élégant  et  châtié.  Avec  loi, 
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la  Société  semble  s'être  occupéç  plus  spécialement  d'bortieultui*e 
—  elle  organisa  de  très  utiles  concours  pour  encourager  le 
jardinage  si  profondément  négligé  alors  — la  culture  maraîchère 
était  encore  très  arriérée,  elle  a  pourtant,  au  point  de  vue  de 
Talimentation  publique  et  de  Tapprovisionnement  de  nos  mar- 
chés, une  importance  réelle,  elle  est«  d*autre  part,  une  source 
incontestable  de  bénéfices  pour  Quantité  de  petits  propriétaires  et 
d'ouvriers  ;  il  en  est  de  même  delà  culture  de  la  fleur  si  répandue 
heureusement  de  nos  Jours  et  qui  ne  se  rencontrait  guère  jadis, 
que  dans  le  jardin  de  l'amateur.  Le  5  octobre  i844.  1®  général 
baron  du  Perron  organisait  un  très  beau  concours  horticole  à  la 
suite  duquel  de   nombreuses  récompenses  furent  décernées. 

Parmi  les  plus  zélés  collaborateurs  qui  se  groupèrent  autour  de 
lui,  figuraient  des  notabilités  s'employant  à  des  spécialités  et  à 
des  arts  bien  différents,  et  nous  voyons  figurer  dans  le  bulletin, 
les  noms  de  Bayon,  vice-président  du  tribunal  civil,  qui  succéda 

S  lus  tard  au  baron  du  Perron,  ceux  de  Maurice  Otin,  de  Perrache. 
e  Sénéclanze,  de  Poidebard.  de  Janicot,  du  docteur  Soviche,  de 
Gruner,  de  Locard,  de  Neyron-Desgranges,  de  Testenoire- 
Lafayette.  Je  ne  puis  tous  les  énumérer. 

Je  viens  cependant  de  prononcer  un  nom  qui  a  un  écho  tout 
particulier  dans  cette  assemblée,  celui  de  Maurice  Otin,  père  de 
notre  excellent  sociétaire  et  ami,  assis  à  mes  côtés,  qui,  depuis 
tantôt  quarante  ans,  se  dévoue  à  notre  œuvre  commune  avec 
tant  de  zèle  et  de  compétence  ;  ce  nom  de  Maurice  Otin  tient 
une  large  place  dans  nos  souvenirs.  Nous  sommes  en  1846, 
notre  Société  vient  d'organiser  une  exposition  horticole  que  les 
journaux  du  temps  et  nos  il  nna/es  citent  comme  très  remarquable. 
M.  Dulys,  rapporteur  des  opérations  du  jury,  loue  factive 
intellifi^ence  de  M.  Otin  pour  tout  ce  qui  se  rattache  à  la  culture 
des  arbres  et  aux  belles  plantes,  et  pendant  plus  d'un  demi- 
siècle  divers  jurys  vont  tenir  le  même  langage.  (Applaudisse- 
ments.) 

Notre  Compagnie  ^ui  a  la  bonne  fortune  d'avoir  comme  secré- 
taire général  M.  Biron,  doit  le  remercier  d'avoir  consacré  à 
cet  habile  agronome  une  intéressante  notice.  Je  voudrais  pouvoir 
la  relire.  Lauréat  de  plusieui*s  concours,  M.  Otin  n'en  resta 
pas  moins  toujours  modeste,  chercheur  infatigable  ne  se  déclarant 
jamais  satisfait  de  ses  découvertes  en  arboriculture  et  en  horti- 
culture. Titulaire  d'une  grande  médaille  d'or  que  lui  avait  décer- 
née l'Académie  de  Paris  pour  son  travail  sur  le  reboisement  des 
montagnes  de  la  Loire,  M.  Otin  fut  jusqu'à  sa  mort  survenue 
l'année  dernière,  c'est-à-dire  pendant  près  de  soixante  ans,  mem- 
bre de  notre  Association.  Je  devais  évoquer  son  nom  vénéré  en 
cette  fête  du  souvenir. 

Dès  1841  et  sous  son  impulsion,  des  progi*ès  avaient  été 
accomplis.  Cette  année-là,  notre  Société  faisait  une  distribution 
gratuite  de  graines  de  plantes  potagères  reconnues  les  meilleures,  à 
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tous  les  jardiniers  et  amateurâ  convoqués  à  cet  eflet.  Ce  fait,  en 
apparence  insignifiant,  produisit  de  très  bons  résultats.  Des 
médailles  récompensèrent  Tannée  suivante  ceux  qui  avaient  le 
plus  intelligemment  transformé  leurs  cultures. 

Ce  fut  vers  cette  époque  qu'un  effort  sérieux  fut  tenté  pour 
amener  le  cultivateur  à  un  emploi  judicieux  et  raisonné  des 
engrais  chimiques^encore  presque  inconnus,et  que  Ton  commença 
Tamélioration  du  cheval  par  les  stations  d'étalons  de  Montbrison 
et  de  Feurs.  S*ii  nous  est  donné  d*admirer  aujourd'hui,  chez  le 
plus  grand  comme  chez  le  plus  petit  cultivateur  ou  fermier  du 
Forez,  cette  race  nerveuse  et  aux  formes  élégantes  connue  au 
loin  sous  le  nom  de  cheval  de  la  Loire,  c'est  encore  aux  récla- 
mations de  nos  sociétaires  de  cette  époque  qu*est  un  peu  dû  ce 
résultat  si  heureusement  poursuivi  et  atteint  par  la  Société 
d*Ag^cultnre  de  Montbrison. 

Dans  toute  cette  période,  nos  sociétaires  luttaient  un  peu  partout 

Sour  la  substitution  de  la  charrue  à  la  Dombasleà  Tancienne  araire 
e  nos  pères,  de  moins  en  moins  employée  et  qui  écorcbait  à 
peine  la  surface  du  sol. 

En  i853,  sous  la  présidence  de  M.  Bayon,  qui  avait  remplacé  le 
général  du  Perron,  un  concours,  dont  on  parla  beaucoup,  fut 
organisé  à  Saint-Etienne. Le  commercede  la  quincaillerie seniDlait 
y  péricliter.  C'était  une  grosse  perte  en  perspective  pour  cette 
ville-  M.  Bayon  et  la  pléiade  d'hommes  dévoués  qui  l'entourent, 
ont  vu  le  danger,  ils  le  signalent  aussitôt.  L'outillage  stépba- 
nois  s*élait  laissé  devancer  ailleurs.  La  macbine-outil  qui  se 
créait  n'était  pas  chez  nous  ce  qu'elle  devait  être. 

Des  primes  de  valeur  furent  distribuées  aux  exposants. 
M.  Bayon  prononça  à  cette  occasion  un  remarquable  discours,  le 
coup  de  fouet  salutaire  vint  réveiller  à  temps  une  industrie  qui 
sommeillait.  Les  grands  industriels  répondirent  à  l'appel  de 
M.  Bayon  et  \6  péril  fut  conjuré,  ils  voulurent  donner  l'exemple 
à  léui*s  collègues  du  petit  commerce,  plus  modestes  et  moins 
fortunés.  Leur  utile  manifestation  permit  de  voir  qu'ils  ne 
redoutaient,  eux,  aucune  rivalité. 

Nous  voyons  figurer  dans  leur  nombre  des  hommes  célèbres 
depuis  à  plus  d'un  titre  :  Neyrand,  Dorian,  l'ancien  ministre  de  la 
Défense  nationale  en  1870,  dont  la  statue  se  dresse  sur  l'une  de 
nos  voies  publiques.  Notre  pays  lui  doit  beaucoup.  Patriote 
ardent  et  éclairé  aux  heures  suprêmes,  lorsque  la  patrie  était  en 
danger,  Dorian  fut,  en  des  temps  plus  calmes,  un  de  nos  grands 
métallurgistes.  (Applaudissements.) 

A  ses  côtés,  dans  cette  exposition,  figure  Massenet,  industriel 
fltéphanois  connu,  père  de  notre  illustre  compatriote  Massenet 
le  compositeur  à  qui  la  scène  française  doit  tant  de  chefs-d'œuvre. 
Nous  y  trouvons  encore  Bouchard,  canonnier;  Vemey-Carron, 
Murât,  platineur,  et  nombre  d'autres  fabricants  ou  ouvriers  d'art 
renommés. 
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Nos  Annales  nous  apprennent  qu*en  ce  moment  M.  Bayon 
signalait  partout  le  danger  que  faisaient  courir  à  notre  fabri- 
cation des  armes  les  manufactures  de  Liège.  Quant  au  ruban 
stéphanois,  aussi  chatoyant^  aussi  riche  €[u'il  est  artistement 
ouvragé,  notre  président  Bayon  disait  de  lui  :  «c  il  fera  toujours 
décidément  Tenvie  et  le  désespoir  des  nations.  Elles  n'ont  donc 
qu'à  se  résigner  ».  J'ajoute  que  ces  paroles  si  justes  il  y  a 
cinquante  ans,  ne  le  sont  pas  moins  aujourd'hui. 

C'est  en  1857  V^^  notre  Association  réorganisée  sur  ses  bases 
actuelles  prend  le  nom  de  Société  d'Agriculture,  Industrie^ 
Sciences,  Arts  et  BelleS'Lettres  du  département  de  la  Loire, 
Le  cinquantenaire  que  nous  célébrons  en  ce  jour,  nous  le  devions, 
je  le  répète,  à  la  mémoire  de  tant  dhommes  remarquables  par  le 
cœur  et  l'intelligence,  qui  nous  ont  précédés;  hommes  de  laoeurs 
et  de  bonne  volonté,  ils  nous  ont  définitivement  tracé  la  voie  que 
chacun  de  nous  suit  avec  Tespoir  d'être  utile  à  son  semblable. 

Ce  cinquantenaire,  nous  le  devions  à  nous-mêmes,  car  il  nous 
permet  d  affirmer  notre  action.  Quelles  que  puissent  être  à  d'autres 

f»oints  de  vue  nos  divergences,  nous  marchons  tous  la  main  dans 
a  main,  groupés  sous  le  même  drapeau  qui  ne  porte  ombrage  à 
personne. 

Nous  devions  aussi  cette  manifestation  à  ce  pays  laborieux  et 
honnête  qu'est  le  nôtre  et  nous  ajoutons  en  ce  moment  une  page 
de  plus  à  son  histoire  locale  I  (Applaudissements.) 

(Test  donc  de  185^  que  date  légalement  notre  Société  telle 
qu'elle  est.  C'est  à  cette  époque  qu'eue  se  divise  en  quatre  sections 
et  qu'elle  étend  sa  sphère  d'action.  Dans  une  très  belle  allocution 
qu'il  prononçait  à  cette  occasion,  son  président,  M.  Bavon,  a  défini 
le  quadruple  but  qu'elle  allait  désormais  poursuivre.  Une  décision 
du  ministre  de  l'instruction  publique,  en  date  du  29  novembre  18S6, 
venait  de  fixer  désormais  notre  nouvelle  appellation. 

L'ancienne  Société  d' Agriculture,  Arts  et  Commerce  de  1822, 
avait  modifié  son  titre;  elle  s'intitulait  simplement,  depuis  i845, 
Société^  Agricole  et  Industrielle.  A  côté  a'elle,  une  autre,  dite 
des  Sciences  naturelles  et  des  Arts,  s'était  formée  en  1847,  ^^'^^ 
vivaient  toutes  les  deux  sous  le  même  toit  et  en  parfaite  intelli- 
gence, une  fusion  s'imposait,  de  l'avis  de  tous,  elle  se  fit  heureu- 
sement. 

«  On  peut  dire,  écrivait  M.  Bayon,  que  la  nouvelle  Société  est, 
au  fond,  la  même  qui  existait  déjàsous  deux  dénominations  difi^é- 
rentes,mais  cet  état  de  choses  n'était  pas  sans  inconvénients  pour 
l'une  et  pour  l'autre,  des  esprits  sérieux  et  de  bon  sens  étant  péné- 
trés depuis  longtemps  de  la  nécessité  de  réunir  en  une  seule 
Compagnie  tous  les  nommes  qui,  dans  les  deux  corps,  visent  au 
même  but,  à  la  prospérité  et  à  la  gloire  du  pays.  Toutes  les 
sciences  sont  sœurs,  un  lien  intime  les  unit  ;  en  se  prêtant  un 
secours  mutuel,  en  s'entr'aidant,  elles  arrivent  plus  sClrement  aux 
résultats  qu'elles  veulent  atteindre,  n 
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Certes,  on  ne  pouvait  mieux  parler.  Quelques  sociétaires 
avaient  formé  entre  eux  une  association  alimentaire  destinée  à 
venir  en  aide  aux  classes  laborieuses  dont  la  situation  nous 
intéressa  toujours;  tous  abandonnèrent  généreusement,  et  avec 
une  spontanéité  touchante,  leurs  parts  du  capital  amassé^  grâce 
auquel  on  créa  les  fourneaux  économiques  que  plusieurs  d'entre 
nous  se  rappellent  avoir  vu  fonctionner  rue  de  la  République. 

M.  Bayon  est  décédé  en  1859,  il  était  né  à  Saint- Etienne  en 
1788.  M.  Smitth,  Tun  des  membres  les  plus  érudits  de  notre 
Association,  a  publié  dans  nos  Annales  samogvaphie  Avocat  en 
1810,  juge  en  1816.  puis  vice-président  du  Tribunal  civil  de  Saint 
Etienne,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  M.  Bayon,  qui  avait 
remplacé  le  général  du  Perron  en  1848,  resta  à  la  tête  ae  notre 
Compagnie  jusqu'à  sa  mort.  lia  laissé  la  réputation  dnn  homme 
de  bien  et  celle  d'un  jurisconsulte  écouté. 

Son  fils,  M.  Adrien  Bayon,  mort  il  n'y  a  pas  bien  longtemps, 
était  le  doyen  vénéré  du  barreau  stéphanois. 

Ce  fut  M.  Briant,  commandant  à  la  Manufacture  d'armes, 
officier  supérieur  du  plus  grand  mérite,  qui  succéda  à  M.  Bayon. 
Pendant  ses  trois  années  de  présidence,  de  1859  à  1862,  il  prit 
part  aux  travaux  de  toutes  nos  sections. 

Après  lui  vint  M  Francisque  Balay,  trop  tôt  enlevé  à 
l'affection  des  siens,  par  une  mort  soudaine,  à  l'âs^e  de  5i  ans, 
en  1873.  Son  successeur  dans  cette  assemblée,  M.  Euverte,  a 
retracé  dans  un  magistral  discours,  Texistence  de  cet  homme  au 
caractère  aimable,  loyal  et  sympathique  à  tous,  qui  fut  repré- 
sentant de  Saint-Etienne  au  corps  législatif,  en  i863.  Comme 
tous  les  anciens  Stéphanois,  M.  Balay  était  bienveillant,  sa  bonne 
humeur  et  sa  cordialité,  proverbiales.  Agriculteur,  il  avait 
su  transformer  habilement  sa  belle  propriété  de  Sourcieux,  près 
Montrond,  et  introduire  dans  le  pays  des  races  de  bétail  très 
améliorées  Ses  lars^es  souscriptions  aux  eaux  du  canal  du  Forez 
au  début  môme  de  l'entreprise,  en  i863,  décidèrent  la  construc- 
tion de  la  première  grande  artère,  dite  de  Sourcieux,  la  plus 
importante  de  toutes. 

M.  Eu  verte  fut  élu  président  à  sa  mort.  Ingénieur  de  talent 
que  beaucoup  de  nous  ont  connu,  il  est,  avec  M.  Schneider,  l'un 
aes  fondateurs  du  Creuset,  et  présida  avec  éclat  notre  Chambre 
de  Commerce  de  1882  à  1887.  Les  discours  qu'il  prononça  comme 
chef  de  notre  Compagnie  se  font  remarquer  par  l'élévation  des 
idées  et  la  beauté  du  style.  Après  trente  années  d'une  existence 
bien  remplie  dans  notre  département,  M.  Euverte  s'est  retiré; 
nous  lui  devons  de  la  reconnaissance  et  nous  ne  l'oublierons  pas. 

M.  Ginotfut  appelé  à  la  présidence  en  1889.  Vous  connaissez 
tous  ici.  Messieurs,  cet  homme  de  bien,  qui  pendant  si  longtemps 
nous  consacra  ses  peines  et  son  temps.  Ce  fut  aux  applaudisse- 
ments de  l'Assemblée  générale  que,  le  7  mars  dernier,  j'eus 
l'honneur  de  lui  remettre,  au  nom  de  notre  Société,  une  médaille 
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d'or,  témoignage  de  notre  respectueuse  sympathie.  J'essayai  à 
cette  occasion  aanalyser  sommairement  son  œuvre  que  résument 
ses  intelligents  efforts  pour  encoui*ager  le  reboisement,  les  mutua- 
lités et  les  assurances  agricoles,  l'amélioration  du  logis  rural, 
et  en  général  toutes  les  institutions  de  prévoyance  sociale. 

Aucune  des  grosses  questions  qui  ront  à  juste  titre  Tobjet  de 
nos  légitimes  préoccupations  ne  lui  est  restée  étrangère,  et  nos 
sections  se  souviendront  de  ce  qu'il  fit  pour  assurer  leur  prospé- 
rité. G*est  grâce  à  ses  instances  et  à  celles  de  notre  secrétaire 
ffénéral,  m.  Biron,  qui  avait  pris  Tinitiative  de  solliciter  cette 
faveur  du  Gouvernement  de  la  République,  que  notre  Société 
a  été  reconnue  d'utilité  publique  par  décret  du  i?  décembre  1896. 
Cette  fête  du  cinquantenaire  permet  à  son  modeste  successeur, 
se  faisant  votre  interprète  à  tous,  de  lui  dire  combien  nous 
regrettons  sa  retraite.  (Applaudissements.) 

Mais,  Messieurs,  cette  étude  serait  incomplète  si  je  ne  rappe- 
lais à  grands  traits  le  gros  de  l'œuvre  de  la  Société  d'Apiculture, 
Industrie,  Sciences,  Arts  et  BelleS'Lettres  depuis  qu  elle  porte 
cette  appellation.  G*est  en  1861  qu'elle  a  décidé  de  donner  chaque 
année  un  concours  auauel  seraient  conviés  deux  cantons  de 
notre  arrondissement;  elle  n'a,  depuis,  jamais  failli  à  cette  tâche. 
Dans  ces  pacifiques  tournois,  elle  a  non  seulement  encouragé  et 
récompensé  les  exposants,  mais  encore  les  vieux  et  lo}[aux 
serviteurs,  elle  y  a  custribué  ses  médailles  aux  praticiens  habiles, 
aux  inventenrs,  aux  instituteurs  qui  dans  leur  enseignement 
s'étaient  efforcés  de  donner  à  leurs  élèves  des  notions  scienti- 
fiques et  pratiques  d*agriculture  ou  d*hygiène  ;  elle  n'a  rien 
n^ligé  pour  l'amélioration  du  bétail,  qui,  s'il  est  une  source 
incontestable  de  bénéfices  pour  le  cultivateur  intelligent,  assure 
la  bonne  alimentation  de  tous.  A  notre  demande,  nombre  de 
fermes  importantes  avoisinant  Saint-Etienne,  Saint-Ghamond, 
Firminy,  Rive-de-Gier,  Bourg-Ai^ental,  Saint-Héand  ont  intro- 
duit dans  leurs  étables  des  races,  laitières  ou  de  travail,  de  tout 
premier  ordre  :  qu'il  me  suffise  de  signaler  les  encouragements,  les 
récompenses  en  argent  et  les  médailles  décernées  aux  éleveurs 
des  races  schwitz,  hollandaises,  normandes,  tarentaizes,  charo- 
laises  que  comportent  nos  altitudes  si  différentes.  M.  Magand, 
notre  ancien  et  ^gne  président  de  la  section  d'Agriculture,  a 
toujours  été  l'un  des  premiers  à  donner  l'exemple  aux  éleveurs 
de  la  région  qui,  depuis,  ont  reconnu  la  justesse  des  observations 
de  ce  cultivateur  émérite.  tout  comme  celles  que  leur  ont  faites 
nos  jurés  dans  les  divers  concours. 

Nous  avons  créé  de  nombreux  champs  d'expériences,  et  la 
viticulture,  cette  branche  si  attrayante  de  l'agriculture  générale, 
à  laquelle  personnellement  je  me  suis  toujours  oeaucoup  intéressé, 
a  été  l'objet  de  nos  constantes  préoccupations.  En  1880,  sur  cette 
belle  et  ensoleillée  côte  du  Rhône,  vous  établissiez,  à  Ghavanay,  un 
terrain  d'études.  Vous  en  avez  créé  d'autres  ailleurs.  Les  innom- 
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brables  et  sans  cesse  nouyelles  maladies  de  nos  vieux  et  fins 
cépages  français  rendent  indispensables  ces  études  auxquelles  se 
livrent,  non  sans  snccès,  les  spécialistes  que  compte  notre 
association. 

Beaucoup  de  ces  dévoués,  de  ces  habiles  agriculteurs  ou  viti- 
culteurs, ont  malheureusement  disparu.  Faut-il  citer  des  noms? 
Celui  de  M.  Croizier,  regretté  de  tous,  et  qui  fut  Tune  des  figures 
les  plus  connues,  les  puis  populaires  de  Saint-Etienne.  Fant-il 
rappeler  les  noms  de  MM.  Fond,  Fontvieille,  Jacod-Liabeuf, 
Ninquerier,  Peyret,  Philipp-ThioUière,  Ënnemond  Richard, 
Roche,  et  de  tant  d'autres?  Je  ne  puis  les  énumérer  tous  (applau- 
dissements). Mais  je  ne  saurais  omettre  cependant  M.  le  docteui* 
Maurice,  président  de  la  Section  des  Sciences,  de  18S7  à  1863, 
puis  secrétaire  général,  pendant  plus  de  vingt  ans,  de  i863  à 
1884.  En  1880,  une  médaille  d'or  Im  avait  été  décernée  par  notre 
Société  reconnaissante.  M.  Rousse,  professeur  de  physique  et  de 
chimie,  cfjii  laissa  à  Saint-Etienne  un  excellent  souvenir,  lui 
succéda;  il  fut  tour  à  toui%  président  de  la  Section  des  Sciences, 
trésorier  et  secrétaire  général.  M.  Maire  oui  était  plus  qu'un 
agronome  habile,  mais  un  véritable  savant,  le  remplaça  dans  ces 
dernières  fonctions. 

Llndustrie,  les  Sciences,  les  Beaux-Arts  et  les  Lettres  ont  eu 
chez  nous,  dans  ces  dernières  années,  leurs  glorieuses  manifes- 
tations. Des  prix  avaient  été  fondés  en  i858,  destinés  à  récom- 
f penser  ceux  oui,  dans  cet  ordre  d'idées,  devaient  être  signalés  à 
'attention  puolique  pour  l'œuvre  utile  et  instructive  qu'ils  avaient 
accomplie.  Ici  encore,  Messieurs,  nous  avons  réalisé  notre 
programme. 

Nos  Annales  se  sont  enrichies  depuis  notre  réorganisation,  des 
notes  judicieuses  de  M.  J.-B.  RivoUier,  sur  l'armurerie,  de  celles 
de  M.  de  La  Tour-Varan,  intitulées  :  Bibliothèque  Forézienne  ; 
des  savants  travaux  du  docteur  Michalowski  sur  les  langues 
étrangères,  de  ceux  encore  du  docteur  Noélas  et  de  M.  Gras,  sur 
les  patois  foréziens.  M.  Maussier  y  a  consi^é  ses  belles  études 
géologiques,  le  docteur  Rimaud  ses  excursions,  dont  la  lecture 
est  si  attrayante,  et  Tentomologiste  et  botaniste  éminent  que  fut 
M.  Favarcq,  ses  travaux  si  appréciés  sur  les  insectes  et  la  flore 
de  notre  pays. 

Plus  près  de  nous,  et  nous  sommes  ici  en  pleine  histoire 
contemporaine,  notre  ami  M^  Mulsant  nous  a  communiqué  ses 
fines  études  sur  Tancienne  Société  stéphanoise,  et  son  travail 
archéologique  sur  Taqueduc,  qui,  du  Pilât,  amenait  les  eaux  à 
Lyon  à  1  époque  romaine.  Signalons  encore  son  œuvre  sur  l'art 
forézien.  Nous  devons  à  l'un  de  nos  plus  anciens  membres, 
M.  Félix  ThioUier,  Tauteur  du  magnifique  ouvrage  le  Forez 
pittoresque^  de  celui  sur  la  Bâtie  et  de  tant  de  grandes  publica- 
tions si  précieuses,  des  reproductions  de  monuments,  de  statues, 
de  peintures.  J'ai  déjà  dit  un  mot  dç  M.  3iron,  (^ui,  depuis  seiise 


—  89  — 

années,  occupe  avec  distinction  les  fonctions  de  secrétaire  général 
de  la  Société  ;  je  n  aurai  garde  d'oublier  dans  cette  énumération 
si  incomplète,  je  Tavoue,  ses  belles  notices  nécrologiques  sur 
MM.  Maximilien  Evrard,  Chapelle,  Lapala,  Croizier,  Testenoire- 
Lafayette^  Maurice  Otin,  Favarcq,  nos  regrettés  collègues,  et 
tant  d'autres  communications  encore  qu'il  nous  fit.  (Applaudisse- 
ments.) 

M.  Gras,  secrétaire  de  la  Chambre  de  Commerce,  président  de 
notre  Section  dlndustne,  a  largement  enrichi  par  ses  études  si 
remarquables  sur  les  industries  stéphanoises,  nos  publications 
déjà  SI  complètes,  comme  vous  le  voyez,  et  dans  lesquelles  nos 
successeurs  viendront  un  jour  puiser  les  renseignements  les  plus 
précieux  sur  notre  époque. 

J'en  oublie  bien  d'autres  qui  me  le  pardonneront,  mais  je  ne 
puis  faire  en  ce  moment  que  quelques  citations  forcément 
incomplètes. 

Oui,  Messieurs,  poursuivons  notre  œuvre,  chacun,  dans  la 
limite  de  nos  moyens,  de  nos  préférences  et  de  nos  aptitudes 
particulières  ;  elle  est  de  celles  qu'un  honnête  citoyen  a  toujours  à 
cœur  d'accomplir.  Travaillons  au  bien  public  !  (Applaudissements.) 

Je  remercie  M.  le  Préfet  Lardin  de  Musset  ae  ses  marques  de 
sympathie,  regrettant  que  des  engagements  antérieurs  ne  lui  per- 
mettent pas  d  être  aujourd'hui  parmi  nous.  Je  remercie  M. le  géné- 
ral de  division  Goiran,  assis  à  mes  côtés,  digne  représentant  de 
"notre  armée  nationale,  et  M.  Plante  vin,  le  maire  populaire  de 
notre  grande  et  industrieuse  cité.  Ils  ont  bien  voulu,  tous  les  trois, 
accepter  la  présidence  d'honneur  de  cette  solennité,  témoignant 
ainsi  de  l'intérêt  qu'ils  attachent  à  notre  Société,  et  par  suite  à 
cette  belle  manifestation  faite,  je  l'ai  dit  en  commençant  et  je  le 
répète  en  terminant,  non  pour  nous  enorgueillir  des  résultats 
accomplis,  mais  pour  payer  un  juste  tribut  à  la  mémoire  de  ceux  qui 
nous  ont  précédés.  J'ai  cru  bon  et  moral  d'évocpier  en  ce  jour  leur 
souvenir.  Les  noms  de  certains  hommes  doivent  être  rappelés 
parfois,  il  importe  qu'ils  soient  sauvés  d'un  oubli  qui  deviendrait 
de  l'ingratitude;  <jue  notre  pensée  aille  donc  à  ces  disparus,  leurs 
actes  utiles  et  désintéressés  sont  pour  nous  et  nos  successeurs  des 
exemples  à  suivre,  ils  nous  ont  tracé  une  voie  féconde.  C'est  une 
dette  sacrée  que  nous  acquittons  quand  nous  rappelons  le  bien 
qu'ils  ont  fait!  (Applaudissements.) 

Messieurs,  la  médaille  commémorative  de  cette  fête,  dont 
la  maquette  est  exposée  à  nos  regards,  œuvre  de  notre 
compatriote  Davige,  représente  l'agriculture  sous  des  traits 
gracieux,  dans  un  cadre  essentiellement  local,  sur  leouel  nul  ne 
peut  se  méprendre  ;  autour  de  cette  allégorie,  d'aimanles  génies 
sont  groupés  qui  symbolisent  nos  autres  sections.  Ne  vous 
semble-t-il  pas  qu'ils  scellent  ainsi,  d'une  façon  indissoluble,  cette 
heureuse  union  faite,  il  y  a  cinquante  ans  déjà  et  plus  solide  que 
jamais  à  cette  heure?  Cette  alliance  fit  notre  force  dans  le  passée 
çUe  la  fera  toujours. 
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Et  maintenant,  jetons  hardiment  et  avec  confiance  les  yeux  sur 
l'avenir  !  l'évolution  merveilleuse  des  sciences  à  laquelle  nous 
assistons,  les  récentes  découvertes  si  troublantes,  dont  l'entière 
portée  nous  échappe  ;  d'autres  encore  qui  nous  confondent  et  qui 
cependant,  à  peine  révélées,  deviennent  du  soir  au  lendemain 

Srattques,  tout  cela  est  pour  nous  un  spectacle  plein  de  joie   et 
e  reconfort.   Poursuivons  donc  avec  calme  et  sérénité  notre 
œuvre. 

Ce  que  nous  voulons  dans  notre  Association,  et  je  suis  heureux 
que  l'occasion  me  soit  oflerte  de  le  proclamer  une  fois  de  plus,  en 
cette  solennité  :  c'est  faire  pénétrer  partout,  de  plus  en  plus,  les 
saines  notions  et  les  bonnes  méthodes  qui  tendent  à  l'améuoration 
du  sort  de  tous  Nous  n'avons  à  aucun  instant  oublié  ce  que  nous 
devons  aux   classes  laborieuses   et  peu  fortunées.  Hommes  de 

{)rogrès  avant  tout  et  de  bonne  volonté,  nous  travaillons  et  nous 
uttons  chaque  jour  pour  que  cet  avenir  apporte  chez  elles  un  peu 
plus  d'aisance  et  qu'il  améliore  les  conditions  de  leur  vie  morale 
et  matérielle,  nous  voulons  qu'elles  apprennent  elles  aussi,  ce 
au'est  le  beau,  le  juste,  l'utile,  qu'elles  en  profitent.  Nous  sommes 
ae  ceux  qui  ont  foi  dans  les  destinées  de  la  République, 
convaincus  qu'elle  nous  aidera  puissamment  dans  notre  œuvre  de 
civilisation,  et  j'ajoute  de  pacification  sociale  (applaudissements). 

Aimant  la  France  comme  un  fils  doit  aimer  sa  mère,  nous  la 
voulons  riche,  heureuse  et  prospère,  avec  ses  grandes  idées,  son 
amour  des  faibles,  son  grand  cœur  et  sa  force.  Notre  Association, 
au  fond,  n'a  jamais  poursuivi  qu'un  but  :  être  utile  à  tous,  servir 
l'humanité  et  honorer  la  Patrie!  (Applaudissements.) 


Le  discours  do  M.  Léon  Portier  est  un  véritable  histo- 
rique de  la  Société  depuis  qu'elle  existe  ;  il  a  trouvé  le 
moyen  d'y  introduire  une  notice  des  plus  attachantes  sur 
chacun  de  ses  présidents,  en  évoquant  ensuite  les  souvenirs 
des  hommes  qui  ont  le  plus  aidé  à  son  développement.  Il  a 
été  très  fréquemment  applaudi,  co  n*étail  que  justice,  et  les 
plus  vives  félicitations  lui  sont  adressées. 


Quand  le  silence  se  fait  de  nouveau,  M.  Léon  Portier  dit 
qu'afin  de  laisser  un  témoignage  durable  de  cette  fête  à  reux 
(le  nos  collègues  vivants,  qui  n'ont  cessé  depuis  longtemps 
de  témoigner  leur  dévouement  pour  tout  ce  qui  concerne  le 
développement  et  la  prospérité  de  la  Société,  il  demandera 
pour  eux,  au  Conseil  d'Administration,  l'attribution  des 
récompenses  suivantes  : 
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Propositions  de  récompenses. 

MÉDAILLES   D'ARGENT 
M.    ROSSILLOL, 

Membre  de  la  Société  depuis  Tannée  ls91. 

Vice-président  de  la  Section  d'Agriculture. 

A  fait  partie  de  la  Commission  de  visite  des  fermes  et  en  a  été  le  rap- 
porteur. 

M.  Bruyas  Etienne, 

Membre  de  la  Société  depuis  Tannée  1890. 
Vice-président  de  la  Sous-Section  de  Viticulture. 

La  Société  a  créé,  sur  un  terrain  lui  appartenant,  un  Champ  d'expériences 
de  viticulture  qu'il  dirige  avec  le  plus  grand  soin  et  une  réelle  compétence. 
Fait  partie  des  jurys  de  Concours  depuis  son  entrée  dans  la  Société. 

M.  Buisson. 

Membre  de  la  Société  depuis  Tannée  1901. 

Vice- président  de  la  Sous-Section  d'Apiculture. 

L'un  des  créateurs  du  Rucher  d'expériences  de  Pont-Bayard. 

M.  Plotox  Jules, 

Membre  de  la  Société  depuis  Tannée  1889. 

A  fait  plusieurs  fois  partie  de  la  Commission  de  visite  des  fermes. 

Conservateur  du  mobilier  de  la  Société  depuis  le  décès  du  regretté 
M.  Croizier,  1"  janvier  190r>. 

MM.  Alkxandrk,  membre  de  la  Société  depuis  Tannée  1891. 

Brunet,  id.  189?. 

CoGNKT  Joanny,  id.  1894. 

Kybourg,  id.  1893. 

Montaland,  id.  1887. 

PoNsoN,  id.  1890. 

SRnvE-CosTE,  id.  1S81. 

Mazknod  Etienne,  d'Albuzy       id.  1902. 

Ces  huit  collègues,  depuis  leur  entrée  dans  la  Société,  ont  pi  i.«;  une  part 
dévouée  à  l'organisation  et  au  fonctionnement  des  Concours  agricoles,  soit 
dans  les  Commissions  de  >isites  des  fermes,  soit  comme  Commissaires  et 
membres  du  Jury. 

En  ce  qui  concerne  M.  Mazenod,  bien  que  son  entrée  dans  la  Sociéié  soit 
de  date  assez  récente,  les  rapports  des  Commissions  qui  ont  visité  son 
petit  domaine,  les  expositions  de  céréales  qu'il  a  faites  à  nos  Concours,  ses 
recherches  sur  Thybridation  des  céréales  et  des  pommes  de  terre  nous  le 
désignent  comme  l'un  des  cultivateurs  des  plus  méritants  de  la  répon. 
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MÉDAILLES  DE  VERMEIL 

M.  Châtaignier, 

Membre  de  la  Société  depuis  Tannée  1888. 

Président  de  la  Sous-Section  d'Apiculture  depuis  sa  création. 

A  fortement  aidé^avec  M. Buisson.arinstallation  des  ruchers  d'expériences. 

Membre  du  Jury  dans  tous  les  Concours  depuis  son  entrée  dans  la  Société. 

M.  Clair  Benoît  ^, 

Membre  de  la  Société  depuis  Tannée  1879. 

Vice-président  de  la  Section  d'Industrie  dont  il  a  été  pendant  longtemps 
le  secrétaire. 
Membre  des  Jurys  de  Concours  depuis  qu'il  est  entré  dans  la  Société. 

M.  FiLLON  (M.  A.), 

Membre  de  la  Société  depuis  18T7. 

Vice-président  de  la  Section  d'Agriculture  depuis  1897. 

Président  de  la  Section  depuis  1907. 

Membre  de  la  Commission  de  visite  des  fermes. 

Plusieurs  fois  Commissaire  général  adjoint  des  Concours. 

Fait  partie  dos  divers  Jurys  depuis  son  entrée  dans  la  Société. 

A  créé  chez  lui,  et  dirigé  pendant  plusieurs  années  un  Champ  d'expérience 
de  Viticulture. 

M.  Lebois  {^  0  I), 

Membre  de  la  Société  depuis  Tannée  1892. 

Vice-président  en  1895,  puis  président  de  la  Section  des  Sciences  de  1901 
à  1904. 
A  publié  dans  nos  Annales  d'intéressants  travaux  ; 

En  1896,  étude  mécanique  de  la  platine  du  fusil. 

1901,  apprêt  mécanique  des  rubans. 

1902,  ventilation  et  pompes  centrifuges. 

1903,  électricité  industrielle. 

1904,  les  rayons  du  radium. 

M.  Magand  Jean  (M.  A.), 

Sociétaire  depuis  1865. 

Président  de  la  Section  d'Agriculture  de  1892  à  1896. 

Président  honoraire  de  cette  Section. 

Membre  de  la  Commission  de  visites  des  fermes  depuis  plus  de  30  tins. 

Plusieurs  fois  Commissaire  général  adjoint  des  Concours. 

Fait  partie  des  jurys  depuis  son  entrée  dans  la  Société. 

M.  PiiiLiP  Emile, 

Président  de  la  Sous-Section  d'Horticulture. 

Fait  partie,  depuis  son  entrée  dans  la  Société,  en  1886,  de  tous  les 
Concours,  soit  comme  membre  de  la  Commission  de  visite  des  fermes,  soit 
comme  Commissaire  général  adjoint,  ou  membre  du  Jury. 

M.   J.-B.   RiVOLLIER  (G.  A.), 

Membre  de  la  Société  depuis  Tannée  1862,  il  en  'est,  avec  M.  Maussier,  Tun 
des  doyens. 
A  été  vice-président  de  la  Section  d'Industrie  depuis  1885  |u8(^u'en  1900^ 
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M.  Rivollier  a,  pendant  un  grand  nombre  d'années,  développé  dans  les 
réunions  mensuelles,  les  questions  les  plus  importantes  pour  Parmurerie 
stéphanoise. 

Les  Annales  ont  publié  un  certain  nombre  de  rapports  sur  cet  objet  de 
1863  à  1900,  époque  où,  pour  cause  de  santé,  il  demanda  à  être  remplacé 
h  la  vice-présidence  de  la  Section  d'Industrie.  Les  travaux  de  cette  Section 
étaient  personnellement  dirigés  par  lui  depuis  longtemps,  une  légère 
infirmité  du  président,  M.  Evrard,  le  gênant  pour  remplir  ses  fonctions. 

M.  Teyssier  (M.  A.), 

Membre  de  la  Société  depuis  l'année  1878. 

Vice-président  de  la  Sous-Section  d'Horticulture.  L'un  des  directeurs  des 
Champs  d'expériences  lors  de  leur  création  dans  l'arrondissement;  les  a 
dirigés  seuls  depuis  plus  de  vingt  ans. 

A  fait  partie  depuis  un  grand  nombre  d'années  des  Commissions  d'organi- 
sation  des  Concours,  soit  comme  membre  de  la  Commission  de  visites  des 
fermes,  soit  comme  Commissaire  ou  juré. 

M.  Thomas-Javit, 

Membre  de  la  Société  depuis  l'année  1883. 

A  été  successivement  trésorier  et  secrétaire  de  plusieurs  Sections. 

Botaniste  distingué  et  de  plus  ardemment  dévoué  aux  intérêts  de  la 
Société,  il  fut  l'un  des  organisateurs  des  réunions  horticoles  mensuelles  qui 
obtinrent  un  si  bon  résultat  lors  de  leur  création. 

Membre  de  la  Commission  des  Champs  d'expériences  depuis  leur  établis- 
sement. 

A  fait  constamment  partie  des  jurys  de  Concours. 

M.    BiRON  M) 

Membre  de  la  Société  depuis  l'année  1876. 

Secrétaire  de  la  Section  des  Arts  et  Belles-Lettres  de  1878  à  1880. 

M.  Biron  est  notre  distingué  secrétaire  général  depuis  Tannée  1892. 

M.    ROUGIER, 

Professeur  départemental  d'agriculture. 

Depuis  l'année  1891  quUl  occupe  cette  chaire  dans  le  département  de  la 
Loire,  la  Société  d'Agriculture  a  toujours  trouvé  en  lui  un  concours  empressé 
lorsqu'elle  a  fait  appel  à  sa  haute  compétence. 


MÉDAILLE    D*OR 

M.  L.-J.  GRAd,  secrétaire  général  de  la  Chambre  de  Com- 
merce de  Saint-Etienne, 

Membre   de  la  Société  depuis    Tannée   1900.  Président  de  la   Section 
dlndustrie. 
M.  Gras  a  publié  dans  nos  Annales  : 

En  1901,  un  rapport  concernant  les  retraites  ouvrières. 

En  1906,  une  très  intéressante  statistique  sur  le  prix  du  blé  à  Saint- 
Etienne,  pendant  trois  siècles. 

Daps  la  même  année,  un  travail  remarquable  contenant  le  récit  de  sa 
visite  aux  expositions  de  Marseille  et  de  Milan,  un  aperçu  intéressant 
concernant  le  chemin  de  fer  du  Simplon,  et  une  étude  relative  à  Hndustrie 
du  ruban  et  à  celle  des  armes  en  Italie. 


—  94  — 

M.  Gras  publie,  le  K  janvier  de  chaque  année,  depuis  1905,  sous  le  titre 
de  :  L* Année  Forézienne  une  nomenclature  des  faits  principaux  de  Tannée 
écoulée,  appelée  à  rendre  plus  tard  de  grands  services  aux  chroniqueurs. 

Il  est  Tauteur  d'ouvrages  importants  sur  les  industries  stéphanoises  et  de 
la  région  ;  le  dernier  paru  est  intitulé  :  Histoire  de  la  Rubanerie  et  des 
Industrieif  de  la  soie  à  Saint^Etienne  et  dans  la  région  stéphanoise, 
suivie  d'un  historique  de  la  fabrique  de  lacets  à  Saint-Chamond. 

RAPPELS   DE  MÉDAILLES   D*OR 

Des  rappels  de  médailles  d*or  seront  demandés  pour  : 
M.  Félix  Thiollier  ^, 

Titulaire  depuis  1904,  pour  ses  travaux  d'art  et  d'archéologie  sur  le  Forez.  1 

et  qui  a  publié  dans   nos   Annales  en  1899,  1900,  1901,  1902  et  1906,  des  ^ 

travaux  ou  plus  grand  mérite  sur  VArt  et  les  artistes  forésiens  et  les 
sculptures  foréziennes  ; 

M.  Maussier,  ingénieur  à  Saint-Galmîer, 

Doyen  de  la  Société,  dont  il  est  membre  depuis  Tannée  1861,  titulaire  de 
cette  médaille  depuis  1878,  pour  ses  travaux  géologiques  et  historiques  sur 
le  département  de  la  Loire.  C'est  sur  son  initiative  qu'a  été  créée,  en  1886, 
la  Commission  forézienne  de  l'histoire  des  Oaules  a  laquelle  il  n*a  cessé 
d'apporter  des  documents  en  même  temps  que  ses  avis  autorisés. 

M.  Otin,  officier  du  Mérite  agricole, 

Titulaire  depuis  1886,  à  l'occasion  du  Concours  agricole  de  Pirminy,  pour 
services  rendus  à  la  Société  en  ce  qui  concerne  l'organisation  des  Concours 
et  Expositions.  N'a  presque  pas  cessé,  depuis  cette  époaue,  de  faire  partie 
de  la  Commission  de  visite  des  fermes  et  exploitations.  M.  Otin  appartient  à 
la  Société  depuis  40  années. 

M.  Plantevin,  maire  de  la  ville  de  Saint- Etienne,  prend 
ensuite  la  parole  et  remercie  la  Société  d'Agriculture,  au  nom 
de  la  ville  de  Saint- Etienne,  de  Tavoir  associé  à  cette  belle 
cérémonie.  Il  est  heureux  d*avoir  entendu  son  éloquent  et 
dévoué  président  faire  Téloge  de  ces  hommes  de  bien  dont 
Tambition  généreuse  avait  pour  but  principal  l'amélioration 
du  sort  de  leurs  concitoyens.  «  En  célébrant  leur  souvenir, 
dit-il,  la  Société  d'Agriculture  remplit  un  noble  devoir,  dont 
je  ne  saurais  trop  la  féliciter.  » 

La  séance  est  terminée  ;  un  air  de  marche  entraînant  est 
joué  par  la  musique  militaire;  des  groupes  se  forment; de 
nombreux  auditeurs  traversent  la  salle  pour  venir  féliciter  et 
remercier  M.  Léon  Portier.  Les  membres  de  la  Commission 
ont  déjà  pris  le  chemin  du  restaurant  où  doit  avoir  lieu  le 
banquet,  afin  de  jeter  un  dernier  coup  d'œil  sur  l'ensemble. 
L'heure  de  se  mettre  à  table  va  bientôt  sonner;  nous  allons 
les  suivre. 
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Le  banque! t. 

C*est  dans  la  vasto  salle  au  l^**  étage,  du  restaurant  Gary, 
cours  Victor-Hugo,  qu^avait  été  préparé  le  banquet.  La  table 
d'honneur  tenait  tout  le  côté  des  fenêtres  donnant  sur  le 
cours;  perpendiculairement, cinqautrestables  étaient  dressées 
pour  recevoir  les  membres  de  la  Société  ainsi  que  leurs 
invités.  L'aspect  est  charmant  et  respire  la  joie.  C'est  à  notre 
collègue  M.  Baconnier,  qu'incombait  la  tâche  d*orner  la  salle 
et  d*ériger  les  surtouts  fleuris  ;  il  s'en  est  tiré  à  la  satisfaction 
de  tous. 

Plus  de  cent  convives  attendent  et  se  pressent  ;  ce  n'est 
point  une  petite  affaire  pour  nos  zélés  Commissaires,  M.Guy- 
Otin  en  tête,  aue  de  donner  satisfaction  à  toutes  les  demandes 
qui,  parfois,  aérangent  les  plans  déjà  conçus;  ils  y  parvien- 
nent quand  même,  et  à  l'heure  dite  tout  le  monde  est  sous 
les  armes. 

D'autres  fêtes  se  célébrant  en  même  temps  que  la  nôtre, 
un  certain  nombre  de  nos  invités  appartenant  au  monde 
administratif,  et  ayant  déjà  disposé  de  leur  journée,  se  sont 
fait  excuser.  Voici  les  noms  des  personnes  ayant  pris  place 
à  la  table  d'honneur  :  Â  droite  de  M.  Léon  Portier,  président, 
MM.  le  général  Goiran,  président  d'honneur;  Meynieux,  pré- 
sident du  Tribunal  civil;  Souhet,  conseiller  général  ;  Fillon, 
président  de  la  Section  d'Agriculture;  Perrachon,  président  de 
la  Sous-Section  de  Viticulture.  A  gauche,  M.  Plantovin,  maire 
de  la   ville  de  Saint-Ltienne,    président  d'honneur;  Ginot, 

(président honoraire  de  la  Société;  Biron,  secrétaire  général  de 
a  Société;  Desjoyaux  et  Thiollier,  conseillers  généraux;  Gras, 
président  de  la  Section  d'Industrie;  Clerc,  chef  dé  division  à 
la  Préfecture  ;  Rougier,  professeur  départemental  d'agricul- 
ture; Guichard,  inspecteur  sanitaire  départemental. 

Plusieurs  membres  du  Bureau  remplissaient  des  fonctions 
de  Commissaire,  M.  Otin,  Commissaire  général,  avait  voulu 
les  avoir  auprès  de  lui  à  Tune  des  tables  du  centre,  près  de 
laquelle  étaient  réunis  les  représentants  de  la  presse  stépha- 
noise  qui,  tous,  avaient  accepté  notre  invitation. 

En  arrivant  vers  son  couvert,  chaque  convive  trouvait  le 
menu  du  repas  tracé  sur  une  fort  belle  carte,  œuvre  de  notre 
collègue,  M.  Ligonnet,  architecte,  qui  en  a  artistiquement 
dessiné  la  composition,  et  de  M.  Garotti,  photographe,  qui  l'a 
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reproduite  avec  sa  maîtrise  habituelle.  Ils  reçoivent  l'un  et 
l'autre  les  plus  vives  félicitations  pour  ce  travail  que  nous 
avons  pu  faire  reproduire. 

Nous  avions  adressé  des  lettres  d'invitation  au  Secrétaire 
général  de  la  Préfecture,  au  Chef  de  cabinet  du  Préfet,  aux 
Adjoints  de  M.  le  Maire  de  la  ville  de  Saint-Etienne,  aux 
Députés  et  aux  Conseillers  généraux  de  l'arrondissement  de 
Saint-Etienne  ;  aux  Présidents  de  la  Chambre  de  Commerce 
et  du  Tribunal  de  Commerce  ;  aux  Présidents  des  Sociétés 
d'Agriculture  de  Montbrison  et  de  Roanne,  à  M.  Maurin, 
Inspecteur  d'Académie.  Avant  de  commencer  le  repas,  M.  le 
Président  invite  le  Secrétaire  général  à  donner  connaissance 
des  lettres  d'excuses  qui  nous  sont  parvenues. 

M.  Briand,  député,  ministre  de  l'Instruction  publique, 
charge  son  chef  de  cabinet  de  nous  «  adresser  ses  plus  chaleu- 
reux remerciements  et  l'expression  du  vif  regret  qu'éprouve 
le  ministre  de  ne  pouvoir  être  au  milieu  de  ses  amis,  le 
22  décembre  ».  La  discussion  du  budget  le  retient  en  effet 
impérativement  à  Paris.  Mais  il  le  charge  de  nous  <c  trans- 
mettre ses  souhaits  les  plus  vifs  pour  le  développement  de 
notre  Société  ». 

M.  le  Préfet  delà  Loire  s'excuse  et  regrette  d'avoir  disposé 
de  cette  journée,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut. 

M.  le  Secrétaire  général  aurait  accepté  avec  plaisir,  mais 
un  voyage  le  retiendra  hors  de  Saint-Etienne,  à  cette  date. 

M.  le  Chef  de  cabinet  fait  connaître  l'impossibilité  d'être 
avec  nous. 

M.  Ledin,  député,  nous  adresse  ses  excuses  avec  l'expres- 
sion de  ses  sentiments  dévoués. 

MM.  Vittone,  adjoint  au  maire,  Sagnol,  Patouillard,  Paulet 
et  Arbel,  membres  du  Conseil  général,  s'excusent  de  ne  pou- 
voir être  avec  nous. 

M.  Petit,  président  de  la  Section  des  Sciences,  envoie  un 
télégramme  de  Paris  dans  lequel  il  nous  exprime  tous  ses 
regrets  de  ne  pas  être  des  nôtres  aujourd'hui. 

M.  de  Montgolfier,  président  de  la  Chambre  de  Commerce 
nous  envoie  ses  remerciements  et  ses  regrets. 

M.  Giron,  Président  du  Tribunal  de  Commerce  est 
empêché  à  cause  d'un  deuil  récent. 

M.  Maurin,  Inspecteur  d'Académie,  a  accepté  de  prendre 
part  à  la  fête  du  matin,  mais  regrette  de  ne  pouvoir  venir 
au  banquet. 


—  y?  — 

M.  Bertrand,  Président  de  la  Société  d'Agriculture  de 
Roanne  nous  télégraphie  que  retenu  par  une  affaire  urgente 
il  est  de  cœur  avec  nous. 

M.  Edouard  Néron,  Député  de  la  Haute-Loire,  membre 
de  la  Société,  nous  télégraphie  :  «  Regrette  infiniment  ne 
pouvoir  assister  aujourd'hui  à  fête  Société,  avec  excuses, 
prière  agréer  vœux  pour  sa  prospérité  ». 

D'autres  membres  de  la  Société,  MM.  Félix  Thiollier, 
Noël  Thiollier,  Courbon-Lafaye  Joseph,  Lebois,  Chauvet- 
Armand,  Louis  Chevret,  Poirier,  de  Pélussin,  etc.,  nous 
envoient  avec  leurs  excuses,  Texpression  des  regrets  qu'ils 
ont  de  ne  pouvoir  être  auprès  de  nous. 

On  attaque  enfin,  avec  un  évident  plaisir,  le  menu  que  nos 
Commissaires  aux  vivres  ont  su  composer  fin  et  délicat,  et 
que  Tartiste  culinaire  Gary  nous  fait  apporter  succulent  ;  puis 
le  service  est  irréprochable. 

Au  dessert,  et  quand  la  mousse  du  Champagne  déborde 
des  coupes,  M.  le  Président  réclame  le  silence  et  donne  la 
parole  a  M.  Plantevin,  maire  de  la  ville  de  Saint-Etienne. 
D'une  voix  forte  et  avec  un  accent  pénétré,  M.  Plantevin 
prononce  les  paroles  suivantes  : 


Au  nom  de  la  ville  de  Saint-Etienne  je  remercie  la  Société 
d'AgricoItore  et  son  Président  d'avoir  Inen  voulu  associer  la  mu- 
nicipalité à  la  fête  de  son  Cinquantenaire, 

M.  Biron,  le  dévoué  et  sympathique  secrétaire  général  de  la 
Société,  nous  disait  Tannée  dernière  dans  un  discours  :  «  Qu'il 
y  avait  un  peu  plus  d'un  demi-siècle  tout  était  à  créer  à  Saint- 
Etienne  ;  aussi  oien  pour  les  choses  de  l'intelligence  que  pour 
celles  devant  contribuer  au  bien-être  matériel  de  ses  habitants.  » 

Cette  situation,  Messieurs,  était  d'ailleurs  à  peu  près  celle  de 
tous  les  départements  à  cette  époque.  De  là  la  nécessité  pour  la 
Société  d'embrasser  tant  de  choses  à  la  fois  :  agriculture, 
industrie,  sciences,  arts  et  belles-lettres.  C'était  un  beau  pro- 
gramme,  un  peu  trop  vaste  peut-être,  et,  cependant,  si  nous  consi- 
dérons lœuvre  accomplie,  nous  devons  reconnaître  qu'elle  est 
immense  ;  en  effet,  elle  a  contribué  au  reboisement  des  monta- 

fnes,  préconisé  les  assurances  mutuelles  contre  les  maladies  des 
estiaux,  présidé  à  la  création  de  banques  agricoles,  amené  la 
reconstitution  du  vignoble.  C'est  à  son  initiative  qu*on  doit 
l'explication  des  notions  premières  d'agriculture  dans  les  écoles 
par  les  instituteurs;  puis,  la  création  d'une  école  s^iale.  Elle  a 
encouragé  les  efforts  et  créé  des  Champs  d'expériences.  Elle  a 
aussi  encouragé  les  institutions  de  crédit,  de  prévoyance,  de 
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philanthropie.  C'est  elle  qui  a  inspiré  les  lois  sur  Thygiène  et  la 
salubrité  publique. 

Elle  a  vulgarisé  remploi  des  engrais  chimiques,  Tamélioration 
des  animaux  ;  et,  par  la  culture  intensive^  elle  est  arrivée  à 
faire  doubler  la  production. 

Et  dès  lors,  si  nos  autres  industries  venaient  à  souffrir  d*un 
marasme  passager  et  à  tomber  même  en  décadence,  celle  de 
rÂgpriculture  nous  resterait  toujours  comme  la  su[)réme  et 
infaillible  ressource  pour  assurer  l'existence  de  celui  qui  voudra 
toujours  revenir  à  la  terre  et  se  donner  la  peine  de  lui  faire 
produire  les  trésors  qu'elle  nous  conserve. 

11  est  donc  naturel  que  mes  sympathies  aillent  à  l'Agriculture 
et,  mes  remerciements  aux  hommes  dévoués  dont  les  efforts  ont 
si  bien  répondu  à  leurs  intentions.  Car  c'est  grâce  à  leur  initia- 
tive, à  leur  zèle  et  à  leurs  sacrifices  que  nous  devons  l'éclosion 
de  toutes  nos  institutions  de  prévoyance,  d'assistance  autant 
publique  ^ue  privée,  et  constituant,  pour  ainsi  dire,  la  filiation 
de  la  Société  dont  nous  fêtons  aujourd'hui  le  Cinquantenaire. 

Je  salue  les  hommes  éminents,  les  savants,  les  philanthropes, 
oui  ont  marqué  leur  place  dans  la  Société  d'Agriculture,  Industrie, 
Sciences,  Arts,  Belles-Lettres,  qui  ont  fait  qu'aujourd'hui  les 
générations  reconnaissantes  recueillent  les  avantages  et  les  fruits 
de  leurs  généreux  efforts. 

Je  lève  mon  verre  à  la  prospérité  toujours  croissante  de  la 
Société,  et  bois  à  la  santé  de  son  distingué  Président  et  de  tous 
ses  membres. 

Les  applaudissements  qui  ont  plusieurs  fois  interrompu 
l'orateur  vont  redoublant,  lorsqu'il  vide  sa  coupe  en  Thonneur 
de  la  Société  à  laquelle  il  vient  de  rendre  un  si  généreux 
hommage. 

Puis  M.  Léon  Portier  se  lève  et  adresse  à  ceux  qui 
l'entourent  le  toast  suivant  que  sa  parole  ardente  et  imagée 
transforme  en  un  véritable  discours  : 

Messieurs, 

Ce  n'est  pas  sans  éprouver  une  joie  profonde  que  je  prends, 
pour  la  seconde  fois,  la  parole  en  ce  jour  de  fête,  devant  une 
assemblée  telle  que  la  vôtre,  pour  porter  tout  d'abord  votre 
santé  à  tous,  et  lever  bien  haut  mon  verre  en  Thonneur  de  notre 
belle  Association.  J'ai  aussi  un  deyoir  agréable  à  accomplir, 
celui  d'adresser  en  votre  nom,  chers  sociétaires,  les  plus  vifs 
remerciements  à  ceux  de  nos  invités  qui  ont  bien  voulu  honorer 
ce  banquet  de  leur  présence, 

Fidèle  intei^rète  de  vos  sentiments,  je  remercie  M.  Plantevin, 
maire  de  notre  grande  cité,  M.  le  général  de  division  Goiran, 
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M.  le  président  Meynieux  qui,  grâce  à  une  inlassable  activité, 
trouve  encore  le  temps  de  s'associer  aux  utiles  manifestations  de 
ce  pays,  et  M.  Souhet,  vice-président  du  Conseil  général,  maire 
de  Firminy  ;  les  uns  et  les  autres  nous  ont  témoigné  une  fois  de 

«lus  aujourd'hui  de  réelles  sympathies.  Je  remercie  également 
I.  le  représentant  de  la  Chambre  de  Commerce;  M.  nougier, 
Srofesseur  départemental  d'agriculture,  et  M.  Ginot,  notre  si 
igné  président  honoraire;  comme  vous,  je  leur  suis  reconnaissant 
de  l'intérêt  légitime,  il  est  vrai,  mais  toujours  précieux,  qu'ils 
portent  à  notre  Société.  En  notre  nom  à  tous  qui  la  représentons 
à  cette  table,  je  lève  cordialement  mon  verre  en  leur  honneur! 
(Applaudissements ,) 

A  vous  aussi,  Messieurs,  qui  avez  si  généreusement  et  si  spon- 
tanément prêté  votre  concours  à  cette  fête  du  Cinquantenaire, 
j'adresse  un  salut  amical  et  reconnaissant;  et,  ici,  ma  pensée  va 
à  M.  Davige,  le  jeune  et  habile  artiste  stéphanois,  auteur  de  la 
médaille  commémorative  de  cette  solennité;  à  M.  Ligonnet,  qui 
nous  dessina  les  gracieux  et  artistiques  menus  reproduits  par 
un  autre  de  nos  sociétaires,  M.  Garotti;  à  M.  Blanc  qui,  ce  soir 
même,  nous  charmera  de  sa  voix  superbe;  à  M.  Biron,  notre 
infatigable  secrétaire  général;  à  M.  Otin,  le  zélé  organisateur  de 
cette  fête;  à  M.  Chirat,  l'habile  fleuriste  décorateur;  à  MM.  les 
Commissaires!  {Applaudissements,) 

Je  voudrais  n'oublier  personne,  et  j'oublie  forcément  plus  d'un 
ami  et  d'un  collaborateur.  Portons  leur  santé  à  tous,  de  grand 
cœur! 

Et  maintenant,  laissez-moi  ajouter  que  la  fête  qui  nous  réunit 
en  un  même  sentiment  de  cordialité  et  de  réciproque  svmpathie, 
est,  comme  je  l'ai  dit,  il  y  a  quelques  heures,  à  ruôtel  de  Ville^ 
une  fête  du  souvenir  J'ai  expliqué  les  raisons  qui  ont  décidé 
notre  Société,  déjà  vieille  d'un  siècle  et  demi^  à  s  affirmer,  en 
célébrant  le  Cinquantenaire  àe  sa  réorganisation,  et  j'ai  acquitté  le 
juste  tribut  de  reconnaissance  dû  à  la  mémoire  de  nos  prédéces* 
seurs.  Dans  ce  long  historiqae,  que  je  me  suis  efforcé  de  rendre 
consciencieusement  fidèle,  j'ai  évoc^ué  bien  des  noms,  dont 
quelques-uns  furent  illustres,  mais  qui  furent  tous  ceux  d'hommes 
intelligents  et  dévoués  au  bien  public,  animés  des  meilleures 
intentions,  citoyens  utiles  à  la  patrie,  ayant  laissé  un  heureux 
souvenir  et  des  exemples  à  suivre.  Encore  ime  fois,  Messieurs, 
efiorçons-nous  de  continuer  leur  œuvre  féconde!  {Applaudis^ 
sements,) 

J'ai  dit,  et  j'affirme  à  nouveau,  que  nous  avions  toujours  été 
une  Société  ouverte  à  tous,  qui  n'avait  jamais  fait  état  des  concep- 
tions philosophiques  ou  religieuses  de  ses  membres,  mais  qui  sut  les 
respecter.  Ne  vous  semble-t-il  pas  que  c*est  à  cette  mentalité 
supérieure  qu'elle  doit  sa  force  et  sa  haute  popularité? 

Assise  sur  de  telles  bases,  comment  aurait-elle  pu  porter 
ombrage  à  n'importe  qui? 
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Que  cherchons-nous  donc,  au  fond,  Messieurs?  si  ce  n'est  le 
progrès  incessant  et  le  bien  de  tous,  nous  qui  n^avons  jamais  mis 
la  lumière  sous  le  boisseau  ! 

Avons-nous  cessé,  à  aucun  instant,  d'organiser  des  Concours, 
des  Champs  d'expériences,  de  distribuer  des  médailles  et  des 
récompenses  à  qui  les  méritait?  Nons  sommes  allés,  divulguant 
les  bonnes  méthodes  et  sans  parti  pris  autre  que  celui  de  bien 
faire,  nous  avons,  je  Tai  dit  sans  emphase,  mais  sincèrement,  fait 
œuvre  de  pacification  sociale  !  qui  donc,  dès  lors,  oserait  se  dire 
notre  adversaire?  (Applaudissements,) 

Libres  et  indépendants,  soutenus  par  nos  amis  et  encouragés 

§ar  les  pouvoirs  publics,  nous  avons  vulgarisé  ce  qu'il  était  bon 
e  faire  connaître,  heureux  d'avoir  pu  compter  dans  nos  rangs 
des  hommes  tels  que  Beaunier,  pour  n'en  citer  qu*un,  créateur  au 
premier  chemin  ae  fer  français.  La  petite  industrie,  les  mutua- 
lités agricoles,  le  reboisement,  la  viticulture,  ont  fait  Tobiet  de 
nos  préoccupations  constantes.  Nous  avons  lutté  pour  la  meilleure 
alimentation  possible  de  Saint-Etienne  et  de  son  arrondissement 
si  peuplé,  voilà  notre  œuvre!  (Applaudissements.) 

Des  Sociétés  comme  la  nôtre  oui  compte  aussi  dans  son  sein  un 
important  élément  artistique  et  littéraire,  Sociétés  dans  lesquelles 
tous  étudient,  discutent  et  travaillent,  chacun  dans  sa  sphère, 
sont  le  haut  complément  de  l'instruction  publique. 

Mais  il  est  juste,  il  est  moral,  Messieurs,  qu'en  ce  jour  de  fête 
nous  pensions  à  ceux  de  nos  contemporains,  aujourd'hui  disparus, 
que  nous  serions  si  heureux  de  voir  se  presser  autour  de  nous  : 
offrons-leur  un  souvenir  ému  ! 

N'oublions  jamais,  enfin,  les  paroles  de  Tun  de  nos  anciens 
présidents,  M.  Bayon,  recommandant  à  nos  Sections  l'étroite 
union  qui  fait  la  force  et  cfai  assure  la  prospérité  de  l'Association 
tout  entière.  Comme  lui,  j'estime  que  les  sciences  sont  sœurs  et 
qu'elles  doivent  se  prêter  un  appui  mutuel  et  fécond.  Songeons 
aussi  à  rendre  l'avenir  meilleur  pour  tous  ;  nous  servirons  alors 
utilement  la  France  et  la  République  !  (Applaudissements.) 

C'est  dans  ces  sentiments  que  j'acclame  l'œuvre  accomplie  par 
notre  Société  et  que  je  vous  propose  de  porter,  une  fois  encore, 
la  santé  de  nos  invités,  celle  de  nos  amis,  celle  de  tous  ceux  qui 
nous  comprennent  et  nous  aident. 

Je  bois  à  la  prospérité  de  Saint-Etienne  et  de  notre  beau 
département,  et  j  ai  l'intime  conviction  mie  la  Société  d'Agricul- 
ture, Industrie,  Sciences,  At'ts  et  Belles-Lettres  de  la  Loire,  dont 
c'est  aujourd'hui  la  grande  fête,  puisera  dans  cette  manifestation 
une  vitalité,  une  force  nouvelles  qui  l'aideront  puissamment  à 
accomplir  la  tâche  glorieuse  qu'elle  s'est  imposée!  (Applaudis- 
sements.) 
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M.  le  général  Ooiran,  après  avoir  adressé  des  remercie- 
ments à  la  Société  d'Agriculture  de  ce  qu'elle  Ta  désigné 
comme  Tun  de  ses  présidents  d'honneur,  manifeste  tout  le 
plaisir  qu'il  ressent  de  se  trouver  en  un  pareil  jour  au  milieu 
de  ses  membres.  Il  boit  de  tout  son  cœur  à  la  prospérité  de 
notre  Association. 

A  tous  les  éloges  qu'ils  ont  déjà  reçus  et  qu'ils  méritent 
si  bien,  M.  Otin  joint  un  mot  aimable  pour  ses  collaborateurs, 
membres  du  Jury  et  Commissaires,  toujours  si  dévoués  pour 
l'organisation  des  Concours  agricoles. 

Il  est  de  tradition  que  les  banquets  de  la  Société  d'Agri- 
culture ne  se  terminent  point  sans  chansons.  Donc,  on  fait 
appel  à  la  Muse  patoise  toujours  très  applaudie  ;  notre 
Président  entonne  lui-même  une  ode  aux  Vins  de  Fr&ncey  et 
l'on  entend  résonner  les  échos  de  la  salle  quand  tous  les 
convives  reprennent  en  chœur  le  refrain. 

Nous  renonçons,  Messieurs,  à  peindre  les  sentiments  qui 
animaient  alors  tous  ceux  qui  étaient  là;  on  peut  les  éprouver 
mais  non  pas  les  décrire.  Peut-être  pourrait-on  essayer  de  les 
traduire  ainsi  : 

Cette  joie,  cet  enthousiasme  atteignant  de  telles  proportions 
sont-ils  autre  chose  que  la  manifestation  des  sentiments 
d'union  et  de  sympathie  réciproque  vibrant  dans  les.  cœurs  ? 

Ne  pourrait-on  croire  aussi  qu'après  l'évocation  des  souvenirs 
de  nos  prédécesseurs  qui  vient  d'être  faite,  ils  sont  là,  invi- 
.sibles,  à  nos  côtés,  comme  s'ils  voulaient  prendre  leur  part 
de  cette  fête  qui  les  glorifie  ? 

Il  nous  semblait  vraiment,  à  cette  minute,  que  leur  vieux 
sang  gaulois  si  généreux  coulait  dans  nos  veines  et,  nous 
animant  d'une  sève  encore  plus  ardente,  faisait  palpiter  dans 
nos  âmes  des  sensations  inoubliables. 


L<a  Soirée. 


11  était  désirable  qu'une  plume  plus  habile  que  la  mienne 
et  plus  experte  dans  les  choses  de  l'art  fût  appelée  à  vous 
rendre  compte  en  détail  de  cette  belle  soirée  qui  devait 
clôturer  la  journée  si  bien  remplie  déjà  de  notre  fête  du 
Cinquantenaire, 


—  102  — 

Pour  cette  partie  de  la  fête  offerte  à  nos  familles  et  aux 
invités  qui  n*ayaient  pu  prendre  part  aux  réunions  de  la 
journée,  nous  avions  rêvé  de  quelque  chose  de  grand, 
d'extraordinaire,  afin  que  chacun  pût  emporter  sa  part  de  la 
joie  que  nous  ressentions.  Hélas!  Il  fallut  bien  vite  déchanter. 
Notre  caisse  était  si  peu  garnie,  qu'il  fallut  toute  Tintelli- 
gence,  la  pratique  et  le  dévouement  aes  Commissaires  chargés 
de  Torganisation  pour  obtenir  la  réussite  que  nous  avons 
eue.  Les  félicitations  qui  leur  ont  été  adressées  au  banquet 
étaient  méritées,  car  ils  ont  fait  beaucoup  avec  de  faibles 
ressources. 

C*està  M.  Petit,  notre  très  distingué  président  de  la  Section 
des  Sciences,  qu'il  faut  attribuer  l'excellente  distribution  de 
la  soirée,  comme  aussi  c*est  grâce  à  ses  relations  étendues  que 
nous  avons  pu  obtenir  le  concours  deTélite  artistique  musicale 
de  notre  ville.  Nous  ne  saurions  non  plus  passer  sous  silence 
Tamabilité  avec  laquelle  M.  Beraud,  vice-président  de 
l'Harmonie,  nous  a  aidés  de  ses  conseils. 


Dès  7  heures  du  soir  la  foule  des  dimanches,  en  passant 
sur  la  place  de  THÔtel-de-VilleySe  retourne  du  côté  de  Tédifice 
dont  les  fenêtres  de  la  salle  des  fêtes  sont  éclatantes  de 
lumière.  Nos  invités  gravissent  bientôt  Tescalier  extérieur 
puis,  arrivés  au  vestibule,  ils  sont  reçus  par  d'aimables 
Commissaires   empressés  à  leur  désigner  des  places. 

Le  spectacle  de  la  salle  était  vraiment  un  régal  pour  les 
yeux.  Nous  avons  déjà  dit  comment  notre  collègue, Taimable 
M.  Chirat,  s'était  distingué  pour  son  ornementation,  plus 
attrayante  encore  sous  Téclat  des  lumières. 

Sur  l'estrade  où  le  matin  ont  été  prononcés  les  discours,  se 
trouve  un  grand  piano.  Les  portes  qui  sont  derrière,  donnant 
accès  à  une  vaste  pièce,  ont  été  ouvertes;  c'est  là  que 
V Harmonie  de  Saint-Etienne  va  exécuter  les  morceaux  de 
son  programme.  Cotte  disposition  est  très  heureuse,  car  tout 
en  laissant  libre  une  grande  partie  de  la  salle  des  fêtes 
pour  les  invités,  le  son  des  cuivres  se  trouvera  atténué  et 
n'en  sera  que  plus  harmonieux. 

Au  premier  rang  viennent  prendre  place  les  présidents 
d'honneur,  puis,  en  peu  d'incitants  les  dames,  en  fraîches 
toilettes,  ont  garni  tous  les  sièges  que  Ton  a  pu  disposer  dans 
la  salle.  Nous  n'aurions  jamais  osé  espérer  une  telle  affluence, 
et  nos  regrets  furent  grands  lorsque,  la  salle  étant   bondée, 
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nous  vîmes  un  grand  nombre  de   personnes    emplissant  le 
vestibule  quand  d'autres  ne  pouvaient  même  y  pénétrer. 

Nous  donnerons,  car  il  semble  intéressant  de  le  conserver, 
le  programme  des  morceaux  exécutés.  On  ne  pourrait 
s'arrêter  sur  chacun  des  numéros  spécialement,  car  tous 
devraient  être  cités.  Mais  nous  mériterions  des  reproches 
si  nous  ne  rappelions  la  maestria  avec  laquelle  V Harmonie 
de  SsLint'Etienne^  sous  Thabile  direction  de  son  chef  distingué, 
M.  Vachon,  débute  par  l'ouverture  de  Mercedes. 

Puis,  aussitôt,  c'est  M.  Blanc,  qui  vient  ravir  l'auditoire 
en  chantant,  de  sa  voix  pure  et  si  sympathique,  le  délicieux 
morceau  de  Mireille,  Anges  du  Paradis.  Un  peu  plus  tard, 
Mlle  Bernard,  après  avoir  chanté  avec  âme  le  Noël  païen 
de  Massenet,  nous  dira  le  grand  air  de  Mireille^  et  nous 
entendions  chuchoter  près  de  nous  qu'il  serait  charmant 
d'entendre  ces  deux  artistes  interpréter  l'œuvre  de  Gounod 
dans  ces  deux  rôles. 

M.  Loubet,  le  très  habile  pianiste,  après  avoir  tenu  le  rôle 
d'accompagnateur,  assez  hérissé  parfois  de  difBcultés,exécute 
avec  talent  le  difficile  morceau  :  Concert  Stacfe,  de  Weber. 

Comme  toujours,  M.  Peracchio  tient  ses  auditeurs  sous  le 
charme  en  interprétant  sur  son  violoncelle  le  Chant  du  Cygne, 
de  Saint-Saëns,  et  une  Fantaisie  sur  Faust,  de  Gounod. 

Le  grand  air  de  Sigurd,  de  Reyer,  est  ensuite  chanté  par 
M.  Blanc  avec  une  telle  virtuosité  et  tant  d'émotion  qu'il  est 
plusieurs  fois  rappelé  par  ses  auditeurs  qu'il  a  enthousiasmés. 

M.  Jourjon,  le  charmant  flûtiste,  nous  fait  entendre  une 
fantaisie  sur  Macbeth  de  Silvi,  fortement  applaudie.  Quant  à 
M.  Couchoud,  inimitable  dans  ses  monologues  genre  anglais, 
il  obtient  le  succès  le  plus  complet  ;  on  ne  compte  plus  les 
rappels  qui  lui  sont  faits. 

Le  temps  a  passé  vite  ;  personne  ne  semble   s'apercevoir 

2ue  le  programme  est  achevé  et  qu'il  va  falloir  se  retirer, 
lette  soirée  a  été  trop  courte  pour  tout  le  monde  ;  c'est  avec 
regret  que  nous  allons  quitter  cette  magnifique  salle,  en  ser- 
rant la  main  aux  nombreux  amis  qui  s'y  trouvent,  pendant 
que  VHarmonie  de  Saint-Etienne  exécute  d'une  façon 
magistrale,  comme  toujours,  la  Marc/ie  du  Cid,  de  Massenet. 

La  sortie  ressemble  à  celle  du  spectacle  au  théâtre  un  jour 
de  grand  gala  —  et  c'en  était  vraiment  un.  —  En  traversant 
la  place,  des  groupes  se  forment,  des  propos  s'échangent,  tous 
témoignant  d'une  vraie  satisfaction.  Une  phrase  attire  notre 
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attention;  on  disait  tout  près  de  nous  '.«Cette  fête  est  vraiment 
réussie  depuis  le  matin  jusqu*au  soir,  du  commencement  à  la 
fin  ;  on  ne  savait  pas  faire  ces  choses-là,  autrefois.  » 
Ces  paroles  me  rendirent  tout  songeur. 

Autrefois  !...  Combien,  Messieurs,  ce  simple  mot  suffit  pour 
jeter  sur  Tesprit  un  voile  de  tristesse  et  de  mélancolie,  suivant 
comme  il  est  prononcé. 

Autrefois  !  c'est  Thier  de  notre  jeunesse,  ce  sont  les  souvenirs 
que  nous  rapportaient  nos  pères  lorsque  enfants,  assis  à  leurs 
pieds,  nous  les  écoutions  attentifs  et  avides  de  savoir. 

Autrefois  !  c*est  aussi  renseignement  que  nous  avons  reçu 
des  fondateurs  de  notre  chère  Société,  auxquels  nous  venons 
de  rendre  un  glorieux  et  pieux  hommage. 

Puisse,  dans  Cinquante  ans,  ce  mot  :  Autrefois!  résumant 
pour  nous  tant  de  travaux  et  d'œuvres  remarquables,  dont 
nous  avons  voulu  célébrer  les  auteurs  en  rappelant  leur 
mémoire,  être  dit  par  nos  successeurs  avec  la  même  foi,  la 
même  ferveur  et  la  même  sincérité  qu'il  vient  d'être 
prononcé;  c'est  mon  vœu  le  plus  ardent  et  le  plus  cher. 

Joseph  BiRON. 

Le  Gros,  30  avril   1908. 


Le  Oérant  :  i.  BUION. 
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Président  :  M.  Fillon,  vice-président. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  22,  sont  :  MM. 
Biron,  Belleuf,  Brunet,  Buisson^  Cros^  Dumas  Barthélémy, 
Fillon,  Garde tte,  Ginot  Jules,  Guy-Otin,  Jacob,  Méhier 
Camille,  Merlat,  Montuolard,  Otîn,  Perrachon,  Philip  Emile, 
Ponson,  Revollier,  Rossillol,  Teyssier  et  Thomas-Javit. 


Coppespondance* 

Elle  comprend  : 

l""  Lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire  informant  la  Société 
qu'une  somme  de  1.500  francs  a  été  votée  par  le  Conseil 
général,  à  titre  de  subvention  pour  Tannée  1908;  il  demande 
de  lui  indiquer  le  nombre  de  médailles  que  nous  désirons 
pour  représenter  le  dixième  de  cette  subvention. 

Voir  aux  Actes  de  TÂssemblée. 

2<*  Envoi,  par  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne, 
d'une  brochure  contenant  le  compte  rendu  de  l'entrevue  de 
M.  Klotz,  président  de  la  Commission  des  douanes,  avec  les 
diverses  délégations. 

Voir  aux  Actes  de  TAssemblée. 

3*  Envoi,  par  la  Société  des  Agriculteurs  de  France^ 
d*un  rapport  de  M.  Lesort,  ancien  contrôleur  des  Contri- 
butions directes,  au  sujet  de  la  nouvelle  évaluation  de  la, 
propriété  non  bâtie. 

Transmis  à  la  Section  d* Agriculture. 

4*  Projet  de  vœu  transmis  par  la  Société  d'Agriculture, 
de  Viticulture  et  de  Statistique  de  V arrondissement  de 
Roanne^  pour  demander  au  Conseil  général  une  allocation 
destinée  à  récompenser  les  agriculteurs  qui  établiront  chez 
eux  une  fosse  à  fumier  étanche. 

Voir  aux  Actes  de  TAssemblée. 

5**  Demande,  par  la  Société  des  Eleveurs- A  mateurSy  de 
prêter  notre  matériel,  en  ce  qui  concerne  TExposition  des 
volailles,  au  Concours  des  Mottetières. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 
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6*  Circulaire  de  la  Société  des  Etudes  historiques^  conte- 
nant un  programme  de  Concours. 

Transmis  aux  Sections  des  Sciences  et  des  Arts  et  des  Belles- 
Lettres. 

7*  Avis  donné  par  M.  Guîchard,  inspecteur  sanitaire  dépar- 
temental, qu'il  ne  pourra  assister  à  la  réunion  ;  il  demande 
de  reporter  à  la  prochaine  Assemblée  la  question  du  Congrès 
des  Industries  frigorifiques^  dont  il  se  proposait  de  nous 
entretenir  aujourd'hui. 

Acte  est  donné. 

8""  Diverses   brochures   qui  nous   sont    envoyées    par   la 
Société  de  VAlimentation  rationnelle  du  bétaiL 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

9«  Communications  diverses  du  Comité  permanent  de  la 
vente  du  blé. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

10*  Communication  de  la  Société  d'EcoYiomie  -politique 
(séance  du  5  février  1908). 
Transmis  à  la  Section  de  l'Industrie  et  des  Sciences. 

11*  Démission  de  M.  Juvin  Pierre,  de  la  Rossary,  Saint- 
Paul-en-Jarez. 
Acte  est  donné. 

13°  Divers  catalogues  et  réclames  à  déposer  au  bureau. 


Ti^ftTaax   des   Sections. 

Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture. 
—  Réunion  du  21  mars  1908.  —  Président  :  M.  Rossillol, 
vice-président;  secrétaire  :  M.  Courbon-Lafaye  Joseph. 

Affaires  renvoyéespar  V Assemblée  générale.  —  1*  Rapport 
à  la  Société  d* Agriculture,  par  M.  Dumas  Barthélémy.  — 
D'un  rapport  traitant  de  la  vigne  et  appelant  l'attention  de  la 
Commission  de  visite  des  fermes  sur  la  qualité  inférieure 
des  vins  produits  par  les  plants  directs,  la  nocuité  des  vins 
à  la  suite  de  sulfatage  et  soufrage  faits  en  temps  inopportun 
ou  mal  exécutés,  f  Assemblée  décide  de  transmettre  ce 
rapport  à  la  Commission  de  visite  des  fermes. 

2*  Premier  Congrès  international  des  industries  frigo- 
rifiques. —  Lecture  est  donnée  d'une  lettre  de  M.  Auguste 
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Guichard,  vétérinaire  sanitaire  départemental,  secrétaire 
général  du  Comité  régional  des  industries  frigorifiques,  invi- 
tant les  membres  de  la  Société  à  une  conférence  sur  les 
applications  du  froid,  sujet  traité  par  lui-même,  le  28  mars, 
à  8  heures  du  soir,  grande  salle  de  THôtol  de  Ville,  à  Saint- 
Etienne. 

M.  Guichard,  présent  à  la  réunion,  veut  bien,  à  la  suite  de 
ce  communiqué,  donner  de  vive  voix  un  exposé  sommaire 
des  très  intéressants  sujets  qui  seront  par  lui  traités  prochai- 
nement. 

Vu  le  petit  nombre  de  membres  présents,  comparativement 
à  Timportance  du  sujet,  il  est  décidé  que  la  Société,  par 
l'organe  de  la  presse,  invitera  ses  membres  à  assister  en 
nombre  à  cette  conférence,  au  cours  de  laquelle  auront  lieu 
des  projections  lumineuses. 

3"  La  Société  d'Agriculture  du  Cher  demande  Tadhésion 
de  notre  Société  à  la  délibération  prise  par  elle  à  la  suite 
de  la  communication  de  M.  l'ingénieur  en  chef  de  Grossouvre, 
sur  l'aménagement  et  la  conservation  des  eaux. 

Lecture  est  donnée  à  l'Assemblée  de  la  communication  de 
M.  de  Grossouvre.  M.  Ginot  est  prié  par  l'Assemblée  de 
répondre  à  cette  communication. 

4^  La  Société  Agricole  et  Scientifique  de  la  Haute-Loire j 
prenant  l'initiative  d'une  Assemblée  générale  des  Sociétés 
savantes  de  la  région,  au  Puy,  demande  à  notre  Société 
d'adhérer  à  l'œuvre  régionaliste  à  laquelle  elle  est  invitée. 

Communication  en  est  donnée  aux  membres  présents  qui 
acceptent. 

5"  Après  communication  faite  d'un  exemplaire  des  Annales 
du  Midi,  l'Assemblée  est  d'avis  de  faire  une  demande 
d'échange  avec  nos  Annales. 

6^  Communication  est  donnée  de  la  liste  des  étalons  de 
l'Etat  mis  en  station  dans  le  département  de  la  Loire  pour  la 
monte  de  1908. 

M.  Otin  fait  remarquer  que  la  réception  officielle  de  M. 
Belleuf  a  été  omise  à  la  dernière  Assemblée. 

MM.  le  Président  et  le  Secrétaire  général  répondent  quç 
c'est  là  une  omission  bien  involontaire  et  due  uniauement  à 
ce  que  la  note  manuscrite  donnée  à  M.  le  Président  a  été 
égarée  et  n'a  pas  été  remise  au  Bureau.  Mais,  si  personne  n'y 
fait  opposition,  on  donne  acte  à  M.  Otin  de  sa  déclaration, 
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et  M.  Belleuf  sera  considéré  comme  membre  élu.  L*Assem- 
blée  adopte. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  1 1  h.  1/2. 


Sections  de  l'Industrie  et  des  Sciences.  —  Réunion  du 
19  mars  1908.  —  Président  :  M.  Gras;  secrétaire  ;  M. 
Bonnet. 

A  l'ouverture  de  la  séance,  M.  le  Président  donne  lecture 
de  la  circulaire  adressée  par  M.  Jacotin,  président  de  la 
Société  Agricole  et  Scientifique  de  la  Haute-Loire,  ayant  pour 
but  de  nous  informer  du  projet  de  cette  Association,  de 
réunir  au  Puy,  au  commencement  de  juillet  prochain,  les 
Sociétés  savantes  de  la  région,  à  l'occasion  des  Congrès  du 
Petit  commerce  et  de  la,  mutualité  qui  auront  lieu  à  cette 
époque.  M.  Jacotin  demande  notre  adhésion  à  l'œuvre 
régionaliste  à  laquelle  nous  sommes  invités. 

Les  membres  présents  sont  d'avis  d'adopter  cette  propo- 
sition. 

Un  numéro  de  la  publication  qui  porte  le  titre  d'Annales 
du  Midi  nous  a  été  adressé.  Il  contient,  aux  pages  128  et 
129,  une  analyse  de  nos  Annales  des  années  1903  à  1906 
inclusivement.  Les  Annales  du  Midi  peuvent  présenter  un 
certain  intérêt  pour  quelques  membres  de  la  Société,  on 
pourrait,  sinon  prendre  un  abonnement,  mais  proposer  un 
échange  de  nos  propres  Annales,  les  unes  et  les  autres 
paraissant  trimestriellement.  Cette  demande  sera  soumise  à 
l'Assemblée  générale. 

Le  Secrétaire  général,  présent  à  la  réunion,  annonce 
l'intention  manifestée  par  M.  Léon  Portier,  président,  de 
soumettre  aux  réunions  de  Sections  de  ce  jour,  la  maquette 
en  plâtre,  du  projet  de  médaille  commémorative  de  la  Société, 
préparée  par  M.  Davige.  Cette  maquette  devait  être  envoyée 
avant  l'ouverture  de  la  séance.  Les  membres  présents  qui 
ont  déjà  vu  le  projet  dont  il  s'agit,  expriment  le  désir  que  la 
maquette  soit  soumise  à  une  Commission  compétente,  et  ils 
désignent,  pour  en  faire  partie,  MM.  Félix  ThioUier  et  Mulsant. 
Suit  un  entretien  roulant  sur  diverses  questions  concernant 
la  Société. 

La  séance  est  levée  à  3  h.  1/2. 
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Section  des  Arts  et  Belles-Lettres.  —  Réunion  du 
19  mars  1908.  —  Président  :  M.  Dumas;  secrétaire  :  M. 
Cotta. 

Ainsi  que  Tont  fait  les  Sections  de  VIndustiHe  et  des 
Sciences  dans  leur  réunion  de  ce  jour,  les  membres  présents 
sont  d'avis  d'adhérer  aux  fêtes  du  Puy,  qui  auront  lieu  en 
juillet  prochain,  et  de  proposer  rechange  de  nos  Annales 
avec  les  Annales  du  Midi. 

M.  Léon  Portier  ayant  fait  déposer  la  maquette,  œuvre  de 
M  Davige^  sur  le  bureau,  elle  est  examinée  longuement;  les 
membres  présents  estiment  que,  seule,  une  Commission 
spéciale  peut  être  appelée  à  donner  son  avis  sur  cette  com- 

Kosition.  Sont  désignes,  pour  faire  partie  de  la  Commission  : 
[M.  Dumasi  Testenoire  et  Montuclard.  D'autres  membres, 
étrangers  à  la  Société,  pourront  être  appelés  à  donner  leur 
avis.  Un  membre  désigne  M.  Gonnard,  ancien  directeur  du 
Musée  de  Saint-Etienne. 

M.  Dumas,  président,  donne  connaissance  de  deux  pièces 
anciennes  découvertes  par  lui  à  Paris.  La  première  est  un 
procès-verbal  dressé  par  l'officier  commandant  une  escorte 
chargée  de  conduire  des  soldats  réfractaires  du  Puy  à  Lyon, 
obligé  de  s'arrêter  à  8aint-Bonnet-le-Chàteau  pour  y  passer 
la  nuit.  Il  s*est  adressé  au  maire  delà  commune  aQnaobtenir 
de  lui  un  certain  nombre  de  gardes  nationaux  pour  l'aider  à 
garder  ses  prisonniers.  Au  milieu  de  la  nuit  se  présente  un 
grand  nombre  d'hommes  armés  se  disant  gardes  nationaux. 
On  les  laisse  approcher,  mais  ils  assaillent  la  sentinelle  et 
les  quelques  gendarmes  qui  sont  au  poste,  délivrent  les 
réfractaires,  et,  arrivés  dans  les  bois,  brisent  leurs  chaînes  à 
coups  de  marteaux  et  les  aident  à  fuir.  Ce  procès-verbal 
porte  la  date  du  ^8  floréal  an  VIII. 

Le  second  document,  de  beaucoup  le  plus  important  par 
son  caractère,  à  cause  du  nom  de  Tauteur,  historiographe 
tant  apprécié  de  notre  Forez,  M.  Auguste  Bernard.  Il 
consiste  en  une  biographie  de  sa  personne  qui  lui  avait  été 
demandée  par  M.  Quérard,  auteur  de  La  France  littéraire^ 
qui  a  dû  sans  doute  la  publier.  Ce  travail,  sous  forme  de 
lettre,  porte  la  date  du  11  mars  1838;  récriture  est  fine, 
régulière,  et  ne  manque  pas  d'une  certaine  élégance. 

Les  membres  présents,  après  avoir  vivement  remercié 
M.  Dumas  de  ses  deux  intéressantes  communications,  expri* 
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ment  le  désir  de  voir  publier,  dans  nos  AnnaleSy  la  lettre 
émanant  de  notre  illustre  compatriote,  M.  Auguste  Bernard  ; 
cette  insertion  ne  pouvant  dépasser  trois  ou  quatre  pages 
(voir  page  131). 

Une  causerie  portant  sur  des  questions  de  peinture  et 
d'archéologie  a  suivi  ces  communications,  et  la  séance  a  été 
levée  à  10  h.  1/4. 

Actes  de  l'Assemblée. 

L'Assemblée  générale  a  eu  lieu  à  la  Chambre  de 
Commerce  de  Saint-Etienne  le  2  avril  1908. 

Vingt-deux  membres  sont  présents. 

M.  Léon  Portier  s'étant  fait  excuser,  la  séance  est  présidée 
par  M.  Fillon^  président  de  la  Section  d'Agriculture. 

Procès-^verbal.  —  Le  procès- verbal  de  TAssemblée  géné- 
rale du  5  mars  1908  est  lu  et  adopté  sans  observations. 

Correspondance.  —  Il  est  donné  connaissance  de  la  corres- 
pondance reçue  depuis  la  dernière  Assemblée  générale  ; 
divers  documents  sont  transmis  aux  Sections  devant  les 
recevoir  ;  il  est  statué  sur  les  suivantes. 

Subvention  du  département.  — Des  remerciements  seront 
adressés  à  M.  le  Préfet  de  la  Loire  pour  être  transmis  au 
Conseil  général,  en  le  priant  de  vouloir  bien  rétablir  cette 
subvention  au  chiffre  de  2.000  fvancs  comme  elle  était 
précédemment. 

Compte  rendu  de  Ventrevue  de  M.  Klotz.  —Des  remer- 
ciements sont  adressés  à  la  Chambre  de  Commerce  pour 
renvoi  qu'elle  nous  a  fait  de  la  brochure  contenant  le  Compte 
rendu  de  l'entrevue  de  M.  Klotz,  président  de  la  (Commission 
des  douanes,  avec  diverses  délégations,  &  la  Chambre  de 
Commerce. 

Prêt  de  mobilier  k  la  h  Société  des  Eleveurs- Amateurs  » . 
—  L'Assemblée  autorise  le  conservateur  du  mobilier  à  prêter 
à  la  Société  des  Eleveurs-Amateurs  les  appareils  servant 
à  TËxposition  des  volailles  dans  les  Concours.  Les  frais  de 
sortie  et  de  rentrée  seront  h  la  charge  de  ladite  Société. 
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Démission  d'un  membre.  —  Acte  est  donné  à  M.  Juvin, 
de  la  Rossary,  commune  de  Saint-Paul-en-Jarez,  de  sa 
démission  de  membre  de  la  Société. 

Travaux  des  Sections.  —  Section  d' Agriculture ^  Horti- 
culture et  Viticulture.  —  Est  adopté  sans  observations  le 
procès- verbal  de  cette  Section  en  date  du  21  mars  1908. 
M.  Ginot,  qui  avait  été  chargé  de  répondre  à  la  communi- 
cation faite  par  la  Société  d'Agriculture  du  Cher^  du  rapport  de 
M.  de  Grossouvre,  concernant  les  inondations,  est  d'avis  que 
nous  nous  associions  aux  efTorts  de  cette  Association.  Il 
présentera  plus  tard  un  travail  touchant  cette  importante 
question. 

Section  de  VIndustrie  et  des  Sciences.  —  Le  procès- 
verbal  de  la  réunion  de>  ces  deux  Sections,  le  19  mars  1908, 
est  adopté  sans  observations. 

Section  des  Arts  et  Belles-Lettres.  —  Est  également 
adopté  sans  observations  le  procès-verbal  de  la  réunion  du 
19  mars  1908.  L'insertion  dans  les  Annales  de  la  lettre  de 
M.  A.  Bernard  est  décidée. 

Commission  d'examen  de  la  maquette  du  projet  de 
médaille.  —  Enconséquence  de  l'adoption  des  procès-verbaux 
des  Sections  qui  précèdent,  sont  nommés  pour  composer  la 
Commission  d'examen  de  la  maquette  présentée  par 
M.  Davige  : 

MM.  Dumas, 
Gonnard, 
Montuclard, 
Mulsant, 

Testenoire-Lafayette , 
ThioUier  Félix. 

Amélioration  des  fosses  à  fumier.  —  M.  le  Président 
invite  le  Secrétaire  général  à  donner  lecture  d'un  vœu  émis 
par  M.  Desplous,  membre  du  Conseil  général  des  Ardennes, 
et  à  la  suite  duquel  TAssombléo  a  pris  la  délibération 
ci-après  (1)  : 

(1)  A  la  suite  de  la  demande  de  M.  Desplous,  au  Conseil  général 
des  Ardennes,  la  ô'»^'  Commission  s'associant  pleinement  et  à  l'unani- 
mité à  la  proposition  de  son  collègue,  a  proposé  d'ouvrir  un  crédit  de 
i.OOO  francs  qui  sera  affecté,  à  raison  de  200  francs  par  arrondissement, 
aux  Sociétés  agricoles  subventionnées  par  le  département,  etc. 
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(c  Considérant  que  dans  nos  campagnes  les  règles  les  plus 
ordinaires  de  Thygiène  et  de  la  salubrité  sont  manifestement 
méconnues  à  l'extérieur;  que  les  fumiers  sont  amoncelés 
négligemment  devant  les  habitations  et  déjetés  en  tous  sens  ; 
que  le  purin  débordant  des  flaches  ou  des  rigoles  est 
entraîné,  quand  survient  Taverse,  vers  les  déclivités;  que 
des  matières  organiques  en  décomposition  séjournent  de  tous 
côtés  et  deviennent,  sous  l'influence  des  chaleurs  de  Tété, 
de  véritables  foyers  d'infection  miasmatique  ;  que  ces  produits, 
entraînés  petit  à  petit  par  les  eaux,  filtrent  à  travers  le  sol 
qui  en  est  imprégné  et  finissent  par  contaminer  les  puits  et 
les  fontaines  voisines  qui  servent  à  l'alimentation  humaine  et 
animale  ;  que  l'emploi  de  ces  eaux  adultérées  est  certainement 
la  cause  de  Tapparition  et  du  développement  de  bien  des 
maladies  transmissibles  et  d'épidémies  locales; 

«  Que  le  purin  complètement  perdu  prive  l'agriculture  d'un 
engrais  précieux  et  puissant  que  l'on  peut  évaluer  à  une 
vingtaine  de  francs  par  an  et  par  tête  de  gros  bétail  ; 

«  Que,  bien  qu'il  soit  démontré  que  l'établissement  d'une 
fosse  étanche  avec  citerne  est  une  opération  largement 
productive  pour  le  cultivateur  et  que  celui-ci  n'y  recourt  que 
rarement,  non  qu'il  soit  ignorant  des  avantages  exceptionnels 
qu'il  en  retirerait,  mais  parce  que  l'initiative  lui  fait  défaut, 
parce  qu'il  n'est  pas  encouragé,  pas  stimulé,  et  qu'il  hésite 
devant  la  dépense  à  faire;  que  c'est  par  la  persuasion,  par 
Texemple,  par  des  encouragements,  toutes  choses  à  notre 
portée,  qu'on  pourra  amener  les  propriétaires  à  réagir 
contre  un  esprit  d'apathie  et  de  laisser-aller  qui  leur  est  infi- 
niment préjudiciable  à  eux-mêmes,  en  même  temps  qu'il  est 
la  cause  d'un  véritable  danger  public, 

«  Emet  le  vœu  : 

<c  Que  le  Conseil  général  de  la  Loire  alloue  une  somme  de 
1 .000  francs  à  partager  entre  les  arrondissements  avec  affec- 
tation spéciale  d'être  répartie  en  primes  à  tout  agriculteur 
créateur  d'une  fosse  à  fumier  étanche  dont  le  domaine  sera 
inférieur  à  20  hectares,  » 

Commission  des  Finances.  — En  l'absence  de  M.  Thomas- 
Javit,  rapporteur  de  la  Commission  des  finances,  le  rapport 
de  celte  Commission,  qui  s'est  réunie  le  23  mars  1908,  est  lu 
par  M.  Rossillol. 
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Sont  successivement  adoptés  !  1^  la  situation  financière  au 
31  décembre  1907  ;  2®  le  projet  de  budget  pour  1908,  qui  ne 
pourra  être  définitivement  arrêté  que  lorsqu'on  connaîtra  la 
somme  que  la  ville  de  Rive-de-Qier  veut  consacrer  au  Concours 
qui  doit  v  être  fait  cette  année  ;  3^  Tensemble  du  rapport  (1). 

Sur  rooservation  d*un  membre  que  la  Commission  de 
visite  des  fermes  ne  peut  attendre  la  décision  de  la  ville  de 
Rive-de-6ier  pour  commencer  ses  opérations,  M.  Thomas- 
Javit,  c|[ui  vient  d'entrer  dans  la  salle,  fait  remarquer  que  la 
Commission  des  finances  a  déjà  inscrit  une  somme  de 
1.100  francs  au  budget  pour  cette  affectation,  et  que  ce 
chiffre  est  celui  réclamé  par  la  Commission  qui  a  rédigé  le 
programme.  Rieii  ne  s'oppose  donc  è  ce  que  la  visite  des 
termes  soit  effectuée  à  l'époque  voulue. 

Un  membre  appelle  l'attention  de  la  Commission  des 
finances  sur  la  nécessité  absolue  de  faire  des  réductions  de 
dépenses  afin  de  relever  l'état  de  notre  caisse. 

M.  Otin  dit  que  la  Commission  des  finances  n'aurait  pas 
dû  baser  ses  observations  touchant  les  dépenses  matérielles 
des  Concours  sur  un  seul,  celui  de  Bourg- Argental,  mais 
remonter  à  cinq  ou  six  ans  au  delà,  afin  d'établir  une  moyenne. 
Les  membres  de  la  Commission  présents  à  la  séance 
répondent  au'ils  se  conformeront  à  ce  désir. 

M.  Rossillol  fait  observer  que  si  la  Commission  des  finances 
a  fait  état,  dans  l'ensemble  des  recettes  dont  elle  donne  le 
chiffre,  du  nombre  et  de  la  valeur  des  médailles  que  nous 
possédons  en  caisse,  elle  eut  dû  aussi  s'informer  de  la  valeur 
ae  notre  matériel  de  Concours  et  de  l'état  où  il  se  trouve^  au 
point  de  vue  des  réparations  à  y  effectuer.  M  •  le  conserva- 
teur du  mobilier  sera  invité  à  en  fournir  l'inventaire. 

M.  Perrachon  demande  pourquoi  l'Assemblée  générale  que 
M.  Portier  avait  fait  fixer  au  9  avril  a  lieu  aujourd'hui  sur 
convocation. 

M.  le  Président  répond  qu'il  y  a  confusion  de  la  part  de 
M.  Perrachon  ;  l'assemblée  de  ce  jour  est  la  réunion  men- 
suelle ordinaire,  tandis  que  celle  fixée  au  9  avril  était  la 
réunion  extraordinaire  imposée  par  les  statuts  pour  décider 
s'il  y  a  lieu  d'apporter  des  modifications  aux  mêmes 
statuts.  Or,  lorsque  M.  Portier  proposa  cette  date,  il  croyait 


(l)jCes  documents  ont  été  publiés  dans  les  Annales  du  1*'  trimestre, 
pages  53  et  suivantes. 
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avoir  en  mains  les  documents  qu*onlui  avait  promis,  lesquels 
ne  lui  sont  parvenus  que  quelque  temps  après.  Il  ne  peut 
encore  indiquer  la  date  de  cette  Assemblée  extraordinaire, 
ainsi  qu'il  résulte  de  la  lettre  remise  au  Secrétaire  général 
pour  s'excuser  de  ne  pouvoir  aujourd'hui  présider  la  réunion. 
Sur  l'invitation  de  M.  le  Président,  le  Secrétaire  général 
donne  lecture  de  cette  Tettre  qui  est  ainsi  conçue  : 

«  Monsieur  le  Secrétaire  général, 

«  Je  ne  pourrai  pas  présider  aujourd'hui  la  réunion  de 
notre  Société,  étant  retenu  par  deux  affaires  qui  nécessitent 
absolument  ma  présence  à  la  même  heure  au  Palais,  et 
pour  lesquelles  quelques  personnes  intéressées  sont  venues 
de  loin. 

«  Vous  voudrez  bien  m'excuser  auprès  de  nos  collègues. 

«  En  ce  qui  concerne  TAssemblée  générale  extraordi- 
naire, en  vue  de  la  revision  des  statuts,  j*avoue  avoir  été 
tellement  absorbé,  ces  temps  derniers,  par  diverses  occupa- 
tions, que  je  n'ai  pu  encore  faire  de  cette  grosse  question 
l'étude  qu'elle  comporte  et  qu'elle  mérite. 

«  Veuillez  agréer,  etc.  » 

Cette  lecture  ne  provoque  aucune  observation. 

Admission  d'un  m^embre,  —  Il  est  procédé  au  vote  sur 
l'admission,  comme  membre  de  la  Société,  de  M.  Màza 
Michel,  rentier,  rue  de  la  République,  n**  51,  présenté  par 
MM.  Dumas  Barthélémy  et  Ponson. 

M.  Maza  est  admis  à  l'unanimité. 

Candidatures.  —  Sont  admis  comme  candidats  : 

MM.  Claudius  Loy  et  Francisque  Loy,  négociants,  13,  place 
Dorian,  présentés  par  MM.  Oinot  Jules  et  Biron. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
4  heures. 


Le  Secrétaire  général 

BiRON. 
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SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Correspondance.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Seotions.  —  Section 
d^AgricuUure^  Horticulture  et  Viticulture,  —  Procès-verbal  de 
la  réunion  du  18  avril  1908.  — Sections  réunies  de  V Industrie^ 
des  Sciences  et  des  Arts  et  Belles'Lettres.  —  Réunion  du  23  avril 
1908.  (Il  n*a  pas  été  dressé  de  procès- verbal.)  —  Actes  de 
l'Assemblée.  —  Adoption  du  procès-verbal  de  TAssemblée 
générale  du  2  avril  1908.  —  Rapport  de  M.  Lesort  touchant  la 
nouvelle  évaluation  de  la  propriété  non  bâtie.  Vœu.  —  Comité 
vermanent  de  la  vente  du  blé,  —  Concours  national  de  Nancy.  — 
Kapport  de  M.  René  Lavallée  concernant  l'impôt  sur  le  revenu.  — 
Superphosphate.  Vœu.  —  Médailles  accordées  aux  Sociétés  de 
Tir  de  tobservatoire  et  des  Touristes  et  Cadets  Foréziens,  — 
Exposition  internationale  de  L'automobile  agricole  et  de  Valcool 
industriel,  à  Bourges.  —  Société  des  Sciences  naturelles  de  Saône- 
et'Loire,  Échange  de  publications.  —  Congrès  international  de 
botanique  à  Bruxelles.  —  M.  Auguste  Bernard;  notice  biogra- 
phique. —  Le  Tribunal  de  Commerce  de  Saint-Etienne;  demande 
de  souscription.  —  Les  fêtes  du  Cinquantenaire.  Rapport  — 
Concours  de  Rive-de-Gier;  visite  des  fermes;  date  extrême  imposée 

Eour  Tadmission  des  demandes.  —  Congrès  des  Industries  frigori- 
ques.   —  Admission    de  nouveaux  membres.  —  Présentation 
d*un  candidat. 

Président:    M.    Léon    Portier,    puis  M.  Rossillol, 

vice-président. 

Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  dix-sept,  sont:  MM. 
Bastide,  Biron,  Bonnet,  Bory-Soile,  Brunet,  Gros,  Dumas 
Barthélémy,  Guichard,  Guy-Otin,  Loyant,  Merlat,  Martigniat, 
Montaland,  Otin,  Portier,  Rossillol  et  Tachon. 

Corpespondance» 

Elle  comprend  : 

1*  Envoi  par  M.  le  Ministre  de  rAgriculture  du  programme 
du  Concours  national  de  Nancy. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 
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2®  Envoi  par  la  Société  des  Agriculteurs  de  France  d'un 
rapport  présenté  par  M.  René  Lavallée  et  vœu  de  la  Société 
concernant  l'impôt  sur  le  revenu. 

Transmis  aux  Sections. 

3**  Communication  du  Syndicat  central  des  Agriculteurs 
de  France  concernant  le  superphosphate. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

4*  Demande   de  prix  formée  par  les  Sociétés  de  Tir  de 
V Observatoire  et  de  Tir  des  Touristes  et  Cadets  Foréziens. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée . 

5®  Demande  de  souscription  pour  élever  un  monument  à 
M.  de  Motylinski,  officier  et  professeur  de  la  chaire  publique 
d'arabe,  à  Constantine. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

6**  Communication  relative  à  TExposition  internationale  de 
Y  Automobile  agricole  et  de  Valcool  industriel,  à  Bourges. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

V  Communication  concernant  l'Exposition  internationale 
de  Test  de  la  France  à  Nancy,  en  1909, 
Transmis  aux  Sections. 

8**  Demande    d'échange  de    publications,    formée   par  la 
Société  des  Sciences  naturelles  de  Saône-et-Loire. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

9®  Communication  relative  au  Congrès  international  de 
Botanique  qui  aura  lieu  à  Bruxelles  en  1910. 

10**  Demande  de  souscription  à  un  ouvrage  intitulé  :  Le 
THbunal  de  Commerce  de  Saint-Etienne  et  son  aïeule 
la  Conservation  de  Lyon. 

Voir  aux  Actes  de  1  Assemblée. 

11*^  Envoi  d'une  brochure  intitulée  :  Le  Canada^  terre 
d'initiative  et  de  succès. 

12®  Divers  prospectus  et  réclames  déposés  au  bureau. 


Travaux  des  Sections. 

Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture. 
Réunion  du  18  avril  1908.  —  Président  :  M.  Rossillol,  vice- 
président;  Secrétaire  :  M.  Joseph  Courbon-Lafaye. 
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Compte  rendu  des  publications  renvoyées  à  la  Section 
par  V Assemblée  générale  du  2  avril.  —  Ont  été  déposés  sur 
le  bureau  et  lecture  donnée  de  : 

!•  Un  rapport  présenté  à  la  Société  des  Agriculteurs  de 
Francey  par  M.  Lesori,  ancien  contrôleur  des  Contributions 
directes,  au  sujet  de  «  la  nouvelle  évaluation  de  la  propriété 
non  bâtie  >:,  accompagné  d'une  lettre  de  ladite  Société 
demandant  de  lui  faire  part  de  nos  observations  sur  ce  sujet. 

2°  Une  correspondance  du  Comité  permanent  de  la  vente 
du  blé  et  des  coopératives  agricoles. 

3°  De  la  Société  de  V Alimentation  rationnelle  du  bétail  ; 
divers  rapports  sur  : 

La  digestibilité  des  principes  azotés  chez  les  animaux  ; 

Les  pulpes  sèches  dans  Talimentation  du  bétail  ; 

La  pratique  de  l'ensilage  des  fourrages  verts; 

La  nutrition  azotée  des  vaches  laitières  ; 

L'élevage  artificiel  des  veaux  ; 

Le  minimum  indispensable  des  matières  azotées  albumi- 
noîdes  dans  la  ration  des  seules  laitières  d'après  une  étude 
danoise. 

Après  lecture  de  ces  divers  documents,  le  Secrétaire  de  la 
Section  est  prié  d*y  faire  une  réponse  ou  une  analyse  succincte 
à  insérer  dans  les  Annales  de  la  Société. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  a  été  levée  à  1 1  h. 


Sections  béunies  dr  l'Industrie,  des  Sciences,  et  des 
Arts  et  Belles-Lettres.  —  Réunion  du  23  avril  1908.  — 
(Il  n'a  pas  été  dressé  de  procès-verbal.) 


Actes  de  l'Assemblée. 

L'Assemblée  générale  de  mai  a  eu  lieu  le  7  de  ce  mois,  à 
2  h.  1/2  du  soir,  à  la  Chambre  de  Commerce,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Léon  Portier,  et  ensuite  de  M.  Rossillol. 

Dix-sept  membres  sont  présents. 

Le  procès-verbal  de  TAssemblée  générale  du  2  avril  est 
lu  par  M.  Biron,  Secrétaire  général,  et  adopté  sans  observation. 
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Correspondance.  — 11  est  donné  connaissance  delà  corres- 
pondance reçue  depuis  le  2  avril;  diverses  questions  sont 
renvoyées  aux  Sections  compétentes,  et  il  est  statué  sur  les 
suivantes  : 

Demande  de  médailles.  —  Il  est  accordé,  comme  précédem- 
ment, aux  Sociétés  de  Tir  de  VObservatoire  et  de  Tir  des 
Touristes  et  Cadets  Foréziens  qui  en  ont  fait  la  demande, 
pour  leurs  Concours  qui  ont  lieu  en  ce  moment,  une 
médaille  d'argent  et  une  médaille  de  bronze. 


Vœu  concernant  Iêl  vente  des  superphosphates.  —  Sur  la 
demande  du  Syndicat  central  des  Agriculteurs  de  France^ 
et  à  l'unanimité  des  membres  présents,  le  vœu  ci*après  est 
adopté  : 

«  1*  Que  le  Gouvernement  veuille  bien  surveiller  les  trusts, 
qui  semblent  s'acclimater  en  France  et,  au  besoin,  en 
modérer  les  abus  ;  qu'il  veuille  bien  s'inquiéter  surtout  de 
ceux  qui  font  alliance  avec  les  trusts  étrangers. 

ce  2"^  Que  les  formalités  administratives  soient  abrégées  et 
facilitées  en  faveur  des  syndicats  qui  voudraient  créer  des 
fabriques  coopératives  de  superphosphates. 

«  3"  Qu'un  traitement  défaveur  soit  accordé  à  l'ensemble  des 
syndicats  agricoles,  réunis  sous  le  contrôle  de  l'Etat,  pour 
la  concession  d'un  gisement  de  phosphates  en  Algérie  ou 
Tunisie,  destiné  à  l'alimentation  des  fabriques  syndicales  de 
superphosphate.  Ce  gisement  serait  affermé,  par  les  syndicats 
réunis,  à  une  Société  d'exploitation,  avec  cahier  des  charges 
approuvé  par  les  pouvoirs  publics.  if> 

M.  le  Président  est  prié  de  vouloir  bien  présenter  oe  vœu 
au  Conseil  général,  ce  qu'il  accepte  avec  empressement. 

Monument  â  M.  de  Motylinski.  —  L'Assemblée  regrette 
que  l'état  de  ses  finances  ne  lui  permette  pas  de  prendre 
part  à  la  souscription. 

Echange  de  publications.  —  Il  sera  fait  droit  à  la  demande 
de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  Saône-et^-Loire 
d'échanger  nod  Annales  contre  l'envoi  de  ses  Bulletins  et 
Mémoires. 
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Demande  de  souscription.  —  L'Assemblée  regrette  de  ne 
pouvoir  donner  une  solution  favorable  à  la  demande  de 
souscrire  à  Touvrage  intitulé  :  Le  Tribunal  de  Commerce  de 
Saint'Etienne  et  son  aïeule  la  Conservation  de  Lyon. 

Travaux  DES  Sections.  — Section  d'Agriculture,  Horti- 
culture et  Viticulture.  —  Lecture  est  faite  du  procès-verbal 
de  la  réunion  du  18  avril  1908,  lequel  est  adopté  sans 
observation. 

Comme  suite  à  ce  procès-verbal  dressé  par  M.  Courbon- 
Lafaye,  secrétaire,  absent  de  la  séance,  M.  Biron  donne 
lecture  de  l'étude  relative  à  la  nouvelle  évaluation  de  la 
propriété  non  bâtie,  rapport  de  M.  Lesort,  qui  nous  avait 
été  envoyé  par  la  Société  des  Agriculteurs  de  France. 
L'analyse  de  ce  travail  (voir  p.  128),  faite  par  M.  Courbon- 
Lafaye,sera  insérée  dans  les  Annales^  et  l'Assemblée  générale 
adopte  à  l'unanimité  le  vœu  suivant  : 

«  l""  Que  la  nouvelle  évaluation  des  propriétés  non  bâties, 
prescrite  par  Tarticle  3  de  la  loi  du  31  décembre  1907,  soit 
parcellaire  et  non  globale  ; 

«  2®  Que  cette  évaluation  soit  faite  en  vertu  de  tarifs  établis, 
par  commune  et  par  nature  de  culture,  par  une  Commission 
composée  du  contrôleur  des  contributions  directes,  du  maire 
et  de  cinq  propriétaires  fonciers  de  la  commune,  nommés  par 
l'ensemble  des  propriétaires  de  cette  même  commune  ; 

M  3®  Enfin,  que  les  prescriptions  de  la  loi  du  3  frimaire 
an  VII,  soient  appliquées  dans  leur  intégralité  à  l'évaluation 
du  revenu  des  diverses  natures  de  culture.  » 

Sections  réunies  de  L'Industrie^  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres.  —  MM.  les  Présidents  et  Vice-Présidents  de  ces 
Sections  s' étant  fait  excuser,  il  n'a  pas  été  dressé  de  procès- 
verbaux. 

Rapport  sur  les  fêtes  du  Cinquantenaire.  —  La  parole 
est  donnée  à  M.  Biron,  secrétaire  général,  pour  lire  son 
rapport  sur  les  fêtes  du  Cinqtiantenaire.  Cette  lecture  est 
vivement  applaudie,  et  M.  le  Président  prononce  les  paroles 
suivantes  : 

«  Je  suis  certainement  votre  interprète  à  tous,  en  adressant 
nos  éloges  à  M.  Biron  pour  son  compte  rendu  si  consciencieux 
et  si  élégamment  écrit  de  nos  belles  fêtes  du  Cinquantenaire. 
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Je  le  remercie  de  ses  appréciations  trop  bienveillantes  en  ce 
qui  me  concerne. 

«  Mes  remerciements  vont  aussi  à  tous  ceux  d'entre  vous, 
Messieurs,  qui  avez  contribué  à  Téclat  de  cette  solennité. 
Elle  laissera,  soyez-en  convaincus,  une  trace  profonde  dans 
Thistoirede  notre  Société.  De  Tavis  unanime,  ces  fêtes  ont 
obtenu  un  plein  succès.  Je  félicite  une  fois  de  plus  notre 
dévoué  secrétaire  général  d'en  avoir  été  Thabile  historien.  » 
(Applaudissements.) 

M.  Portier,  obligé  de  s'absenter,  cède  la  présidence  à 
M.  Rossillol,  vice-président.  Il  a  auparavant  demandé  que 
Thistorique  du  Cinquantenaire  soit  imprimé  dans  les  Annales 
du  premier  trimestre,  en  préparation,  afin  de  n'en  pas 
retarder  davantage  la  publication. 

Concours  de  Rive-de-Gier.  —  Il  est  décidé  que  la  Commis- 
sion de  visite  des  fermes  sera  convoquée  pour  le  samedi 
16  mai,  à  9  heures  du  matin,  au  siège  de  la  Société,  avant  la 
réunion  de  la  Section  d'Agriculture. 

Le  Secrétaire  général  estime  que  des  avis  doivent  être 
insérés  dans  les  journaux  et  des  lettres  adressées  à  chacun 
des  Maires  des  deux  cantons  dans  le  but  de  faire  connaître 
aux  intéressés  la  date  passé  laquelle  aucune  demande  de 
concourir  ne  sera  plus  admise  ;  il  y  a  lieu  de  fixer  cette 
date. 

Après  un  échange  d'observations,  la  date  du  31  mai  est 
adoptée  à  l'unanimité. 

En  ce  qui  concerne  le  Concours-Exposition  qui  doit  avoir 
lieu  à  Rive-de-Gier,  le  Président  estime  qu'il  convient 
d'attendre  la  réorganisation  delà  municipalité  pour  reprendre 
les  pourparlers  que  nous  avons  entamés  au  sujet  de  la 
subvention  et  de  la  date  du  Concours. 

Congrès  des  Industries  frigorifiques.  —  M.  Guiehard, 
vétérinaire,  chef  du  service  sanitaire  départemental,  donne  de 
très  intéressants  détails  concernant  les  Industries  frigori- 
fiques. Il  entretient  l'Assemblée  du  prochain  Congrès  Interna- 
tional devant  s'occuper  de  cette  question,  et  il  demande  que 
la  Société  d'Agriculture  lui  témoigne  l'intérêt  qu'elle  porte  à 
la  propagation  de  cette  nouvelle  méthode  de  conservation  des 
denrées  et  aliments  par  le  froid,  en  souscrivant  audit  Congrès. 
M.  Guiehard  ajoute  qu'il  se  propose  de  donner  aussitôt  qu'il 
sera  possible  de  le  faire  utilement,  une  nouvelle   conférence 
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d'M'''^  nouveaux  membres.  —  L'ordre  du  jour 
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Société     ^^,^^  ^^y  Q^  Francisque    Loy,  négociants,   13, 
^^n    ian,  *  Saint-Etienne,  présentés  par  MM.Ginot  Jules 

r  a  metnbres  sont  admis  à  Tunanimité. 

Présentation  (ïun  candidat,  —  Est  admise  à  Tunanîmité 
la  candidature,  comme  membre  de  la  Société,  de  M.  Angénieux 
pénis,  représentant  commissionnaire,  13,  rue  Praire,  présenté 
par  MM.  Biron,  Fillon  et  Rossillol. 

L*ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  quatre 
heures. 

Le  Secrétaire  général, 

J.  Biron. 


PROCÈS-VERBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  4  JUIN  1908 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Gorrespondanoe.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  — •  Sechon 
(V Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture.  —  Procès-verbal  de 
la  réunion  du  16  mai  1908.  —  Sections  réunies  de  l'Industrie^  des 
ScienceSy  des  Arts  et  Belles-Lettres,  (Il  n'a  oas  été  dressé  de 
procès-verbal.)  —  Actes  de  l'Assemblée.  —  Âaoption  du  procès- 
verbal  de  TAssemblée  générale  du  7  mai  1908.  —  Société  archéo- 
logique de  France,  —  Exposition  d'horticulture  et  de  botanique  à 
Llsieux.  —  Comité  permanent  de  la  vente  du  blé,  —  Ligue  stépha- 
noise  pour  la  propreté  des  rues  et  des  lieux  publics.  •—  Le  Canada, 
—  Traitement  des  gadoues  de  ville.  Vœu.  —  Impôt  sur  le  revenu. 
Vœu.  —  Commission  de  visite  des  fermes  —  Concours  de  Rive- 
de-Oier.  —  Admission  d*un  nouveau  membre. 
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Président  :  M.  Fillon,  vice-président. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  18,  sont  :  MM. 
Alexandre,  Biron,  Bory-Sollo,  Brunet,  Dumas  Barthélémy, 
Fillon,  Guichard,  Guy-Otin,  Loyant,  Magand,  Marteau, 
Méhier  Camille,  Merlat,  Otin,  Perrachon,  Philip,  Poirier 
et  Thomas- Javit. 

Coppespondanee. 

Elle  comprend  : 

!•  Lettre  de  M.  le  directeur  des  Annales  du  Midi  répon- 
dant à  notre  proposition  du  19  mai  dernier. 

Transmis  aux  Sections  des  Sciences  et  des  Arts  et  Belles- 
Lettres. 

2*  Circulaire  de  la  Société  archéologique  de  France^  nous 
proposant  de  faire  partie  de  cette  Association. 

Transmis  aux  Sections  des  Sciences  et  des  Arts  et  Belles- 
Lettres. 

3**  Programme  de  la  59*  Exposition  d'horticulture  et  de  la 
14*  Exposition  de  botanique,  à  Lisieux. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

4**  Correspondance  du  Comité  permanent  de  la  vente  du 
blé,  n«  47. 
Transmis  à  la  Section  d* Agriculture. 

5®  Appel  aux  pères  et  aux  mères  de  familles  par  la  Ligue 
stéphanoise  pour  la  propreté  des  rues  et  des  lieux  publics. 
Transmettre  aux  diverses  Sections. 
Divers  prospectus  à  conserver  au  Bureau. 

Tpavaux  des  Sections. 

Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture.  — 
Réunion  du  16  mai  1908.  —  Président  :  M.  Rossillol,  vice- 
président;  secrétaire  :  M.  Courbon-Lafaye . 

Sont  déposés  sur  le  bureau  les  documents  ci-après, 
transmis  par  TAssemblée  générale  du  7  mai  et  dont  lecture 
est  donnée  : 
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1®  Lettre  du  Comité  d'organisation  de  la  première  expo- 
sition internationale  de  V Automobile  agricole  et  de  Valcool 
industriel^  demandant  le  concours  de  constructeurs  de  la 
région  pour  cette  exposition  qui  aura  lieu  à  Bourges,  du 
24  septembre  au  4  octobre  1908. 

Lettre  accompagnée  de  circulaires^  règlements  et  demandes 
d'admission  que  notre  Société  tient  à  la  disposition  de  ceux 
de  ses  membres  qui  désireraient  participer  à  cette  exposition. 

2*  Un  programme  du  Concours  national  agricole  de  Nancy 
devant  avoir  lieu  du  13  au  21  juin  1908. 

3**  Deux  circulaires  concernant  le  Congrès  international 
de  botanique  devant  tenir  ses  assises  à  Bruxelles  en  1910.  ' 

4**  Un  programme  de  V Exposition  Internationale  de  VEst 
de  la  France  qui  aura  lieu  en  1909,  à  Nancy. 

5®  Une  brochure  sur  le  Canada,  terre  d'initiative  et  de 
succès. 

G*»  Prospectus  de  M.  Anceaux,  constructeur,  à  Paris,  de 
pompes  et  moteurs.  —  Demande  de  souscription  par  l'éditeur 
Castayne,  de  Bruxelles,  au  «  Prodrome  de  la  Flore  belge  ». 

T  Vœux  formulés  par  la  Société  des  Agriculteurs  de 
France  concernant  :  1**  Timpôt  sur  le  revenu  ;  2**  le  traitement 
des  gadoues  de  ville. 

Ces  deux  vœux,  dont  il  est  donné  lecture,  sont  adoptés  en 

Îirincipo:  quant  à  celui  qui  a  trait  au  traitement  des  gadoues, 
e  Secrétaire  de  la  Section  le  développera,  afin  que  s'il  est 
adopté  par  TAssemblée  générale,  ce  qui  ne  parait  faire  aucun 
doute,  il  puisse  être  l'objet  d'un  rapport  au  Conseil  municipal 
de  Saint-Etienne. 

Lecture  est  donnée  du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la 
Commission  de  visite  des  fermes  qui  a  eu  lieu  ce  matin,  à 
9  heures,  au  siège  de  la  Société. 

La  séance  est  levée  à  11  heures. 


Sections  de  l'Industrie,  des  Sciences,  des  Arts  et  Belles- 
Lettres.  —  Réunion  du  21  mai.  —  Peu  de  membres  s'étant 
rendus  aux  séances  et  aucune  affaire  importante  n'ayant  été 
renvoyée  par  l'Assemblée  générale,  il  n'a  pas  été  dressé  de 
procès-verbaux. 


Actes  de  l'Assemblée. 

Le  local  de  la  Chambre  de  Commerce  afTeoté  à  non  séances 
n'étant  pas  libre  le  jeudi  4  juin,  l'Assemblée  générale  a  eu 
lieu  à  2  heures  et  demie  dans  la  salle  des  Prudhommes,  à 
l'Hôtel  de  Ville,  sous  la  présidence  de  M.  Fillon,  vice- 
président. 

Dix-huit  membres  sont  présents. 

Le  procè.S'VerbaI  de  l'Assemblée  générale  du  7  mai,  lu 
par  M.  Biron,  secrétaire  général,  est  adopté  sans  obser- 
vation. 

Correspondance.  —  Lecture  est  faite  de  la  correspondance 
reQue  depuis  la  dernière  Assemblée. 

Travaux  dK8  Sections.  —  Section  d' Agriculture ,  Horti- 
culture et  Viticulture.  —  Le  Secrétaire  général  Ht  le  procès- 
verbal,  de  la  réunion  de  la  Section  (16  mai  1908).  Cette 
lecture  est  interrompue  par  M.  Otin  qui  se  plaint  do  ce  que 
ce  procès-verbal  ne  mentionne  pas  le  vœu  qu'il  a  formulé  en 
ce  qui  concerne  les  reboisements.  Ils'emporte  contrôle  soi- 
disant  laisser-aller  des  procès-verbaux  qui  ne  relatent  pas  les 
propositions  qu'il  a  faites. 

M.  le  Président  éprouve  de  grandes  difficultés  pour  obtenir 
la  possibilité  de  repondre.  11  dit  &  M.  Otin  que  son  inter- 
ruption n'est  pas  fondée,  et  que  s'il  voulait  faire  appel  à  sa 
mémoire,  elle  lui  dirait  : 

1°  Que  M.  Courbon-Lafaye,  en  rédigeant  son  procès' 
verbal,  ne  pouvait  mentionner  un  vœu  relatif  aux  reboise- 
ments, puisqu'il  n'en  a  pas  été  question  ce  jour-là  ; 

2'  Que  ses  observations  concernant  les  reboisements  ont 
été  faites  à  la  réunion  du  15  février  et  que,  sur 
d'un  membre,  adoptée  à  t'imanimité,  elles  furer 
la  Commission  de  visite  des  fermes  qui  est  chai 
l'objet  d'un  rapport  spécial. 

Ces  observations  de  M.  le  Président  obtier 
timent  de  l'Assemblée  alors  que  M.  Otin  si 
marques  do  dénégation. 

Le  Secrétaire  général  reprend  la  lecture  du 
de  la  Section  d'Agriculture  qui  est  adopté.  En 
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municipal  ;  il  nous  avisera  ensuite  de  la  décision  qui  sera 
prise,  laquelle  parait  devoir  être  adoptée  dans  le  sens  de 
nos  desiderata. 

Admission  d'un  nouveau  membre. —  Il  est  procédé  au 
vote  sur  l'acceptation,  comme  membre  de  la  Société,  de  : 

M.  Anoénieux  Denis,  commissionnaire,  13,  rue  Praire,  à 
Saint-Etienne,  présenté  par   MM.  Biron,  Fillon  et  Rossillol. 

Ce  membre  est  admis  à  l'unanimité. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  et  personne  ne  demandant  la 
parole,  la  séance  est  levée  à  4  h.  f/2. 

Le  Secrétaire  général, 

BiRON. 


Nouvelle  évaluation  de  la  propriété  non  bâtie. 


ANALYSE   DU   RAPPORT   DE  M.    LESORT, 
PRÉSENTÉ    A   LA   SOCIÉTÉ   DES   AGRICULTEURS    DE   FRANCE 


Sur  l'exposé  de  l'article  3  de  la  loi  de  finances  du  31  dé- 
cembre 1907,  ainsi  conçu  : 

Les  opérations  prescrites  par  l'article  4  de  la  loi  du 
21  juillet  1894  seront  immédiatement  entreprises  à  l'aide  du 
crédit  de  trois  millions  ouvert  au  ministère  des  Finances.  Elles 
auront  pour  objet  de  déterminer  le  revenu  net  actuel  des 
propriétés  foncières  non  bâties. 

Les  évaluations  seront  eflectuées  dans  chaque  commune, 
en  tenant  compte  des  exploitations  distinctes,  d'après  un 
tarif  établi  par  nature  de  cultures  et  de  propriétés,  ou  à 
l'aide  de  baux  authentiques  ou  de  déclarations  de  locations 
verbales  dûment  enregistrées. 
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Les  résultats  de  ces  évaluations  seront  communiqués  aux 
intéressés  qui  auront  un  délai  de  deux  mois  pour  présenter 
leurs  observations. 

Il  sera  rendu  compte,  chaque  année»  par  un  rapport 
distribué  aux  Chambres  et  publié  au  Journal  Officiel^  des 
opérations  faites  et  des  méthodes  d'exécution. 

M.  Lesort  constate  labsence  d*indications  sur  la  composi- 
tion des  Commisions  nommées  à  cet  efTet,  sur  les  procédés 
qu'elles  devront  employer  dans  leurs  opérations  d'évaluation, 
n'en  trouve  pas  davantage  dans  l'article  4  de  la  loi  du 
2i  juillet  1894,  visé  par  le  paragraphe  premier  de  la  loi  du 
31  décembre  1907  et  ainsi  conçu  : 

«  Il  sera  procédé  par  l'administration  des  contributions 
«  directes  aux  évaluations  nécessaires  pour  transformer  la 
<c  contribution  foncière  des  propriétés  non  bâties  en  impôt 
c<  sur  le  revenu  net  de  ces  propriétés.  » 

Il  appelle  enfin  l'attention  sur  les  termes  de  Tarticle  3  pré- 
cité, desquels  on  déduit  la  renonciation  à  l'évaluation  parcel- 
laire pour  adopter  l'évaluation  globale  par  exploitations 
distinctes. 

Il  remémore  les  résultats  déjà  obtenus,  à  titre  d'essai,  par 
M.  Boutin,  directeur  général  des  contributions  directes,  en 
1895,  lequel,  en  définitive,  ne  parvint  à  l'évaluation  globale 
que  par  l'évaluation  parcellaire,  si  bien  que  M.  Ribot,  alors 
président  du  Conseil  et  ministre  des  Finances,  prescrivit 
l'évaluation  parcellaire. 

En  1896,  M.  Doumer,  ministre  des  Finances,  se  rallie 
également  à  l'évaluation  parcellaire,  puis  M.  Cochery,  et 
enfin,  plus  récemment,  au  moment  des  sondages,  un  grand 
nombre  de  communes. 

Suivent  de  multiples  raisons  condamnant  l'établissement 
du  revenu  global  telles  que  : 

Le  petit  nombre  de  parcelles  objets  des  baux,  20  millions 
8ur  150  millions,  la  superficie  de  domaines  s'étendant  sur 
plusieurs  communes  à  la  fois,  et  enfin  les  difficultés  que 
présenteront  les  mutations  en  suite  do  partage,  d'échange  ou 
vente  de  parcelles  entre  propriétaires  voisins. 

a  Le  contrôleur  prévoit  que  la  ventilation  des  revenus 
entre  vendeurs  et  acquéreurs  sera  une  source  continuelle  de 
difiicultés  »,  déclare  à  la  Chambre  des  députés  M.  René 
Renoult,  au  nom  de  la  Commission  de  législation  fiscale. 

Passant  à  l'établissement  du  revenu  net  global,  M.  Lesort 
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demande  qui  renseignera  le  contrôleur  chargé  de  ce  travail, 
puisque  la  loi  est  muette  sur  ce  point  ? 

Les  répartiteurs  fonctionnant  dans  les  communes  ! 

Leur  rôle  a  été  insuffisamment  spécifié  par  M.  Gaillaux  qui, 
en  définitive,  a  déclaré  rester  le  maître  de  ces  évaluations  par 
les  paroles  suivantes  : 

<c  Sans  doute,  a  dit  M.  le  ministre  des  Finances,  les  com- 
missions que  je  voulais  instituer  par  la  loi^  ne  sont  pas 
prévues  dans  Tarticle,  mais  j'estime  que  j'aurai  le  pouvoir 
de  les  instituer  par  des  dispositions  réglementaires.  » 

Envisageant  la  réforme  dans  son  ensemble,  M.  Lesort 
rappelle  d*abord  les  surprises  causées  aux  propriétaires  par 
l'application,  en  1895,  de  la  nouvelle  contribution  foncière  des 
propriétés  bâties,  surprises  dont  ils  ont  été  victimes,  décla- 
rent-ils, et  conseille  aux  propriétaires  ruraux  d'en  faire  leur 
profit. 

Puis  il  estime  que  de  cette  nouvelle  évaluation  résulteront: 

Un  préjudice  pour  les  petits  propriétaires  ayant  rendu 
productifs  des  terrains  sans  valeur  au  moment  du  cadastre. 

Un  dégrèvement  pour  les  propriétaires  forestiers. 

Une  augmentation  dans  leur  contribution  pour  les  pro- 
priétaires du  Midi  ou  maraîchers  autour  des  villes,  etc. 

Et,  en  définitive,  il  conclut  que  de  la  nouvelle  évaluation  et 
de  Tapplication  qui  en  sera  faite  résultera,  non  les  dégrève- 
ments promis  à  l'agriculture  française,  mais  un  accroissement 
des  charges  déjà  si  lourdes  qu'elle  supporte  actuellement. 
Qu'en  tous  cas  il  y  a  lieu  pour  les  propriétaires  ruraux  de 
suivre  avec  la  plus  grande  attention  les  opérations  d'éva- 
luation qui  vont  être  entreprises  et  de  centraliser  à  la  Société 
des  Agriculteurs  de  France  les  observations  que  leur  suggére- 
ront les  travaux  de  la  nouvelle  évaluation  des  propriétés  non 
bâties,  tel  que  le  prescrit  l'article  3  de  la  loi  du  31  décem- 
bre 1907. 

La  précision  de  cette  étude  de  M.  Lesort  ne  saurait  laisser 
indifTérents  les  propriétaires  ruraux,  et  nous  croyons  ôtre 
l'interprète  de  la  Société  en  remerciant  la  Société  des  Agri- 
culteurs de  France  d'une  communication  aussi  importante 
qui  mérite  toute  notre  attention. 

Nous  adhérons  pleinement  et  faisons  nôtres  les  observa- 
tions y  relatées,  lesquels,  nous  voulons  le  croire,  seront 
prises  en  considération  en  haut  lieu 

Courbon-Lafaye  Joseph. 
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M.  Auguste  BERNARD 


A  Monsieur  Quérard,  auteur   de  la   France   littéraire^ 

rue   de  Bussy,  15,  en  ville. 


Monsieur  Quérard, 


Paris,  le  il  mars  1838. 


Puisqu'il  faut  m*exécuter,  autant  vaut  le  faire  tôt  que  tard  ; 
et  d*abord  je  prendrai  dans  mon  extrait  de  naissance,  que 
j*ai  sous  lés  yeux,  les  renseignements  concernant  mon  origine  ; 
mais  ne  vous  effrayez  pas  de  ce  dernier  mot,  car  la  mienne 
étant  toute  plébéienne,  je  ne  remonterai  pas  aux  temps 
fabuleux  ;  il  me  serait  même,  je  crois,  fort  difficile  de  vous 
dire  ce  qu'était  mon  bisaïeul  paternel.  Quant  à  mon  grand- 
père,  il  était  maître  imprimeur  à  Thiers,  où  son  second  (ils, 
mon  oncle,  Ta  été  après  lui.  Il  est  bon  de  vous  dire  que  cette 
famille  de  Bernard  a  formé  une  pépinière  de  maîtres 
imprimeurs  ;  ils  sont  allés  jusque  dans  la  Bourgogne,  Dijon, 
Beaune,  etc.  La  profession  de  mes  parents,  du  côté  maternel, 
est  peut-être  moins  noble,  mais  tout  aussi  utile,  et  leur  nom 
autant  ou  plus  commun  que  celui  des  Bernard  :  les  Durand 
étaient  maîtres  d'hôtel  ae  père  en  fils  dans  la  ville  qui  m*a 
vu  naitre. 

Excusez  le  préambule,  je  commence  : 

Auguste-Joseph  Bernard,  fils  de  Charles-Laurent  Bernard, 
imprimeur-libraire  à  Montbrison  (Loire),  naquit  dans  cette 
ville  le  1"  janvier  1811.  Après  avoir  fait  quelques  études,  il 
fut  forcé  d'abandonner  le  collège,  et  d'embrasser  la  profession 
de  son  père,  qu'il  vint  exercer  à  Paris,  à  l'âge  de  17  ans. 
Son  goût  l'ayant  porté  à  recueillir  des  matériaux  concernant 
l'histoire  de  sa  province,  il  vint  les  mettre  en  ordre  à 
Montbrison,  où  il  les  publia  dans  le  cours  de  l'année  1835, 
sous  le  titre  : 

Histoire  du  Forez^  par  Auguste  Bernard  jeune  ;  avec  cette 
dédicace  :  «  A  mon  pays.  »  Imprimé  chez  Bernard,  son  frère 
aîné,  libraire  à  Montbrison,  2  vol.  in-8**. 

A  la  fin  du  second  volume,  se  trouve  (manque  à  une 
vingtaine  d'exemplaires)  une  notice  sur  les  hommes  célèbres 
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de  la   province,  qui  a  été  imprimée  séparément,  la   même 
année,  chez  le  même,  sous  ce  titre  : 

Biographie  et  Bibliographie  foréziennej  par  Tauteur  do 
VHistoire  du  ForeZj  1  vol.  in-8®,  d'environ  100  pages,  y 
compris  le  titre  et  une  dédicace  à  M.  d'Âssier  aîné,  ancien 
maire  de  Feurs,  qui  avait  encouragé  l'auteur. 

Dans  ce  dernier  ouvrage,  M.  Auguste  Bernard  annonçait 
un  autre  travail  qu'il  est  sur  le  point  de  publier,  et  qui  sera 
intitulé:  Les  d'Urfé^  souvenir  historique  et  littéraire,  orné 
d'un  portrait  de  l'auteur  de  V Astres  (d'après  Van  Dyck),  et 
de  plusieurs  gravures,  fac-similés,  etc.,  un  vol.  in-8*,  enrichi 
de  plusieurs  pièces  inédites  des  membres  les  plus  célèbres 
de  la  famille  d*Urfé,  et  d'une  généalogie  de  cette  maison 
d'après  M.  de  La  Mure,  Tunique  historien  du  Forez,  avant 
M.  Bernard. 

M.  Âug.  Bernard,  qui  s'occupe  toujours  activement  de 
l'histoire  de  sa  province,  a  fourni  au  Dictionnaire  de  îa 
conversation  l'article  Forez,  qu'il  a  fait  imprimer  séparément, 
après  d'importantes  corrections,  en  une  petite  brochure  de 
8  pages  in-8®  petits  caractères  ;  il  avait  aussi  écrit,  depuis 
1832,  plusieurs  articles  dans  différents  journaux  de  Paris, 
Lyon,  et  surtout  dans  le  petit  Journal  de  Montbrison^  dont 
son  frère  aîné  est  le  propriétaire,  le  rédacteur  et  l'imprimeur. 

OBSERVATIONS 

1®  Il  est  bon  que  vous  sachiez  que,  sous  une  forme  ou 
sous  une  autre,  depuis  l'an  1804,  que  mon  père  vint  s'établir 
à  Montbrison,  il  y  a  toujours  eu  dans  cette  ville  un  journal,  et 
qu'il  a  toujours  été  imprimé  chez  nous. 

2**  Au  sujet  de  mon  Histoire  du  Forez,  je  dois  vous  faire 
connaître  uiîe  particularité  assez  curieuse,  c'est  que  j'ai 
composé  à  la  casse  aussi  bien  qu'à  la  plume,  ces  deux 
volumes.  Vous  pouvez,  si  vous  voulez,  noter  cette 
circonstance. 

Je  vous  en  ai  assez  dit  cette  fois  :  je  crois  vous  avoir  fait 
connaître  les  tenants  et  les  aboutissants,  afin  que  vous 
puissiez  parler  en  connaissance  de  cause.  Si  vous  êtes 
embarrassé  pour  rédiger  ma  modeste  notice,  je  ne  sais  plus 
à  quel  saint  me  vouer. 

Portez-vous  bien  et  moi  aussi.  Bernard, 

rue  et  hôtel  du  Parc-Royal,  au  Marais. 

P.'S.  Je  vous  envoie  le  tiré  à  part  de  ma  lettre  à 
M.  Péricaud,  insérée  dans  le  Journal  de  Montbrison. 
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IMPOT  SUR  LE  REVENU 


a  La  Société  des  Agriculteurs  de  France^ 

<c  Se  référant  au  vœu  émis  par  elle,  le  21  mars  1907, 
relativement  au  projet  d'impôt  général  et  progressif  sur  le 
revenu  présenté  aux  Chambres  par  le  Gouvernement  ; 

((  Considérant  que  la  discussion  à  laquelle  ce  projet  est 
nctuellement  soumis  devant  la  Chambre  des  députés  en  a 

f)leinement  fait  ressortir  le  caractère  vexatoire  et  inquisitorial, 
a  témérité,  Tincohérence  et  les  dangers  pour  Tagriculture, 
comme  pour  l'ensemble  des  contribuables  : 

(c  Et  s'associant  au  mouvement  général  de  protestation 
que  ce  projet  soulève  parmi  lescommergants,  les  industriels, 
en  un  mot  dans  le  pays  tout  entier, 

Confirme  pleinement  et  renouvelle  ses  vœux  antérieurs  en 
demandant  : 

(c  lo  Que  ce  projet  ne  soit  pas  adopté  ; 

«  2®  Qu'aucune  réforme  d'ensemble  de  notre  régime  fiscal 
ne  soit  effectuée  sans  avoir  été  précédée  d*une  consultation 
des  intéressés  :  associations  agricoles,  syndicats,  chambres  de 
commerce,  etc.,  et  d*un  essai  à  blanc  pendant  plusieurs 
années  ; 

«  3^  Que  le  caractère  réel  et  proportionnel  donné  à  nos 
impôts  par  l'Assemblée  constituante  de  1789  ne  soit  pas 
altéré  ;  qu'ils  ne  deviennent  pas,  comme  le  propose  le  projet 
Caillaux,  des  impôts  personnels  et  progressifs,  dont  la  fixation 
serait  laissée  à  l'arbitraire  des  agents  du  fisc  ou  de  Commissions 
nommées  par  les  préfets  ; 

a  A"*  Qu'en  aucun  cas  il  ne  soit  établi  de  taxes  sur  les 
bénéfices  agricoles,  si  aléatoires  et  si  difficiles  à  déterminer  ; 

<c  Mais,  considérant  qu'il  importe  de  ne  pas  s'en  tenir  à 
une  solution  négative  et  que,  tout  en  maintenant  les  principes 
fondamentaux  de  notre  régime  fiscal  actuel,  il  y  a  lieu  de 
lui  faire  subir  des  améliorations  considérables,  elle  réclame, 
en  ce  qui  concerne  spécialement  l'agriculture,  les  réformes 
suivantes  : 
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tf  Nouvelle  et  large  réduction,  sinon  suppression,  du 
principal  de  Timpôt  foncier  sur  la  propriété  non  bâtie  ; 

a  Abolition  ou,  tout  au  moins,  remaniement  de  la  contri- 
bution personnelle  mobilière  et  de  celle  des  portes  et  fenêtres, 
avec  réduction  pour  les  contribuables  surchargés,  mais  sans 
surtaxe  pour  les  autres  ; 

«  Réduction  des  droits  excessifs  de  mutation  qui  écrasent 
la  propriété  foncière  ; 

((  Rejet  de  toute  combinaison  fiscale  aboutissant  à  une 
augmentation  des  charges  publiques,  toute  surcharge  de  ce 
genre  constituant  un  scandale  dans  un  pays  dont  le  budget 
dépasse  déjà  3.900  millions  de  francs. 

<c  Enfin,  et  en  vue  d*assurer  l'équilibre  financier  de  la 
réforme,  affectation  des  plus-values  budgétaires  à  des  dégrè- 
vements, revision  de  notre  tarif  général  des  douanes  et 
réalisation  de  très  larges  économies  dans  le  budget  de  l'Etat, 
notamment  par  la  réduction  du  nombre  des  fonctionnaires. 


UTILISATION  ET  EMPLOI  DES  GADOUES  DE  VILLE 


Rapport  présenté  p&r  M.  Courbom-Lafate  Joseph. 


La  Société  des  Agriculteurs  de  France,  lors  de  son 
assemblée  générale  du  24  mars  1908,  a  émis  le  vœu  suivant: 

«  Considérant  la  diminution  constante  des  fumiers  résul- 
tant de  la  traction  mécanique  à  la  traction  animale  ; 

(c  Considérant  le  préjudice  énorme  que  causerait  à  Tagri- 
culture  l'incinération  des  gadoues  si  les  municipalités  géné- 
ralisaient ce  mode  de  traitement, 

((  Emet  le  vœu  que  les  municipalités  assurent  Tassainis- 
sement  des  villes  en  ce  qui  concerne  l'enlèvement  et  la 
transformation  des  ordures  ménagères  sans  les  détruire,  de 
fagon  à  permettre  l'utilisation  agricole  de  ces  produits  après 
leur  transformation.  » 
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Nous  croyons  être  Tinterprète  des  membres  de  notre 
Société  en  adressant  le  même  vœu  à  la  municipalité  de 
Saint-Etienne  qui  serait  sur  le  point  d'accepter  le  système 
d'incinération. 

En  effet,  et  sans  discuter  ici  la  question  économique  qui  a 
pu  militer  en  faveur  de  l'adoption  de  ce  procédé,  nous 
croyons  devoir  appeler  tout  spécialement  l'attention  sur  les 
résultats  qui  en  découlent  et  d'ailleurs  mis  en  lumière  par 
une  étude  remarquable  d'Henri  Bocher,  ingénieur-agronome, 
membre  du  Conseil  de  la  Société  nationale  d'encouragement 
à  l'agriculture. 

Etudiant  Tincinération,  M.  Bocher  montre  qu'à  l'étranger 
les  dépenses  l'emportent  sur  les  recettes,  par  exemple  de 
1  franc  par  tonne  de  gadoues  traitées  à  Hambourg,  et  qu'en 
France,  M.  Hériot,  maire  de  Lyon,  s'est  nettement  pro- 
noncé contre  ce  système,  après  l'avoir  expérimenté. 

Passant  ensuite  au  système  du  broyage  simple,  il  démontre 
que  le  produit  est  à  un  tel  point  fermentescible  que  sa 
manipulation  et  son  transport  sont  refusés  pendant  les 
chaleurs. 

Il  aborde  enQn  la  véritable  méthode,  dite  méthode  mixte 
du  broyage  et  pulvérisation  des  matières  fertilisantes,  d'une 
part,  et  de  l'incinération  des  matières  non  fertilisantes,  de 
l'autre. 

La  séparation  de  ces  matières  est  obtenue  au  moyen  d'un 
crible  que  Ton  peut  voir  fonctionner  à  l'usine  de  Vitry. 

Les  résultats  de  ce  traitement  ont  été  donnés  par  une 
Commission  d'ingénieurs  de  la  ville  de  Paris  qui,  en  juillet 
passé,  déclaraient  par  l'organe  de  l'un  d'eux  : 

<c  La  gadoue  broyée  le  15  janvier  est  complètement 
desséchée  depuis  plusieurs  mois.  Elle  ne  répand  aucune 
odeur.  Â  mon  avis,  l'expérience  est  concluante.  La  gadoue 
réduite  en  particules  ténues  s'oxyde  très  rapidement  et  ne 
fermente  pas.  » 

Pour  fixer  les  idées,  nous  terminerons  par  le  tableau  ci- 
après  donnant  la  teneur  en  principes  fertilisants  de  la  gadoue 
sortant  des  usines  de  Vitry,  d'une  part,  et  du  fumier  de 
ferme  de  l'autre. 
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Gadoue  de  Pusine  de  Vitry.  Fumier  d'écurie. 

Azote 9  k.  10  par  tonn6.4  k.  67  par  tonne. 

Acide  phosphorique..      8k.  17        —        2  k.  80        — 

Potasse 5k.  14        —        6  k.  11        — 

Chaux 58k.   )>        —        8k.  02        — 

Matières  organiques.  430k.    »        — 

Tout  commentaire  paraît  inutile  devant  ces  chiffres  et  ces 
résultats. 

Courbon-Lafaye  Joseph. 


Extrait  de  : 


La  Correspondance  do  Comité  permanent  de  la  Vente  do  Ué 

et   des  Coopératives  agricoles. 


Ne  pouvant  analyser  dans  le  détail  cette  volumineuse 
correspondance  traitant  : 

Des  actions  législative,  administrative,  privée,  internationale 
auxquelles  nous  renverrons  les  membres  de  la  Société  qui 
désireraient  en  prendre  connaissance,  nous  appellerons  tout 
spécialement  Tattention  sur  le  résultat  obtenu  par  le  Comité 
en  ce  qui  concerne  «  La  fixation  des  cours  du  blé  »,  cours 
autrefois  livrés  sans  défense  à  la  spéculation,  et  détacherons 
de  cette  correspondance  le  passage  suivant  : 

(c  Tout  en  défendant  ardemment  les  intérêts  de  Tagricul- 
ture,  nous  ne  les  séparerons  jamais  des  intérêts  généraux  du 
pays^  auxquels  ils  sont  intimement  liés,  et  nous  nous  félicitons 
à  ce  point  de  vue  de  la  grande  stabilité  des  cours  du  blé 
depuis  quelques  années,  stabilité  à  laquelle  notre  propagande 
n*est  pas  demeurée  étrangère  et  qui  a  donné  satisfaction  à 
tout  le  monde  :  producteurs^  consommateurs  et  commerçants, 
pour  le  seul  dommage  de  la  spéculation  )>. 


CONCOURS   CANTON 

de   ISOS 
Organisé  à   RIVE-DE-GIER 

Par  la  Sociél*  d'Agriculture,  Industrie,  Scienws,  Arts  et  Belles-Lctlrps  de 
avec  la  participation  de  la  Société  de  Viticulture  de  Rive-de-Gier 
et  de  rarroiidisseineiit  de  Saint -Etienne. 


ORDRE  DU  JOUR  DE  LA  TENDE  DU  CONCOURS 

DlHANCilB   6   SEPTEMBRE 

De  5  à  9  heures  du  matin.  —  Réception  des  animau 
De  9  heures  à  midi.  -~  Visites  et  opérations  du  Jui 
A  midi.  — Réunion  du  Jury  dans  la  salle  de  délibén 

distribution  de  pancartes  indiquant  les  récompenses  obi 
A   4  heures.   —   Séance  publique  et  solennelle    [ 

distribution  des  récompenses,  sous  la  présidence  de 

Préfet  de  la  Loire. 

SUBVENTIONS  ACCORDÉES  A  LA  SOCIÉT 

Par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  au  nom  du  C 
nement  de  la  République  :  1.150  te.  —  Par  le  Départi 
1  500  tr.  —  Par  la  ville  de  Rive-de-Gier  :  1.500  tr 
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Concours  des  animaux  reproducteurs. 

ESPÈCE  BOVINE 

!'•  Skction.  —  Taureaux  de  race  T&rentaize. 

l^'Prix 80  francs. 

2*  Prix 60  francs. 

2*  Section. —  T&ureaxÀX  de  toutes  autres  races  appropriées 

aux  besoins  de  la  culture  locale. 

l^'Prix 80  francs. 

2*  Prix 60  francs. 

3*  Prix 40  francs. 

3*  Section.  —  Génisses  jusqu^k  2  ans  élevéespar  les  exposants 

!•'  Prix 50  francs. 

2*  Prix 40  francs. 

3*  Prix 35  francs. 

4*  Prix 30  francs. 

5*  Prix 20  francs. 

6*  Prix 15  francs. 

7*  Prix 10  francs. 

4*  Section.  —  Vaches  laitières  pleines  ou  à  lait. 

l*''Prix 60  francs. 

2*  Prix 50  francs. 

3*  Prix 40  francs. 

4*  Prix 35  francs. 

5*  Prix 30  francs. 

6*  Prix 25  francs. 

7*  Prix 20  francs. 

8*  Prix 10  francs. 

9*  Prix 10  francs. 

5*  Section.  —  E tables  complètes  de  races  pures  comprenant 
un  taureau  et  au  m,oins  deux  génisses  et  2  vaches. 

Un  objet  d'art  et  des  médailles. 

Lêi  prlmêt  de  OêUê  t«otlon  MPont  attribuées  aux  proprlétalrst  ou 
fermiers  dêt  cuntont  de  Rivo-do-Olêr  et  de  Suint-Chumond  ovolutlvomêiit. 
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6*  Section.  —  Bœufs  en  paire. 

]«t  pfi^^  Grande  Médaille  bronze  doré. 
2*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté. 
3*  Prix.  Médaille  argent. 
4*  Prix.  Grande  Médaille  bronze. 


ESPÈCE  CHEVALINE 

!'•  Section.  —  Poulains  et  Pouliches  jusqu'k  3  ans* 

i^  Catégorie.  —  Poulains. 

1"  Prix 25  francs. 

2*  Prix 15  francs. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  vermeil. 

i^  Prix.  Médaille  argent. 

5*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté. 

6^  Prix.  Grande  Médaille  bronze. 

2*  Catégorie.  —  Pouliches. 

l^Prix 40  francs. 

2*  Prix 30  francs. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  vermeil. 

4*  Prix.  Médaille  argent. 

5*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté. 

6^  Prix.  Grande  Médaille  bronze. 

2*  Section.  —  Juments  pleines  ou  suitées 
{Carte  de  saillie  exigée). 

l*'Prix 30  francs. 

2*  Prix 20  francs. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  vermeil. 

4*  Prix.  Médaille  argent. 

5*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté. 

6*  Prix.  Grande  Médaille  bronze. 

Anes  et  mulets. 

l*'Prix.  Médaille  vermeil. 

2*  Prix.  Médaille  argent. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  bronze. 

4'  Prix.  Médaille  bronze. 
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ESPÈCE  OVINE 

1"  Section.  —  Béliers. 

l*'Prix 20  francs. 

2*  Prix 10  francs. 

2*  Section.  —  Brebis  fpar  lots  de  trois  aw  moins). 

!•'  Prix 20  francs. 

2*  Prix 10  francs. 

3*  Prix 10  francs. 

ESPÈCE  PORCINE 

1"  Section.  —  Verrats. 

l"Prix 20  francs. 

2*  Prix 10  francs. 

2*  Section.  —  Truies  pleines  ou  suilées. 

1*'  Prix 20  francs. 

2*  Prix 10  francs. 

3*  Prix 10  francs. 

Tout  lêt  «nlmaux  devront,  pour  ètro  admit  ou  oonoourt,  ètro  on  la 
pottottlon  dot  oxpotontt,  dopult   tlx  molt  ou  moint. 


VOLAILLES.  —  Coqs  et  poules,  etc, 

l*'Prix.  Médaille  vermeil. 

2*  Prix.  Médaille  argent. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté. 

4*  Prix.  Grande  Médaille  bronze. 

5*  Prix.  Grande  Médaille  bronze. 

6*  Prix.  Médaille  bronze. 

7*  Prix.  Médaille  bronze. 

LAPINS  (en  lots) 

l*'Prix.  Médaille  argent. 

2*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  bronze. 

4*  Prix.  Médaille  bronze. 
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Concours  de  produits  agricoles. 

l*"*  Section.  —  Beurre. 

l^'Prix.  Médaille  argent. 

2*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté. 

3*  Prix.  Médaille  bronze. 

4*  Prix.  Médaille  bronze. 

2*  Section.  —  Fromsige. 

l"Prix.  Médaille  argent. 

2*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  bronze. 

3*  Section.  —  Miel  et  cire. 

l«rPrix.  Grande  Médaille  vermeil. 

2*  Prix.  Médaille  vermeil. 

3^  Prix.  Grande  Médaille  argent. 

4*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté. 

5*  Prix.  Grande  Médaille  bronze. 

6*  Prix.  Médaille  bronze. 

4*  Section.  —  Céréales^  racines^  tubercules,  fourrages. 

(Produits  de  grande  culture). 

i^^Prix.  Grande  Médaille  vermeil. 

2*  Prix.  Médaille  vermeil. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  argent. 

4*  Prix.  Médaille  argent. 

5*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté. 

Il  sera  mis  à  la  disposition  du  Jury  un  bronze  d'art  ou 
plaquette  pour  être  décerné,  s*il  y  a  lieu,  comme  prix 
d'honneur  au  plus  beau  lot  d'ensemble,  exposé  dans  la 
4*  section  ci-dessus. 


Conoours  de  produits  viti 

f*  Section.  —  Vins  des  coteaux  des  bords  du  Rhône. 

Vins  rouges. 

l^'Prix.  Grande  Médaille  vermeil. 
2*  Prix.  Médaille  vermeil. 
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3*  Prix.  Grande  Médaille  argent. 

4*  Prix.  Médaille  argent. 

5*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté. 

6*  Prix.  Grande  Médaille  bronze. 

7*  Prix.  Médaille  bronze. 

Vins  blancs. 

V  Prix.  Médaille  vermeil. 
2*  Prix.  Médaille  argent. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  bronze. 

2*  Section  —  Vins  des  cantcms  de  Rive-de^Gier  et  de    > 
Saint-Chamond.  —  Vins  rouges. 

!•'  Prix.  Grande  Médaille  vermeil. 

2*  Prix.  Médaille  vermeil. 

3*  Prix.  Médaille  vermeil. 

4*  Prix.  Grande  médaille  argent. 

5*  Prix.  Médaille  argent. 

6*  Prix.  Médaille  argent. 

V  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté. 
8*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté. 
9*  Prix.  Grande  Médaille  bronze. 

10*  Prix.  Grande  Médaille  bronze. 

Vins  blancs. 

l"Prix.  Médaille  vermeil. 

2*  Prix.  Médaille  argent. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  bronze. 

3*  Section. — Vins  rouges  et  blancs  des  cantons  du  Chambon 

et  de  Saint-Héand. 

l*'Prix.  Médaille  vermeil. 

2*  Prix.  Médaille  argent. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  bronze. 

4*  Prix.  Médaille  bronze. 

4*  Section.  —  Vins  vievjc. 

l'^Prix.  Médaille  vermeil. 
2*  Prix.  Médaille  argent. 
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5^  Section.  —  Eaux-de-vie  de  marc,  de  vin  et  kirsch. 

l^Prix.  Médaille  vermeil. 

2*  Prix.  Médaille  argent. 

3*  Prix.  Médaille  argent. 

4*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté. 

5*  Prix.  Grande  Médaille  bronze. 

6*  Section.  —  Cépages  de  la  région. 

!•'  Prix.  Médaille  vermeil. 

2**  Prix.  Médaille  argent. 

3*  Prix.  Médaille  argent. 

4*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté. 

5*"  Prix.  Médaille  bronze. 

7'  Section.  —  Cépages  hors  région. 

l^Prix.  Médaille  vermeil. 

2*"  Prix.  Médaille  argent. 

3«  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté. 

8*  Section.  —  Raisins  de  cuve. 

l*"*  Prix.  Grande  Médaille  vermeil. 

2*  Prix.  Médaille  vermeil. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  argent. 

4*  Prix.  Médaille  argent. 

5*  Prix.  Médaille  argent. 

6*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté. 

V  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté. 

8*  Prix.  Grande  Médaille  bronze. 

9*  Prix.  Grande  Médaille  bronze. 

9*  Section.  —  Raisins  de  table. 

l^'Prix.  Médaille  vermeil. 

2*  Prix.  Médaille  argent. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté. 

4®  Prix.  Médaille  bronze. 

Ce  Concours  est  spécialement  ouvert  entre  les  producteurs  ayant 
leurs  vignobles  dans  les  cantons  de  Rive-de-Gier  et  de  Saint-Chamond 
et  ne  possédant  pas  d'autres  vins  que  ceux  récoltés  dans  cette  région. 

Seront  donc  exclus  tes  exposants  qui  auraient  acheté  de  la  ven- 
dange ou  du  vin  de  toute  autre  provenance. 


1 
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Les  bouteilles  neporieront  (Vautreètiquette  que  celle  du  n?  d'ordre; 
elles  seront  enveloppées  de  papier  afin  que  le  jury  puisse  faire  la 
dégustation  avec  toute  sincérité. 

Des  médailles  et  diplômes  seront  mis  à  la  disposition  du  jury. 
Toutefois^  les  récompenses  seront  réservées  spécialement  aux 
exposants  qui  justifieront  d'une  récolte  s'élevant  à  2  hectolitres  de 
vins  blancs  ou  iO  hectolitres  de  vins  rouges  au  minimum. 

Le  jury  aura  le  droit  de  contrôler  les  indications  fournies,  et, 
dans  le  cas  oii  les  déclarations  seraient  reconnues  inexactes,  de 
prononcer  Vexclusion  des  exposants  du  présent  Concours  et  des 
Concours  futurs  de  la  Société. 


Concours  de  produits  horticoles. 

1"  Section.  —  Conifèreset  arbustes,  plantes  molles ^  fleurs 

coupées  et  bouquets. 

j«r  Prix.  Grande  Médaille  vermeil. 

2*  Prix.  Médaille  vermeil. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  argent. 

4*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  doré. 

5*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté. 

6'  Prix.  Médaille  argent. 

7*  Prix.  Grande  Médaille  bronze. 

8*  Prix.  Médaille  bronze. 

2**  Section.  —  Fruits. 

jerprix.  Grande  Médaille  vermeil. 

2*  Prix.  Médaille  vermeil. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  argent. 

4*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  doré. 

5*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté. 

6*  Prix.  Médaille  argent. 

7*  Prix.  Grande  Médaille  bronze. 

8*  Prix.  Grande  Médaille  bronze. 

9*  Prix.  Grande  Médaille  bronze. 

3'  Section.  —  Légumes  et  Produits  maraîchers. 

l*''Prix.  Grande  Médaille  vermeil. 
2*  Prix.  Médaille  argent. 
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3*  Prix.  Médaille  argent. 
4*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  doré. 
5'  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté. 
6*  Prix.  Grande  Médaille  bronze. 

Un  bronze  d'art  sera  mis  à  la  disposition  du  Ju" 
être,  s'il  y  a   lieu,  décerné    comme    prix    d'honnei 
plus  belle  exposition  d'ensemble  des  3  sections  ci-des 


Concours  d  instruments  et  outils  agrico 
horticoles, 
vKIcoles  et  apicoles  de  toutes  natures 

1"  Section.  —  Instruments  d'extérieur  de  fer 

l"Prix.  Grande  Médaille  vermeil. 

2'  Prix.  Médaille  vermeil. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  argent, 

4*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  doré. 

5*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté. 

6*  Prix.  Grande  Médaille  bronze. 

2*  Section.  —  Instruments  d'intérieur  de  ferrt 

f'Prix.  Grande  Médaille  vermeil. 

2*  Prix.  Médaille  vermeil. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  argent. 

4*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  doré. 

5*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté. 

6*  Prix.  Grande  Médaille  bronze. 

3'  Section.  —  Instruments  et  outils  d'horticul 
et  de  viticulture. 

l'^Prix,  Grande  Médaille  vermeil. 

2*  Prix.  Médaille  vermeil. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  argent. 

A'  Prix.  Grande  Médaille  bronze  doré. 

5*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté. 

6'  Prix.  Grande  Médaille  bronze. 
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4*  Section.  —  SerreSy  châssis,  chauffage,  sei^rurerie,  bancSy 

kiosques,  ponts,  céramiques,  jardinières, 

aquariums,  rocailles,  etc. 

l^'Prix.  Grande  Médaille  vermeil. 

2'  Prix.  Médaille  vermeil. 

3*"  Prix.  Grande  Médaille  argent. 

4'  Prix.  Grande  Médaille  bronze  doré. 

5*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté. 

6'  Prix.  Grande  Médaille  bronze. 

5*  Section.  —  Ruches  et  articles  d*apiculture. 

Des   médailles  de  yermeil,  d^ax^ent  et  de  bronze, 

seront  mises  à  la  disposition  du  Jury  pour  récompenser,  s'il 
y  a  lieu,  les  exposants  des  ruches  et  articles  d'apiculture. 

Un  bronze  d'art  sera  mis  à  la  disposition  du  Jury  pour 
être,  s'il  y  a  lieu,  attribué  comme  prix  d'honneur  pour  la  plus 
belle  exposition  d'ensemble  des  5  sections  qui  précèdent. 

Tous  les  constructeurs  français  sont  admis  à  concourir  pour 
les  instruments  et  outils  d'agriculture,  d'horticulture,  de 
viticulture  et  d'apiculture  et  pour  les  objets  d'ornementation 
de  jardin. 

EXPOSITION  HORS  RÉGION 

Primes  affectées  aux  exposants  d'animaux  et  de  produits 
agricoles,  horticoles  et  viticoles  qui  ne  sont  pas  de 
l'arrondissement  de  Saint-Etienne. 

t'^Prix.  Grande  Médaille  vermeil. 

2*  Prix.  Médaille  vermeil. 

3'  Prix.  Grande  Médaille  bronze  doré* 

4*  Prix    Grande  Médaille  bronze  argenté. 

5*  Prix.  Grande  Médaille  argent. 

6*  Prix.  Grande  Médaille  bronze. 


ENSEIGNEMENT  AGRICOLE 
Des  prix  en  médailles  pourront  être,  s'il  y  a  lieu,  distribua. 
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DISPOSITIONS  REGLEMENTAIRES  DU  CONCOURS 


Article  premier*  —  Toutes  les  déclarations  du  Concours 
devront  être  adressées  à  M.  J.  Biron,  secrétaire  général  de 
la  Société,  rue  Saint-Jean,  27,  à  Saint-Etienne,  avant  le 
25  août,  dernier  délai. 

Art.  2.  —  Aucun  concurrent,  aucun  exposant  ne  sera 
admis  s'il  n'a  pas  fait  de  déclaration.  Tout  exposant  devra 
présenter,  à  son  arrivée  au  Concours,  la  lettre  d'admission 
qui  lui  aura  été  adressée  par  le  Secrétaire  général. 

Art.  3.  —  Les  exposants  d'animaux  devront  amener  leur 
bétail  le  dimanche  6  septembre  1908,avant  9heuresdu  matin, 
dernier  délai;  un  Commissaire  spécial  leur  donnera  leur 
numéro  d*ordre.  Les  taureaux  devront  être  munis  de 
mouche  ttes. 

Art.  4.  —  Des  pancartes  seront  apposées  sur  les  animaux 
et  sur  les  produits  primés  dès  que  le  Jury  aura  terminé  ses 
opérations  définitives. 

Art.  5.  —  Les  animaux  et  les  produits  resteront  exposés 
jusqu'au  dimanche  à  5  heures  du  soir  au  moins,  et  ne 
pourront  être  enlevés  sans  la  permission  de  Tun  des  Commis- 
saires du  Concours. 

Art.  6.  —  La  nourriture  des  bestiaux  exposés  sera  fournie 
par  la  Société  pendant  la  durée  du  Concours  ;  les  animaux 
seront  mis  à  l'abri  du  soleil  dans  la  mesure  du  possible. 

Art.  7.  —  Les  exposants  ne  pourront  recevoir  qu'une 
récompense  dans  chaque  section,  alors  même  qu*ils  expose- 
raient dans  cette  section  plusieurs  animaux  ou  objets  suscep- 
tibles d'être  primés.  Dans  ce  cas,  il  leur  sera  décerné  une 
mention  honorable. 

Art.  8.  —  Des  diplômes  d'honneur  ou  rappel  de  récom- 
penses, seront  délivrés  aux  exposants  qui  auraient  déjà 
obtenu  des  premiers  prix  dans  les  précédents  Concours 
de  la  Société  dans  la  Section  où  ils  viendront  concourir 
cette   année. 
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Art.  9.  — Toutes  contestations,  réclamations  ou  difficultés, 
relatives  aux  présentes  dispositions,  seront  soumises  au 
Commissaire  général  du  Concours  qui  en  décidera  sans 
appel. 

Saint-Etienne,  le  2  juillet  1908. 

Le  Président, 

Léon  PORTIER. 


LES  POULES   DANS   LES  JARDLNS 


Du  Bulletin  de  la  Société  de  Chauny  : 

Les  poules  sont  utiles  ou  nuisibles  à  rhortioulture,  selon  l'heure 
à  laquelle  on  les  laisae  entrer  dans  le  jardin. 

En  effet,  les  poules  ne  commettent  de  dégâts  dans  nos  cultures 
que  parce  qu'elles  grattent  le  sol  et  retournent  les  semis;  elleii 
attaquent  rarement  les  plantes  du  bec.  Si  donc  vous  les  faites 
entrer  de  très  grand  matin  dans  le  jardin,  elles  rendront  de  grands 
services  en  se  précipitant  sur  les  limaces,  les  vers,  les  insectes 
que rhumidité  a  fait  sortir;  trouvant  une  pÀture  abondante,  elles 
ne  penseront  pas  à  attaquer  nos  récoltes. 

Si  vous  attendez  trop  tard,  alors  que  le  soleil  s'est  déjà  montré, 
les  vers,  les  insectes,  rentrant  dans  la  terre,  les  poules  sont 
obligées  de  gratter  et,  par  suite,  de  faire  des  dégâts  pour  atteindre 
leurs  proies. 

Faites  donc  entrer  vos  poules  ou  vos  canards  dans  le  jardin  dès 
la  pointe  du  jour,  et  vous  n'aurez  qu'à  vous  réjouir  de  leur 
travail.  Toutefois,  interdisez-leur  cette  entrée  pendant  la  saison 
des  fraises  et  des  groseilles,  dont  ils  sont  friands. 


T 
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PROCÊHERBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  2  JUILLET  1908 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  ~  Correspondance.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
d* Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture.  —  Procès-verbal  de  la 
réunion  du  20  juin  1908.  —  Sections  réunies  de  V Industrie,  des 
Sciences,  des  Arts  et  Belles- Lettres*  —  Réunion  du  25  juin  1908.  Il 
n*a  pas  été  dressé  de  procès-verbal.  —  Actes  de  l'Assemblée.  — 
Adoption  du  procès- verbal  de  l'Assemblée  générale  du  4  juin  1908. 

—  Ouverture  de  la  chasse.  —  Avis  d'une  subvention  de  TEtat.  — 
Nécrologie  :  décès  de  M.  Jean-Marie  Epitalon.  —  Tirage  supplé- 
mentaire du  récit  des  fêtes  du  Cinquantenaire  de  la  Société.  — 
Conférence  relative  aux  Industries  frigorifiques.  —  Concours  de 
Rive-de-Gier  ;  programme.  —  Ligue  Stéphanoise  po  ir  la  propreté 
des  rues  et  des  lieux  publics.—  Société  Archéologique  de  France. 

—  Ruchers  ;  vœu  à  transmettre  au  Conseil  général.  —  Reboise- 
ments ;  rapport  de  M.  Jules  Ginot.  —  Démissions  de  membres.  — 
Admission  de  nouveaux  membres. 


Président  :  M.  Rossillol,  vice-président. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  dix-neuf,  sont  : 
MM.  Angénieux,  Biron,  Bory-Solle,  Brunet,  Buisson,  Gourbon- 
Lafaye  Joseph,  Dumas  Barthélémy,  Grasset,  Guichard,  Légat, 
Loyand,  Marteau,  Merlat,  Otin,  Perrachon,  Philip  Emile, 
Ploton,  Ponson  et  Rossillol. 

Coppespond  ance . 

Elle  comprend  : 

1^  Lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire  demandant  l'avis  de 
la  Société  sur  la  date  d'ouverture  de  la  chasse  dans  le 
département. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

2*  Avis  donné  par  M.  le  Préfet  de  la  Loire  d'une  subven- 
tion de  1.150  francs  accordée  par  M.  le  Ministre  de  l'Agri- 
culture pour  l'année  1908. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 


-*  150  ^ 

3*  Lettre  de  M.  Guichard,  secrétaire  régional  du  Congrès 
International  des  Industries  frigorifiques  ^  relative  à  une 
conférence  à  organiser  avec  le  concours  de  la  Chambre  de 
Commerce. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

4^  Correspondance  du  Comité  permanent  de  la  vente 
du  blé. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

5^  Compte  rendu  des  séances  de  la  Société  d'Economie 
politique  des  5  juin  et  4  juillet  1908. 
Transmis  à  la  Section  des  Sciences. 

6**  Lettre  du  président  de  la  Société  du  tir  de  V Observatoire 
remerciant  la  Société  des  médailles  remises  pour  le  Concours 
de  tir  de  1908. 

Classer. 

7^  Démissions  de  membres  de  la  Société  envoyées  par 
M.  Ligonnet,  architecte,  et  MM.  Martin  François  et  Martin 
Francisque,  de  Saint-Etienne. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

8®  Diverses  communications  déposées  au  Siège  social. 


Travaux  des  Sections. 

Section  d'Agriculture,  Horticulture  ef  Viticulture. 
—  Réunion  du  20  juin  1908.  —  Président  :  M.  Rossillol, 
vice-président;  secrétaire  :  M.  Courbon-Lafaye  Joseph. 

Le  Secrétaire  général,  présent  à  la  réunion,  dépose  sur  le 
bureau  et  il  en  est  pris  connaissance  par  les  membres  présents  : 

1*  De  la  correspondance  du  Comité  permanent  de  la  vente 
du  blé; 

2*  Du  programme  de  l'Exposition  d*Horticulture  qui  aura 
lieu  à  Lisieux,  les  25  et  26  juillet  1908  ; 

3^  Diverses  circulaires  commerciales  intéressant  l'Agri- 
culture. 

M.  Courbon-Lafaye,  qui  est  membre  de  la  Commission  de 
visite  des  fermes  dans  les  cantons  de  Rive-de-Gier  et  de 
Saint-Chamond,  entretient  l'Assemblée  de  la  tournée  qu'il  a 
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faite  avec   ses    collègues   la  semaine   dernière,  et   donne 
quelques  indications  intéressantes. 

La  séance  est  levée  à  1 1  heures. 

Sections  réunies  de  l'Industrie,  des  Sciences  et  des 
Arts  et  Belles-Lettres.  —  Réunion  du  25  juin  1908.  — 
Les  présidents  de  ces  Sections  s*étant  fait  excuser,  il  n*a  pas 
été  dressé  procès-verbal  de  cette  réunion. 


Actes  de  T Assemblée. 

L'Assemblée  générale  a  eu  lieu  le  2  juillet  1908,  à  2  h.  1/2 
du  soir,  à  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne,  sous 
la  présidence  de  M.  Rossillol,  vice-président. 

Dix-neuf  membres  sont  présents. 

A  Touverture  de  la  séance,  M.  le  Président  donne  lecture 
d'une  lettre  de  M.  Léon  Portier,  lequel,  pour  raison  de  santé, 
s'excuse  de  ne  pouvoir  se  rendre  à  la  réunion.  11  regrette 
d'autant  plus  ce  contre-temps  qu'il  avait  l'intention  de 
prononcer  quelques  mots  de  regret  à  l'adresse  de  M.  Jean- 
Marie  Epitalon,  Tun  de  nos  doyens,  dont  nous  avons  eu  la 
douleur  de  déplorer  le  décès  il  y  a  peu  de  jours.  Il  espère 
s'acquitter  de  ce  devoir  à  la  prochaine  Assemblée  générale. 
Dans  la  même  lettre,  M.  Léon  Portier  charge  le  Secrétaire 
général  de  demander  à  l'imprimeur  un  tirage  à  part  du  récit 
des  fêtes  du  Cinquantenaire,  en  vue  de  lenvoi  indispensable 
à  faire  aux  personnes  étrangères  à  la  Société  qui  y  avaient 
été  invitées. 

L'Assemblée  approuve. 

Procès-verbal.  —  Le  procès-verbal  de  l'Assemblée  géné- 
rale du  4  juin  est  lu  par  le  Secrétaire  général.  Le  Président 
en  met  aux  voix  l'adoption  ;  M.  Otin  dit  renouveler  sa  protes- 
tation pour  soutenir  le  droit  de  toute  Commission  pour  le 
choix  de  son  président.  M.  Rossillol  répond  que  cette  protes- 
tation n'a  pas  sa  raison  d*étre  puisque,  lors  de  la  réunion  de 
la  Commission  de  visite  des  fermes,  le  Président  de  la 
Section  d'Agriculture  s'est  borné  à  recevoir  au  siège  social 
les  membres  de  la  Commission,  à  leur  remettre  les  documents 
pouvant  leur  être  utiles,  et  que  cette  Commission  a  ensuite 
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désigné  M.  Otin  oomme  président,  fonction  qu'il  a  immédia- 
tement occupée. 
Le  procès-verbal  est  adopté  sans  autre  observation. 

Correspondance.  —  Ouverture  de  la  chasse.  —  Après 
discussion,  à  laquelle  prennent  part  plusieurs  membres,  il  est 
décidé  que  la  date  la  plus  rapprochée  pour  l'ouverture  de  la 
chasse  doit  être  indiquée  pour  le  dimanche  13  septembre. 

Subvention.  —  Des  remerciements  seront  adressés  à 
M.  le  Préfet  de  la  Loire  avec  prière  de  vouloir  bien  les  trans- 
mettre à  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  au  sujet  de  la  subven- 
tion de  1.150  francs  accordée  à  la  Société  pour  l'année  1908. 

Conférence  relative  aux  industries  frigorifiques.  — 
M.  le  Président  écrira  à  M.  le  Président  de  la  Chambre  de 
Commerce  en  vue  d'une  entente  pour  ladite  conférence. 

Démissions  de  membres.  —  Acte  est  donné  de  leur  démis- 
sion de  membres  de  la  Société,  envoyée  par  M.  Ligonnet  fils, 
architecte,  et  par  MM.  Martin  François  et  Francisque,  de 
Saint-Etienne. 

Travaux  des  Sections.  —  Section  d'Agriculture^  Horti- 
culture et  Viticulture.  —  Lecture  du  procès-verbal  de  la 
réunion  du  20  juin  est  faite  par  le  Secrétaire  général  et 
adopté  sans  observation. 

Sections  réunies  de  VIndustrie,  Sciences  Arts  et  Belles^ 
Lettres.  —  Il  n'a  pas  été  dressé  procès- verbal  de  ces  réunions 
qui  ont  eu  lieu  le  25  juin  1908. 

Concours  de  Rivede-Gier.  —  L'ordre  du  jour  appelle 
l'Assemblée  à  examiner  le  projet  de  programme  du  Concours 
de  Rive-de-Gier,  dressé  par  la  Commission.  Ce  programme 
est  adopté  avec  les  modifications  ou  additions  proposées  par 
MM.  Guichard,  en  ce  qui  concerne  les  animaux,  et  Dumas 
Barthélémy  touchant  l'exposition  des  vins. 

M.  Guichard  demande  que  le  jury  ait  la  faculté  de  disposer,en 
faveur  des  vaches  laitières,  des  sommes  pouvant  être  laissées 
libres  pour  cause  de  prix  non  décernés  dans  les  autres  section». 
Il  désire  faire  préciser  que  les  primes  affectées  aux  écuries 
complètes  soient  réservées  uniquement  aux  exposants  des 
deux  cantons  de  Rive-de-Gier  et  de  Saint-Chamond.  Il  pose  le 
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principe  qu'il  en  soit  de  même  dans  Tavenir  en  ce  qui  concerne 
les  cantons  où  aura  eu  lieu  la  visite  des  fermes.  Adopté. 

M.  Dumas  Barthélémy  demande  l'insertion  à  la  partie  du 
programme  concernant  l'exposition  des  vins,  de  clauses 
destinées  à  éviter  autant  que  possible  leâ  fraudes  exercées 
par  les  exposants.  Le  libellé  est  discuté  par  les  membres 
présents  et  adopté. 

M.  Otin  demande  quand  pourra  se  faire  la  désignation  des 
Commissaires  des  Concours.  M.  le  Président  répond  que 
cette  désignation,  ainsi  que  Ta  décidé  l'autre  jour  la  Com- 
mission du  programme,  à  laquelle  il  assistait,  sera  faite  par 
la  Section  d'Agriculture  lors  de  sa  première  réunion,  et 
approuvée  par  l'Assemblée  générale  du  mois  d'août.  M.  Otin 
trouve  que  cela  va  retarder  la  publication  du  programme  et 
des  affiones  qui  doivent  porter,  avec  les  noms  du  Président  et 
du  Maire,  celui  du  Commissaire  général.  M.  le  Président  fait 
remarquer  que  nous  nous  trouvons  dans  une  circonstance 
exceptionnelle  et  que,  pour  cette  fois,  TafBche  portera  seule- 
ment le  nom  du  Président  de  la  Société,  ce  qui,  dit-il,  il  faut 
Tespérer,  ne  saurait  nuire  à  la  bonne  réussite  du  Concours. 

Ligue  stéphanoise  pour  la  propreté  des  rues  et  des  lieux 
publics.  —  L'Assemblée  est  d'avis  de  donner  son  adhésion 
à  ladite  ligue  pour  laquelle  il  faut  verser  une  cotisation  d'un 
franc. 

Société  archéologique  de  France.  —  Est  donnée  égale- 
ment Tadhésion  demandée  par  la  Société  archéologique  de 
France,  dont  le  règlement  est  lu  à  l'Assemblée.  Cette  adhésion 
n'entraîne,  pour  les  membres  de  la  Société,  ni  pour  la  Société 
elle-même,  aucune  charge  de  participation  de  quelque  nature 
que  ce  soit. 

Ruchers.  —  L'Assemblée  émet  le  vœu  que  par  application 
du  titre  VI,  art.  103  du  Code  rural  —  Loi  du  4  avril  1889  — 
le  Conseil  général  détermine  la  distance  à  observer  entre  les 
ruches  d'abeilles  et  les  propriétés  voisines  ou  la  voie  publique. 

Reboisements.  —  Pour  faire  suite  à  la  communication  lue 
à  l'Assemblée  générale  du  2  avril  dernier,  M.  Ginot,  président 
honoraire,  nous  envoie  un  remarquable  travail  concernant  les 
reboisements.  Après  la  lecture,  qui  en  est  faite  par  le  Secré- 
taire général,  TAssemblée  remercie  M.  Ginot,  demande 
l'insertion  de  son  étude  dans  les  Annales  et  décide  que  des 
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copies  seront  adressées  à  radministration  supérieure  ainsi 
qu'aux  membres  du  Parlement  de  notre  département  qui 
s'occupent  de  cette  question.  (Voir  page  162.) 

Admission  de  nouveaux  membres,  —  Un  scrutin  est 
ouvert  pour  l'admission,  comme  membres  de  la  Société,  de 
M.  Galland  Claude,  propriétaire  à  Côte-Couzon,  commune 
de  8aint-Christô-en-Jarez,  présenté  par  MM.  Vallon,  Magand 
et  Mazenod. 

M.  FouGHÈRE,  vétérinaire  à  Rîve-de-Gier,  présenté  par 
MM.  Fillon,  Montaland  et  Bruyas. 

Ces  membres  sont  admis  à  l'unanimité. 
L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heures* 

Le  Secrétaire  général^ 

J.    BiRON. 


PROCSS-VERBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  6  AOliT  1908 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Correspondance.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  SectioiiB.  —  Section 
d'Agriculturej  Horticulture  et  Viticulture.  —  Procès-verbal  de 
la  réunion  du  18  juillet  1908.  —  ActOB  de  TABBemblée.  —  Adop- 
tion du  procès-verbal  de  TAssembiée  générale  du  2  juillet  i^OS.  — 
Nécrologie  :  MM.  Jean-Marie  Ëpitalon,  Marcellin  Giron.  Eloges 
par  M.  Léon  Portier.  —  Distinction  :  M.  Petit,  président  de  la 
Section  des  (Sciences,  décoré  de  la  Légion  d'honneur.  —  Médailles 
et  diplômes  offerts  pour  le  Concours  de  Rive-de-Gier,  par  la 
Société  des  Agriculteurs  de  France,  Société  nationale  d^Éncourai' 
cernent  à  VAgriculturey  Société  des  Aviculteurs  français  et  le 
journal  de  V Acclimatation,  —  Envol  par  la  Chambre  de  Commerce 
de  Saint-Etienne  des  brochures  :  situation  générale  des  Indus- 
tries de  la  région;  Rébumé  des  travaux  de  la  Chambre  de  Com- 
merce de  Saint-Etienne  en  1907  et  du  bel  ouvrage  de  M.  L.-J.Gras  : 
Histoire  économique  de  la  Métallurgie  de  la  Loire.  —  Llmpôt  sur 
le  revenu,  brochure.  —  Concours  de  Rlve-de-Gier.  Commissaires  et 
membres  du  Jury-  —  Serviteurs  ruraux  et  bergers.  —  Inventaire 
du  mobilier  du  Cfoncours.  —  Présentation  d*un  membre. 
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Président  :  M.  Léon  Portier. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  dix-huit,  sont  : 
MM.  Angénieux,  Belleuf,  Biron,  Brunet,  Bory-Solle,  Buisson, 
Cotta,  Courbon-Lafaye  Joseph,  Dumas  Barthélémy,  Grasset, 
Marteau,  Mondet,  Otin,  Ploton,  Portier,  Prébet,  Rossillol  et 
Teyssier. 

Goppespondance. 

Elle  comprend  : 

1^  Accusé  de  réception,  par  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction 
publique  et  des  Beaux-Arts,  des  Annales  du  1*'' trimestre  1908. 
Classer. 

2^  Programme  du  prix  Lamayran,  envoyé  par  la  Société 
d'Agriculture  de  Seine-et-Oise. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

3*  Envoi,  par  la  Société  des  Agriculteurs  de  France^ 
d'une  médaille  de  vermeil  grand  module,  deux  médailles 
d'argent  grand  module  et  deux  médailles  de  bronze,  pour  le 
Concours  de  Rive-de-Gier. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

4**  Envoi,  par  la  Société  Nationale  d'Encouragement  à 
l'Agriculture,  d'une  médaille  d'argent  et  trois  médailles  de 
bronze,  pour  le  même  Concours. 

Voir  aux  Actes  de  TAssemblée. 

5**  Envoi,  par  la  Société  des  Aviculteurs  Français ^  de 
deux  médailles  argentées  petit  et  gnrand  module  et  de  cinq 
diplômes. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

6®  Envoi,  par  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne, 
1**  de  la  Situation  générale  des  Industries  et  Commerces  de 
la  circonscription j  en  1907  ;  2^  du  Résumé  des  Travaux  de 
la  Chambre  de  Commeixe^  pendant  l'année  1907;  3**  du 
superbe  volume  intitulé  :  Histoire  économique  de  la  Métal- 
lurgie de  la  Loire^  dont  notre  honorable  collègue,  M.  L.-J. 
Gras,  président  de  la  Section  d'Industrie,  est  l'auteur. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 
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7**  Envoi,  par  la  Société  de  V Alimentation  rationnelle 
du  bétaily  du  compte  rendu  du  douzième  Congrès. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

8®  Une  petite  brochure  intitulée  L'Impôt  en  France^  le 
projet  «  dlmpôt  général  sur  le  revenu  ». 
Voir  aux  Actes  de  T Assemblée. 

9^  Envoi,  par  la  Société  d'Economie  politique^  de  son 
numéro  du  26  juillet  1908. 
Classer. 

Divers  prospectus  à  conserver  au  bureau. 


Travaux  des  Sections. 

Section  d' Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture. 
— .  Réunion  du  18  juillet  1908.  —  Président  :  M.  Fillon; 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron,  secrétaire  général. 

M.  le  Président  ayant  ouvert  la  séance,  invite  M.  Biron 
à  remplir  les  fonctions  de  secrétaire  en  remplacement  de 
M.  Courbon-Lafaye,  absent. 

Aucune  question  n'ayant  été  renvoyée  par  TAssemblée 
générale,  M.  le  Président  propose  de  s'occuper  immédiate- 
ment de  celle  qui  est  portée  à  l'ordre  du  jour,  le  Concours 
de  Rive-de-Gier,  qui  comporte  la  désignation  des  Commis- 
saires et  des  membres  du  Jury.  Il  y  a  lieu  tout  d'abord  de 
choisir  la  personne  qui  devra  exercer  les  fonctions  de 
Commissaire  général*  A  l'unanimité  des  membres  présents, 
M.  Otin,  proposé  par  M.  Fillon,  est  nommé  Commissaire 
général. 

Pour  la  désignation  des  autres  membres,  le  Secrétaire 
général  donne  une  liste  des  personnes  ayant  déjà  fonctionné 
dans  les  précédents  Concours,  et  parmi  lesquelles  le  choix  se 
porte  ainsi  qu'il  suit  : 

Commissaires  : 

Espèce  bovine  :  MM.  Cognet  Joanny,  Ponson. 
Espèce  chevaline  :  MM.  Alexandre,  Dureuil. 
Autres  animaux  et  volailles  :  MM.  Marteau,  Bahurel. 
Produits  agricoles  :  MM.  Philip  et  Courbon-Lafaye  Joseph. 
Produits  horticoles  :  MM.  Guy,  Teyssier. 
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Produits  viticoles  :  MM.  Dumas  et  Gay. 
Ruches  et  apiculture  :  MM.  Buisson  et  Bruyas. 
Instruments  :  MM.  Montaland,  Magand  fils. 

Membres  du  Jury  : 

Espèce  bovine  :  MM.  Dervieux,  Fillon,  Faure  de  Saint- 
Jean,  Guichard,  Magand  père,  Rougier. 

Espèce  chevaline  :  MM.  Dureuil,  Loyant,  Marrel  Henri. 

Autres  animaux  et  volailles  :  MM.  Angénieux,  Châtelain, 
Croze. 

Produits  agricoles  :  MM.  Cognet  Joanny,  Fond,  Marteau. 

Produits  viticoles  :  MM.  Dumas  Barthélémy,  Fillon,  Merlat, 
Paul  Francisque,  Perrachon,  Serve-Coste. 

Produits  horticoles  :  MM.  Bruyas  de  Saint-Chamond, 
Chirat,  Déflassieux  et  Guy. 

Instruments  :  MM.  Châtaignier,  Clair,  Bory-Solle. 

Apiculture  :  MM.  Gotta,  Neyme,  Rossillol. 

Enseignement  :  MM.  Bonnet,  Ginot  Joseph,  Thomas-Javit. 

Sur  la  demande  de  M.  Otin,  qui  fait  remarquer  la  néces- 
sité de  l'emploi  d'un  Commissaire  général  adjoint  par  un 
membre  de  la  Société  habitant  Rive-de-Gier  ou  une  localité 
proche  de  cette  ville,  M.  Fillon  propose  M.  Bruyas,  de 
Granay,  qui  est  désigné  à  Tunanimité. 

Modification  au  programme  concernant  les  animaux.  — 
M.  Guichard,  présent  à  la  réunion,  demande  à  présenter 
quelques  observations  touchant  le  programme  des  animaux. 

M.  le  Président  fait  remarquer  que  le  programme  du 
Concours  de  Rive-de-Gier  ayant  été  définitivement  arrêté  il 
n'est  plus  possible  aujourd'hui  d'y  apporter  aucune  modifi- 
cation. Mais  si  M.  Guichard  veut  bien  nous  présenter  ses 
propositions,  l'Assemblée  décidera  s'il  y  a  lieu  de  les  renvoyer 
à  l'examen  de  la  Commission  des  programmes  de  Concours. 

Voici  quelles  sont  ces  propositions  : 

1^  Les  récompenses  attribuées  aux  taureaux  et  aux  génisses 
ne  devraient  être  délivrées  que  l'année  suivante,  après  pro- 
duction d'un  certificat,  soit  de  vêlage,  soit  de  saillie  et 
d'existence  réelle.  En  cas  de  mortalité  accidentelle,  dûment 
certifiée  par  l'attestation  d'un  vétérinaire,  contresignée  par  le 
maire  de  la  localité  où  se  trouvait  l'animal,  la  récompense 
serait  néanmoins  délivrée  immédiatement. 
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Cette  proposition  a  pour  but  unique  la  suppression  des 
achats  spéciaux  faits  en  vue  du  Concours,  les  animaux  étant 
ensuite  vendus  pour  la  boucherie  ou  pour  être  envoyés  en 
dehors  de  Tarrondissement  ; 

2*  Une  catégorie  devrait  être  créée  pour  les  taureaux  au- 
dessous  de  20  mois.  Dans  cette  catégorie,  un  engagement  de 
conserver  Tanimal  dans  Tarrondissement  pendant  un  an 
devrait  être  exigé  pour  les  animaux  primés  ; 

3^  Un  animal  ayant  eu  un  premier  prix  dans  un  Concours 
précédent  et  concourant  dans  la  même  catégorie  n'aurait 
droit  qu*à  un  rappel  de  prix  accompagné,  si  Ton  veut,  d'une 
médaille,  mais  sans  argent; 

4*  Dans  les  primes  particulières  à  l'espèce  bovine,  une  au 
moins,  pour  les  taureaux  et  génisses,  et  deux  pour  les  vaches 
laitières  devraient  être  réservées  aux  exposants  des  cantons 
qui  concourent  spécialement; 

5^  A  valeur  égale,  si  deux  sujets  sont  ex  aegtio,  le  prix  le 
plus  fort  revient  de  droit  à  celui  des  deux  exposants  qui  se 
trouverait  résident  dans  les  cantons  intéressés. 

Les  propositions  de  M.  Ouichard  sont  adoptées  en  prin- 
cipe et  seront  soumises  à  la  Commission  des  Concours. 

Personne  ne  demandant  plus  la  parole,  la  séance  est 
levée  à  il  heures. 


Actes  de  TAsseiiiblée. 

L'Assemblée  générale  du  mois  d'août  a  eu  lieu  le  6  de  ce 
mois  à  2  h.  1/2  du  soir,  à  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint- 
Etienne,  sous  la  présidence  de  M.  Léon   Portier. 

Dix-huit  membres  sont  présents. 

Nécrologie.  —  La  séance  étant  ouverte,  M.  le  Président 
rappelle  que  la  Société  vient  de  perdre,  tout  récemment,  deux 
de  ses  membres  les  plus  distingués,  et  prononce  les  paroles 
suivantes  : 

Messieurs, 

Depuis  la  dernière  Assemblée  générale  que  j'ai  eu  l'honneur  de 
présider,  notre  Association  a  perdu  Tun  de  ses  membres  les  plus 
sympathiques,  universellement  estimé  à  Saint-Etienne  et  dans  la 


I 


I 


l 
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réjg^ion  qu'il  n'avait  jamais  quittée.  J'ai  nommé  M.  J.-M.Ëpitalon, 
fabricant  de  rubans,  maire  de  l'Etrat,  conseiller  d'arrondis- 
sement. 

M.  Epitalon  appartenait  à  notre  Société  depuis  i86a,  c'est-à- 
dire  depuis  un  demi-siècle.  Son  nom,  si  populaire  dans  notre  ville, 
y  était  synonyme  de  droiture,  de  loyauté  et  de  bienfaisance.  Nul 
mieux  que  lui  ne  savait  discrètement  rendre  service  aux  mal- 
heureux, toujours  avec  une  simplicité  devenue  proverbiale,  sans 
aucune  autre  préoccupation  que  celle  d'être  utile  à  qui  méritait 
d'être  secouru. 

Il  savait  du  reste  de  qui  tenir  comme  descendant  du  fondateur 
à  Saint-Etienne  de  l'hospice  des  Petites  Sœurs  des  Pauvres  et  de 
tant  d'œuvres  charitables.  Quelles  que  soient  leurs  conceptions 
politiaues  ou  religieuses,  nos  concitoyens  lui  ont  toujours  rendu 
un  public  et  légitime  hommage.  Si  les  vieux  ouvriers,  terrassés 
par  l'âge  et  la  misère,  perdent  en  lui  un  bienfaiteur  et  un  ami, 
nous  perdons,  nous,  un  de  nos  plus  dignes  sociétaires. 

Mais  cette  perte  n'est  pas  la  seule  que  nous  ayons  éprouvée.  A 
quelques  jours  d'intervalle,  un  nouveau  deuu  frappait  notre 
Association  :  M.  Marcellin  Giron,  le  grand  fabricant  de  velours 
de  ChantegriUet,  ancien  vice-président  de  la  Chambre  de 
Commerce,  était,  le  i3  juillet  dernier,  ravi  à  Taffection  des  siens. 
Par  sa  haute  situation  industrielle  et  commerciale,  et  le  perfection- 
nement de  son  bel  outillage,  il  sut  maintenir  et  affirmer  partout  la 
supériorité  de  la  fabrication  des  velours  et  rubans  de  ce  pays.  Ses 
importants  établissements  ont  puissamment  contribué  à  la 
richesse  publique  de  Saint-Etienne  et  au  bon  renom  de  l'une  de 
ses  principales  industries. 

M.  Marcellin  Giron  fut,  lui  aussi,  comme  M.  J.-M.  Epitalon, 
un  homme  bienfaisant  et  serviable,  loyal  pour  tous.  Sa  grande 
situation  ne  le  fit  jamais  se  départir  de  cette  familiarité  de  bon 
aloi  et  de  cette  cordiale  simplicité  qui  sont  les  dominantes  du 
caraclère  et  du  tempérament  stéphanois. 

Aux  dignes  descendants,  continuateurs  de  leur  œuvre,  et  aux 
familles  de  ces  deux  collègues,  j'adresse  au  nom  de  la  Société 
d'Agriculture,  Industries,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de  la 
Loire,  nos  condoléances  les  plus  sincères  et  les  plus  émues. 

Ces  paroles  sont  vivement  applaudies. 

Distinction.  —  C*est  aussi  aux  applaudissements  unanimes 
et  des  plus  sympathiques,  que  M.  Léon  Portier  exprime  les 
sentiments  de  la  Société  pour  la  distinction  dont  vient  d'être 
l'objet  M.  Petit,  le  nouveau  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Voici  les  paroles  prononcées  par  notre  excellent  président  : 
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Messieurs, 

Notre  si  distingué  vice-président  de  la  Section  des  Sciences, 
M.  Paul  Petit,  directeur  des  Houillères  de  Saint-Etienne,  vient  de 
recevoir  du  gouvernement  de  la  République  la  juste  récompense 
due  à  ses  mérites  et  à  ses  talents  ;  notre  Société  a  appris  avec  joie 
sa  nomination  comme  chevalier  de  la  Lésion  dlionneur. 

M.  Paul  Petit  a  su  rapidement  conquérir  dans  la  région,  et  en 
particulier  parmi  nous,  les  sympathies  unanimes.  La  Section  qu'il 
préside  avec  une  si  haute  compétence,  lui  est  reconnaissante, 
comme  l'Association  tout  entière,  de  vouloir  bien  mettre  à  sa 
disposition  son  temps  —  si  compté  cependant  —  et  ses  connais- 
sances scientifiques.  Nous  ressentons  ae  cette  distinction  si  juste- 
ment accordée  à  Tun  des  nôtres,  comme  une  légitime  fierté.  Je 
suis  ici,  Messieurs,  votre  fidèle  interprète  à  tous,  en  adressant  à 
notre  vaillant  collègue,  M.  Petit,  nos  félicitations  unanimes. 

Procès-verbal.  —  La  parole  est  donnée  à  M.  Biron, 
Secrétaire  général,  pour  lire  le  procès-verbal  de  rAssemblée 
générale  du  2  juillet,  lequel  est  adopté  sans  observation. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire  général  donne  connais- 
sance de  la  correspondance  et  des  envois  faits  à  la  Société, 
depuis  le  2  juillet. 

Don  de  médailles  et  diplômes  pour  le  Concours  de 
Rive-de-Gier.  —  Des  remerciements  sont  adressés  aux 
Sociétés  suivantes  pour  les  envois  de  médailles  et  de  diplômes 
qu'elles  ont  mis  à  notre  disposition  pour  le  Concours  de 
Rive-de-Gier. 

Société  des  Agriculteurs  de  France  :  une  médaille  de 
vermeil  grand  module,  deux  médailles  d'argent  grand  module, 
deux  médailles  de  bronze  grand  module. 

Société  Nationale  d'Encouragement  à  VAgriculture  : 
une  médaille  d'argent  et  trois  médailles  de  bronze. 

Société  des  Aviculteurs  Français  :  une  grande  et  une 
petite  médaille  argentées,  cinq  diplômes. 

Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne.  —  La  Chambre 
de  Commerce  de  Saint-Etienne  nous  envoie  les  ouvrages 
suivants  :  1®  Situation  générale  des  Industries  et  Commerces 
de  la  circonscription  en  1907;  2®  Résumé  des  travaux  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne,  en  1907;  3®  Histoire 
économique  de  la  Métallurgie  de  la  Loire,  par  M.L.-J.  Gras. 


En  ce  qui  concerne  ce  dernier  volume,  l'Assemblée,  aux 
remerciements  qu'elle  adresse  à  la  Chambre  de  Commerce, 
ajoute  ses  plan  vives  félicitations  à  son  auteur,  notre  distingué 
président  de  la  Secfion  d'Industrie. 

L'impôt   aur   le  revenu.  —  L'Assemblée  renvoie    aux 
diverses  Sections  une  petite  brochure  intitulée  :  L'Impôt  en 

■  France;  le  projet  «  d'impôt  général  sur  tes  revenus  »,  par 
.  M.  A.  Surmont. 

Travaux  des  Sections.  —  Section  d'Agriculture,  Horti- 
culture et  Viticulture.  —  Lecture  est  faite  par  le  Secrétaire 

■  général  du  procès-verbal  de  la  réunion  du  18  juillet  1908,  qui 
est  adopté. 

Concours  de  Rive-de-Gier.  —  Commissaires  et  membres 
,  du  Jury.  —  Les  propositions  faites  par  la  Section  d'Agricul- 
ture sont  adoptées.  Toutefois,  sur  la  demande  de  M.  O.tin  qui 
prétexte  l'étoignement  des  divers  Concours  et  la  diiïïculté 
qu'il  y  aurait  pour  lui  d'en  diriger  l'organisation  avec  un 
seul  adjoint,  M.  Bruyas,  M.  Philîp  Emile  est  nommé  deuxième 
Commissaire  général -adjoint. 

Serviteurs  ruraux  et  bergers.  —  Le  Secrétaire  général 
fait  connaître  à  l'Assemblée  que  plusieurs  demandes  tendr-* 
à  obtenir  des  récompenses  nous  sont  encore  adressées 
faveur  de  serviteurs  ruraux  et  de  bergers. 

Il  demande  si  ces  postulants  doivent  être  admis  ou  si  1 
doit  leur  appliquer  la  déchéance,  comme  cela  a  eu  lieu  p< 
les  demandes  de  visite  de  fermes. 

Après   un    échange   d'explication  il    est   décidé  que 
demandes  seront  acceptées. 

/nïsenïaire  dit  mobilier  des  Concours.  —  M.  Ploti 
conservateur  du  matériel,  informe  l'Assemblée  qu'il  ne 
est  pas  possible  d'effectuer  l'inventaire  détaillé  du  mobil 
qui  a  été  réclamé  par  la  Commission  des  finances,  . 
connaissances  techniques  étant  insuffisantes  pour  cela  e 
demande  qu'un   homme  do  l'art  lui  soit  adjoint  à  cet  ef 

L'Assemblée  désigne  M.  Thomas-Javit  qui  se  fera  ai< 
par  le  menuisier,  M.  Prébet. 
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Affaires  diverses. — Rapport  de  la  Commission  de  visite 
des  fermes.  —  M.  Marteau,  présent  à  la  réunion,  lit  un 
abrégé  du  rapport  concernant  la  visite  des  fermes  dans  les 
cantons  de  Saint-Chamond  et  de  Rive-de-Gier  et  indique  les 
récompenses  devant  être  attribuées  aux  divers  lauréats. 
L'Assemblée  remercie  M.  Marteau  de  sa  communication. 

Présentation  d* un  candidat.  —  Est  admise  la  candidature, 
comme  membre  de  la  Société,  de  M.  Madignibr  Joannès, 
marchand  de  charbons,  villa  Beauséjour,  place  Carnot,à  Saint- 
Etienne,  présenté  par  MM.  Biron  et  Rossillol. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire  général, 
3.  Biron. 
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Messieurs, 

Après  les  terribles  inondations  qui  ont  dévasté  nos  beaux 
vignobles  du  Midi  nous  avons  été  heureux  de  voir  nos  repré- 
sentants, en  un  beau  mouvement  de  générosité,  s'empresser 
de  voter  d'importants  secours  pour  venir  en  aide  aux  plus 
éprouvés,  mais,  hélas!  en  présence  de  tels  désastres  que  sont 
ces  secours  ?  un  simple  atome  bienfaisant  qui  tombe  sur  une 
immense  région. 

Ces  inondations  ne  sont  pas  des  faits  bien  rares,  ils  sont 
malheureusement  trop  fréquents,  non  seulement  dans  le 
midi  de  la  France,  mais  aussi  dans  toutes  les  autres  régions. 

Après  chaque  désastre  Ton  parle  et  Ton  écrit  beaucoup  sur 
les  causes  qui  les  ont  amenés,  et  sur  les  mesures  à  prendre 


(1)  Lu  par   M.  Jules   Qinot,   président  honoraire,   à  TAssemblée 
géaérale  du  2  juillet  1908. 


—  163  — 

,  pour  les  éviter  ou  tout  au  moins  pour  en  atténuer  la  violence. 
;  Beaucoup  de  projets  ont  été  étudiés,  mais  si  l'on  a  fait  quel* 
i  que  chose  d'utile,  combien  il  reste  encore  à  faire. 

i  Nous  n'avons  pas  la  prétention  d*arréter  les  inondations 
:  ni  les  cyclones,  mais,  avec  nombre  d'autres  forestiers,  nous 
.  occupant  depuis  bien  des  années  de  l'importante  et  intéres- 
I  santé  question  du  reboisement,  nous  sommes  de  plus  en  plus 
)  convaincus  que  le  reboisement  de  nos  montagnes  dénudées 
lest,  sans  conteste,  l'un  des  moyens  des  plus  efficaces,  des 
.plus  pratiques  et  encore  des  plus  économiques  (pour  ne  pas 
jdire  rémunérateur)  que  l'on  puisse  employer  pour  atténuer 
'les  terribles  effets  de  ces  inondations. 

Il  est  aussi  très  certain  que  des  barrages  bien  placés  pour- 
raient compléter  cette  défense,  mais  nous,  forestiers,  nous 
;  nous  occupons  tout  particulièrement  de  la  question  du  boise- 
jment  laissant  la  question  barrages  à  MM.  les  ingénieurs  qui, 
,'  mieux  que  nous,  sauront  en  faire  ressortir  les  bons  effets  et 
j  le  profit  qu'il  serait  possible  d'en  tirer. 

Nos  représentants  ayant  reconnu  l'importance  et  la  néces- 
:  site  du  reboisement,  paraissent  disposés  à  le  rendre  obliga- 
toire dans  certaines  zones  qui,  déjà,  ont  été  déterminées.  Mais 
'  il  n'est  pas  douteux  qu'en  beaucoup  de  cas,  pour  pouvoir 
l'effectuer/  il  sera  nécessaire  de  recourir  à  Texpropriation 
;  pour  cause  d'utilité  publique;  dans  le  cas  présent,  tout  en 
:  approuvant  cette  mesure  vexatoire  nous  voudrions  cependant 
i  en  voir  atténuer  la  brutalité  ;  à  cet  effet,  il  nous  semble  qu'après 
I  avoir  procédé  à  l'expropriation  il  faudrait  laisser  à  Vexpro- 
I  prié  le  droit  de  rachat  et  cela  pendant  un  certain  nombre 
'  d'années  et  à  des  conditions  à  déterminer. 

Nous  pensons  que  pour  faciliter  et  aider  le  gouvernement 
dans  l'accomplissement  de  cette  œuvre  utile  il  serait  possible, 

;  et  peut-être  avantageux,  de  créer  une  ou  plusieurs  Sociétés 

,  de  reboisement  par  action. 

Â  cet  effet,  ces  Sociétés  pourraient  faire  l'acquisition  de 

I  terrains  boisés,  déboisés   ou  autres,  qu'elles  boiseraient  ou 

I  qu'elles  exploiteraient  à  profit  de  bois. 

I      Ces   Sociétés    pourraient,    devraient  même    être  aidées, 

.  subventionnées  par  l'Rtat  qui  pourrait  leur  céder  les  terrains 
expropriés,    cela   contre   un    nombre   d'actions  à  fixer;  le 

j  gouvernement  se  trouverait  ainsi  intéressé  à  la  réussite  de 

'  ces  associations  dont  il  serait  membre  actif. 

i      Ces  Sociétés  bien  dirigées  par  une  administration  sérieuse, 
deviendraient  avec  le  temps  une  caisse  d'épargne  à  intérêts 
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se  cumulant  naturellement  tout  en  pouvant  également  donner 
un  intérêt  annuel. 

Souvent,  en  beaucoup  de  circonstances,  et  particulièrement 
lors  de  la  tenue  des  Concours  cantonaux  de  la  Société  d'Agri- 
culture, Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  dépar- 
tement de  la  Loire,  nous  avons  eu  l'honneur  d'entretenir 
nos  auditeurs  de  l'importance  et  de  la  valeur  des  nombreux 
reboisements  qui  ont  été  faits  dans  notre  département,  soit 
par  les  communes,  soit  par  des  particuliers.  Ces  reboise- 
ments, par  leur  réussite,  leur  rendement^  sont  là  pour  prou- 
ver que  presque  toujours  un  reboisement  a  été  une  opération 
avantageuse  donnant  un  revenu  à  intérêts  composés. 


Messieurs, 

Nous  venons,  aussi  brièvement  que  possible,  de  vous 
exposer  nos  vues  et  projets  sur  cette  intéressante  et  impor- 
tante question  du  reboisement. 

Sommes-nous  dans  la  bonne  voie  ? 

Telle  est  la  question  que  nous  nous  posons,  sans  oser  y 
répondre. 

Ce  dont  nous  sommes  convaincus,  c'estque  nous  ne  sommes 
pas  en  mesure  de  mener  à  bien  ces  projets  si  toutefois  ils 
sont  reconnus  pratiques  et  réalisables. 

En  tous  les  cas,  nous  n'hésitons  cependant  pas  à  dire  que, 
sans  l'appui,  l'aide  du  gouvernement,  une  Société  de  reboi- 
sement pourrait  certainement  réussir^  mais  fatalement  elle 
se  préoccuperait  plus  du  rendement  immédiat  que  de  l'intérêt 
général,  par  conséquent  négligeraitles  incultes  qui  ne  seraient 
pas  susceptibles  de  donner  de  bons  revenus.  Seul,  l'Etat 
peut,  par  des  subventions,  combler  cette  importante  lacune. 

Après  ce  succinct  exposé,  nous  laissons  au  gouvernement 
et  à  d'autres  propriétaires  plus  jeunes  et  plus  compétents  le 
soin  d'étudier  cette  importante  question  et  de  la  mettre  sur 
pied  si  elle  est  trouvée  utile  et  réalisable. 

Déjà  en  avril  1899,  nous  eûmes  l'honneur  de  fonder  un 
syndicat  forestier  dit  «  Syndicat  des  Cévennes  centrales  ». 
Ledit  syndicat,  composé  de  290  membres,  avait  pour  but  le 
reboisement  des  landes  et  incultes,  comme  aussi  la  conser* 
vation  des  bois  existant,  cela  par  une  exploitation  et  une 
garderie  bien  entendue  et  par  la  vente  des  coupes  faites  par 
des  agents  compétents. 
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Malheureusement,  les  adhérents  vivant  loin  les  uns  des 
autres,  et  se  connaissant  trop  peu,  pressés  aussi  de  jouir  des 
iavantages  qu*ils  espéraient  voir  leur  procurer  un  tel  syndicat, 
idès  la  première  année,  ils  furent  très  étonnés,  désappointés 
pn  s'apercevant  que  les  avantages  annoncés  ne  se  produi- 
raient pas,  oubliant  que  pour  créer  une  telle  œuvre,  la  mener 
^  bien,  il  fallait  tout  d'abord  du  temps  et  de  l'argent,  et 
l^ncore  des  personnes  dévouées  et  compétentes. 

;  Ainsi  dès  la  première  année  les  cotisations  étant  pénible- 
bient  et  incomplètement  rentrées,  ne  suffirent  pas  même  à 
couvrir  les  premiers  débours.  Quant  aux  cotisations  de  la 
leuxième  année,  leur  rentrée  fut  pour  ainsi  dire  nulle  ce 
j[ui  détermina  la  perte  de  ce  syndicat,  qui,  mieux  compris  et 
plus  restreint  dans  sa  zone,  aurait  peut-être  réussi. 

Que  faire  en  présence  de  cette  indifférence?  exercer  des 
poursuites,  c'était  jeter  le  discrédit  sur  le  syndicat.  Donc,  pas 
de  rentrées  de  cotisations,  pas  d'argent,  par  conséquent  plus  de 
isyndicat.  Nous  avons  regretté  et  regrettons  encore  cet  échec  ; 
jnotre  œuvre  a  certainement  été  mal  comprise  par  le  plus  grand 
nombre  des  adhérents  qui  avaient  tout  particulièrement  en 
ivue  une  affaire  commerciale  pour  la  vente  des  bois. 

Tel  n'était  cependant  pas  le  but  principal  que  s'étaient 
proposé  d'atteindre  les  organisateurs  de  ce  syndicat. 

Jules  GiNOT. 


POUR  EMPÊCHER  LES  FRUITS  DE  DEVENIR  VÉREUX 


Le  Bulletin  de  la  Société  (ï Horticulture  de  Versailles  indique  un 
j  procédé  très  simple.  Il  suffit  de  projeter  sur  l'arbre,  avec  un 
pulvérisateur  ou  une  seringue,  de  l'eau  avec  laquelle  on  a  mélangé 
)ar  litre,  une  cuillerée  de  fort  vinaigre.  Répéter  deux  fois 
'opération  :  au  début  de  la  floraison,  lorsque  les  pétales  vont 
s'épanouir  ;  puis  au  moment  où  les  fleurs  se  fanent,  lorsque  les 
pétales  commencent  à  tomber. 


f 
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CONCOURS  DE  RlYE-DE-GIER 


RAPPORT 

SUR  LA 


VISITE  DES  FERMES  k  EXPLOITATIONS  AGRICOLES 

DANS  LB8  CANTOirS  DB 

RIVE-D&HÎIER   ET  DE   SAINT-CHAMOND 

en  Juin  1908. 


Membres  de  la  Commission  : 
MM,  Otin,  président;  Martbau,  rapporteur;  Courbon-Lafatb, 

LOYAND,  MERLAT. 
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CONSIDÉRATIONS   GÉNÉRALES 


Messieurs, 

Nommée  par  la  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et 
Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire,  la  Commission 
de  visites  des  fermes  désignée  cette  année  en  vue  du  Concours 
de  Rive-de-Gier  et  chargée  de  visiter  les  agriculteurs  qui  en 
ont  fait  la  demande,  va  vous  rendre  compte  du  mandat  qui 
lui  a  été  confié.  Elle  a  procédé  à  ces  visites  dans  la  première 
quinzaine  du  mois  de  juin. 

Les  demandes  n'ont  pas  été  nombreuses  celte  année,  ce  qui 
nous  a  fort  surpris,  les  deux  cantons  appelés  à  concourir, 
Rive-de-Gier  et  Saint-Chamond,  comprenant  de  nombreuses 
et  magnifiques  exploitations  rurales. 

Le  plus  beau  domaine  que  nous  ayons  visité  est  sans  contre- 
dit celui  de  M'^*'  Bertholon.  Cette  visite  nous  a  vivement 
intéressés  par  les  expériences  faites  sur  les  diverses  céréales 
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I 

I  aveo  des  engrais  chimiques  difTérents.  Nous  pouvons  dire 
j  sans   exagération  que  nous  nous  sommes  trouvés  dans  un 
champ  d'expériences. 

L'agriculture  en  général  a  fait  peu  de  progrès,  à  part 
i  quelques  défrichements  dinûultes  n'ayant  porté  jusqu'ici  que 
'  des  genêts  et  ne  donnant  que  de  médiocres  pâturages. 

Les  bâtiments  de  ferme  ne  se  transforment  pas,  on  ne 
,  recueille  les  purins  que  d'une  façon  très  imparfaite,  les 
1  fumiers  sont  toujours  mal  traités,  malgré  les  encouri^ements 

*  et  les  conseils  nombreux  que  nous  nous  efforçons  de  donner. 
;  Cette  année,  les  récoltes  en  général  sont  jolies  et  pro- 
:  mettent  de  beaux  rendements  ;  les  fourrages  paraissent 
'  abondants,  grâce  au  temps  clément  de  la  saison,  contraste 

*  frappant  avec  les  deux  années  précédentes. 

Les  machines  agricoles  prennent  de  Textension,  surtout  en 
faucheuses  et  moissonneuses. 

,  Les  deux  cantons  précités  comptant  une  nombreuse  popula- 
I  tion,  le  lait  est  presque  partout  vendu,  ce  qui  explique  que 
j  l'on  ne  rencontre  pas  de  laiterie  ni  de  fromagerie.  Cependant 
'  dans  la  commune  de  Saint-Julien-en-Jarez,  dans  une  ferme, 
;  le  lait  est  complètement  transformé  en  beurre  et  fromage.  Ce 
I  travail  est  celui  de  la  fermière  et  de  sa  fille. 
!  Les  engrais  chimiques  se  répandent  de  plus  en  plus  et 
sont  maintenant  employés  par  tous  les  i^rioulteurs. 

Le  bétail  que  nous  avons  vu  est  en  très  bon  état  d'entre- 

;  tien,  les  races  dominantes  sont  les  tarentaizes  et  les  salers. 

L'apiculture  fait  de  grands  progrès. 

La  vigne  augmente  un  peu,  nous  avons  pu  visiter  quelques 

nouvelles  plantations.    Comme  état  général,   elle   est  cette 

année  en   pleine  vigueur.  La   culture  en  est  très  soignée. 

L*altise  y  a  fait  quelques  ravages,  et  les  maladies  cryptoga- 

miques  sont  combattues  par  les  soufrages  et  les  sulfatages. 

Etendons-nous  maintenant  sur  les  reboisements,  question 
\  à  l'ordre  du  jour,  de  laquelle  on  cause  beaucoup  et  qui  ne 
;  donne  que  peu  d'effet.  M.  Otin,  président  de  notre  Commis- 

*  sion,  nous  a  fait  remarquer  en  montant  aux  Charmeaux,  au- 
.  dessus  de  Saint-Martin-en-Coailleux,  les  crêtes  et  les  flancs 

du  massif  du  Pilât  comprenant  des  milliers  d'hectares  de 
1  terrains  complètement  incultes.  Pour  parler  seulement  des 
-cantons  qui  nous  occupent  en  ce   moment,  les  communes 

possédant  ces  surfaces  incultes  sont  celles  de  Saint-Martin-en- 
;  Coailleux,  Doizieu,  la  Terrasse-sur-Dorlay,  Farnay,  Pavezin, 

Sainte-Croix,  le   Bessat,  La    Valla.  Ne   pourrait-on    pas  se 
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mettre  en  rapport  avec  rAdministration  gouvernementale 
pour  planter  ces  parcelles,  les  unes  en  pins,  les  autres  en 
sapins,  suivant  l'exposition.  Les  communes  y  trouveraient, 
au  bout  de  quelques  années,  un  ^revenu  énorme.  Votre  Com- 
mission insiste  fortement  sur  ce  point. 

En  terminant,  toutes  nos  félicitations  aux  cultivateurs 
visités  qui  ont  fait  des  efforts  et  qui  ont  à  cœur  de  réussir. 
Encourageons-les  par  les  modestes  récompenses  dont  nous 
disposons  et  qui  sont  les  vraies  attestations  de  leur  travail. 

Firminy,  le  6  août  1908. 


^0*0^0^^^é*0^^^^^0^^0^^0t^ 


PROPOSITIONS 

BT 

LISTE    DES    PRIX    DÉCERNÉS 


PROPRIÉTAIRES 

M"**  Bertholon,  propriétaires  à  Rochabert,  commune  de 
Rive-de-Oier. 

Nous  avons  trouvé  là,  on  peut  le  dire,  une  ferme  modèle. 
Les  travaux  sont  dirigés  par  un  régisseur,  ancien  élève  d'une 
école  pratique  d'agriculture,  qui,  avec  intelligence,  conduit 
d'une  façon  remarquable  les  diverses  cultures.  Le  domaine 
a  une  surface  de  55  hectares  environ  de  terrains  cultivables, 
comprenant  3  hectares  de  vignes  et  25  hectares  de  prairies, 
dont  près  de  deux  hectares  en  nouvelle  création. 

Comme  céréales,  nous  avons  trouvé  blé,  seigle,  avoine  et 
orge,  cette  dernière  culture  assez  rare  dans  la  région.  Les 
blés  et  seigles  forment  un  vrai  champ  d'expériences,  chaque 
parcelle  avant  reçu  des  engrais  différents.  Les  pommes  de 
terre  pendant  la  végétation  sont  traitées  par  trois  sulfatages 
pour  prévenir  la  maladie  le  phytophtora  infestans. 

Dans  la  ferme,nous  trouvons  toutes  les  machines  agricoles, 
sauf  la  faneuse.  Là  seulement  nous  rencontrons  un  semoir. 

Dans  Técurie,  fort  bien  tenue,  nous  voyons  4  bœufs,  une 
vache,  un  cheval  et  85  moutons. 
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Comme  engrais,  outre  le  fumier  de  ferme,  il  est  employé 
annuellement  1.500  kg.  de  superphosphate  d*os,  800  kg.  de 
sulfate  d*ammoniaque,  700  kg.  de  chlorure  de  potassium  et 
500  kg.  de  nitrate  de  soude. 

Votre  Commission  demande  d'accorder  à  M"**  Berthoion, 
dont  le  domaine  est  un  modèle  de  culture  et  un  précieux 
enseignement  pour  les  voisins,  un  bronze  d'art. 

M.  CouGHOUO  Paul,  propriétaire  à  Granay,  commune  de 
Châteauneuf. 

Ce  propriétaire  cultive  le  domaine  qu'il  possède,  composé 
de  20  hectares  environ  de  terrains  comprenant  5  hectares  de 
prés,  3  hectares  de  terres  et  2  hectares  et  demi  de  vignes 
plantées  en  plans  directs  greffés  sur  vignes  américaines  et 
quelques  hybrides  producteurs  directs.  Cette  vigne  est  très 
bien  entretenue. 

Dans  son  écurie,  nous  trouvons  huit  vaches,  un  cheval,  un 
âne,  cinq  brebis  et  six  chèvres. 

Comme  instruments  aratoires,  M.  Couchoud  possède  une 
faucheuse,  une  moissonneuse-lieuse,  un  rouleau,  un  pressoir 
et  trois  cuves,  un  pal  à  sulfurer  et  un  pulvérisateur. 

Les  engrais  chimiques  sont  employés  tous  les  ans,  poudre 
d*os,  phosphates  précipités  et  nitrate  de  soude. 

Attenant  au  domaine,  nous  visitons  un  jardin  maraîcher  et 
fruitier  et  un  jardin  d'agrément.  Ce  dernier  surtout  attire 
notre  attention  par  sa  grande  quantité  de  roses  ;  quelques 
arbres  fruitiers  ont  été  plantés. 

Pour  récompenser  M.  Couchoud  de  son  travail, la  Commis* 
sion  demande  de  vouloir  bien  lui  accorder  une  médaille 
d'or. 

M.  Brossy  Pierre,  propriétaire  cafetier,  à  Sainte-Croix. 

Ce  propriétaire  nous  montre  une  prairie  de  2  hectares 
environ  qu'il  vient  de  créer  dans  un  terrain  tout  à  fait 
inculte. 

Votre  Commission  demande  qu'il  soit  accordé  à  M.  Brossy 
une  médaille  d'argent. 

FERMIERS 

M.  Légat  André,  fermier  à  la  Rabarie,  commune  de  Sainte- 
Croix. 
Depuis  notre  dernière  visite,  2  hectares  d'incultes  ont  été 
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défrichés  et  mis  en  terre  et  1  hectare  mis  en  pré.  Il  a  fait 
à  ses  frais  l'entretien  d'un  chemin  de  1.500  mètres  de  long 
desservant  la  ferme  et  y  a  transporté  une  cinquantaine  de 
voitures  de  pierre.  Il  a  également  créé  un  chemin  de  propriété 
sur  2.000  mètres,  enlevé  les  tertres,  etc. 

Le  nitrate  de  soude  est  employé  à  fortes  doses  dans  les 
prés. 

Il  a  fait  analyser  ses  terres  et  tuberculiniser  ses  vaches. 

En  accordant  à  M.  Légat  un  Grand  diplôme  d'honneur 
pour  rappeler  l'objet  d'art  déjà  donné,  la  Commission  croit 
récompenser  un  laborieux  et  intelligent  fermier. 

M.  ViRissELLE  Jean-Marie,  fermier  au  chftteau  du  Trêve, 
à  Valfleury. 

Cet  actif  fermier,  depuis  notre  précédente  visite,  a  encore 
planté  2.000  mètres  carrés  de  vigne  qu'il  a  lui-même  greffée 
en  gamay  sur  viala. 

Etant  donnée  sa  nombreuse  famille  qui  grandit,  il  a  accru  le 
domaine  qu'il  cultive  de  6  hectares  tant  en  terres  qu'en  prés, 
ces  derniers  dans  la  proportion  de  trois  quarts. 

Son  bétail  est  sensiblement  le  même.  Il  possède  toujours 
son  taureau. 

Outre  les  fumiers  de  ferme,  ce  fermier  nous  déclare 
employer  30  sacs  par  an  de  poudre  d'os. 

La  Commission  estime  que  pour  récompenser  le  travail 
de  M.  Virisselle,  il  lui  soit  accordé  une  plaquette  d'argent. 

M.  Obiol  François,  fermier  des  Hospices  de  Saint-Etienne, 
à  Côte-Bayolle,  commune  de  Saint-Paul-en-Jarez. 

Le  père  de  ce  fermier  était  dans  le  domaine  depuis  40  ans. 
Il  a  laissé  la  suite  à  son  fils  depuis  6  ans. 

Cette  propriété,  grâce  au  travail  des  fermiers,  s*est  beau- 
coup améliorée.  Autrefois,  il  n'y  avait  dans  la  ferme  que  4 
vaches,  aujourd'hui  nous  en  trouvons  13,  1  âne,  25  moutons, 
3  chèvres  et  une  truie  suitée. 

La  surface  de  ce  domaine  est  de  30  hectares,  dont  8  hec- 
tares en  terre  et  12  hectares  en  pré,  le  reste  en  pâturages  et 
incultes. 

Il  a  défriché  5  hectares  de  pâturages,  créé  2  hectares  1/2 
de  prés,  et  amélioré  d'une  façon  générale  son  domaine  par 
les  engrais  chimiques. 

Il  possède  une  faucheuse  c;  une  moissonneuse. 

Pour  récompenser  les  efforts  de    ce  travailleur,   notre 
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Commission  demande  une  grande  médaille  de  vermeil 

des  Agriculteurs  de  France. 

M.  Glbrjon  Jacques,  fermier  des  Hospices  de  Saint- 
Ghamond,  à  la  Brocharie,  commune  d'Izieux. 

Ce  fermier  est  depuis  24  ans  dans  la  ferme.  Il  a  transformé 
en  bonnes  terres  etdépierré  près  de  2  hectares, et  créé  1  hec- 
tare 1/2  de  prés. 

Dans  l'écurie  nous  voyons  12  vaches  à  lait,  1  taureau  de 
2  ans  élevé  dans  la  ferme,  2  bœufs,  1  cheval,  9  moutons, 
1  chèvre  et  3  porcs  à  l'engrais. 

Nous  trouvons  comme  instrument,  une  moissonneuse- 
lieuse. 

Une  fosse  à  purin  existe,  faite  à  moitié  par  le  fermier  ;  le 
le  purin  est  utilisé  pour  Tarrosage  des  prés  sous  la  ferme  et 
des  fumiers. 

Grftce  à  la  nombreuse  famille  de  ce  fermier,  il  peut  culti- 
ver d'une  façon  économique  les  3U  hectares  environ  qu'il 
loue. 

Comme  engrais  il  achète  des  fumiers  de  cheval  à  Saint- 
Chamond,  il  emploie  600  kilos  de  poudre  d'os  par  an  et 
200  kilos  de  nitrate  de  soude.  Il  a  employé  le  fumier  en 
couverture  sur  la  poudre  d'os. 

Pour  ce  travailleur,  la  Commission  croit  méritée  une 
médaille  de  vermeil. 

M.  Desfargbs  Laurent,  fermier  des  Hospices  de  Saint- 
Chamond,  au  Ban,  commune  de  Saint-Julien-en-Jarez. 

Depuis  20  ans,  ce  fermier  cultive  ce  domaine  de  30  hec- 
tares en  cultures,  comprenant  10  hectares  de  prés,  13  hec- 
tares de  terres  et  3.000  mètres  'carrés  en  vigne,  plantée 
depuis  seize  ans  en  mornand  noir  non  greffes,  le  reste 
en  bois  et  pftturages.  Il  possède  une  fort  belle  écurie,  très 
bien  tenue,  comprenant  11  vaches,  1  taureau  de  20  mois, 
race  savoyarde,  2  bœufs,  3  brebis,  5  chèvres,  1  cheval  et 
5  porcs  à  l'engrais. 

Outre  le  fumier  du  domaine,  il  achète  des  fumiers  de 
cheval. 

Son  jardin  de  ferme  en  très  bon  état  a  attiré  nos  regards. 
Comme  machines  agricoles,  nous  trouvons  une  faucheuse  et 
une  écrémeuse.  Le  lait  n'est  pas  vendu,  on  le  transforme  en 
beurre  et  fromage.  Mme  Desfarges  et  sa  fille  s'occupent  de 
la  laiterie,  de  l'écrémage  et  du  caillage  du  lait  doux  par  une 
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présure  faite  par  elles  avec  des  caillettes  de  veaux.  Elles 
produisent  quatre  qualités  de  fromage. 

La  basse-cour,  composée  d'une  centaine  de  poules,  pintades, 
dindes,  est  aussi  connée  aux  soins  des  fermières. 

La  Commission,  en  adressant  ses  plus  sincères  félicitations 
à  ce  fermier  et  à  sa  famille,  demande  ç(u*il  lui  soit  accordé 
une  grande  médaille  d'argent  des  Agriculteurs  de  France ^ 
et  pour  Mme  et  Mlle  Desfarges  une  grande  médaille  de 
bronze  doré. 

M.  Désarmeaux  Jean-Claude,  fermier  des  Hospices  de  Saint- 
Chamond,  à  la  Boissonnat,  commune  de  Saint- Julien-en- 
Jarez. 

Ce  cultivateur  est  fermier  des  Hospices  depuis  25  ans, 
mais  ne  s'occupe  de  ce  domaine  que  depuis  deux  ans. 

Il  cultive  30  hectares  de  terrain,  dont  20  hectares  en  bonne 
culture,  les  terres  dominant,  7.000  m^  en  vigne  et  le  reste  en 
bois  et  pacage. 

Cette  vigne  n*avait  pas  été  travaillée  pendant  quelques 
années,  il  y  a  fait  les  travaux  nécessaires  pour  la  remonter 
et  y  a  replanté  45  pêchers. 

Dans  Técurie  nous  trouvons  1 1  bétes  à  cornes,  dont  2  bœufs 
et  1  taureau  salers  de  2  ans  et  demi,  1  mulet,  5  chèvres  et 
3  porcs. 

Comme  engrais,  outre  le  fumier  de  cheval  qu'il  achète,  il 
a  employé  depuis  qu'il  est  dans  le  domaine  3.000  kg.  de 
poudre  aos. 

Ce  fermier,  aidé  par  sa  nombreuse  famille,  ne  pourra  qu*a- 
méliorer  son  domaine. 

Il  possède  3  ruches  dans  des  troncs  d'arbre. 

Pour  récompenser  les  efforls  de  ce  fermier,  la  Commission 
demande  pour  lui  une  g^rande  médaille  d'argent,  a^éation 
de  M.  Croizier. 


REBOISEMENTS  ET  DEFRICHEMEMT8 

M.MAiLLONJean-Baptistejeune^propriétaireauxCharmeaux, 
commune  de  Saint-Martin-en-Coailleux. 

Il  a  reboisé  8.000  m^  environ  en  pins  sylvestres,  semés  par 
lui  il  y  a  un  an,  et  entretenu  les  reboisements  faits  par 
Télagage  et  la  coupe  des  parties  trop  touffues. 

Depuis  notre  dernière  visite,  2  hectares  environ  de  défri- 
chement ont  été  mis  en  prairies. 
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En  outre,  il  a  augmenté  la  pépinière  déjà  commencée  de 
1.500  arbres  fruitiers,  poiriers,  pommiers,  noyers,  en  plants 
de  deux  ans. 

M.  Maillon  est  un  travailleur  infatigable,  aussi  la  Commis- 
sion est  heureuse  de  lui  rappeler  la  plaquette  de  vermeil 
qu*il  a  obtenue  dans  le  précédent  concours,  et  de  lui  accorder 
pour  ces  nouveaux  travaux  un  grand  diplôme  d'honneur. 


VIGNES 

M.  ViRissELLB  Joseph,  propriétaire  à  Saint-Romain-en- 
Jarez. 

Nous  trouvons  une  nouvelle  création  de  9.000  m^  environ 
de  vigne  en  grande  partie  greffée  sur  vialla  et  riparia. 
5.000  m^  sont  palissés  sur  fils  de  fer.  le  reste  avec  échalas. 
MM.  Virisselle  père  et  fils  font  toutes  leurs  greffes  eux-mêmes. 

Il  nous  montre  également  un  verger  à  arbres  à  fruits  divers 
u'ils  ont  créé,  et  un  défrichement  de  6  à  7.000  m^  avec  murs 
e  soutènement  de  1  m.  50.  Cette  terre  est  plantée  en  pommes 
de  terre. 

Dans  TensemblCila  propriété  est  bien  tenue,  aussi  deman- 
dons-nous qu'il  soit  donné  comme  récompense  une  plaquette 
de  vermeil. 


a 


M.  Gay  Antoine,  propriétaire  à  Saint-Paul-en-Jarez. 

Depuis  la  dernière  visite  du  jury,  M.  Gay  a  augmenté  son 
vignoble  de  1  hectare  planté  en  gamay  et  mornant. 

Sa  terre  porte  des  céréales  splendides.  Vignes  et  terres 
sont  en  pariait  état  d'entretien. 

Votre  Commission  estime  qu'il  y  a  lieu  de  lui  allouer  pour 
l'ensemble  de  sa  propriété  une  plac[uette  d'argent. 

M.  Gamet  Jean-Baptiste,  propriétaire,  h  Grand'Croix. 

La  vigne  que  nous  sommes  appelés  à  visiter  est  située  sur 
la  commune  de  Lorette  et  a  une  superficie  de  8.000  mètres 
carrés  environ.  Elle  est  plantée  en  gamay,  mornant,  syrra, 
viogney,  pineau,  raisins  de  table,  etc.,  et  divers  producteurs 
directs,  tonnelles,  espaliers  et  contre-espaliers,  le  tout  on 
vigne. 

L'entretien  de  la  propriété  est  irréprochable,  les  soins 
sont  donnés  très  rigoureusement  ;  aussi,  la  Commission 
est-elle  conduite  à  demander,  pour  M.  Gamet,  unemédcdlle 
de  vermeil  du  Conseil  général. 
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M.  Richard  Jean-Claude,  propriétaire,  à  Saînt-Paul- 
en-Jarez. 

Cette  vigne,  de  5.000  mètres  carrés,  a  déjà  été  visitée. 
Elle  est  plantée  en  plants  greffés  sur  vialla  et  riparia, 
momant  noir^  serine  de  THermitage,  etc.  La  végétation  en 
est  magnifique,  grâce  aux  soins  donnés. 

Votre  Commission  sollicite  pour  ce  viticulteur  une  médaille 
de  vermeil. 

PÉPINIÈRES 

M""*  veuve  Mas,  pépiniériste-horticulteur,  12,  petite  rue 
Féloin,  Rive-de-Gier. 

Propriété  d'une  surface  de  7.000  mètres  carrés  environ, 
composant  une  pépinière  d^arbres  à  fruits  et  arbres  d'agré- 
ment, plantes  molles  à  fleurs,  plantes  de  serre,  etc.  Nous 
visitons  2  serres  et  comptons  25  châssis,  le  tout  en  très  bon 
état  de  culture. 

Votre  Commission  vous  prie  d*accorder  à  M""*  Mas  une 
grande  médaille  de  vermeil  du  Conseil  général. 

M.  Remillieux  Jean,  propriétaire,  au  Petit- Valuy,  com- 
mune de  Pavezin. 

Cet  homme,  qui  fut  cantonnier  pendant  12  ans,  a  créé  une 
pépinière  de  10.000  mètres  carrés  environ,  qu'il  a  com- 
mencée en  dehors  de  ses  heures  de  travail.  Cette  pépinière, 
située  dans  un  terrain  très  en  pente,  défriché  et  défoncé  par 
lui,  est  plantée  de  cerisiers,  poiriers,  pommiers,  pêchers, 
noyers  et  châtaigniers,  en  arbres  greffés  et  non  greffés. 

En  raison  de  ce  qui  précède,  la  Commission  félicite  ce 
travaUlour  et  est  heureuse  de  demander  pour  lui  une  grande 
médaille  d'argent  des  Agriculteursi  de  France. 


RUCHERS 

M.  Nayme  Christophe,  propriétaire-passementier,  à  la 
Chabure,  commune  d'Izieux. 

En  visitant  le  rucher  de  M.  Nayme,  on  voit  qu'il  est  un 
apiculteur  émérite.  En  effet,  ce  rucher  exposé  au  midi 
comprend  60  ruches  garnies,  Layens,  Dadant-Blatt,  ruches 
en  paille  et  en  bois  créées  et  fabriquées  par  lui.  Ces  ruches 
sont  peuplées  en  abeilles  du  pays,  italiennes  et  métis. 
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Un  deuxième  rucher  comprenant  deux  ruches  et  situé  à 
environ  1.500  mètres  du  premier  est  destiné  à  conserver  la 
race  pure  italienne. 

Il  a  installé  une  scie  mécanique  mue  par  un  moteur  à 
pétrole  pour  la  construction  de  ses  nouvelles  ruches  ;  ce 
moteur,  en  même  temps,  actionne  ses  métiers. 

Inutile  de  dire  que  tous  les  instruments  utiles  aux  soins 
des  ruches  et  à  Texploitation  du  miel  font  partie  du  rucher. 

M.  Nayme  est  aidé  dans  ce  genre  de  travail  par  son  fils. 

A  cet  apiculteur  consommé,  la  Commission  adresse  ses 
plus  vives  félicitations  et  demande  une  haute  récompense, 
une  plaq[uette  de  vermeil. 

M.  GuiNAND  Jean,  chemin  de  Tochisonne,  à  Rîve-de-Gier. 

Nous  visitons  un  rucher  composé  de  6  ruches  Dadant  et 
peuplées  d'abeilles  françaises  et  italiennes.  Une  de  ces 
ruches,  nous  dit  M.  Guinand,  a  donné  jusqu'à  60  kg.  de  miel. 
Nous  trouvons  également  tous  les  appareils  et  accessoires 
nécessaires  à  l'exploitation  d'un  rucher. 

Il  possède  un  laboratoire  muni  de  grillages  disposés  de 
façon  à  ne  pas  laisser  rentrer  les  abeilles,  mais  seulement 
les  laisser  sortir. 

M.  Guinand  est  un  des  fondateurs  de  la  nouvelle  Société 
régionale  d*apiculture  ce  l'Abeille  du  Mont-Pilat  ». 

La  Commission  demande  quMl  lui  soit  donné  une  grande 
médaille  de  vermeil  du  Conseil  général, 

M.  Légat  Jean,  &  la  Rabarie,  commune  de  Sainte-Croix. 
Ce  jeune  homme  a  commencé,  cette  année,  de  monter  un 
rucher  ;  il  a  actuellement  4  ruches  à  cadres  Dadant-Blatt. 

Pour  l'encourager  dans  la  voie  où  il  est  entré  et  le  récom- 
penser du  résultat  déjà  obtenu,  la  Commission  ne  croit  pas 
exagérer  en  demandant  qu  'il  lui  soit  décerné  une  médaille 
d'argent  de  la  Société  nationale  d encouragement  à  lagri- 
culture. 

COLLABORATEUR 

M.DBLASVERGNAsJean-Baptiste,régisseurdeM''''Bertholon, 
à  Rochabert,  commune  de  Rive-de-Gier. 

Toutes  nos  félicitations  à  cet  homme  actif  et  intelligent, 
ancien  élève  de  l'Ecole  pratique  d'Agriculture  de  Beaune 
(Côte-d*Or),  qui  sait  si  bien  mettre  en  pratique  les  ensei- 
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gnements  qu'il  a  reçus,  principalement  dans  l'application  des 
engrais  chimiques  et  Tordre  dans  les  assolements.  Signalons 
également  les  expériences  qu'il  fait  sur  de  nombreuses 
variétés  de  céréales  avec  engrais  chimiques  différents  et 
fumiers  de  ferme,  soit  avant  les  semailles,  soit  pendant  la 
végétation. 

La  Commission  demande,  pour  le  récompenser  et  l'encou- 
rager, une  grande  médaille  de  vermeil  du  Conseil  général. 

FAMILLES  NOMBREUSES 

M™'  Clerjon  Jean,  à  la  Brocharie,  commune  d'Izieux. 

Elle  a  eu  7  enfants  dont  deux  garçons  et  cinq  filles.  Cinq 
d'entre  eux  sont  employés  aux  soins  de  la  ferme  et  aident 
leurs  parents  dans  les  différents  travaux  du  domaine. 

Votre  Commission  demande  pour  M™'  Clerjon  une  prime 
de  60  francs  avec  diplôme. 

M"*'  DÉSARMEAUx  Jcan-Claudc,  à  la  Boissonnat,  commune 
de  Saint-Julien-en-Jarez. 

Six  enfants  sont  employés  aux  soins  du  domaine,  cinq 
garçons  et  une  fille. 

Pour  encourager  cette  famille  à  s'occuper  d'agriculture, 
la  Commission  propose  de  lui  allouer  une  prime  de 
50  francs  avec  diplôme. 

^me  ViRissELLB  Jean-Maric,  château  du  Trêve,  à  Valfleury. 

Les  six  enfants  qui  travaillaient  dans  le  domaine  lors  de 
notre  dernière  visite  y  sont  toujours. 

La  Commission  demande  pour  récompenser  cette  nom- 
breuse famille  de  sa  persévérance  une  médaille  d'ax^^ent 
avec  diplôme. 


0*^t»f<^>^^^f*ftf^^^é*t^ 


PALMARES 


PROPRIÉTAIRES 

M"**  Bertholon,  propriétaires  à  Rochabert,  commune  de 
Rive-de-Gier,  bronze  d'art,  offert  par  la  Chambre  de 
Commerce  de  Saint-Etienne. 
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M.  CouGHOUD  Paul,  propriétaire  à  Granay,  commune  de 
Châteauneuf.  Médaille  d'or  {offerte  par  M.  Charles  Marret). 

M.  Brossy  Pierre,  propriétaire,  cafetier  à  Sainte-Croix. 
Médaille  d'argent. 

FERMIERS 

M.  Légat  André,  fermier  à  la  Rabarie,  commune  de  Sainte- 
Croix.  Grand  diplôme  d'honneur  et  rappel  d'objet  d'art. 

M.  V1RIS6ELLB  Jean-Marie,  fermier  au  château  du  Trêve, 
commune  de  Valfleury.  Plaquette  d'argent. 

M.  Desfarges  Laurent,  fermier  des  Hospices  de  Saint- 
Chamond,au  Ban,  commune  de  Saint-Julien-en-Jarez.  Grande 
médaille  d'argent  des  Agriculteurs  de  France. 

M™*  et  M"*  Desfarges.  Grande  médaille  de  bronze  doré. 

M.  Clerjon  Jacques,  fermier  des  Hospices  de  Saint- 
Ghamond,  à  la  Brocharie,  commune  d'Izieux.  Médaille  de 
vermeil. 

M.  Oriol  François,  fermier  des  Hospices  de  Saint-Etienne 
à  Côte-BoujoUe,  commune  de  Saint-Paul-en-Jarez.  Grande 
médaille  de  vermeil  des  Agriculteurs  de  France. 

M.  Désarmeaux  Jean-Claude,  fermier  des  Hospices  de 
Saint-Chamond,à  la  Boissonnat,  commune  de  Saint-Julien-en- 
Jarez.  Grande  médaille  d'argent,  fondation  de  M.  Croizier. 

REBOISEMENT  ET  DÉFRICHEMENT 

M.  Maillon  Jean-Baptiste  jeune,  propriétaire  au  Charmeau, 
commune  de  Saint-Martin-en-Coailleux.  Grand  diplôme 
d'honneur  et  rappel  d'objet  d'art. 

VIGNES 

M.  ViRissELLE  Joseph,  propriétaire  à  Saint-Romain-en- 
Jarez,  Plaquette  de  vermeil. 

M.  Gay  Antoine,  propriétaire  k  Saint-Paul-en-Jarez. 
Plaquette  d'argent. 

M.  Gamet  Jean-Baptiste,  propriétaire  à  Grand'Croix. 
Médaille  de  vermeil  du  Conseil  général. 
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M.  Richard  Jean-Glaudo,  propriétaire  à  Saint-Paul-en- 
Jarez.  Médaille  de  vermeil. 

PÉPINIÈRES 

M"*  veuve  Mas,  pépiniériste-horticulteur,  12,  petite  rue 
Feloin,  Ri ve-de-Gier.  Grande  médaille  de  vermeil  du  Conseil 
général. 

M.  Remilleux  Jean,  propriétaire  au  Petit-Valuy,  commune 
de  Pavezin.  Orande  médaille  d*argent  des  Aqriculteurs  de 
France.  ^ 

RUCHERS 

M.  Nayme  Christophe,  propriétaire-passementier,  à  la 
Chabure,  commune  dlzieux.  Plaquette  de  vermeil. 

M.  GuiNAND  Jean,  chemin  de  Tochisonne,  à  Rive-de-Oier. 
Grande  médaille  de  vermeil  du  Conseil  général. 

M.  Legat  Jean,  à  la  Rabarie,  commune  de  Sainte-Croix. 
Médaille  d*argent  de  la  Société  Nationale  d'Encouragement 
à  l  Agriculture. 

COLLABORATEUR 

M.  Delasvergnas  Jean-Baptiste,  régisseur  de  M*'*'  Ber- 
tholon,  à  Rochabert,  commune  de  Rive-de-Gier.  Grande 
médaille  de  vermeil  du  Conseil  général. 

FAMILLES   NOMBREUSES 

M"**Glerjon,  à  la  Brocharie,  commune  dlzieux.  60  francs 
{Prix  offert  par  M.  Henri  Marrel)  avec  diplôme. 

M*"'  Désarmeaux  Jean-Claude,  à  la  Boissonnat,  commune 
de  Saint- Julien-en-Jarez.  50  francs  avec  diplôme. 

M"*  Virisselle  Jean-Marie,  château  du  Trêve  à  Valfleury. 
Médaille  d'argent  avec  diplôme. 

DOMESTIQUES  ET  BERGERS 

M.  Revolat  Auguste,  chez  M.  Verpillieux,  au  Mol- 
lard,  commune  de  Châteauneuf.  [Prix  offert  par 
M.  Henri  Marrel) 40  fr. 
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M.  Noir  Pierre,  chez  Mlle  Masse»  au  Haut-Mouillon, 

Rive-de-Gier 30    » 

M.  Valantin  Henri,  chez  M.  Palluy-Morel,  à  Rive-de- 

Gier 25    » 

M.  Brunet  Bazile,  chez  Champel-Luquet,  fermier  à 

Sainte-Croix 20    » 

M.  QuiBLiER  Jean-Marie,  chez  M.  Oonon  Philibert,  à 

Cellieu 20     » 

M.  Berlirr  Joseph,  chez  M.  Voyant,  à  Lâchai,  Saint- 

Paul-en-Jarez i5     » 

M.  Champailler  Claude-Marie,  chez  m.  Combarmond, 
à  Pavezin  (primé  en  1901),  médaille  de  bronze. 

M.  Glas  Joi^y,  chez  M.   Ghaize,  à   Collenon,  La 

Cula,  par  Saint-Genis-Terrenoire 12     » 

M.  JEAMPiERRE,chez  M.Virisselle,à  Lachal,  commune 
de  Valfleury  (primé  en  1 905)^  médaille  de  bronze. 

M.  Reynaud,    chez    M.    Guillermin,   propriétaire   à 

Saint-Martin-la-Plaino 10    » 

M.  Dehvieux,    chez     M.    Mousset,    propriétaire    à 

Lombardin,  commune  de  Pavezin iO     » 

M"*  ViLLARD    Antoinette,    chez    M.    Allardon,    aux 

Rouardes,  commune  de  Grand'Croix 8    » 

M.  CoGNET  Pierre,  chez  M.  Vincent,  propriétaire  à 

la  Boirie,  Ri ve-de-Gier 8    » 

M.  Dégache  Pierre,  chez  M.  Gillibert,  propriétaire  à 

Pamay 7    » 

M.  Fahy  Claudius,  chez   M™*  Celle,  propriétaire  & 

Farnay 7     » 

M.  Duperdu  Marius,  chez  M.  Cizeronr,  aux  Roches- 

de>Langonand,  commune  de  St-Julien-en-Jarez      7     » 


BERGERS 

M.  ViLLEMAGNB  Antoine,  chez  M.  Bonjour,  proprié- 
taire à  Fontagneux,  commune  de  Saint-Romain- 
en- Jarez 5     » 

M.  Malaure  Stéphane,  chez  M.  Revollier,  à4a  Bro- 

charie,  commune  d'Izieux 5     » 


« 
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RÉPRESSION  DE    LA  DESTRUCTION 
DES  PETITS  OISEAUX  ET  DES  NIDS 

M.  Fafournoux,  gendanne  &  Rive-de-Gier,  12  procès-ver- 
baux, médaille  argent. 

M.  Sbionalbt-Bigné, à  Rive-de-Oier,  4  procès- verbaux,  petite 
médaille  bronze  doré. 

M.  Nbveu,  à  Rive-de-Gier,  2  procès-verbaux,  petite  médaille 
bronze  doré. 

M.  Chauvet,  à  Rive-de-Gier,  3  procès-verbaux,  petite  médaille 
bronze  doré. 

M.  Robert,  à  Rive-de-Gier,  2  procès-verbaux,  petite  médaille 
bronze  doré. 

M.  DuRANDBAU,  à  Rivc-de-Gicr,   4    procès-verbaux,    petite 
médaille  bronze  doré. 

M.  GuiBAL,  à   Saint-Chamond,  4   procès -verbaux,   petite 
médaille  bronze  doré. 
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LISTE    DES    DONATEURS 


Société  des  Âgrioulteurs  de  France. —  Une  grande  médaille 
de  vermeily  deixx  grandes  médailles  d'argent^  deux 
grandes  médailles  de  bronze. 

Société  nationale  d'Encouragement  à  rAgriculture.  —  Une 
médaille  d'argent^  trois  médailles  de  bronze. 

Société  des  Aviculteurs  français.  —  Une  grande  et  une 
petite  médaille  argentées^  cinq  diplômes. 

Le  journal  «  L'Acclimatation  ».  —  Vingt  diplômes. 

MM.Arbel,  conseiller  général. —  Un  bronze;  une  plaquette 
d'art. 

Deflassieux  Barthélémy,  maître  de  forges.  —  Un  bronze; 
une  médaille  de  vermeil. 

Valette,  maître  de  forges.  —  Objet  d'art,  deiuc  vases 
en  acier. 

Etienne  Marrel,  maître  de  forges.  —  Cent  francs. 

Charles  Marrel,  Id.  Cent  francs. 

Jules  Marrel,  Id.  Cent  francs. 

Henri  Marrel,  Id.  Cent  francs. 

Lacombe,maître  de  forges . — Grande  médaille  devermeil 

Derriat,  maître  de  verrerie.  —  Médaille  de  vermeil. 

Ghatagnon,  notaire.  —  Médaille  de  vermeil. 

Verpilleux,  propriétaire.  —  Vingt-^nq  francs. 
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CONCOURS  AGRICOLE 

HORTICOLE,  VITIGOLE  et  APICOLE 

D'INSTRUMENTS    D'AGRICULTURE,    HORTICULTURE,  APICULTURE 

ET  D'ANIMAUX 

DE    RIVE-DE-GIER 

Lje    DiznajOLOtie    6    Septezxil3re    1.908 


COMMISSAIRES 

Commissaire  général M.  Otin  fils, 

—  adjoint    M.  Bhuyas,  de  Granay. 

—  —         M.  Philip  Emile. 

Commissaires,  —  MM.  Alexandre,  Bruyas  Etienne, 
Bruyas  Joannès,  Buisson,  Gognbt,  Courbon-Lafaye  Joseph, 
Dumas  Barthélémy,  Dureuil,  Gay,  Guy-Otin,  Marteau, 
Magand  Fleury,  Montaland,  Philip  Emile,  Ponson  et 
Teyssier. 


MEMBRES     DU    JURY 

Espèces  bovines. 

MM.  Barrelon,Courbon-Lafaye  Joseph,  Kaure,Guighard 
F.  Magand. 

Espèces  chevalines. 

MM.  Alexandre,  Dureuil,  Loyand. 

Espèces  ovine^  porcine^  caprine. 
MM.  Angénieux,  Croze. 
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Volailles  et  lapins. 
MM.  Angénieux,  Crozb,  X... 

Produits  agricoles. 

MM.   COGNET,  COTTA,   FOND,    MaRTEAU,    RoSSILLOL. 

Produits  viticoles. 

MM.  Badinand,  Dumas  Barthélémy,  Gay,  Girard,  Merlat, 
Paul  Francisque,  Perrachon. 

Produits  horticoles  et  maraîchers. 

MM.  Bruyas,  Ghirat,  Giraud,  Guy-Otin,  Philip  Emile« 
Teyssier. 

Instruments. 

MM.  Bonnet,  Bory-Solle,  Clair  Benoit,  Déflassieux. 

Enseignement  agricole. 
MM.  BiRON,   Bonnet,  Thomas-Javit. 


^^gw^^^^^^^^^i^^»% 


Concours  d'animaux  reproducteurs 

ESPÈCE  BOVINE 

!'•  Section. —  Taureaux  de  race  Tarentaize. 

i**"  Prix.     M.  Desfarge,  à  Ban,  Saint-Julien-en-Jarez    80     » 

{offert  par  M.  Etienne  Marrel). 

2«  Section.  —  Taureaux  autres  races. 

l*r  Prix.     M.  Desgrange,  à  Sainte-Croix 70  )) 

2*      —      M.  Seux  Jean-Baptiste,  à  Sorbiers 60  » 

3®      —      M.  Verpilleux,  Claude,  au  Mollard,  Châ- 

teauneuf 50  » 

4*      —      M   Buisson,  à  La  Talaudière 40  » 

5*      —      M.  Bonjour  Jacques,  à  Saint-Joseph 30  » 
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3*  Section.  —  Génisses. 

i*'  Prix.    M.  DussuRGEY,  à  Saint-Genis-Terrenoire .  50  » 

{offert  par  M.  Charles  Marrel). 

2*      —      M.  Hassler,  a  Saint-Paul-en-Jarez 40  » 

3*      —      M.  Légat,  à  Sainte-Croix 35  » 

4*      —      M.  MoNTALAND,  à  Saint-Geiiis-Terrenoire .  30  » 

5*      —      M.  DucuLTY,  à  Châteauneuf. 20  » 

6*      —      M.  RiCHiBR  Jacques,  à  Grand'Croix 15  » 

7*      —      M.  Mazenod,  à  Rive-de-Gier 10  » 

M.  Clos-Duroseil  (Hôpital),  médaille  argent. 

4*  Section.  —  Vaches  laitières. 

1*' Prix.     M.  DussuRGBT,  à  Saint-Genis-Tenenoire. .     60     » 
2*      —      M.  DuMAiNE,  à  Saint-Genis-Terrenoire.. ..     50    » 

3*      —      M.  Notarié,  à  THonne 40     »■ 

4*      —      M.  Buisson,  à  La  Talaudière 35     x» 

5*      —      M.  Mazbnod,  à  Rive-de-Gier 30    » 

6*      —      M.  Darnon,  à  Saint-Paul-en-Jarez 25    p 

T      —      M.  Légat,  à  Sainte-Croix 20     » 

8*      —      M.  RiCHiER  Jacques^  à  Grand'Croix 10     » 

9*      —      M.  Verpilleux  Claude,  à  Châteauneuf .. .     10     » 
M.  Darnon,  à  Saint-Paul-en-Jarez,  mention  honorable. 
M.  BouiLLOT  Régis,  à  la  Talaudière,  ment,  honor.  et  5  fr. 
M.  Hassler,  à  Saint-Paul-en-Jarez,  ment,  honor.  et  5  fr. 

5*  Section.  —  E tables  complètes. 
M.  Dervibux,  à  Saint-Paul-en-Jarez,  grande  méd.  d'argent 

6*  Section.  —  Bœufs  en  paire. 

^tr  pfîx.    M.  Charmet,  à  Châteauneuf,  grande  médaille   de 

bronze  doré. 
2*      —      M.  Ollagnier,  à  Châteauneuf,  grande  médaille 

bronze  argenté. 
3*      —      M.  Darnon,  à  Saint-Paul-en-Jarez,  méd.  argent. 
4^      —      M.  Légat,  à  Sainte-Croix,  grande  médaille  bronze. 

ESPÈCE  CHEVALINE 

l'*  Section.  —  Poulains  et  pouliches  jusqu'à,  3  ans. 

!•'  Prix.     M.  DussuRGEY, à  Saint-Genis-Terrenoire..     25  fr. 

(offert  par  M.  Verpilleux). 
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2«   Prix.    M.  Lbgat,  à  Sainte-Croix 15    » 

Créé.  M.  GuiLHON,  à  Saint-Chamond iO    » 

Créé.  M.  Berne,  à  Lorette 10     » 

Créé.  M.  Colomb,    &  la    Talaudière,  grande    médaille 

vermeil. 
3*      —      M.  CoLOMBÂNValentin,àSaint-Martin-en-Coailleux, 

grande  médaille  vermeil. 
4*      —      M.  BuissoNNET,  à   Rive-de-Gier,  médaille  argent. 
5*      —      M.  Thomas,  à  Rive-de-Gier,  grande  médaille  de 

bronze  argenté. 
6*      —      M.  CoLOMBAN  Valentin,  &  8t-Martin-en-Coailleux, 

grande  médaille  bronze. 
Créé.  M.  Bernaud,  à  Izieux,  médaille  de  bronze. 

Créé.  M.  GouiLLOUX,  à  Sorbiers,  médaille  de  bronze. 

Pouliches. 

i*""  Prix.     M.  Châtelain,  à  Rive-de-Gier 40  fr. 

{offert  par  M.  Jules  Marrel). 

2*      —      M.  Teillard,  à  Doizieu 30    » 

Créé.  M.  Masson,  à  Saint-Jean-Bonnefonds 30    » 

Créé.  M.  Colomb,  à  la  Talaudière 15    » 

3*      —      M.  BouLAUD,   à    Sorbiers,    grande    médaille    de 

vermeil. 
4*      —      M.  Masson,    à    Saint-Jean-Bonnefonds,   médaille 

d'argent. 
5*      —      M.  Buisson,   à   la   Talaudière,  grande    médaille 

bronze  argenté. 
6*      —      M.  DuMAiNK,     &    Saint-Genis-Terrenoire,  grande 

médaille  de  bronze. 
Créé.  M.  Fond,  à  Rive-de-Gier,  médaille  de  bronze. 

Créé.  M.  Boiron,  à  Rive-de-Gier,  médaille  de  bronze. 

2*  Section.  —  Juments. 

!•'  Prix.     M.  Pallandre,  &  la  Talaudière  (offert  par 

M.  Jules  Ma)*rel) 20    » 

2*      —      M.  BoiRON,  à  Rive-de-Gier 20    » 

3^      —      M.  Teillard,  à  Doizieu,  grande  médaille  vermeil. 

Anes  et  Mulets. 

l**"  Prix.     M.  Palconnet,  à  Izieux,  médaille  vermeil. 
2*      —      M.  Grange,  à  Rive-de-Gier,  médaille  d'argent. 
3*      —      M.  Cadier,  à  St-Genis-Terrenoire,  méd.  bronze. 

13 
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ESPÈCE   OVINE 

Brebis. 
2"   Prix.     M'°*V6UveSiBBRT,auMouiUon,Riv6-d6-Gier     iO     » 

ESPÈCE  PORCINE 

i'*  Section.  —  Fer  rate. 

l**"  Prix.  M.  GouiLLOUx,  à  Sorbiers 20  » 

2«      —  M.  Buisson,  à  la  Talaudiëre iO  » 

3*      —  M.  Robert  Jules,  à  Saint-Etienne 5  » 

4*      —  M.  Jabouley  Robert,  à  Saint-Etienne. ...  b  » 

2*  Section.  —  Truies. 

i"  Prix.     M.  Légat,  à  Sainte-Croix 20    » 

2*      —      M.  Robert  Jules,  à  Saint-Etienne 10    » 

ESPÈCE  CAPRINE 

Chèvres  et  Boucs. 

I*""  Prix.  M.  ViALLARD,  à  Saint-Genis-Terrenoire . .  15  » 

2*      —  M.  Cathrin-Joubert,  à  Rive-de-Gier 10  » 

3«      —  M"**  veuve  Sibbrt,  à  Rive-de-Gier 5  » 

4*      —  M.  Darnond,  à  Saint-Paul 5  » 

VOLAILLES  (Prix  d'ensemble). 

1**^  Prix.     M.  Raphanel,  à  Saint-Etienne,  médaille  vermeil. 
2*      —      M.  BouYOux,  à   Saint-Etienne,  médaille   vermeil 

du  journal  1*^4 cch'ma ta f ion. 

fîace  de  Houd&n. 

!•'  Prix.     M.  Porest,  à  Rive-de-Gier , gr. médaille  bronze  arg. 

M.  Raphanel,  à  Saint-Etienne,  diplôme  de  la  Société    des 

Aviculteurs  Français. 

M.  Bonjour,  à  Rive-de-Gier,  diplôme  du  journal  V Acclima- 
tation. 

Race  de  Faverolle. 
l*^  Prix.     M.  Raphanel,  St-Etienne,  grande  médaille  bronze 
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M.  BouTOUx,  à  Saint-Etienne,  diplôme  de  la  Société  des 

Aviculteurs  Français, 
M.  Bonjour,  à  Rive-de-6ier,  diplôme  du  journal  VAcclima" 

t&tion. 

Races  étrangères. 

1"  Prix.    M.  BouYOUx,à  Saint-Etienne,  gr.  méd.  bronze  arg. 
2*      —      M.  Drillon,  à  Rive-de-Gier,  diplôme  de  la  Société 

des  Aviculteurs  Français. 
3*      —      M.  Blanc,  à  la  Talaudière,  diplôme  du  journal 

V  Acclimatation. 

Races  de  ferme. 

M.  Dbsfarge,  à  Saint-Julien-en-Jarez,  médaille  de  bronze. 
M.  Desfârge,   à  Saint-Julien-en-Jarez,  diplôme  du  journal 

V  Acclimatation. 

Canards  de  ferme. 

M.  MuLLER,  à  Saint-Etienne,  grande  méd.  bronze  argenté. 
M.  MuLLBR,  à   Saint-Etienne,  diplôme   de  la  Sociétë  des 

Aviculteurs  Français. 
M.  ViALLARD,  à  Saint-Genia-Terrenoire,  diplôme  du  journal 

V  Acclimatation. 

Pigeons  voyageurs. 
Le  Messager  (Association),  à  Rive-de-Gier,  gr.  méd.  br.  arg. 

Pigeons  de  luxe. 

\^'  Prix.     M.  Desbre«  à  Saint-Etienne,  médaille  argent. 

2*      —      M.  Neyret   Jean,  à  Saint-Etienne,  médaille    de 

la  Société  des  Aviculteurs  Francçais. 
y      —      M.  BouYOUx,  à  St-Etienne,  médaille  de  la  Société 

des  Aviculteurs  Français. 
M.  Raphanbl,  à  Saint-Etienne,  médaille   de  la  Société  des 

Aviculteurs  Français. 
M.  Garnibr,  à  Saint-Etienne^  diplôme  de   la  Société   des 

Aviculteurs  Français. 
M.  Lassabliêre,  à  Saint-Etienne,  diplôme  de  la  Société  des 

Aviculteurs  Français. 

Pigeons  de  consommation. 

M.  BouRQBAT,  à  Saint-Etienne,  médaille  bronze  du  journal 

V  Acclimatation. 
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M.  Desbrb,  à   Saint-Etienne,   diplôme  de   la   Société  des 

Aviculteurs  Français. 
M.  MoNTHAiN,  à  Saint-Chamond,  diplôme  du  journal  VAcclù 

matation. 
M.  BouYOUX,  à  Saint-Etienne,  diplôme  du  journal  l'iiccK- 

m&tation. 

Prix  à  titre  d'enœuragement 

Club  amical  des  Eleveurs^Amateurs  du  Forez,  pour  sa 
belle  exposition 25    » 

M.  ÂNGÉNiBUX^   à   Saint-Etienne,   exposant  hors  concours, 
g^rand  diplôme  d'honneur,  avec  félicitations  du  Jury. 


LAPINS 

Race  Géant  de  Flandre. 

M.  Râphanel,  à  Saint-Etienne,  médaille  argent. 

M.  BouYOUX,  à  Saint-Etienne,  diplôme  du  journal  VAccli' 

matation. 

Race  Bélier. 

M.  Desdotat  Jules,  à  Saint-Etienne,  gr.  méd.  br.  argenté. 

M.  Raphanel,  à  Saint-Etienne,  diplôme  du  journal  l'^cclt- 

matahon. 

Races  pures  diverses. 

M.  Garnier,  à  Saint-Etienne,  médaille  bronze. 

M.  Raphanel,  à  Saint-Etienne,  diplôme  du  journal  VAccli- 

matation. 
M.  BouTOUx,  à  Saint-Etienne,  diplôme  du  journal  rAccIi- 

matation. 

Lapins  de  consomm^ation. 

M.  BouRGEAT,  à  Saint-Etienne,  médaille  bronze. 

M.  Dupont,  à  Rive-de-Gier,  diplôme  du  journal  V Acclima- 
tation. 

M.  Renoulet,  à  Rive-de-Gier,  diplôme  du  journal  VAccli^ 

matation. 


i 
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Concours  de  Produits  agricoles. 

!'•  Section.  —  Beurre. 
M.  Desfarobs  Laurent^  au  Ban,  St-Julien-en-Jarez,  méd.  arg. 

2*  Section.  —  Fromage. 
M.  Desfargbs  Laurent,  au  Ban,  St-Julien-en-Jarez^méd.  arg. 

3*  Section.  —  Miel  et  cire. 

Syndicat  agricole  deV  Abeille  du  Pil&t  j  diplôme  d'honneur 

!•'  Prix.    M.  Tabge,  de  Sainte-Croix  (pour  sa  collection), 

grande  médaille  vermeil. 
2*      —      M.  Netme  Christophe, à  La  Chabure, méd. vermeil. 
3*      —      M.  OuiNAND  Jean,  à  Rive-de-Gier,gr.  méd.  argent. 
4*      —      M.  Reynaud  Pierre,  à  Rive-de-Gier,  grande  méd. 

bronze  argenté. 
4^      —      MM.  Pascal  et  Delorme,  à  Doizieu,  grande  méd. 

bronze  argenté. 
4*      —      M.  Brutas,  à  Châteauneuf,  gr.  méd.  bronze  arg. 
4*      —      M.  Darmand,  à  Clermont-Ferrand,  grande  médaille 

bronze  argenté. 
4*      —      M.  Chabany,  à  Rive-de-Gier,  gr.  méd.  bronze  arg. 
5*      —      M.  Melby  Mathieu,  à  l'Horme,  gr.  méd.  bronze. 

4«  Section.  -^  Céréales  et  tuherculeSy  racines,  fourrages. 

M.  Mazenod    Etienne,    à    Saint-Christô-en-Jarez,     g^and 

diplôme    dlionneur,    pour    son    champ 

d'hybridation. 
M"*'  Bertholon,  à  Rochabert,  Rive-de-Gier,  grande  médaille 

vermeil,  nouvelles    variétés    de    blés     et 

pommes  de  terre. 
M.  Larderbt  Gabriel,  à  Sainte-Croix,   gr.  méd.  vermeil. 

M.  Darnon  Antoine,  à  Saint-Paul-en-Jarez,  médaille  vermeil. 

M.  Forissier  Antoine,  à  la  Périvaure,  commune  de  Fraisses, 

grande  médaille  d'argent. 
M"**  veuve  Vellerut,  à  Cellieu,  grande  médaille  bronze  doré, 

pour  avoine  blonde  de  Provence. 


ir 
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Concours  de  produits  viticoles. 

!'•  Section.  —  Vins  rouges^  côtés  du  Rhône. 

!•'  Prix.    M.  Paul  Francisque,    à   Saint- Pierre- de-Bœuf, 

grande  médaille  vermeil. 

5*      —      M.  Paul  Francisque,  à  Saint -Pierre -de-Bœuf, 

médaille  bronze. 

Vins  blancs. 

i"  Prix.     M.  Paul   Francisque,    à    Saint -Pierre -de-Bœuf, 

médaille  vermeil. 

Vins  rosés. 

4*  Prix.     M.  Paul    Francisque,    à    Saint-Pierre-de-Bœuf, 

médaille  argent. 

Vins  mousseux. 

M.    Paul  Francisque,    &    Saint-Pierre-de-Bœuf,   mention 

spéciale. 

2*  Section.  —   Vins  rouges  des  cantons  de  Rive-de-Gier 

et  de  Saint'Chamond. 

1**^  Prix.     M.  Thiollier  Joseph,  à  Saint-Romain-en-Jarez, 

grande  médaille  vermeil. 
2*      —      ex-œquo  M.  Chauvet,  horloger,  à  Rive-de-Gier, 

médaille  vermeil. 
2*      —      ex^œquo    M.    Renoulet  aîné,    à    Rive-de-Gier, 

médaille  vermeil. 
3*      —      M.  PiTAVALJean,àSt-Genis-Terrenoire,méd.verm. 
4'      —      Non  décerné. 

T)'      —      M.  Lahderet Gabriel,  à  Sainte-Croix,  méd.argent. 
6*      —      Non  décerné. 
V      —      M.  PiTAVAL  Jean,àSaînt-Genis-Terrenoire,grande 

médaille  bronze  argenté. 
8*      —      M.  Reynaud  Jean-Baptiste,  Rive-de-Gier,  grande 

médaille  bronze  argenté. 
9*      —      M.  FiLLON  Jean-Marie,  à    Rive-de-Gier,  grande 

médaille  bronze. 
10*    —      M.  Gay   Antoine,  à  Saint-Paul-en-Jarez,  grande 

médaille  bronze. 
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Vins  blancs. 

jw  Prix.     M.  Coron,  à  Rive-de-Gier,  médaille  vermeil. 
2*      —      M.  PiTAVAL  Jean,  à  Saint-Genis-Terrenoire,  méd. 

argent. 
3*      —      M.  Parret  Jean,  à  Châteauneuf,  gr.  méd.bronze. 
4*      —      M.  FiLLON  Jean-Marie,  à  Rive-de-Gier, méd.bronze. 

5®  Section.  —  Eaux^e-vie. 

i"  Prix.    M.  GoiGNBT,  à  Cellieu,  médaille  vermeil. 

2*      —      M.  Thiollibr  Joseph,  à  St-Romain-en-Jarez,  méd. 

d'argent. 
3*      —      M.  Chataignon  Joseph,  à  St-Paul-en-Jarez,  méd. 

d'argent. 
4*      —      M.  Martigniat,  au  Chambon,  gr.  méd.  br.  argenté. 
5*      —      M.  Paul  Francisque,  à  8aint-Pierre-de-Bœut  gr. 

médaille  bronze. 
6*      —      M.  RBYNAUi>Jean-Baptiste,à  Rive-de-Gier, médaille 

bronze. 

Vin  rouge  hors  région. 

i**"  Prix.     M.  Derrieux,  à  Rive-de-Gier,  vin  vieux  d'Ampuis, 

médaille  de  vermeil. 
2^      —      M.  Derrieux,  à  Rive-de-Gier,  vin  d'Ampuis  des 

récoltes  de  1906  et  1907,  gr.  méd.  br.  argenté. 
3*      —      M.  Baronnier,  à  Millery,  médaille  argent. 
4*      —      M.  Martigniat,  au  Chambon,  médaille  bronze. 


Concours  de  produits  horticoles. 

M.  Déplassieux  Barthélémy,  à  Rivede-Gier,  objet  d'art, 

offert  par  M.  Arbel^  pour  collection  générale  de  fleurs 

coupées,  plantes  de  serre,  etc. 
M.  MiRAiLLAT,    horticulteur,  à  Rive-de-Gier,   objet  d'art, 

offert  par  M.  Déflassietxx^  pour  l'ensemble  de  ses  lots, 

plantes,  fleurs  et  fruits. 
M««  veuve  Mas,  horticulteur,  à  Rive-de-Gier,  médaille  d'or 

pour  l'ensemble  de  ses  lots,  plantes,  fleurs  et  fruits. 
M.  Clément,  horticulteur,  à  Rive-de-Gier,  une  plaquette 

d'art,   prix  d'honneur  offert  par  M.  Arbel,  pour 

l'ensemble  de  ses  lots,  plantes,  fleurs  et  fruits. 
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M.  Laghaud  Claude,  jardinier  de  la  ville  de  Saint-Chamond, 

médaille  de  vermeil,  offerte  par  M.  Déflassieux^  pour 

ses  fleurs  coupées. 
M.  Chomel    Paul,  jardinier  de    la   ville  de    Rive-de-Gier, 

médaille  de  vermeil,  pour  ses  fleurs  coupées. 
M.  FoREST,  pharmacien,  à  Rive-de-Gier,  médaille  d'argent, 

pour  ses  fleurs  et  fruits. 
M.  Grasset,  jardinier,  à    Saint-Priest-en-Jarez,    médaille 

d'argent,  pour  ses  fleurs. 
M.  Marondy,  chef  de  culture  de  la  maison  Otin  et  Guy-Otin, 

à  Saint-Etienne,  comme  collaborateur,  une  plaquette 

d'art,   pour  Tensemble  de  l'exposition  de  fleurs  et 

fruits. 
M.  Clément,  jardinier  de  M.  Déflassieux,  diplôme  et  rappel 

de  grande  médaille  de  vermeil,  comme  collaborateur, 

pour  ses  fleurs. 

Cépages  et  Raisins. 

M.  JuvANON,  à  Rive-de-Gier,  diplôme  d'honneur  pour  sa 
collection  de  raisins  de  cuve. 

M.  FiLLON,  propriétaire  à  la  Croix-de-la-Chaire,  grande 
médaille  de  vermeil,  offerte  par  M.  Lacombe^  pour  ses 
raisins  de  table  et  de  cuve. 

M.  Paul  Francisque,  à  Saint-Pierre-de-Bœuf,  grande  mé- 
daille de  vermeil,  offerte  par  M.  Derriat^  pour  ses  fruits 
et  modèles  d'emballage. 

M.  DuMAiNE  Jean,  à  St-Genis-Terrenoire,médaille  de  vermeil,, 
o^erte  pa?' M.  C^ategnon,  pour  plants  greffés  et  cépages. 

M.  Gamet,  à  Grand'Croix,  médaille  de  vermeil,  offerte  par 

M.  Etienne  Marrel^  pour  ses  raisins  de  cuve. 
M.  Vincent  Claude,  à  Rive-de-Gier,  grande  médaille  d'argent 

pour  ses  raisins  de  cuve. 
M.  Renoulet  aîné,  à  Rivede-Gier,  médaille  d'argent  pour 

ses  raisins  de  cuve. 
M.  CoRNiER  Joseph,  à  Rive-de-Gier,  médaille  de  bronze  pour 

ses  raisins  de  table. 

Fruits. 

M.  Chataignon  Joseph,  à  St-Paul-en-Jarez,  grande  médaille 

de  vermeil. 
M.  Montaland,  propriétaire  à  St-Genis-Terrenoire,  médaille 

d'argent. 
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M"**  Bertholon,  à  Rochabert,  Rive-de-Gîer,  gprande  médaille 
de  bronze. 

Le  Jury  regrette  vivement  que  la  remarquable  exposition 
de  la  maison  Otin  fils  et  Guy-Otin  ne  soit  pas  soumise  à  son 
examen,  il  eût  été  heureux  de  récompenser  d'une  façon 
spéciale  les  nombreuses  et  splendides  collections  de  roses, 
dahlias,  glaïeuls,  fleurs  de  plantes  vivaces  et  annuelles, 
fruits,  etc. 

Le  Jury  adresse  ses  plus  vives  félicitations  à  la  maison 
Otin  fils  et  Guy-Otin  pour  l'ensemble  de  ses  produits 
exposés. 


Concours  dlnstruments  et  outils  agricoles, 

(,  horticoles  et  apicoles. 


Verrerie  coopérative  des  Vernes,  à  Rive-de-Gier  pour 
flacons  et  bocaux  de  sa  fabrication, diplôme  d'honneur 

M.  Chaumier,  à  Rive-de-Gier,  grande  médaille  bronze  doré 
pour  cuve  en  ciment,  etc. 

Légumes  et  produits  mareilchers. 

M.  Grasset  Jean-Marie,  à  St-Priest-en-Jarez,  grande  médaille 

de  vermeil. 
M.  Dupont  Eugène,  à  Rive-de-Gier,  médaille  vermeil. 
M.  Cathrin  Joubert,  au  Mouillon,  à  Rive-de-Gier,  grande 

médaille  d'argent. 
M.  Chaumel  Paul,  jardinier  de  la  ville  de    Rive-de-Gier, 

médaille  d'argent. 
M.  CoLLATi  Camille,  au  Mouillon,  à  Rive-de-Gier,  médaille 

d'argent. 

Instruments  d'extérieur  de  ferme. 

MM.  ÂMOUROUx  frères,  industriels  à  Toulouse,  premier  prix 

d'ensemble,  olitjet  d'art,  offert  par  M.  Valette. 
M.  BoNEL  Etienne,  à  St-Paul-en-Jarez,  médaille  de  vermeil. 
M.  CoLOMBET,  à  Saint-Romain-en-Gier,  médaille  de  vermeil. 
M.  Charmet,  à  Rive-dc-Gier,  médaille  d'argent. 

M.  Gerbaux,  charron,  à  Rive-de-Gier,  grande  médaille  de 
bronze  doré. 
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Instruments  d'intérieur  de  ferme. 

M.  CoLOMBET,  à  Saint-Romain-en-Gier,  grande  médaille  de 

vermeil. 
M.  BoNEL,  à  Saint-Paul-en-Jarez,  médaille  de  vermeil. 
M.  Soulier,  à  L'Horme,  grande  médaille  d'argent. 
M.  BouYOux,  à  Saint-Etienne,  grande  médaille  d*argent. 

M.  Riquet  Félix,  à  Saint-Etienne,  grande  médaille  de  bronze 
doré. 

Instruments  d* horticulture  et  de  viticulture. 

M.  Murgue,  manufacture  de  faux  de  Bérard,  à  St-Ëtienne, 

médaille  de  vermeil. 
M.  Reynaud,  à  Riye-de-6ier,  grande  médaille  d'argent. 

M.  ViRissELLE    Victor,  à    Saint-Romain-en-Jarez,  mention 
honorable. 

Serres^  châssis^  bancs,  kiosques,  etc. 

M.  Belloeuf,  entrepreneur  à  Ândrézieux. 

Pour  un  pavillon  rustique  démontable  et  meubles  de  jardins, 
grande  médaille  de  vermeil  du  Conseil  général. 

M.  Gapiand  Joannès^à  Saint-Rambert-sur-Loire,  médaille  de 
vermeil. 

Ruches  et  articles  d'apiculture. 

M.  Darmand   Georges,  à  Clermont-Ferrand,  !•'  prix,  rappel 

d  objet  d'art. 
M.  Granoeon,  à  Sainte-Croix,  2*  prix,  médaille  de  vermeil. 

M.  CoNDAMiN,  à  Chuyer,  3*  prix,  médaille  de  vermeil. 

M.  Targe,    Le  Mollard,  Rive-de-Gier,    grande   médaille    de 

bronze  argenté. 
M.  Bernard, à  Saint-Maurice-en-Gourgois,  rappel  de  médaille 
d'argent. 

ENSEIGNEMENT  AGRICOLE 

M.  Combe,  instituteur  à  Montchal,  grande  médaille  d'argent 
et  15  fr. 

Cahiers  d*élèves,  tableaux,  herbiers,  etc.  Félicitations  pour 
la  constitution  d'une  Société  forestière  entre  élèves. 
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COMPTE    RENDU 

DU 

CONCOURS  DE  RIVE-DE-GIER 

(6  Septembre  1908), 

Lu  par  M.  J.  BIRON,  Secrétaire  général,  à  rAsseniblée  générale 

du  1"  octobre  1908. 


Messieurs, 

L'ordre,  dans  le  roulement  de  nos  Concours  annuels, 
appelait,  en  1908,  les  cantons  de  Rive-de-Gier  et  de  Saint- 
Chamond  à  recevoir  la  visite  de  la  Commission  chargée 
d'examiner  les  titres  des  propriétaires  et  fermiers  à  Tobtention 
des  prix  culturaux  et  autres  pour  lesquels  ils  s'étaient  fait 
inscrire.  La  ville  de  Rive-de-Gier  devait  être  le  siège  du 
Concours-Exposition  des  animaux,  instruments  agricoles  et 
produits  divers  de  TAgriculture,  Horticulture,  Viticulture, 
Apiculture,  etc. 

La  visite  des  fermes  et  exploitations  fut  faite  dans  la 
première  quinzaine  du  mois  ae  juin,  et,  dans  un  rapport 
consciencieux  et  détaillé  qui  sera  inséré  dans  les  Annales^ 
notre  excellent  collègue,  M.  Marteau,  membre  de  la  Commis- 
sion, nous  en  a  rendu  compte;  il  n'y  a  donc  pas  lieu  d*y 
revenir. 

Nous  devons  toutefois  compléter  ce  document  par  quelques 
indications  concernant  les  récompenses  en  faveur  des  domes- 
tiques et  bergers,  et  celles  devant  être  attribuées  à  la 
gendarmerie  et  aux  gardes  forestiers  pour  la  conservation 
des  oiseaux  et  des  nids,  l'exécution  de  cette  partie  du 
programme  étant  laissée  aux  soins  du  Bureau  de  la  Société. 

Un  nombre  inusité  de  déclarations  furent  produites;  les 
années  de  service  des  domestiques  présentaient,  en  outre, 
pour  quelques-uns  d'entre  eux,  une  durée  exceptionnelle.  Le 
don  gracieux  du  premier  prix,  fait  par  M.  Henri  Marrel,  a 


f 
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permis  de  donner  aux  postulants  une  récompense  qui  n*a  pas 
été  trop  au-dessous  de  celles  précédemment  allouées. 

Et,  à  ce  propos,  nous  ne  saurions  trop  dire  avec  quelle 
bienveillante  cordialité  fut  accueillie  notre  demande  de 
subsides  en  faveur  du  Concours,  soit  par  les  membres  de 
la  famille  Marrel,  soit  par  M.  Arbel,  conseiller  général, 
M.  Déflassieux,  M.  Valette  et  d'autres  personnes  notables  de 
la  région  de  Rive-de-Gier.  Une  fois  de  plus,  nous  leur  en 
témoignons  notre  plus  vive  reconnaissance. 

Sur  dix-huit  déclarants,  dont  deux  bergers,  Tun  avait 
40  ans  de  service  chez  le  même  propriétaire,  un  autre  35, 
puis  31 ,  deux  de  27  ans.  Onze  déclarations  suivaient,  ayant  de 
21  ans  à  10  ans,  chiffre  le  moins  élevé.  Les  deux  bergers 
avaient,  Tun  7  ans  et  Tautre  4  ans  de  service  chez  le  même 
fermier. 

Quant  aux  gendarmes  dont  le  relevé  des  procès-verbaux 
nous  avait  été  envoyé  par  M.  le  Commandant  de  gendar- 
merie, sept  ont  reçu  des  récompenses.  Six  appartiennent  à 
la  brigade  de  Rive-de-Gier  et  obtinrent,  l'un  une  médaille 
d'argent,  les  autres  une  petite  médaille  de  bronze  doré  ;  un 
autre,  de  la  brigade  de  Saint-Chamond,  est  récompensé  par 
une  petite  médaille  de  bronze  doré. 

Le  Concours  de  la  ville  de  Rive-de-Gier^  vous  ne  Tignorez 
pas,  Messieurs,  est  pour  la  Société  Tun  des  plus  difficiles  et 
des  plus  pénibles  à  organiser,  à  cause  de  l'éloignement  de 
chacun  des  groupes  où  doivent  être  installées  les  différentes 
Sections  indiquées  au  programme.  Ces  dispositions  étant 
prises,  d'ailleurs,  pour  satisfaire  aux  justes  exigences  de  la 
municipalité  qui  regarde  comme  un  devoir  et  une  obligation 
envers  ses  administrés,  de  placer  autant  que  possible,  dans 
chaque  quartier,  l'une  des  attractions  amenées  parle  Concours 
agricole. 

Cette  année,  l'Exposition  des  fleurs  et  des  fruits  avait  été 
placée  près  de  la  gare  d'Egarande,  et  celle  des  instruments 
de  fermes,  place  Chipier-Boichot,  c'est-à-dire  à  plus  de  deux 
kilomètres  l'une  de  1  autre,  alors  que  celle  des  animaux  était, 
comme  précédemment,  cours  Gambetta,  celle  des  produits 
apicoles  et  des  vins  à  la  salle  des  concerts,  et  que  les  petits 
animaux  et  la  volaille  étaient  installés  place  Saint- Jean,  dans 
la  cour  de  l'établissement  scolaire.  Ces  trois  derniers  grou- 
pements, quoique  situés  vers  le  centre  de  la  villci  étaient 
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pourtant  encore  assez  éloignés  les  uns  des  autres  pour  que 
des  difficultés  assez  sérieuses  en  résultassent  en  ce  qui 
concerne  la  réunion  des  divers  jurys  après  leurs  opérations. 

Il  parait  assez  difficile  d*agir  autrement  ;  ces  observations 
ne  sont  qu'une  simple  constatation  des  faits,  destinées  unique- 
ment à  servir  de  réponse  aux  critiques  qui  pourraient  être 
faites  touchant  Torganisation  et  la  marche  de  ce  Concours. 

Nous  allons,  si  vous  le  voulez  bien,  commencer  notre 
excursion  dans  les  diflérentes  Sections  en  visitant  la  partie 
la  plus  éloignée,  la  place  Chipier-Boichot,  où  étaient  les 
divers  instruments  de  grande  et  de  petite  culture,  les  menus 
instruments  d'horticulture  et  de  viticulture  étant  annexés  à 
l'exposition  des  fleurs  et  des  produits  maraîchers.  Il  est  à 
remarquer  que,  depuis  quelques  années^  les  Expositions 
cantonales  ne  présentent  plus  l'importance  qu'elles  avaient 
autrefois  en  ce  qui  concerne  les  instruments  d'extérieur  de 
ferme.  Cela  tient  sans  doute  à  ce  que  les  grands  fabricants 
ayant  aujourd'hui  des  représentants  à  peu  près  dans  toutes 
les  régions  et  possédant  des  spécimens  aes  machines  agricoles 
qui  sont  louées,  à  l'occasion,  aux  cultivateurs  qui  en  font  la 
demande,  l'exhibition  de  ces  machines  dans  les  Concours  n^a 
plus  le  même  intérêt  au  point  de  vue  de  la  vente  qui  doit  en 
résulter. 

Toutefois,  la  maison  Amoureux  frères,  de  Toulouse,  avait 
exposé  un  nombre  d'instruments  très  variés  ;  le  jury  lui  a 
attribué  les  deux  vases  en  métal,  offerts  par  M.  Valette, 
vases  ayant  la  forme  d'un  obus,  et  représentant  l'industrie 
du  pays.  Des  médailles  de  vermeil  et  d'argent  ont  récompensé 
MM.  Bonnel,  de  Saint-Paul-en-Jarez,  dont  l'exposition  était 
fort  belle,  Colombet,  de  Saint-Romain-en-Gier,  et  d'autres 
exposants  de  la  région,  MM.  Charmet,  Gerboux^  Soulier  et 
Riquet. 

En  revenant,  nous  nous  arrêtons  place  Saint-Jean.  Par  les 
soins  de  la  municipalité,  une  ouverture  a  été  pratiquée  dans 
le  mur  du  groupe  scolaire  afin  de  permettre  rentrée  dans  le 
préau  où  l'on  a  pU  installer  commodément  TExposition  des 
petits  animaux,  de  la  volaille  et  des  pigeons. 

Certes,  Messieurs,  ceux  d'entre  vous  qui  ont  pu  se  rendre  à 
Rive-de-Gier,  le  6  septembre,  ont  dû  rapporter  le  meilleur 
souvenir  de  cette  partie  du  Concours,  car  nous  entendions 
dire  autour  de  nous  que  jamais  Comice  cantonal  n'avait  réuni 
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un  nombre  aussi  grand  et  aussi  varié  de  volailles  de  fermm 
et  d'amateurs  en  même  temps  que  les  plus  réputées  comme 
races. 

L'un  des  membres  du  jury  a  bien  voulu  nous  donner 
quelques  appréciations  sur  cette  partie  de  l'Exposition.  Nous 
en  faisons  un  extrait  en  lui  laissant  la  parole  : 

Qui  â*a  admiré  le  superbe  lot  de  Houdan  de  M.  Forest  «  à 
regretter  seulement  quelques  fautes  dans  le  coq  »  ;  les  FaveroUes 
de  M.  Raphanel  étaient  également  splendides  et  cet  amateur  nous 
a  présenté  un  lot  de  jeunes  poulettes  qui  promet  de  très  beaux 
sujets  pour  Tan  prochain. 

Dans  les  races  étrangères,  nous  avons  remarqué  particulière- 
ment les  Minoroues  et  Langsham  noirs  'de  Ai.  Boayonx  ;  les 
Gampines  de  M.  Blanc.  Dans  les  races  naines,  les  Java  noires  et 
les  bentams  argentées  de  M.  Raphanel. 

Quelques  exposants  bien  intentionnés  et  ne  demandant  certai- 
nement qu'à  apprendre,  nous  ont  paru  manquer  de  connaissances 
techniques  ;  les  membres  du  Club  amical  des  Eleçeurs-Amateurs 
du  Forez  dont  le  siège  est  5,  rue  de  Paris,  à  Saint-Etienne,  se 
feront  un  ulaisir  de  les  renseigner  sur  la  monographie  de  leurs 
races  et  ae  leur  donner  tous  autres  renseignements  utiles  en 
élevage^  s'ils  veulent  bien  s'y  adresser. 

Dans  la  Section  pigeons,  à  signaler  la  belle  collection  de  races 
de  luxe  présentée  par  M.  Desbre  qui  n'en  est  plus  à  compter  ses 
nombreux  succès.  Il  est  vrai  que  ses  Hirondelles,  Coquilles, 
Frisés  hongrois.  Sapajou,  Nègres  à  crinièi^e,  etc.,  sont  vraiment 
superbes.  Très  admirée  aussi  la  belle  collection  de  M.  Jean  Nevret, 
dont  le  couple  d'émouchets,  présenté  comme  ennemis  du  colombier, 
a  obtenu  un  vif  succès.  Mais  tout  serait  à  citer  dans  les  collections 
des  pigeons  exposés,  les  Bruner,  les  Hirondelles  de  Saxe,  les 
Frises  nongrois  rouges  de  M.  Raphanel,  les  énormes  Romains 
de  M.  Bouyoux,  les  superbes  pigeons  de  rapport  de  MM .  Lassablière 
et  Bour^eat,  sans  oublier  les  beaux  voyageurs  Liégeois  et 
Anversois  du  Messager  de  Riçe-de-Gier, 

Bien  beaux  et  très  purs  de  race  les  canards  de  Rouen  et  les 
Duclair,  de  M.  MuUer,  ainsi  que  les  Rouen  foncés  de  M"«  Viallard. 

En  lapins,  on  restait  stupéfait  devant  les  énormes  géants  des 
Flandres  de  MM.  Raphanel  et  Bouyoux  ;  les  Béliers  de  M.  Dédoyard 
pesant  dans  les  i5  à  i6  livres. 

Les  Black  and  Tan  de  MM.  Oamier  et  Bourgeal.  Les  lièvres 
Belges,  les  Russes,  les  Angoras  méritaient  aussi  une  mention 
spéciale,  sans  oublier  les  lapins  de  consommation  de  MM.  Dupont 
et  Renoulet. 

Pour  terminer,  nos  sincères  compliments  à  tous  les  exposants 
de  cette   Section   et   particulièrement  ai|x  membres   du   Clab 
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amical  des  Eleçeurs-Amateurs  du  Forez  pour  l'enseinble  de  sa 
belle  Exposition  qui  a  contribué  au  brillant  succès  de  cette  Section 
et  nousserions  très  heureux  de  voir  ces  vrais  amateurs  venir  comme 
cette  année  dans  nos  prochaines  expositions,  afin  que  nos  intel- 
ligents fermiers  profitent  de  renseignement  pratique  ressortant 
de  rélevage  de  certaines  races  pures  qui,  tout  en  ne  coûtant  pas 
plus  cher  d'entretien  que  nos  races  de  fermes  actuelles,  donnent 
de  bien  meilleurs  résultats.  Nous  nous  proposons  d'ailleurs  de 
présenter  de  temps  en  temps,  à  la  Société  d Agriculture,  ime 
petite  étude  des  races  que  nous  croyons  les  meilleures  pour  nos 
régions. 


Si  Texposition  dont  il  est  question  a  été  si  belle,  c'est,  en 
effet,  grâce  à  la  présence  des  membres  du  Club  amical  des 
Eleveurs-Amateurs  du  Forez  venus  nombreux,  et  à  Tini- 
tiative  de  leur  président,  M.  Ângénieux,  notre  excellent 
collègue.  Le  Jury  a  attribué  une  somme  de  25  francs  à  cette 
Association  à  titre  d'encouragement,  et  il  a  décerné  un  grand 
diplôme  d'honneur  à  M.  Angénieux  dont  les  lots  nombreux 
et  remarquables  ne  concouraient  pas. 

Des  prix  d'ensemble  furent  décernés  à  MM.  Raphanel  et 
Bouyoux  de  Saint-Etienne.  Des  premiers  prix  étaient  obtenus 
par  MM.  Desbre  et  Jean  Neyret  pour  leur  superbe  collection 
de  pigeons  de  luxe  ;  M.  Bourgeat  de  Saint-Etienne  pour  ses 
pigeons  de  consommation.  Le  Messager,  association  colom- 
bophile de  Rive-de-Gier  recevait  une  grande  médaille  de 
bronze  argenté. 

Quelques  beaux  spécimens  de  lapins  des  meilleures  races 
valaient  à  leurs  éleveurs,  MM.  Raphanel,  Bouyoux,  Desdoyat, 
Garnier,  de  Saint-Etienne  ;  Dupont,  de  Kive~de-Gier,  etc.,  des 
médailles  et  des  diplômes  envoyés  par  la  Société  Française 
d^ Aviculture  et  l'administration  du  journal  L'Acclimatation. 

Les  autres  petits  animaux  étaient  peu  nombreux,  un  lot  de 
brebis,  quelques  verrats  et  quelques  truies,  une  douzaine  en 
tout.  Quatre  lots  de  chèvres  avaient  été  admis  quoique  ne 
figurant  pas  au  programme. 

Nous  sortons,  traversons  le  Gier  et  le  canal  et  arrivons  sur 
le  cours  Gambetta  où,  comme  précédemment,  a  été  installé 
le  Concours  des  animaux  de  race  bovine  et  chevaline. 

Contrairement  aux  prévisions  fondées  sur  les  précédents 
Concours  de  Rive-de-Gier,  les  déclarations  avaient  été 
nombreuses  surtout  en  ce  qui   concerne  la  race  chevaline 
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pour  laquelle  le  jury    sollicita   la    création    de    quelques 
récompenses  supplémentaires. 

Nous  avons  demandé  à  M.  Guichard,  chef  du  service 
sanitaire  départemental,  notre  dévoué  collègue,  membre  du 

{*ury,  ses    appréciations    personnelles    sur    Tensemble    de 
'exposition  des  espèces  bovine  et  chevaline,  et  nous  vous  les 
donnons  telles  qu'il  les  a  formulées  : 

Les  animaux  amenés  aux  Concours  étaient  plus  nombreux 
qu'on  n'eût  osé  l'espérer, 

L'espèce  chevaline  était  largement  représentée,  surtout  en 
jeunes,  et  la  tâche  du  Jury  a  été  des  plus  difficiles  pour  les 

Soulains  et  pouliches.  La  presoue  totalité  était  formée  par  des 
émis  ou  trois  quarts  de  sang,  oien  constitués,  bien  établis,  aux 
Lignes  proportionnées  et  suivies,  sans  tares  héréditaires.  Cependant 
il  était  à  remarquer  que  les  membres  étaient  plutôt  grêles. 

Ces  animaux,  animaux  de  concours  et  de  remonte,  sont  de 

{production  onéreuse  et  de  vente  difficile  pour  Téleveur  lors<^e 
'Etat,  actuellement  presque  unique  client,  a  refusé  d'en  faire 
Tachât. 

Il  y  aurait  grand  intérêt  pour  le  propriétaire  à  produire  le 
demi-sang  étoffé,  aux  membres  forts  et  solides,  cheval  beaucoup 
recherché  aujourd'hui  pour  l'artillerie.  A  défaut  de  la  remonte,  le 
commerce  achèterait  ce  cheval  autant  sinon  plus  cher.  Quelques 
spécimens  en  avaient  été  amenés.  Pourquoi  aussi  l'éleveur  de 
cette  région  ne  chercherait-il  pas  à  produire  le  cheval  de  gros  trait 
qui  se  vend  facilement  et  dont  on  a  tant  besoin  pour  le  camion- 
nage. Ce  cheval  qui  gagne  sa  nourriture  à  i8  mois,  est  plus  facile 
à  surveiller  et  à  dresser  que  le  demi-sang  et  n'exige  pas  de 
grands  prés. 

L'espèce  bovine  avait  de  nombreux  représentants,  en  bon 
état,  au  poil  souple  et  luisant  indiquant  les  bons  soins  dont  ils 
sont  l'objet  de  la  part  de  leurs  possesseurs. 

Les  opérations  du  Jur^  ont  été  compliquées  par  la  difficulté, 
outre  de  juger  de  bons  sujets,  convenables,  bien  constitués,  bien 
choisis,  de  faire  concourir  des  races  différentes.  En  effet,  l'on 
trouvait  des  Salers,  des  Ferrandais.  des  Montbéliard,  des 
Charolais,  des  Schwitz,  voir  des  Bretonnes  et  leurs  différents 
croisements,  races  tellement   distinctes  qu'il  était  difficile  ou 

{>re8que  impossible  aux  Jurys,en  prononçant  leur  décision,d'éviter 
es  critiques  plus  ou  moins  justifiées  suivant  le  point  de  vue 
auquel  on  se  place. 

Les  jurés  ont  cru  devoir  primer  les  animaux  qui  possédaient, 
avec  la  race  même  du  pays,  les  qualités  nécessaires  aux  petits 

{>ropriétaires  c'est-à-dire  la  robustesse  au  travail,  des  qualités 
aitières  et,  en  fin  de  compte  une  aptitude  suffisante  à  la  graisse 
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pour  que  ces  animaux  aient  à  la  limite  de  leur  carrière  une  valeur 
raisonnable  pour  la  boucherie. 

Par  les  primes  décernées,  les  jurés  ont  voulu  montrer  au 
public  le  genre  que  les  cultivateurs  doivent  s*attacher  à  produire. 

Dans  la  rérion,  le  Gharolais  dégénère,  car  le  fourrp^e  ne  lui 
convient  pas.  Les  Bretonnes  doivent  rester  des  races  d'amateurs 
ou  de  famille. 

Le  Montbéliard  parait  s'acclimater  tout  en  perdant  un  peu  de 
Bataille  et  de  son  ampleur.  Peut-être  devrait-on  tenter  l'expérience 
par  l'importation  de  taureaux  Montbéliard  à  l'excinsion  des 
Gharolais,  de  donner  à  la  production  locale  un  peu  plus  de  taille, 
plus  d'énerçie  que  compléterait  Tendurance  qu'elle  possède  et 
augmenterait  l'aptitude  au  travail.  Les  qualités  laitières  et  la 
faculté  d'engraissement  viendraient  élever  la  valeur  intrinsèque 
de  ce  même  bétail. 

11  a  été  vraiment  regrettable  qu'il  n'y  ait  eu  au  Concours  spécial 

Îu  une  étable  complète.  Il  devient  ainsi  difficile  de  faire  voir  et 
'apprécier  la  production  générale  de  la  région. 


Traversons  maintenant,  si  vous  le  voulez  bien,  le  Jardin 
public  et  pénétrons  dans  la  salle  des  Concerts  transformée 
en  un  vaste  hall  dont  le  pourtour  est  d'un  côté  garni  par  les 
vins  exposés  et  de  l'autre  par  les  produits  de  Tapiculture 
apportés  en  nombre  et  en  quantité  telle  que  les  visiteurs  en  sont 
émerveillés,  surtout  quand  on  leur  apprend  qu'à  part  un  ou 
deux  exposants  tout  ce  qui  est  pincé  devant  leurs  regards 
provient  de  la  vallée  du  Gier  et  de  ses  proches  environs.  Il 
n'y  a  pas  que  les  oôtés  de  la  salle  d'amplement  garnis,  le 
milieu  l'est  aussi  par  des  ruches  do  divers  systèmes  laissant 
à  peine  un  passage  circulaire  qui  devient  insudisant  l'après- 
midi  quand  la  foule  des  visiteurs  cherche  à  pénétrer  à 
l'intérieur. 

L'Exposition  d'apiculture  a  été  une  véritable  révélation 
d'un  produit  agricole  dont  les  bénéfices  avaient  été  considérés 
jusqu'ici  de  valeur  négligeable  par  les  propriétaires  ou 
fermiers,  qui  entretenaient  deux  ou  trois  ruches  d'un  système 
anti  diluvien  sans  presque  jamais  leur  accorder  les  soins 
nécessaires  de  bon  entretien. 

Quelques  amateurs  de  la  vallée  du  Gier  en  avaient  jugé 
autrement,  surtout  depuis  qu'ils  avaient  été  mis  à  même 
d'apprécier,  par  les  conférences  et  démonstrations  pratiques, 
à  notre  rucher  d'expériences  de  Pont'Bayard  que  la  culture 
des  abeilles,  si  attrayante  par  elle-même,  pouvait  en  même 
temps  devenir  une  source  de  revenus  pour  celui  qui  saurait 

u 
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l'exploiter  comme  elle  mérite  de  l'être.  Ils  se  mirent  donc 
courageusement  à  Toeuvre,  et  sous  la  direction  de  M.  Bruyas 
Etienne,  notre  excellent  collègue  de  Granay,  vaillamment 
secondé  par  deux  ou  trois  amis,  ils  fondèrent  un  Syndicat, 
portant  le  nom  de  L'abeille  du  Pilât,  et  créèrent  en  même 
temps  un  organe  mensuel  portant  ce  titre. 

C'est  la  primeur  du  produit  de  leurs  courageux    efforts 

Sue  nous  avons  admirée,  avec  tous  les  visiteurs,  au  Concours 
e  Rive-de-Gier,  et  que  nous  avons  été  heureux  de  récom- 
penser. Le  cadre  de  ce  rapport  ne  peut  comporter  la  descrip- 
tion en  détail  de  toutes  les  parties  de  Texposition  ;  nous 
demanderons  plus  tard  un  résumé  qui  pourra  trouver  sa  place 
dans  nos  Annales.  Disons  seulement  que  cette  vaillante 
association  a  déjà  réussi  a  faire  abandonner  les  vieux  systèmes 
de  ruches  pour  les  remplacer  par  les  modernes  que  nous 
avons  vues  ;  d'autre  part,  la  dégustation  gratuite  des  gâteaux 
de  miel  offerte  par  M.  Targe,  Tun  des  principaux  exposants, 
aura  sans  aucun  doute  servi  à  faire  mieux  connaître  et 
apprécier  cette  denrée  pour  la  consommation  en  famille. 
Ajoutons  que  M.  Targe,  qui  est,  nous  dit-on,  directeur  d'une 
école  à  Rive-de-Gier,  avait  ajouté  à  son  exposition  de  produits 
apicoles,  un  pressoir  et  un  lève-cadre  construits  par  ses 
élèves  ;  en  outre  une  collection  de  35  tableaux  représentant 
Ventomologie  apicole  :  travail  de  l'abeille,  ses  maladies, 
ses  produits,  etc. ,  intéressaient  vivement  les  visiteurs.  Nous 
devons  féliciter  vivement  M.  Targe  de  son  initiative. 

Nous  espérons  bien  retrouver  plus  tard,  dans  nos  Concours 
futurs^  les  lauréats  de  cette  belle  Exposition  et,  sans  aucun 
doute,  leur  œuvre  aura  accompli  de  nouveaux  progrès  que  le 
jury  sera  heureux  de  faire  ressortir  et  de  récompenser. 

Une  fort  belle  exposition  scolaire,  la  seule  d'ailleurs,  est 
faite  dans  la  même  salle  par  M.  Combe,  instituteur  communal, 
à  Montchal,  qui  a  réuni  avec  un  grand  nombre  de  cahiers 
d'élèves,  des  tableaux,  herbiers,  collections  diverses.  Il  a 
constitué  dans  sa  commune  une  Société  forestière  d'écoliers, 
sur  les  résultats  de  laquelle  il  doit  nous  envoyer  un  rapport. 

Le  jury  lui  attribue  une  grande  médaille  d'argent  et  une 
somme  de  15  francs  à  titre  de  récompense  et  d'encouragement. 

L'exposition  des  vins  n'a  pas  été  aussi  brillante  qu'on  nous 
l'avait  fait  espérer,  et  quatorze  propriétaires  seulement  de 
Rive-de-Gier  ou  de  la  région  avaient  apporté  leurs  vins  et 
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eaux-de-vie.  Les  récompenses  inscrites  au  programme  ont 
toutes  été  décernées. 

Il  a,  en  outre,  été  remis,  à  M.  Paul  Francisque,  diverses 
médailles  de  vermeil  et  d'argent  pour  ses  vins  rouges  et 
blancs  et  ses  eaux-de-vie  de  Saint-Pierre-de-Bœuf;  une 
mention  honorable  pour  vin  mousseux  de  sa  fabrication. 

Une  médaille  de  vermeil  et  une  de  bronze  argenté  ont 
été  décernées  à  M.  Derrioux,  de  Rive-de-Gier,  exposant  hors 
région,  pour  un  vin  rouge  vieux  et  pour  ceux  des  récoltes 
de  1906  et  1907,  récoltés  dans  sa  propriété  d'Ampuis  (Rhône). 

Une  médaille  d'argent  est  remise  à  M.  Baronnier,  de  Rive- 
de-Gier,  pour  du  vin  qu'il  a  récolté  à  Millery  (Rhône). 

M.  Martigniat  obtient  une  médaille  d'argent  et  une  de  bronze 
pourdes  vins  et  de  Teau-de-vie  de  sa  propriété  du  Chambon. 

Nous  avons  réservé  pour  la  dernière  notre  visite  à  l'Expo- 
sition florale  et  maraîchère,  et  celle  des  petits  instruments 
qui  se  trouvait  près  de  la  gare  du  chemin  de  fer,  àEgarande. 
Des  difficultés  n'ayant  pas  permis  de  prendre  un  autre  empla- 
cement, celui-ci  avait  été  accepté  parle  Commissaire  général, 
M.  Otin,  qui  en  a  tiré  le  meilleur  parti  possible.  Les  arbres 
de  l'avenue  du  chemin  de  fer  apportaient  leur  ombrage  sur 
les  produits  exposés  et  donnaient  leur  appui  aux  toiles  éten- 
dues pour  les  protéger. 

Que  vous  dire,  Messieurs,  de  cette  magniQaue  Exposition 
florale,  pour  la  réussite  de  laquelle  chacun  rivalisait  en  vue  de 
lui  fournir  des  apports  divers  et  nombreux  ? 

Fleurs  de  serre  et  de  jardin,  arbustes  divers,  quelques-uns 
très  beaux,  envoyés  par  un  amateur  ;  ici  des  fruits  superbes, 
en  nombreuses  variétés  ;  là  des  produits  maraîchers  de  toute 
beauté  ;  des  céréales  au  nombre  desquelles  se  faisait  remar- 
quer l'Exposition  de  blés  hybrides  de  notre  trop  modeste 
collègue  M.  Mazenod,  du  Vieil-Âlbuzy.  L'un  des  derniers  blés 
résultant  de  sesrecherches,  et  qu'il  croit  le  meilleur  jusqu'ici, 
a  reçu  le  nom  de  M.  Léon  Portier,  notre  excellent  président, 
qui  va  le  faire  cultiver  dans  ses  propriétés  de  la  plaine  du 
Forez. 

M.  Mazenod  montrait  aussi  de  superbes  pommes  de  terre 
de  semis. 

Â  M.  Déflassieux  Barthélémy,  de  Rive-de-Gier.  dont  la 
riche  collection  de  plantes  et  de  fleurs  avait  été  mise  à 
la  disposition  de  la  Société  d'Agriculture,  le  Jury  décerne 
un  bronze  d'art. 
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Des  prix  d'honneur  sont  attribués  à  MM.  Miraillat,  Mas  et 
Clément;  le  premier  de  d^s  prix  représenté  par  un  bronze 
d'art,  le  second  par  une  médaille  d'or  et  le  troisième  par 
une  plaquette  d'art. 

La  maison  Otin  et  Guy-Otin,  dont  les  lots  ne  concouraient 
pas,  avait,  selon  son  habitude,  exposé  avec  profusion  les 
produits  de  ses  cultures  florales,  en  y  ajoutant,  cette  fois, 
de  forts  beaux  spécimens  de  fruits  récoltés  dans  ses  pépi- 
nières. Le  jury  lui  adresse  ses  plus  vives  félicitations.  Il 
accorde  à  M.  Marondy,  le  chef  de  culture  de  cette  maison, 
une  plaquette  d*art  au  titre  de  collaborateur. 

Le  jury  remet  à  M.  Juvanon,  de  Rive-de-Gier,  un  diplôme 
d'honneur  pour  la  belle  collection  de  raisins  de  cuve  par  loi 
exposée.  M.  Chataignon  Joseph,  de  They,  commune  deSaint- 
Paul-en-Jarez  qui  apporte  une  remarquable  collection  de 
fruits  en  est  récompensé  par  une  grande  médaille  de  vermeil. 

M.  Grasset,  jardinier  à  Saint-Priest,  un  assidu  de  nos 
Concours,  obtient  une  grande  médaille  de  vermeil  pour  sa 
belle  collection  de  produits  maraîchers. 

A  M.  Mazenod  Etienne,  du  Vieil-Âlbuzy,  dont  nous  parlons 
plus  haut,  déjà  titulaire  d'un  grand  prix  d'honneur,  est 
attribué  un  grand  diplôme  d'honneur  pour  la  création  et 
le  bon  entretien  de  son  champ  d^ hybridation. 

Nous  ne  pouvons,  Messieurs,  citer  les  noms  de  tous  les 
lauréats  qui  fîgurent  d'ailleurs  au  palmarès  joint  à  ce  rapport. 

L'Exposition  des  fleurs  était  en  quelque  sorte  rehaussée 
par  l'apport  de  notre  nouveau  collègue,  M.  Belleuf  qui  mon- 
trait tout  ce  que  Tart  d'embellir  les  jardins  a  de  plus  récent 
en  fait  d'ornementation.  Un  kiosque  en  ciment,  démontable, 
des  troncs  d'arbres  admirablement  imités  pour  recevoir  les 
végétations  les  plus  variées,  des  bancs,  des  sièges  rustiques, 
etc.,  etc. 

Le  jury  lui  a  décerné  une  grande  médaille  de  vermeil 
du  Conseil  général. 

M.  Gapiand,  titulaire  d'un  prix  d'honneur  au  Concours  de 
Bourg-Argental,  présente  les  mêmes  barrières  en  ciment 
armé,  avec  des  améliorations  dont  il  est  récompensé  par  une 
médaille  de  vermeil. 

L'admiration  des  visiteurs  était  sincère,  car,  ainsi  que  le 
dit  si  bien  notre  cher  Président,  au  banquet  qui  a  clôturé  la 
fête,  le  voyageur  qui  parcourt  la  vallée  du  Gier  en  chemin 
de  fer  peut-il  s'imaginer,  en    voyant  l'aspect  si  morne,  si 
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désole  de  ses  parois  parfois  très  resserrées,  les  roches  nues, 
noires  et  tristes  d'où  émergent  pourtant,  ça  et  là  quelques 
ceps  de  vigne,  qu*un  peu  au-dessus,  existent  plusieurs 
plateaux  où  le  terrain  devient  fertile  et  où  la  volonté  et  le 
travail  de  Thomme  réussissent  dans  la  culture  des  splendides 
fleurs  que  nous  avons  admirées. 

Une  ombre  cependant  au  tableau,  et  un  véritable  regret 
pour  la  Société  d* Agriculture  qui  avait  compté  sur  une 
grandiose  Exposition  annoncée  par  la  Société  de  Viticulture 
de  Rive^de-Gier,  To\it  avait  été  préi)aré  à  l'intention  de  lui 
faire  bon  accueil  et  chacun  comptait  que  les  produits  annoncés 
formeraient  une  des  parties  principales  du  Concours. 

Il  n'en  a  malheureusement  pas  été  ainsi,  car  dans  la 
dernière  quinzaine  du  mois  d'août  une  tempête  de  quelques 
heures  était  venue  ravager,  à  de  très  rares  exceptions,  tous  les 
vignobles  de  la  région.  L'Exposition  des  raisins  a  donc  été 
faible,  celle  des  divers  cépages  à  peu  près  nulle. 

C'est  une  redite  que  vous  nous  pardonnerez  aisément, 
nous  l'espérons,  que  de  louer  une  fois  de  plus  le  talent  et 
la  vieille  expérience  déployés  par  M.  Otin,  vaillamment 
secondé  par  ses  collaborateurs,  MM.  Bruyas  et  Philip  Emile, 
pour  organiser  le  Concours  de  Rive-de-Gier. 

Vous  voudrez  bien  aussi  vous  associer  aux  éloges  et  aux 
remerciements  qui  leur  furent  adressés  en  termes  éloquents 
par  notre  distingué  président,  au  banquet  officiel,  ainsi  qu'à 
MM.  les  Commissaires  et  Membres  du  Jury,  nos  dévoués 
collègues  que  ces  fêtes  agricoles  groupent  heureusement 
chaque  année  et  dont  les  efTorts  réunis  préparent  le  conten- 
tement et  la  joie  des  agriculteurs  qui  viennent  recevoir  la 
juste  récompense  de  leurs  travaux. 

Rappelons,  en  passant,  que  malgré  les  menaces  de  pluie 
dans  la  journée  du  samedi,  celle  du  dimanche  a  été  remar- 
quablement belle,  et  que  le  clair  rayonnement  du  soleil  a 
fortement  aidé  à  la  réussite  si  complète  que  nous  avons 
obtenue. 

Quelle  différence,  entendions-nous  dire,  avec  le  Concours 
de  1897,  où  pendant  les  deux  journées  du  samedi  et  du 
dimanche  les  averses  torrentielles  se  succédèrent  sans 
relâche  ! 

En  ce  qui  concerne  le  côté  ofliciel  du  Concours,  nous 
devons  tout  d'abord  remercier  M.  le  Maire  et  la  municipalité 
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de  Rive-de-Gier  de  la  cordialité  empreinte  dans  tous  leurs 
rapports  avec  les  membres  de  la  Société  d* Agriculture,  et 
du  bon  vouloir  manifesté  en  vue  de  lui  faciliter  sa  lourde 
tâche. 

Nous  avions  espéré  que  M.  Huard,  préfet  de  la  Loire, 
viendrait  présider  la  distribution  des  récompenses,  il  s'en 
était  excusé,  un  voyage  dans  sa  famille  l'en  ayant  empêché. 
Mais  nous  eûmes  la  vive  satisfaction  de  voir  qu*il  avait 
délégué,  pour  le  remplacer,  M.  Firbach,  secrétaire  général, 
si  sympathique  à  tous  ceux  qui  ont  pu  l'approcher.  Son 
arrivée  ayant  été  annoncée  pour  3  heures  seulement,  M. 
Léon  Portier,  notre  président,  assisté  de  quelques  membres 
du  Bureau  de  la  Société,  furent  le  recevoir  à  la  gare,  et 
purent,  dès  les  premiers  pas,  lui  montrer  les  beaux  spéci- 
mens de  l'art  horticole  à  Rive-de-Gier.  On  put  aussi, 
quoique  difficilement,  lui  faire  parcourir  les  différentes  Expo- 
sitions où  la  foule  se  transportait  en  masse  compacte  Hur  tous 
les  points. 

Mais  l'heure  de  la  distribution  des  récompenses  a  sonné; 
de  toutes  parts  on  se  rend  au  Jardin  public  où  le  kiosque  à 
musique  a  été  aménagé  pour  recevoir  les  autorités  et  les 
personnes  invitées  à  la  cérémonie.  Autour  de  la  table  sur 
laquelle  ont  été  déposés  les  beaux  bronzes  et  les  médailles 
qui  vont  être  tout  à  Theure  remis  aux  vainqueurs  de  ce 
pacifique  tournoi,  prennent  place,  M.  Firbach,  ayant  à  sa 
droite,  M.  Vinay,  maire  de  Rive-de-Gier,  à  sa  gauche, 
M.  Léon  Portier,  président  de  la  Société  et  M.  Charpentier, 
député.  Puis,  groupés  autour  d'eux,  des  conseillers  munici- 
paux, les  maires  de  plusieurs  communes^  des  personnes 
notables  de  la  région,  des  dames  en  fraîches  toilettes,  des 
Commissaires  et  membres  du  Jury,  etc.,  etc.  Ensuite  les 
tables  des  secrétaires  et  trésoriers,  chargés  de  remettre  les 
récompenses  aux  lauréats,  à  l'appel  de  leur  nom  et  de  leur 
faire  signer  l'émargement. 

M.  Firbach,  président,  ayant  ouvert  la  séance,  prononce 
un  discours  éloquent,  dans  lequel  il  exprime  tout  d'abord  sa 
surprise  de  trouver,  dans  un  pays  qu'il  croyait  tout  entier 
occupé  aux  travaux  de  mines  et  d'usines,  une  pareille  profu- 
sion de  produits  agricoles  et  horticoles.  Il  rappelle  ensuite, 
d'une  manière  détaillée,  les  efîorts  du  gouvernement  de  la 
République  pour  donner  à  l'agriculture  tous  les  encourage- 
ments dont  elle  a  besoin. 
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Nous  croyons  devoir  citer  la  fin  de  cet  important  discours. 

m. 

Vous  le  voyez.  Messieurs,  la  prospérité  de  l'agriculture  est  un 
des  soucis  constants  de  l'homnie  d^Ètat  digne  de  ce  nom,  car  la 
démocratie  rurale  est  une  pépinière  vaillante  d'hommes  qui 
fécondent  la  terre  de  leur  labeur  et  nous  assurent  le  pain  de 
chaque  jour;  elle  est  l'armée  innombrable  dans  laquelle  se  recru- 
tent de  sûrs  défenseurs  de  la  République  et  de  la  Patrie.  L'homme 
qui  vit  de  la  vie  agricole  est,  en  effet,  par  la  nature  même  de  ses 
occupations,  accoutumé  à  l'attention  et  à  la  réflexion;  admirons 
la  persévérance  avec  laquelle  il  lutte  contre  tout  ce  qui  peut 
compromettre  le  résultat  de  ses  travaux,  depuis  le  brin  d'herbe 
qui  croit  en  quelques  jours,  et,  comme  l'ivraie,  menace  d'étouffer 
ses  récoltes,  jusqu'à  ces  infiniment  petits  vibrions  ou  crypto- 
games qu'il  doit  combattre  miotidiennement,  s'il  ne  veut  pas 
être  vaincu.  Vous  n'êtes  pas,  Messieurs,  de  ces  cultivateurs  routi- 
niers et  ignorants  qui  fatiguent  le  sol  sans  résultat,  parce  qu'ils 
n'ont  pas  la  notion  exacte  de  ce  que  la  terre  nourricière  peut 
rendre  à  celui  qui  sait  en  tirer  un  parti  rationnel  :  votre  intelli- 

5;ence,  votre  activité  sont  toujours  en  éveil  et  vous  avez  toujours 
e  souci  des  détails. 

C'est  pour  honorer  plus  spécialement  ces  vertus  que  les  Sociétés 
d'agrîculture  se  sont  constituées,  c'est  pour  les  récompenser  que 
nous  sommes  ici.  La  présence  de  vos  élus  et  du  représentant  du 
gouvernement  venant  apporter  leur  hommage  a  l'as^riculture 
vous  donne  la  preuve  que  la  République  sait  rendre  la  justice 
qu'ils  méritent  aux  laborieux  efforts  des  cultivateurs  do  nos 
campagnes. 

Des  applaudissements  unanimes  accueillent  ces  dernières 
paroles;  puis,  M.  Léon  Portier  prononce  à  son  tour  le 
discours  suivant   : 

Messieurs, 

Chaque  année,  à  pareille  époque,  la  Société  dAgriculturej 
Industrie,  Sciences,  Arts  et  BeÙeS'Lettres  de  la  Loire,  accomplit 
un  devoir,  le  plus  agréable  assurément,  de  ceux  qu'elle  s  est 
imposés.  Elle  organise,  dans  l'arrondissement  de  Saint-Ëtienne, 
un  Concours  général  agricole  auquel  elle  convie  les  exposants  de 
la  région,  et  plus  spécialement  en  vue  de  la  bonne  tenue  des 
fermes  et  exploitations  rurales,  ceux  de  deux  cantons. 

Cette  année,  c'est  en  cette  ruche  laborieuse  et  intelligente 
qu'est  Rive-de-Gier  que  notre  Société  vient  tenir  ses  assises 

Sacifiques,  pour  y  encourager  les  efforts  des  agriculteurs  des 
eux  cantons  de  Kive-de-Gier  et  de  Saint-Chamond  ;  mon  premier 
devoir  en  prenant  la  parole,  est  donc  d'adresser  à  leurs  représen- 


tants,  à  la  municipalité  de  cette  ville,  à  son  maire,  M.  Vinay,  à 
vous  tousenûn,  Messieurs,  qui  m*entourez,  notre  salut  le  plus 
cordial. 

Comme  vous,  notre  Association  poursuit  Tamélioration  du 
sort  de  tous,  et  elle  estime  que  le  perfectionnement  des  méthodes 
culturales  est  de  nature  à  contribuer  puissamment  à  cette  œuvre  : 
telle  est  la  tâche  qu*elle  s*est  imposée  et  à  laquelle,  je  puis 
Taflirmer,  elle  n*a,  dans  la  limite  de  ses  moyens,  jamais  failli. 

En  son  nom,  je  salue  le  digne  représentant  parmi  nous  do 
Gouvernement  delà  République,  M.  le  secrétaire  général  Firbach, 
qui  a  J>ien  voulu  venir  présider  cette  fête,  remplaçant  M.  le  Préfet 
empêché  ;  et  je  remercie  les  généreux  citoyens  qui,  par  leurs 
libéralités,  nous  ont  permis  de  récompenser,  plus  dignement  et 
comme  ils  le  méritaient,  nos  lauréats.  Je  ne  saurais  donc  passer 
sous  silence  les  médailles  et  diplômes  que  nous  ont  offerts,  en  vue 
de  ce  concours,  la  Société  nationale  d  Encouragement  à  TAgri- 
culture,  la  Société  des  Agriculteurs  de  France,  celle  des 
Aviculteurs  français  et  le  journal  UAcclimatation,Qne  toutes  c^ 
associations  reçoivent  nos  plus  sincères  remerciements. 

Nous  sommes  ici.  Messieurs,  dans  une  région  industrielle  si 
riche,  si  célèbre  par  ses  produits  métallurgiques  connus  du 
monde  entier,  qu'il  semble,  de  prime  abord,  que  Tagriculture  ne 
puisse  y  occuper  qu'une  place  très  restreinte. 

La  contrée  dans  laquelle  s*illustrèrent  pour  le  plus  grand  profit 
de  la  science  et  de  l'industrie  nationale,  les  Marc  Seguin,  les 
Biot,  les  Verpilleux,  les  Petin,  les  Brunon,  les  Âllamagny,  et  de 
nos  jours,  les  Montgolfier,  les  Arbel,  les  Marrel,  les  Déflassieuz» 
les  Kicharme,  et  tant  d'autres  que  je  ne  puis  citer;  cette  région, 
dis-je,  n'apparaît  guère  comme  celle  de  Fagriculture. 

Mais  le  privilège  spécial  de  nos  contrées,  leur  caractéristique, 
c'est  précisément  de  faire  une  large  place  à  toutes  les  formes  du 
travail,  à  toutes  les  branches  de  1  activité  humaine.  Le  pays  s'y 
prête  merveilleusement  avec  ses  altitudes  si  différentes  et  par 
suite  ses  climats  et  ses  cultures  si  dissemblables.  Ici,  ce  sont  les 
sommets  du  Pilât,  ou  les  plateaux  élevés  du  massif  qui  le 
composent,  qui  sollicitent  Tingénieuse  activité  du  sylviculteur. 

Puis  ce  sont  vos  prairies  de  montagne  aux  graminées  odorantes, 
dans  lesquelles  vous  avez  introduit  une  race  de  bétail  rustique, 
améliorée,  et  chaque  jour  plus  nombreuse,  pour  assurer  à  cette 
laborieuse  population  des  vallées  du  Gier,  une  alimentation 
meilleure  au  plus  bas  prix  possible. 

Ailleurs,  sur  les  coteaux  de  la  rive  gauche,  c'est  la  vigne  à  la 
culture  peu  rémunératrice,  je  le  reconnais,  mais  si  attrayante  et 
si  aimée  du  petit  propriétaire  en  ce  pays.  Tout  autour,  ce  sont  les 
jardins  avec  leurs  fruits  et  leurs  fleurs  dont  nous  avons,  ce  matin, 
admiré  les  collections  variées,  dénotant  chez  ceux  qui  les  cultivent 
un  goût  exquis. 
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Gomme  vous  le  voyez,  Messieurs,  notre  Association  qui  s*est 
imposée  la  mission  d'encourager  le  progrès  agricole,  trouve  dans 
cette  région  un  champ  très  vaste  dans  lequel  elle  peut  donner 
libre  cours  à  son  activité. 

J'ai  parlé  de  vos  montagnes  et  ceci  m'amène  à  dire  quelques 
mots  du  i^eboisement  qui  partout,  et  fort  heureusement,  est  en  ce 
moment  à  Tordre  du  jour.  À  ce  propos  Je  ne  puis  guère  que  répéter 
ce  que  je  disais  l'an  dernier,  dans  un  canton  limitrophe,  mais, 
je  puis  le  dire  avec  plus  de  raison  encore  :  nos  contrées  voient, 
malheureusement,  de  plus  en  plus  leurs  montagnes  se  dénuder  ; 
or,  il  importe  de  réagir ,  autant  dans  Tintérét  local  que  dans 
rintérêt  général.  Les  bois  ne  créent  pas  seulement  autour  de 
nous  une  atmosphère  saine  et  vivifiante,  indispensable  à  la 
sant^,  ils  retiennent  les  terrains  de  culture  et  les  eaux;  ils 
conjurent  l'inondation  et  ses  irrémédiables  désastres;  ils  assurent 
aussi  lapprovisionnement  en  eaux  vives  el  pures  de  nos  villes  et 
de  nos  villages.  Chaque  jour  la  science  proclame  le  danger,  pour 
la  santé  publique,  des  eaux  qui  ne  réunissent  pas  ces  deux 
qualités  essentielles  Le  reboisement  constituerait  enfin  une 
source  considérable  de  richesses,  surtout  dans  une  région  minière 
qui  engloutit  autant  de  bois  que  la  nôtre  ;  sans  compter  que  le 
prix  oe  revient  de  cette  matière  première,  indispensable  à  nos 
houillères,  va  sans  cesse  augmentant,  au  grand  détriment  de  la 
mine.  Aussi  appelons-nous  de  tous  nos  vœux  le  repeuplement  de 
nos  forêts,  sur  les  magnifiques  sommets  environnants  pratique- 
ment impropres  à  toute  autre  culture. 

Nos  lois  ont,  de  tout  temps,  veillé  sagement  à  la  conservation 
de  cette  richesse  nationale,  le  gouvernement  de  la  Républi({ue 
a  fait  beaucoup  dans  cet  ordre  a  idées  ;  tout  ce  que  notre  Société 
d'Agriculture  peut  tenter,  elle,  dans  la  limite  et  la  sphère 
modeste  de  ses  attributions,  c'est  d'encourager  l'initiative  privée. 
Or  Je  suis  en  ce  moment  le  fidèle  interprète  de  notre  Commission 
spéciale  de  visite  des  fermes  et  celui  de  son  dévoué  rapporteur, 
M.  Marteau,  en  adressant  un  pressant  appel  aux  pronriétaires 
d'incultes  sur  les  communes  de  Saint-Martin-en-Coailleux, 
Doizieu,  la  Terrasse-sur-Dorlay,  Farnay,  Pavezin,  Sainte-Croix, 
le  Bessat,  la  Valla  ;  qu'ils  écoutent  notre  appel,  il  est  celui 
d'hommes  de  progrès  et  de  bonne  volonté  ;  qu'ils  prennent  la 
généreuse  initiative  de  boiser,  ils  feront  œuvre  utile  à  tous  et 
profitable  pour  eux. 

Nous  sommes  heureux  d'avoir  pu  constater  que  mielques-uns 
ont  déjà  commencé,  mais  ils  sont  trop  peu  nombreux.  Nous 
applaudissons  d'avance  au  succès  de  leurs  eflorts. 

J'ai  parlé,  il  y  a  un  instant,  des  prairies,  de  l'amélioration  des 
races  d'animaux  en  vue  d'une  alimentation  saine  et  d'une 
meilleure  production  du  laitage.  Notre  Société  a  pu  s'assurer  sur 
ce  point  d'un  très  sensible  progrès  dans  l'ensemble. 
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Combien  est  vaste  encore,  Messieurs,  le  champ  qu'il  nous  reste 
à  parcourir.  Le  logis  rural,  objet  de  nos  constantes  préoccupa- 
tions, ne  laisse-t-il  pas  encore  trop  à  désirer? 

Ce  logis,  berceau  de  la  famille  auquel  tout  homme  pense 
lorsqu'il  en  est  éloigné,  où  vécurent  ses  parents  et  vers  lequel  se 
reportent  ses  meilleurs  souvenirs,  ayons  le  courage  de  le  dire,  ce 
logis  doit  être  amélioré.  Il  est  généralement  mcd  compris,  mal 
installé  et  presque  toujours  insalubre.  Le  législateur  moderne 
s'occupe  des  habitations  saines,  à  bon  marché,  et  cette  question  il 
la  lie,  avec  raison,  à  celles  dites  de  prévoyance  sociale.  Un 
progrès  a  été  réalisé  cependant  ;  mais  il  se  dessine  malheureuse- 
ment à  peine.  Sans  empiéter  sur  des  questions  dont  Tétude 
m'entraînerait  trop  loin  de  mon  sujet,  et  pour  ne  parler  que  de 
l'habitation  rurale,  la  seule  dont  notre  Société  ait  à  s'occuper  en 
ce  jour,  disons  de  suite  que  nous  voudrions  surtout  pouvoir 
y  constater  une  rigoureuse  application  des  lois  de  l'hygiène.  Nous 
serons  bien  près  du  but  à  atteindre,  le  jour  où  le  seuil  de  la 
maison  sera  partout  plus  élevé  que  le  sol,  lorsque  tous  les  égouts 
canalisés  de  la  ferme  iront  déversera  distance,dans  le  champ  ou  la 
fosse  à  purin,  leurs  eaux  contaminées  et  malsaines  et  toujours  si 
fertilisantes,  le  jour  enfin  où  l'on  ne  considérera  plus  comme 
choses  négligeables  dans  la  maison,  le  soleil,  la  lumière,  l'air  et 
l'eau  pure. 

Alors  nos  exploitations  rurales  respireront  l'aisance  et  la 
propreté  qui  les  rendront  attrayantes,  elles  seront  peut-être  moins 
délaissées,  nous  avons  la  conviction  que  dans  l'avenir  il  en  sera 
ainsi. 

Grands  et  petits  propriétaires,  fermiers  et  métayers,  allez 
résolument  de  l'avant  dans  cette  voie.  Bien  des  pays  vous  y  ont 
déjà  devancés.  Comparés  à  ceux  des  temps  passés,  nos  logis 
ruraux  accusent  déjà  un  perfectionnement  sensible,  mais  il 
importe  d'aller  plus  vite  encore  et  nous  appelons  de  tous  nos 
vœux  ce  progrès  éminemment  social. 

La  viticulture.  Messieurs,  tient  aussi  en  cette  région  une  place 
marquée,  on  ne  saurait  le  méconnaître.  Si,  dans  un  canton  voisin 
sur  le  rivage  chaud  et  ensoleillé  du  Rhône,  il  nous  était  donné, 
l'an  dernier,  d'apprécier  les  vins  fins,  moelleux,  corsés  et  délicats 
produits  par  la  syrah  et  le  viognier,  ici  nous  rencontrons  quelques 
vins  de  même  origine.  Plus  nombreux  sont  ceux  provenant  du 
gamay  et  du  mornein  noir,  légers  mais  agréables,  en  grande 
partie  consommés  sur  place,  en  tout  cas  d'une  vente  facile,  car  ils 
sont  recherchés  dans  le  pays. 

Viticulteur  moi-même  dans  une  région  difiérente,  que  mes 
collègues  me  permettent  de  les  engager  à  supprimer  de  plus  en 
plus  les  hybrides,  excusables  en  des  temps  fort  heureusement 
passés,  lorsqu'en  pleine  crise  phylloxériqne  l*école  de  Montpellier 
n'avait  pas  encore  découvert  la  greffe  de  la  vigne,  sauvant  ainsi 
l'une  de  nos  plus  grandes  richesses  nationales  :  le  vin. 
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A  nos  vieux  plants  français  seuls  appartient  la  qualité  qui  a 
toujours  fait  leur  réputation  dans  le  monde  entier.  Greffés  sur 
américains  appropriés,  ils  n*en  restent  pas  moins  les  plants  par 
excellence.ayec  lesquels  aucunhybride  ne  pourra  jamais  rivaliser; 
ils  exigent,  il  est  vrai,  en  raison  des  maladies  cryptogamiques  (^ui 
les  assiègent,  des  soins  délicats,  constants  et  coûteux,  mais  ils 
constituent  une  richesse  inestimable.  La  France  oui  leur  est  rede- 
vable d'une  partie  de  sa  fortune  et  peut-être  aussi  ae  son  caractère , 
doit  savoir  les  respecter. 

Certes,  Messieurs,  dans  l'accomplissement  de  sa  tâche  utile, 
souvent  difficile,  le  vigneron  de  cette  contrée  trouve  une  aide 

Suissante  et  un  guide  très  sûr  dans  la  Société  de  viticulture  de 
ive-de-Gier,  sœur  de  la  nôtre,  et  dont  je  suis  heureux  de  saluer 
en  ce  jour  les  représentants.  Avec  elle,  comme  avec  toutes  celles 
qui  ont  éclos  sur  le  sol  fécond  en  initiatives  intelligentes  et 
généreuses  de  notre  beau  département,  nous  marcherons  toujours, 
la  main  dans  la  main,  à  la  conquête  du  progrès  viticole  sous 
toutes  ses  formes. 

Et  maintenant.  Messieurs,  permettez-moi  d'émettre  un  dernier 
vœu  :  celui  de  voir  l'enseignement  professionnel  agricole  pénétrer 
dans  nos  campagnes  ;  sans  lui,  nul  progrès  sérieux  n'est  possible. 
En  agriculture,  aujourd'hui,  l'emploi  de  plus  en  plus  répandu  des 
engrais  chimiques,  la  lutte  contre  certaines  maladies,  l'adaptation 
des  plants  aux  terrains,  tout  cela  exige  des  connaissances  au 
moins  élémentaires,  scientifiques  et  raisonnées,  basées  sur  une 

Sremière  instruction  dont  n'a  été  que  trop  privé  l'agriculteur 
'autrefois,  mais  tout  a  marché  depuis,  fort  heureusement,  et  il 
importe  de  ne  pas  rester  en  arrière.  Ce  qui  manque  à  notre 
département,  si  mtéressant  et  si  riche,  à  quel  point  de  vue  qu'on 
l'envisage,  avec  ses  cultures  variées,  ce  sont  les  écoles  profes- 
sionnelles agricoles.  Ses  voisins  l'ont  depuis  longtemps  distancé 
dans  cette  voie. 

Or,  c'est  là  une  question  d'intérêt  général  ;  car  il  ne  faut  pas 
oublier  que  tout  se  tient,  que  tout  s'enchaîne  :  le  travailleur  de  la 
ville,  le  citadin,  qui  ont  droit  à  une  alimentation  saine  et  qui 
saluèrent  avec  plaisir  les  lois  nouvelles  et  bienfaisantes  sur  la 
répression  des  fraudes  alimentaires  dont  leur  santé  était  victime, 
ne  sont  pas  moins  intéressés  que  le  cultivateur  à  ce  que  la 
production  du  sol  devienne  chaque  jour  plus  intense. 

La  richesse  des  campagnes  fera  toujours  le  bonheur  des  villes. 
Trop  peu  croient  à  cette  incontestable  vérité  économique. 

Qu'il  me  soit  permis,  en  terminant,  d'adresser  mes  félicitations 
les  plus  vives  aux  lauréats  de  ce  beau  Concours  qui  mar- 
quera dans  les  Annales  de  notre  Société.  Je  tiens  à  rendre  un 
Sublic  et  légitime  hommage  à  cette  merveilleuse  Exposition  de 
eurs,  de  fruits,  de  céréales,  de  légumes  et  de  raisins  de  cuve  qui 


r 
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a  fait  notre  admiration  à  tous.  L*apicalture  nous  réservait,  elle 
aussi,  une  réelle  surprise.  Justement  admirée,  son  exposition 
surpassait  tontes  les  précédentes.  J  en  dirai  autant  de  ravieuiture 
dont  les  spécimens  étaient  des  plus  remarquables  et  comme 
nombre  et  comme  valeur. 

Je  remercie  Messieurs  les  Jurés  et  Commissaires  (mi  ont  procédé 
dans  des  conditions  souvent  pénibles  à  la  visite  des  fermes,  ne 
ménageant  ni  leur  temps  ni  leurs  peines  pour  assurer  le  succès  de 
cette  manifestation  du  progrès  et  du  travail  utile. 

J'ai  nommé  M.  Otin,  notre  Commissaire  général,  orj^anisateur 
habile  de  nos  Concours  depuis  quarante  années  ;  M.  Biron,  notre 
zélé  Secrétaire  général  ;  M.  Marteau,  Rapporteur;  j'en  omets  et  des 
meilleurs,  que  les  uns  et  les  autres  reçoivent  nos  remerciement. 

Notre  Société  salue  les  vaillants  représentants  des  communes 
intéressées  au  Concours,  présents  à  cette  solennité,  ils  sont  venus 
en  rehausser  Téclat  et  prouver  tout  l'intérêt  qu'ils  y  attachent. 

Nul  doute.  Messieurs,  aue  chacun  de  nous  n'emporte  de  cette 
réunion  un  souvenir  duraole  et  un  utile  enseignement. 

Ce  spectacle  a  quelque  chose  de  réconfortant  pour  ceux  oui 
aspirent  au  progrès  pacifique  et  aux  améliorations  profitables 
à  tous,  pour  ceux  enfin  qui  ont  à  cœur  la  richesse  et  la  prospérité 
de  la  France  et  de  la  République  que  dans  notre  patriotisme 
éclairé  nous  ne  séparerons  jamais  1  une  de  l'autre. 

Honneur  aux  lauréats  I  honneur  à  la  ville  de  Rive-de-Gier  ! 


Quand  ce  discours  remarquable  est  achevé  et  que  les 
applaudissements  qui  Tont  accueilli  se  sont  calmés,  la  parole 
est  donnée  à  M.  Marteau  pour  lire  son  rapport  sur  la  visite 
des  fermes  dans  les  cantons  de  Rive-de-Gier  et  de  Baint- 
Ghamond.  M.  Biron,  Secrétaire  général,  lit  ensuite  le 
palmarès  et,  à  l'appel  de  leur  nom,  les  lauréats  viennent 
recevoir  les  récompenses  qui  leur  ont  été  attribuées. 

Cette  opération  est  interrompue  pendant  quelques  instants 
pour  permettre  à  la  Société  colombophile  de  Rive-de-Gier,  Le 
Messager,  de  procéder,  au  son  de  la  musique,  à  un  magnifique 
lâcher  de  pigeons  qui  a  été  un  attrait  de  plus  dans  cette  belle 
journée. 

Le  crépuscule  jetait  déjà  sur  nous  ses  teintes  grisâtres 
lorsque  fut  terminée  la  remise  des  récompenses  aux  intéressés  ; 
opération  des  plus  laborieuses  et  des  plus  délicates  pour  ceux 
qui  en  sont  chargés.  Lo  temps  de  mettre  un  peu  d'ordre  dans 
nos  papiers,  et  nous  nous  rendions  avec  nos  collègues  à 
YHôtel  du  Commerce^  où  M.  le  Maire  de  la  ville  de  Rive-de- 
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Gier  nous  avait  convoqués  pour  prendre  part  au   banquet 
organisé  en  Thonneur  de  la  Société  d'Agriculture. 

Ce  banquet,  ordonné  de  la  façon  la  plus  attrayante,  a  obtenu 
une  réussite  complète,  mets  choisis,  vins  exquis,  table  bien 
ornée,  rien  n*y  manquait;  nous  adressons  à  M.  le  Maire  et  à 
la  municipalité,  avec  nos  remerciements,  nos  plus  vives 
félicitations.  M.  Vinay,  qui  présidait,  avait  à  sa  droite 
M.  Firbach,  M.  Biron.  A  sa  gauche  M.  Léon  Portier, 
M.  Charpentier,  député,  M.  Fillon,  président  de  la  Section 
d'agriculture  ;  en  face  de  lui,  MM.  Cathrin  et  Duprat,  adjoints; 
Otin,  commissaire  général;  Gonnet,  conseiller  d'arrondis- 
sement. Les  membres  de  la  Société  (V Agriculture ^  Commis- 
saires et  Jurys  s'étaient  groupés  chacun  à  leur  convenance. 

Quand  la  mousse  pétillante  du  Champagne  emplit  les  coupes, 
M.  Vinay,  maire  do  Rive-de-Gier,  se  lève  et  remercie  tout 
d*abord  M.  Firbach  d'avoir  bien  voulu  remplacer  M.  le  Préfet 
absent  et  témoigner  ainsi  par  sa  présence  de  la  sollicitude  du 
gouvernement  de  la  République  pour  tout  ce  qui  intéresse  les 
choses  de  l'agriculture.  Dans  un  langage  simple  et  concis,  il 
fait  remarquer  les  liens  étroits  qui  existent  entre  les  ouvriers 
des  usines  et  les  travailleurs  de  la  terre,  il  exprime  toute  sa 
gratitude  à  M.  Léon  Portier,  président,  et  aux  membres  de 
la  Société  d'Agriculture  qui  sont  venus  organiser  à  Rive-de- 
Gier  un  Concours  comme  depuis  longtemps  on  n'en  avait  vu  le 
pareil,  et  dont  le  souvenir  restera  dans  la  mémoire  de  ses 
administrés.  Il  porte  leur  santé  à  tous,  ainsi  qu'à  M.  Firbach 
et  à  M.  Charpentier,  député  de  la  circonscription. 

C'est  au  tour  de  notre  Président  à  prendre  la  parole;  il  le 
fait  dans  une  heureuse  improvisation  fréquemment  applaudie  ; 
nous  ne  pouvons  que  la  résumer  : 

Répondant  à  M.  Vinay,  il  le  remercie  d'avoir  si  bien 
compris  le  rôle  de  la  Société  d Agriculture  dont  les  efforts 
incessants  tendent  au  bien  public,  comme  ceux  des  représen- 
tants de  cette  laborieuse  région  à  laquelle  il  rend  hommage, 
puis  il  lève  son  verre  à  la  municipalité,  à  son  maire  et  au 
distingué  secrétaire  général,  M.  Firbach,  dont  il  loue  le 
remarquable  discours  prononcé  à  la  distribution  des  récom- 
penses. 

M.  Portier  fait  l'éloge  du  Concours,  à  certains  points  de 
vue  très  remarquable,  il  porte  la  santé  des  lauréats  et  des 
organisateurs  de  cette  fête,  puis  notre  Président  expose  cette 
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idée  que  les  villes  sont  à  tous  égards  aussi  intéressées  que 
les  campagnes  au  développement  de  l'agriculture,  cette 
source  inépuisable  de  richesse  pour  tous.  Consommateurs  et 
producteurs  unis  dans  un  intérêt  commun  doivent  s'en- 
tendre pour  qu*elle  devienne  de  plus  en  plus  prospère.  Non 
seulement  notre  agriculture  doit  être  protégée,  mais  le  pays 
s^honore  autant  qu'il  s'enrichit  en  en  favorisant  Tessor. 

(c  Par  quels  sophismes  étranges,  s' éorie-t-il,  certains  esprits 
aussi  malveillants  que  faussés,  ont-ils  cherché  à  créer  une 
opposition  de  classe  et  d'intérêt  entre  le  travailleur  des 
champs  et  celui  de  l'atelier,  opposition  aussi  contraire  au  bon 
sens  qu'au  principe  de  Fraternité,  qui  plus  que  jamais  doit 
éclairer  nos  sociétés  modernes  1  » 

Enfin  l'orateur  parle  des  lois  récentes  sur  les  fraudes 
alimentaires  qui  en  même  temps  qu'elles  protègent  la  santé 
publique  et  le  commerce  loyal, enrichissent  l'agriculture  dont 
les  produits  sains  et  bienfaisants  en  remplaceront  d'autres, 
n'ayant  malheureusement  d'alimentaire  que  le  nom. 

Dans  une  chaleureuse  péroraison  M.  Portier  fait  appel  au 
patriotisme  et  à  la  générosité  de  tous,  pour  faire  pénétrer 
de  plus  en  plus  ces  vérités  dans  la  population.  Il  termine  en 
levant  son  verre  aux  hommes  de  progrès  et  d'initiative  ! 

A  la  République  ! 

Et  à  la  Ville  de  Rive-de-Gier  1 

M.  Portier  est  très  vivement  applaudi. 

M.  Charpentier  adresse  ensuite  toutes  ses  félicitations  à  la 
Société  (V Agriculture  pour  le  beau  résultat  qu'elle  |vient 
d'obtenir  dans  ce  Comice  agricole.  11  a  parcouru  les  diverses 
expositions  et  il  félicite  également  les  agriculteurs  de  la 
région  ;  il  les  encourage  à  continuer  le  perfectionnement  de 
leur  outillage  afin  de  marcher  de  plus  en  plus  sûrement  dans 
la  voie  du  progrès.  [Applaudis^^ements  J) 

M.  Firbach  se  lève  et,  à  son  tour,  félicite  chaleureusement 
la  ville  de  Rive-de-Gier  en  la  personne  de  ses  représentants  ; 
également,  la  Société  (V Agriculture  dont  il  est  heureux 
d'apprécier  les  travaux  dans  cette  magnifique  journée,  et  il 
boit  à  ses  succès  futurs.  Enfin,  il  termine  en  invitant  tous  les 
convives  à  s'unir  à  lui  pour  porter  un  toast  à  M.  le  Président 
de  la  République. 

Ces  paroles  sont  accueillies  par  des  applaudissements 
répétés. 
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La  séance  autour  du  banquet,  quoique  fort  agréable,  a  été 
longue,  et  les  convives  s*empressent  de  quitter  la  salle 
lorsqu*on  annonce  que  les  premières  fusées  du  feu  d'artifice 
viennent  d*étinceler  dans  les  airs  en  éveillant  les  échos  de  la 
vallée. 

La  foule  est  énorme  -  dans  les  rues  et  sur  les  places 
publiques,  malgré  Theure  avancée  ;  de  tous  côtés  retentissent 
les  chants  et  les  éclats  de  la  gaieté;  quelques  airs  de  danses 
s'y  mêlent,  car  la  municipalité  a  organisé  des  bals  publics 
en  maints  endroits  afin  qu'il  y  ait  du  plaisir  et  de  la  joie  pour 
chacun.  Quelques  accords  également  des  musiques  venues 
pour  le  festival  et  dont  la  présence  ajoutait  à  l'éclat  de  la  fête  ; 
les  pas  redoublés  des  fanfares  semblent  adoucis  par  le 
lointain,  ce  n'est  plus  qu'un  murmure  semblant  traduire  le 
regret  de  ce  que  la  fête  soit  déjà  finie. 

Quanta  nous,  dont  le  devoir  accompli  doit  être  la  suprême 
jouissance,  nous  nous  hâtons  de  chercher  le  repos  dont  nous 
avons  grand  besoin,  n'ayant  qu'une  pensée,  primant  toutes  les 
autres,  celle  de  nous  préparer,  pour  Tan  prochain,  à  de 
nouvelles  luttes,  à  des  efforts  communs,  afin  que  les  Concours 
futurs  réalisent  de  plus  on  plus  l'idéal  du  progrès  agricole 
que  la  Société  (V Agriculture,  Industrie,  Sciences^  Arts  et 
Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  ne  se  lassera 
jamais  de  poursuivre. 

Le  Gros,  30  septembre  1908. 

J.   BiRON. 
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CE  QU'IL  FAUT  ET  COMMENT  IL  FAUT  SEMER 


Voici  les  intéressantes  oonolusions  que  MM.  BerthauU  et 
Brétignière,  de  Grignon,  ont  donné  sur  leurs  essais  de  blés  : 

«  1*  Dans  les  terres,  mêmes  fertiles  comme  celles  de  Orignon, 
mais  exposées  à  la  sécheresse,  les  variétés  précoces  sont,  en 
général,  à  préférer.  Le  Japhet,  le  Bordier,  le  Gris  de  Saint-Laud, 
sont  mieux  adaptés  à  nos  terres,  un  peu  plus  légères,  que  le 
Goldendrop,  par  exemple.  Le  cultivateur,  en  prenant  des  variétés 
tardives,  s'expose  à  subir  Téchaudage,  comme  cela  s^est  produit 
en  1904  et  en  1906  dans  les  régions  à  sol  sec.  Dans  les  plateaux 
calcaires  du  Berry,  notamment,  nous  constatons  que  le  Bordier, 
et  surtout  la  Richelle  de  Naples,ont  relativement  bien  résisté,  que 
le  blé  de  Uiété  a  supporté  sans  en  souffrir  la  chaleur  exceptionnelle 
de  juillet,  tandis  que  les  blés  rouges  tardifs  de  pays  ont  éprouvé 
une  perte  considérable  par  la  dessiccation  prématurée; 

c  2°  Le  mélange  de  deux  ou  trois  variétés  bien  choisies  est 
toujours  plus  productif  que  chacune  de  ces  variétés  cultivées 
isolément.  Il  faudrait  donc,  chaque  fois  qu'il  ne  8*agit  pas  de  blés 
de  semence,  recourir  à  ces  mélanges  ; 

c  3®  Le  semis  en  lignes  se  montre  très  supérieur  au  semis  à  la 
volée,  et  ce  sont  les  semis  en  lignes  serrées  (O^.idb  d'écartement) 
qui  fournissent  chez  nous  les  meilleurs  résultats.  L'adoption  des 
semis  à  grand  écartement  ne  peut  être  admis  qu*avec  l'aggloméra- 
tion des  engrais,  qui  assure  un  tallage  abondant  et  précoce  ; 

«  4^  Les  froments  d'hiver,  même  après  plantes  sarclées,  bénéG- 
cient  d'une  préparation  complète  du  sol;  le  labour  parait 
indispensable  ; 

«  5*  L'agglomération  des  engrais,  même  dans  les  terres  déjà 
fertiles,  comme  celles  de  Grignon,  est  un  moyen  de  tirer  de  ces 
substances  le  parti  le  plus  avantageux  ; 

c  6<>  L'accroissement  des  produits  fournis  par  les  engrais 
agglomérés  ne  se  limite  pas  à  la  première  récolte; 

«  7^  Les  betteraves  riches,  résultant  des  cultures  serrées  et  des 
variéiés  spéciales,  prépareront  des  récoltes  de  froment  supérieures 
à  celles  obtenues  après  betteraves  pauvres;  elles  sont  moins 
épuisantes  que  ces  dernières  et  leur  obtention  présente  ainsi  un 
nouvel  intérêt,  indépendamment  de  celui  qui  8*attache  aux  consé- 
quences immédiates  de  leur  utilisation  par  le  bétail.  » 

(La  Terre). 


Le  Gérant  :  i.  BIRON. 


liU  d»  llmp.  Tiicuiter.   •  J    I  no  AU  et  O*,  IS«uit-BU«iuivs 
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C^oppespondance. 

Elle  comprend  : 

!•  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique 
et  des  Beaux-Arts,  annonçant  le  47*  Congrès  des  Sociétés 
savanteSf  qui  s'ouvrira  à  Rennes,  le  13  avril  1909. 

Transmis  à  la  Section  des  Sciences. 

2*  Envoi,  par  M.  le  Secrétaire  général  du  Congrès  à  la 
Société  d'Agriculture,  de  la  carte  de  membre  titulaire  du 
Congrès  international  du  froid^  qui  aura  lieu  à  Paris,  du 
5  au  12  octobre  1908. 

Voir  aux  Actes  de  TAssemblée. 

3*  l'nvoi,  par  la  Société  départementale  d* Agriculture  de 
la  Nièvre,  de  vœux  relatifs  :  l*àla  simultanéité  des  Concours 
a«i:ricoles;  2®  à  l'achat  direct  de  céréales  aux  agriculteurs 
par  l'Administration  des  subsistances  militaires;  3*  à  Tadmis- 
sion  temporaire  de  la  paraffine. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

4*  Correspondance  du  Comité  permanent  de  la  vente  du 
blé  des  9  juillet,  5  et  6  août  1908. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

5*  Lettre  de  M.  Bonnel  Etienne,  de  Saint-Paul-en-Jarez, 
s'excusant  de  la  lettre  offensante  pour  les  membres  du  Jury 
du  Concours  de  Saint-Chamond,  à  la  suite  de  laquelle  il 
avait  été  déclaré  exclu  du  Concours,  par  délibération  du 
11  janvier  1906. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

6^  Démission  de  membre  de  la  Société  envoyée  par  M. 
Colomb  Laurent,  de  la  Talaudière. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

7*  Programme  des  prix  à  décerner  par  la  Société  indus- 
trielle  de  Mulhouse  en  1909. 
Transmis  aux  Sections. 

8*  Programme  de  VExposition  internationale  de  VEst 
de  la  France j  à  Nancy  en  1909. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture* 
Divers  prospectus  d'agriculture,  eto. 
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sociétaire  depuis  1892,  s'occupait,  comme  vous  le  savez,  de 

r produits  manufacturés  destinés  &  l'apiculture.  L'un  et 
'autre  étaient  d'excellents  collègues.  Je  suis  certainement 
votre  interprète  à  tous,  en  adressant  à  leurs  familles  l'exprès- 
sion  de  nos  sincères  et  douloureuses  condoléances. 

«  M"**  Ginot,  la  digne  compagne  de  notre  président 
d'honneur,  est  décédée,  elle  aussi,  le  24  août  dernier.  Notre 
Société  tout  entière  a  été  bien  péniblement  impressionnée 
à  la  nouvelle  de  la  mort  de  cette  femme  de  bien.  Que  M. 
Ginot  et  tous  les  siens  reçoivent  ici  l'expression  de  notre 
respectueuse  sympathie.  Nous  prenons  tous  une  large  part 
au  deuil  cruel  qui  les  frappe  dans  leurs  plus  chères  affections.  » 

Des  marques  générales  de  la  plus  vive  sympathie  accueil- 
lent le  discours  de  M .  Léon  Portier. 

ProcèS'-verbaL  —  La  parole  est  donnée  à  M.  Biron,  secré- 
taire général,  pour  lire  le  procès-verbal  de  TAssemblée 
générale  du  6  août  1908,  qui  est  adopté  à  l'unanimité. 

Correspondance.  —  Lecture  est  donnée  de  la  corres- 
pondance reçue  depuis  la  dernière  Assemblée  générale,  et  il 
est  statué  sur  les  affaires  ci-après  : 

Congrès  international  du  froid.  —  La  carte  de  membre 
titulaire  du  Congrès  étant  envoyée  par  la  direction  de  Paris, 
r Assemblée  charge  M.  Guichard  de  la  représenter  audit 
Congrès,  dont  il  devra  nous  donner  un  compte  rendu. 

Exclusion  du  Concours.  —  L'exclusion  du  Concours 
prononcée  contre  M.  Bonnel,  de  Saint-Paul-en-Jarez ,  le 
1 1  janvier  19U6,  est  levée  après  la  lettre  d'excuses  dont  il 
est  donné  lecture. 

Démission  d^un  membre.  —  Est  acceptée  la  démission  de 
membre  de  la  Société  envoyée  par  M.  Colomb,  propriétaire 
à  la  Talaudière. 

TRAVAUX    DES   SECTIONS 

Section  d* Agriculture^  Horticulture  et  Viticulture.  — 
Est  adopté,  sans  observations,  le  procès-verbal  de  la  réunion 
du  22  août  1908. 

Apiculture.  —  M.  le  Président  informe  l'Assemblée  que  le 
vœu  par  elle  émis  dans  sa  séance  du  2  juillet  1908  concernant 


«  2^  Numéroter  les  animaux  sur  le  lieu  du  Concours  au  fiir 
et  à  mesure  de  leur  arrivée  ; 

«  3^  Augmenter  les  catégories  en  distribuant  la  même  somme 
d'argent.  L*âge,  Tétat  de  gestation,  les  qualités  laitières, 
etc.,  sont  autant  d'éléments  différents  qui  empêchent  une 
comparaison  ; 

<c  io  Donner  des  plaques  d'écurie  en  diminuant  légèrement 
l'argent  du  prix  pour  ne  pas  augmenter  les  dépenses  ; 

a  5®  Diminuer  les  catégories  de  médailles  de  bronze  (bronze 
doré,  bronze  argenté,  etc.,  qui  laissent  croire  à  une  médaille 
d*orou  d'argent).  Mettre: bronze  O.  M.  ;  bronze;  bronze  P. M.  ; 

«  &"*  Pour  les  premiers  prix  ou  les  prix  spéciaux  de  forte 
valeur,  exiger  pour  les  animaux  le  certificat  de  possession 
délivré  par  le  maire  ; 

«  7^  Le  prix  d'ensemble  d'écurie  devrait  être  un  prix  en 
argent,  que  l'on  pourrait  accompagner  d'un  bronze  ou  d*une 
médaille  spécialement  offerts  par  le  Ministère  ou  le  Dépar- 
tement ou  le  Préfet  ; 

<c  8*"  Le  banquet  devrait  avoir  lieu  à  midi  et  demi  ou  1  heure. 
Supprimer  le  déjeuner  du  matin  pour  les  jurys  ;  réunion  de 
ceux-ci  à  8  h.  1/2  pour  travailler  à  9  heures.  Ce  serait  une 
grosse  économie  pour  la  Société.  Un  casse-croûte  pourrait 
être  réservé  aux  jurés  venant  de  loin. 

«  Notre  sympathique  président,  au  banquet  de  Rive-de- 
Gier,  après  M.  le  Maire,  disait  que  nous  devions  travailler  à 
l'union  du  travailleur  des  villes  et  du  travailleur  de  la 
campagne.  Or,  ce  dernier,  par  timidité,  par  conscience  de  son 
infériorité  intellectuelle,  ne  viendra  jamais  au  travailleur  de 
la  ville.  C'est  à  nous  qui  lui  exposons  la  théorie,  qui  voulons 
lui  faire  connaître  les  nouvelles  méthodes  de  culture  de  lui 
tendre  franchement  la  main  en  allant  directement  vers  lui. 

<r  C'est  en  nous  extériorisant  qu'il  apprendra  à  mieux 
connaître  ce  que  nous  faisons,  à  apprécier  nos  efforts  et  qu'il 
consentira  à  appliquer  nos  conseils  et  nos  théories.  Les 
premiers  prix,  les  lauréats  seraient  flattés  et  heureux  de 
s'asseoir  à  notre  table  et  une  plus  grande  confiance  régnerait 
entre  tous. 

<c  Nous-mêmes,  nous  nous  sentirions  mieux  les  coudes, 
nous  apprendrions  aussi  à  nous  connaître. 

«  Chacun,  enfin,  serait  heureux  de  s'approcher  du  monde 
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M.  MiRAiLLAT  Henri,  horticulteur,  14,  rue  Viotor-Hugo,  à 
Rive-de-Gier,  présenté  par  MM.  Pillon  et  Bîron. 

M.  RiETBii  Julien,  ingénieur  civil,  Apartado,  41,  Carthagène 
(Espagne),  présenté  par  MM.  Portier  et  Biron. 

M.  Teillard,  propriétaire,  rue  Font-Fleurat,  à  Lorette, 
présenté  par  MM.  Fillon,  Bruyas  et  Biron. 

M.  Neyret  Jean  fils,  à  Bel-Âir,  Saint-Etienne,  présenté 
par  MM.  Ângénieux  et  Biron. 

M.  Delasvbronas  Jean-Baptiste,  régisseur  chez  M^^** 
Bertholon,  à  Rochabert,  commune  de  Rive-de-Gier,  présenté 
par  MM.  Otin,  Courbon-Lafaye  et  Marteau. 

L*ordre  du  jour  étant  épuisé  et  personne  ne  demandant 
plus  la  parole,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire  général^ 
J.  Biron. 
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Travaux  des  Sections. 


Section  d'Ageiculture,  Horticultube  et  Viticulture.  — 
Réunion  du  17  octobre  1908.  —  Président  :  M.  RossilloI, 
vice-président;  Secrétaire  :  M.  Biron,  secrétaire  général. 

Il  est  donné  communication  des  trois  vœux  présentés  par 
la  Société  départementale  (V Aqriculture  de  la  Nièvre^ 
concernant  :  1^  La  simultanéité  aes  Concours  organisés  par 
VEtat;  ce  vœu  est  ainsi  conçu  :  que  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture  veuille  bien,  dans  l'intérêt  général,  prendre  les 
mesures  nécessaires  pour  éviter,  à  l'avenir,  que  deux 
Concours  organisés  par  l'Etat  se  tiennent  simultanément. 

2®  Achat  direct  de  céréales  aux  agriculteurs  par  Tadmi- 
nistration  des  subsistances  militaires  :  La  Société  émet  le 
vœu  que  les  achats  directs  à  la  culture  soient  confiés, 
comme  autrefois,  à  une  Commission  mixte. 

Subsidiairement, 

Demande,  dans  le  cas  où  satisfaction  ne  lui  serait  pas 
donnée,  que  les  officiers  gestionnaires  soient  autorisés  à 
traiter  directement  avec  la  culture  au  fur  et  à  mesure  de 
leurs  besoins,  et,  en  tout  cas,  les  jours  de  marché,  sans  qu*il 
soit  nécessaire  de  faire  coïncider  leurs  achats  avec  les  adjudi- 
cations publiques. 

3*  Admission  temporaire  de  la  paraffine  :  La  Société 
proteste  contre  le  projet  adopté  le  6  février  dernier,  et  transmis 
au  Sénat,  et  le  prie  instamment  de  ne  pas  autoriser,  en 
l'approuvant  tel  qu*il  a  été  voté  par  la  Chambre  des  députés, 
le  système  de  Tadmission  temporaire  de  la  paraffine. 

Ces  trois  vœux  sont  adoptes  par  la  Section,  car  ils  n'inté- 
ressent pas  seulement  le  département  de  la  Nièvre,  mais 
sont  d'intérêt  général. 

Comité  permanent  de  la  vente  du  blé.  —  Le  Secrétaire 
général  donne  connaissance  de  la  correspondance  du  Comité 
permanent  de  la  vente  du  blé. 

Il  résulte  des  renseignements  recueillis  par  le  Comité  que 
la  récolte  en  blé  de  l'année  1908  présente  un  déficit  d'un 
quart  sur  la  récolte  de  Tannée  1907. 

Des  renseignements  très  intéressants  sont  aussi  donnés 
touchant  le  projet  de  loi  sur  les  syndicats  agricoles.  Cette  loi  a 
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Il  regrette  que  le  Congrès  n*ait  intéressé  presque  personne 
dans  notre  département.  Seuls  le  délégué  de  la  charcuterie 
et  un  architecte  avaient  cru  devoir  y  assister.  Notre  collègue, 
M.  Desjoyaux,  maire  de  Saint-Galmier,  retenu  au  dernier 
moment,  n'avait  pu  accompagner  M.  Guichard. 

Malgré  la  circulaire  spéciale  de  M.  le  Ministre  de  Tinté- 
rieur,  aucun  maire  de  nos  villes  importantes  n'était  venu  se 
renseigner  sur  la  nécessité  d'édifier  les  frigorifiaues  et  sur 
leur  prix  de  revient.  Nos  usiniers,  nos  fabricants  ae  glacières 
auraient  certainement  trouvé  quelques  indications  utiles  pour 
leurs  installations. 

Dans  une  région  industrielle  comme  la  nôtre,  en  présence 
des  plans  d'abattoirs  exposés,  en  présence  des  délégués  des 
puissances  étrangères  qui  donnaient  de  très  bonne  grâce  tous 
les  renseignements  qu'on  leur  demandait,  un  de  nos  usiniers 
aurait  très  probablement  pu  se  spécialiser  dans  la  fabrication 
des  appareils  modernes  pour  abattoirs  et  frigorifiques  au  lieu 
d'en  laisser  le  monopole  à  deux  ou  trois  maisons  existantes. 
Il  y  avait  une  source  de  profits  rien  que  dans  notre  région 
où  se  dessine  actuellement  un  important  mouvement  pour  la 
construction  de  ces  établissements  réclamés  impérieusement 
par  l'hygiène  publique. 

J'en  arrive  à  constater  combien  nous  sommes  toujours  en 
retard  sur  l'étranger  pour  l'exploitation  d'une  invention 
purement  française,  puisque  c'est  un  de  nos  ingénieurs  qui, 
le  premier,  a  transporté  la  viande  à  longue  distance  et  dans 
les  pays  chauds  en  se  servant  do  la  réfrigération.  De  plus, 
il  faut  faire  la  triste  constatation  qu'alors  que  les  étrangers 
venus  pour  suivre  le  Congprès,  assistaient  aux  séances,  la 
presque  totalité  des  délégués  français  en  était  absente  et  ils 
ne  pouvaient  relever  les  erreurs  qui  se  glissaient  dans  la 
discussion,  erreurs  très  préjudiciables  à  notre  pays. 

Je  dois  rendre  hommage  à  la  méthode  de  travail  des 
étrangers  et  à  leur  grande  courtoisie,  même  entre  adver- 
saires. 

Résumer  les  travaux  du  Congrès  serait  chose  impossible, 
tant  les  questions  étaient  nombreuses  et  traitées  en  même 
temps  dans  six  sections.  Mais  dans  la  Section  de  l'Alimen- 
tation, il  a  été  permis  de  fixer  définitivement  les  idées  sur  la 
valeur  des  procédés  frigorifiques  et  sur  les  bienfaits  que  l'on 
peut  en  attendre. 

Alors  que  nous  en  sommes  encore  à  la  critique  des  expé- 
riences et  conclusions  des  maîtres  en  la  matière,  comme  les 
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AU  moment  de  lever  la  séance,  M.  Bonnet  rappelle  les 
félicitations  adressées  à  M.  Petit  par  rAssemblée  générale  à 
l'annonce  de  sa  promotion  dans  la  Légion  d'honneur  et  les 
renouvelle  au  nom  du  groupe  scientifique,  plus  particuliè- 
rement honoré  dans  la  personne  de  son  président. 

M.  Petit  se  déclare  surtout  heureux  de  ce  que  l'occasion 
lui  soit  ofTerte  de  remercier  publiquement,  en  même  temps 

3ue  les  membres  présents,  la  Société  tout  entière.  Il  puisera, 
éclare-t-il,  dans  ces  témoignages  répétés  et  unanimes,  de 
précieux  encouragements  pour  contribuer  de  plus  en  plus  au 
succès  de  Tœuvre  commune. 

Le  président  remercie  M.  Guichard  de  ses  développements 
si  intéressants,  si  précis  et  si  bien  complétés  par  des 
réflexions  très  judicieuses. 

Regrettant  comme  nous  tous  TindifTérence  du  public 
français  pour  ces  questions  dlntérôt  général,  il  fait  ressortir 
combien  il  importe  que  des  Sociétés  comme  la  nôtre  donnent 
le  bon  exemple  et  deviennent  des  centres  d'études  de  plus 
en  plus  actifs  où  se  discutent  toutes  les  grandes  innovations. 
Il  termine  en  donnant  à  Tactif  apôtre  des  frigorifiques  lassu- 
rance  que  la  Société  favorisera  de  tout  son  pouvoir  ces  instal- 
lations doublement  intéressantes  dans  une  région  qui  non 
seulement  consomme  beaucoup,  mais  dont  les  usines  pour- 
raient aussi  tirer  profit  de  la  fabrication  des  appareils. 


Actes  de  l'Assemblée. 

La  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et 
Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  s*est  réunie  en 
Assemblée  générale  ordinaire  le  jeudi  5  novembre  1908, 
à  2  heures  et  demie  du  soir,  à  la  Chambre  de  Commerce. 

Douze  membres  sont  présents. 

M.  Léon  Portier  s'étant  fait  excuser,  la  réunion  est 
présidée  par  M.  Rossillol,  vice-président. 

La  séance  étant  ouverte,  M.  Rossillol  informe  les  membre^ 
présents  que  le  Bureau  a  été  avisé  ce  matin  seulement,  par 
une  lettre  du  4  novembre,  que  M.  Coignet  Claude-Marie, 
habitant  Rochetaillée  depuis  de  nombreuses  années,  y  est 
décédé  le  15  août  dernier.  M.  Coignet  était  l'un  des  dIus 
anciens  membres  de  la  Société  où  il  avait  été  admis,  en  1863, 
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des  programmes.  D'autre  part,  il  parait  nécessaire  à  l'Assem- 
blée qu*une  Commission  de  quelques  membres  étudie  la 
question  spéciale  de  l'établissement  d'un  frigorifique  à  Saint- 
Etienne,  afin  de  pouvoir  utilement  présenter  les  vœux  de 
notre  Association  à  l'administration  municipale. 

M.  Guichard  répond  avec  empressement  à  diverses  ({ues- 
tions  qui  lui  sont  posées  au  sujet  du  Congrès  frigorifique 
qui  vient  d'avoir  lieu  à  Paris. 

Commission  de  Finances.  —  Quelques  membres  deman- 
dent la  réunion  aussi  prompte  que  possible  de  la  Commis- 
sion de  finances,  afin  de  savoir  où  en  est  le  budget  après 
le  Concours  du  mois  de  septembre.  Le  bureau  est  chargé 
d'aviser  M.  Fillon,  président  de  cette  Commission,  de  ladite 
demande. 

Bibliothèque.  — ^  M.  Biron  informe  l'Assemblée  que  la 
municipalité  parait  disposée  à  nous  donner  un  local  pour 
contenir  notre  bibliothèque.  Il  y  aurait  lieu  de  désigner  une 
délégation  de  deux  ou  trois  personnes  qui  seraient  chaînées 
d'examiner  la  question  sommairement  et  qui  pourraient  en 
rendre  compte  a  la  prochaine  Assemblée  générale. 

Sont  désignés  :  MM.  Bonnet,  Lévêque  et  Montuclard. 

Admission  de  nouveaux  membres.  —  Sont  admis  à  Tuna- 
nimité,  pour  faire  partie  de  la  Société  : 

M.  Arbel  Antoine,  maître  d'usine,  Conseiller  général 
à  Rive-de-Gier,  présenté  par  MM.  Léon  Portier,  Biron  et 
Fillon. 

M.  Blanc  Guillaume,  propriétaire,  aux  Baraques,  com- 
mune de  La  Talaudière,  présenté  par  MM.  Biron  et  Colomb. 

M.  BoTER,  professeur  de  sculpture,  rue  Tarentaize,  13, 
à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Portier  et  Biron. 

M.  Davigb,  graveur  en  médailles,  44,  boulevard  Pasteur, 
à  Paris,  présenté  par  MM.  Portier  et  Biron. 

M.  FoRissiER  Antoine,  jardinier,  au  Capitaine,  commune 
de  Fraisse,  présenté  par  MM.  Biron  et  Rossillol. 

M.  Mas  François,  horticulteur,  12,  petite  rue  Féloin, 
à  Rive-de-Gier,  présenté  par  MM.  Fillon  et  Biron. 

M.  MiRAiLLAT  Henri,  horticulteur,  14,  rue  Victor-Hugo, 
à  Rive-de-Gier,  présenté  par  MM.  Fillon  et  Biron. 
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Président  :  M.  Léon  Portier. 
Secrétairo  :  M.  J.  Biron. 


Les  membres  présents,  au  nombre  de  22|  sont  :  MM. 
Angénieux,  Badinand,  Biron,  Buisson^  Châtaignier.  Dumas 
Barthélémy*  Forissier,  Grasset,  Jacob,  Mazenod  E. ,  Martigniat, 
Méhier,  Merlat,  Otin,  Perrachon,  Philip  Emile,  Portier, 
Prébet^  RevoUier,  Bagnard  etTeyssier. 


Coppespondance* 

Elle  comprend  : 

1^  Envoi,  par  M.  le  Ministre  de  rinstruction  publique  et 
des  Beaux-Arts,  du  programme  du  Congrès  des  Sociétés 
savantes  qui  aura  lieu  à  Rennes,  en  1909. 

Transmis  à  la  Section  des  Sciences  et  à  celle  des  Arts  et 
Belles-Lettres. 

2®  Accusé  de  réception  et  remerciements  de  MM.  Delas- 
vergnasi  Blanc,  Mas  et  Miraillat,  pour  leur  admission  dans  la 
Société. 

Classer. 
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pratiques  pour  le  choix  des  porte-greffes;  les  membres 
présents  demandent  que  le  résumé  de  l'emploi  des  porte- 
greffes  qui  termine  leur  très  intéressant  rapport  soit  publié 
dans  nos  Annales.  (Voir  page  242.) 

M.  Jacob,  pharmacien,  présent  à  la  réunion,  donne  des 
renseignements  instructif  touchant  la  manière  de  trans- 
porter le  lait  de  la  campagne  à  la  ville  pour  que  les  qualités 
naturelles  de  ce  précieux  aliment  ne  soient  pas  altérées. 
(Voir  page  240.) 

La  séance  est  levée  à  1 1  heures* 


Sections  réunies  de  lIndusthib,  des  Sciences  et  des 
ARTS  ET  Belles-Lettres.  —  Réunion  du  19  novembre  1908. 
—  Président  :  M.  Petit;  Secrétaire  :  M.  Biron,  secrétaire. 

Il  n*a  pas  été  fait  de  communication  par  TAssemblée 
générale  du  5  novembre. 

Les  membres  présents  s'entretiennent  de  la  si  intéressante 
question  des  appareils  frigorifiques  dont  l'installation  devrait 
être  faite  dans  toutes  les  grandes  villes.  Un  de  nos  collègues 
demande  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de  nommer  une  Commission 
qui  serait  chargée  d'examiner  la  question  au  point  de  vue  de 
Tintervention  que  pourrait  exercer  la  Société  d'Agriculture 
auprès  de  la  municipalité  de  la  ville  de  Saint-Etienne. 
M.  le  Président  dit  que  des  propositions  pourront  être  faites 
dans  ce  sens  à  la  prochaine  réunion. 

La  séance  est  levée  à  3  heures. 


Actes  de  l'Assemblée. 

La  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et 
BeHes-Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est  réunie  en 
Assemblée  générale  ordinaire  le  jeudi,  3  décembre  1908,  à 
2  h.  1/2  du  soir,  à  la  Chambre  de  Commerce. 

Vingt-deux  membres  sont  présents. 

Nécrologie.  —  M.  Léon  Portier,  président,  ayant  ouvert  la 
séance,  prononce  les  paroles  suivantes  : 
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de  Rive-de-Oier,  fait  une  réclamation  touchant  Tomission 
de  leur  nom,  dans  le  compte  rendu  de  ce  Concours.  Il  en  est  de 
môme  de  l'omission  du  nom  de  notre  collègue  M.  Perrachon, 
membre  de  la  Commission  de  visite  des  fermes,  qui  ne  figure 
pas  sur  le  compte  rendu. 

Le  Secrétaire  général  répond  que  le  fait  qui  vient  d'être 
signalé  par  M.  Otin  est  tout  simplement  imputable  aux 
membres  du  Jury  qui  n*ont  pas  signé  le  procès-verbal  de 
leurs  opérations.  Ces  noms  ne  pouvaient  pas  être  portés  sur 
le  compte  rendu  puisque  rien  n'indiquait  au  rédacteur  s'ils 
avaient  rempli  leur  mission. 

En  ce  qui  concerne  le  cas  signalé  par  M.  Perrachon,  si  le 

f^rocès-verbal  de  la  Commission  de  visite  des  fermes  avait  été 
u,  comme  de  droit,  à  la  Section  d'Agriculture  et  approuvé  par 
l'Assemblée  générale,  avant  le  jour  de  la  distribution  des 
récompenses,  à  Rive-de-Gier,  il  est  hors  de  doute  que  la 
lacune  dont  il  se  plaint  n'existerait  pas. 

Plusieurs  membres  échangent  des  observations  touchant 
les  opérations  du  Concours  et  indiquent  certaines  mesures  à 
prendre  pour  éviter  autant  que  possible,  à  l'avenir,  plusieurs 
difficultés  qui  se  sont  présentées. 

Médailles  commémorât ives.  —  M.  Otin  demande  de 
nouveau  la  parole  pour  s'informer,  au  nom  de  plusieurs  de 
nos  collègues,  de  Tépoque  à  laquelle  seront  délivrées  les 
médailles  que  M.  le  Président  avait  proposé  de  décerner  à 
l'occasion  des  fêtes  du  Cinquantenaire  de  la  Société. 

M.  le  Président  répond  que  la  Commission  chargée  de 
donner  son  avis  toucnant  la  maquette  de  cette  médaille 
présentée  par  M.  Davige,  notre  nouveau  collègue,  n'a  pu 
encore  fonctionner.  Un  nouvel  appel  va  lui  être  adressé,  car 
il  lui  tarde  également  beaucoup  de  pouvoir  faire  droit  à  la 
demande  des  intéressés. 

Vignes  hybrides.  —  Une  intéressante  conversation  s'en- 
gage entre  divers  membres  au  sujet  de  la  culture  de  la  vigne, 
et  de  son  avenir  au  point  de  vue  de  la  qualité  du  vin. 
Plusieurs  estiment  que  les  vignerons  devraient  s'abstenir 
dorénavant  de  procéder  à  toute  hybridation,  et  se  borner  à 
rechercher  le  meilleur  porte-grefTe  pour  nos  anciennes 
variétés,  de  premier  ordre.  D'autres  espèrent,  au  contraire, 
que  les  chercheurs  finiront  par  découvrir  le  cep  résistant  aux 
attaques  du  phylloxéra,  et  aux  maladies  cryptogamiques. 
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M.  Epitalon  Claude,  fabricant  de  rubans,  rue  delà  Bourse, 
présenté  par  MM.  Léon  Portier  et  Biron. 

M.  le  Secrétaire  général  fait  connaître  que  M.  Claude 
Epitalon,  par  application  de  nos  statuts,  a  versé  la  somme 
de  120  francs  pour  être  nommé  membre  à  vie« 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire  (jfénérai, 

J.  BiBON. 


Les  erreors  aoxqaelles  penveni  donner  lien  FécKoage  sponUné  dn  Itii. 


S'il  est  un  aliment  qui  soit  utilement  employé  à  tous  les 
âges  de  la  vie,  soit  pour  l'alimentation  liabituelle,  soit  comme 
régime  dans  un  certain  nombre  de  maladies,  c*est  le  lait. 
C'est  un  aliment  tout  digéré;  aussi  les  falsifications  que  Ton 
peut  lui  faire  subir  sont-elles,  avec  juste  raison,  rigoureuse- 
ment réprimées. 

Cependant  on  a  vu  parfois  des  laitiers,  considérés  comme 
honnêtes,  condamnés  pour  écrémage,  protester  de  leur 
innocence,  avec  une  certaine  apparence  de  bonne  foi. 

Tel  est  le  cas  que  M.  le  D^  J.  Oalimard,  pharmacien,  relate 
dans  le  Journal  de  Pharmacie  et  de  Chimie  sous  ce  titre  : 
Les  erreurs  auxquelles  peut  donner  lieu  Técrémage  spontané 
du  lait,  a  Le  24  décembre  1907,  l'inspecteur  des  fraudes 
faisait  un  prélèvement  au  village  de  V.  ;  ce  lait,  analysé  par 
le  laboratoire  municipal  de  D.,  accusait  unécrémage  de  45  7« 
nié  par  le  laitier,  qui  expliquait  ainsi  le  fait  :  «  Je  trais  mes 
vaches  à  7  heures  du  matin,  au  hameau  de  C.  ;  Taprès-midi^ 
je  vais  le  vendre  à  V.  environ  à  4  heures.  Le  lait,  placé  dans 
des  bidons  de  25  litres,  s'est  séparé  sous  l'action  du  repos  et 
de  la  trépidation  de  la  voiture.  Ne  mélangeant  pas  mon  lait, 
à  l'arrivée,  ce  sont  les  premiers  clients  qui,  prenant  le  dessus 
des  bidons,  ont  un  lait  très  chargé  en  crème,  tandis  que  le 
fond  en  contient  peu.  Quand  mon  bidon  est  à  moitié  vide,  je 
le  verse  dans  un  bidon  plus  petit,  c'est  celui-ci  que  l'agent 
a  choisi  pour  son  prélèvement.  » 
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Enqnfite  snr  le  dépérissement  des  lignes  greffées  danslarégion  Roannaise 

(EXTRAITS) 


Le  trait  saillant  qui  se  dégage  de  cette  enquête  est  que  la 

F  principale  cause  du  dépérissement  des  vignes  greffées  réside  dans 
a  mauvaise  adaptation  des  porte-greffes  aux  sols. 

Ce  long  questionnaire  dont  la  conclusion  s'impose  d'elle-même 
a  fait  une  victime  dans  la  tribu  des  porte-greffes^  corroborant  ainsi 
les  résultats  obtenus  dans  la  généralité  des  vignobles  français. 
Le  procès  du  Riparia  a  été  fait  par  la  majorité  des  viticulteurs 
qui  ont  déclaré  nettement  que  l'emploi  de  ce  porte-greffe  dans  la 
plupart  des  terrains  de  notre  vignoble  roannais  était  une  faute, 
ici,  comme  ailleurs,  il  est  démontré  que  rares  sont  les  terrains  où 

f»eut  vivre  et  prospérer  le  Riparia,  La  détermination  à  prendre  à 
'égard  de  ce  porte-greffe  est  dictée  par  le  résultat  même  de  cette 
enquête  :  il  faut  l'aDandonner.  Toutes  les  critiques  faites  sur  ce 
cépage  justifient  cette  attitude. 

Ajoutons  en  outre  que  le  Hiparia  a  un  autre  défaut  très  grave 
vis-à-vis  de  la  variété  française  que  nous  greffons  dessus  dans 
notre  région  :  le  Gamay.  Il  a  pour  ce  greffon  une  mauvaise  affinité. 

Oépage  délicat,  d'une  adaptation  difficile,  ayant  une  mauvaise 
affinité  pour  le  Gamay:  telles  sont  les  raisons  qui  doivent  nous 
faire  délaisser  ce  porte-greffe. 

Suivant  la  nature  du  terrain,  on  s'adressera  au  Rupestris  du  Lot] 
aux  hybrides  de  Riparia  X  Rupestris  dont  les  numéros  les  plus 
intéressants  sont  le  3.306,  le  3.309  et  Iel01/U;aux  hybrides 
franco-américains:  le  Mourvèdre  X  Rupestris  1.202  l'Aramon  X 
Rupestris  Ganziriy  n^  1.  Nous  ne  citerons  que  pour  mémoire 
d'autres  porte-greffes  excellents^  tels  que  :  les  Solonis  X  Hiparta 
n«M.615  et  1.616,  le  Chasselas  X  Berlandieri  41  B  le  Berlandieri 
X  Hiparîa  157/11  le  Riparia  X  Cordifolia  Rupestris  106/8. 

En  aucun  cas  nous  ne  conseillerons  le  Vialla  dont  l'adaptation 
n'est  pas  toujours  facile  et  dont  la  résistance  phylloxérique  est 
relative. 

Voilà  pour  les  vignes  à  créer  ;  mais  ^ue  convient-il  de  faire  en 
présence  du  mal,  pour  ralentir  Taffaiblissement  des  ceps  ? 

Si  la  vigne  est  agonisante,  il  est  préférable  de  l'arracher.  Mais 
si  les  pousses  ont  encore  une  certaine  vigueur,  on  peut  les  ranimer 
par  l'application  d'une  bonne  fumure.  Nous  conseillons  les  doses 
suivantes,  par  hectare,  qui  s'ajouteraient  au  fumier  de  ferme. 

Plâtre 800  kilos 

Superphosphates 500  — 

Nitrate  de  soude 300  — 

Sulfate  de  potasse 150  — 
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1.615  et  1616,  Mourvèdre  X  Rupestris  1.202,  Aramon  X  Rupestris 
Ganzin  n*  1. 

Te'p'ains  secs.  — -  Les  principaux  porte-greffes  à  employer  dans 
les  différentes  catégories  de  terrains  secs  sont  les  suivants  : 

SUPERFICIELS 

Rupestris  X  Berlandieri  219  A  et  30i  A. 
Berlandieri-Riparia  420  A. 
Riparia  X  Oordifolia  —  Rupestris  106-8. 
Bourrisquou  X  Rupestris  603. 

NON    SUPERFICIELS 

Rupestris  Martin. 

Rupestris  du  Lot. 

Riparia  X  Rupestris  3.309  et  101*^ 

Aramon  X  Rupestris  Oanzin  n^  2. 

Gabernet  X  Rupestris  33  A^ 

COICPACTS 

Riparia  X  Cordifolia-Rupestris  106-8. 
Rupestris  du  Lot. 
Aramon   X  Rupestris  Oanzin  n^  2, 
Gabernet  X  Rupestris  33  A^ 

Telles  sont  les  indications  dont  la  connaissance  nous  semble 
indispensable  au  viticulteur  pour  créer  des  vignes  d'avenir  et 
dont  l'exploitation  lui  soit  avantageuse. 

Bien  entendu  le  choix  du  porte-greffe  pour  si  capital  qu*il  soit 
ne  saurait  dispenser  le  viticulteur  des  soins  multiples  qae 
demande  la  culture  rationnelle  de  la  viffne.  Mais  avec  des  soins 
identiques  un  bon  porte-greffe  donnera  des  résultats  économiques 
satisfaisants,  alors  qu'un  mauvais  porte-greffe  risquera  de 
provoquer,  à  brève  échéance,  la  ruine  de  la  plantation  ou  tout  au 
moins  laissera  le  viticulteur  en  perte  au  lieu  de  lui  procurer  le 
bénéfice  auquel  il  a  normalement  droit. 

Du  choix  bon  ou  mauvais  du  porte-greffe  fait  au  moment  de  la 
création  du  vignoble  dépend  tout  l'avenir  de  celui-ci;  c'est  tout 
un  avenir  d'aisance  ou  de  gène  que  se  crée  ainsi  le  viticulteur. 

Aussi  ne  saurait-on  trop  féliciter  la  Société  d'agriculture  de 
Roanne  de  la  publication  de  la  présente  étude,  laquelle  montre 
au  viticulteur  roannais  :  1^  Ge  qu'il  convient  de  ne  plus  faire  par 
les   résultats   de   l'enquête    sur    le    dépérissement   des    vignes 

{greffées  ;  2®  de  quelle  façon   il   faut   procéder  dans  l'avenir  par 
'emploi  de  porte-greffes  choisis  en  connaissance  de  cause. 
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mimnt  un  œuf  qui  ii*a  pas  été  couvé,  s'il  est  ou  non  fécondé  ;  ce 
n'est  qu'après  trois  ou  quatre  jours  d'incubation  qu'on  peut  se 
rendre  compte  de  la  présence  du  germe  développé. 

Plus  les  œufs  sont  frais  pondus,  plus  il  y  a  chance  à  réussir  ; 
mais  on  ne  doit  pas  faire  couver  des  œufs  ayant  moins  de  vingt- 
quatre  heures  de  ponte  ;  pendant  les  chaleurs  de  l'été,  on  devra 
même  exposer  les  œufs  très  frais  à  l'influence  de  la  température 
d'une  nuit. 

Les  œufs  peuvent  conserver  leur  faculté  de  germer  pendant  an 
temps  assez  long,  jusqu'à  quarante  jours  et  même  au  delà^  princi- 
palement en  hiver,  quand  ils  sont  conservés  dans  un  endroit  sec, 
à  l'abri  de  la  gelée,  de  la  chaleur  et  de  l'humidité. 

Les  indices  pour  reconnaître  la  fraîcheur  de  l'œuf  sont  :  d'abord 
son  aspect  plus  ou  moins  terne,  puis  le  développement  plus  ou 
moins  prononcé  de  la  chambre  à  air  placée  au  gros  bout;  cette 
chambre  à  air,  dans  l'œuf  pondu  du  jour,  atout  au  plus  le  volume 
d'une  pièce  d'un  centime;  plus  l'œuf  est  vieux  pondu,  plus  la 
chambre  à  air  augmente  de  capacité. 

Les  gros  œufs  contenant  deux  jaunes  ne  réussissent  jamais 
à  éclore  ;  les  embryons  se  développent  bien  pendant  quelques 
jours,  mais  ils  meurent  successivement  avant  d'arriver  à  terme. 

O'est,  en  général,  la  poule  qui  donne  sa  taille  à  ses  produits  et 
non  le  coq,  comme  on  se  le  figure  généralement  ;  on  devra  doue 
faire  couver  de  préférence  les  œufs  des  poules  de  forte  taille,  si 
l'on  veut  garnir  la  basse-cour  de  volailles  volumineuses. 

{La  Semaine  agricole,  19  avril  1908.) 
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Publications  adressées  par  les  Sadétéu 

coppespondantes. 

ÂLAis.  —  Société  scientifique  et  littéraire  d'Alais.  Revue 
Gévennole,  année   1907. 

AMIENS.  —  Bulletin  de  la  Société  Linnéenne  du  nord  de  la 
France,  tome  XVIII,  n^*  369  à  380. 

AuRiLLAc.  —  Revue   de   la  Haute-Auvergne,   !•',  2*  et 
3*  fascicules,  1908. 

AuTUN.  —  Mémoires  de  la  Société  Eduenne,  tome  XXXV, 
1907. 

Beaunb.  —  Bulletin  de  la  Société  Vigneronne  de  l'arron- 
dissement de  Beaune,  1908,  de  mars-avril  à  octobre. 

Bbaune.  —  Société  d'Archéologie  de  Beaune.  Mémoire, 
années  1906-1907,  1  vol. 

Besancon.  —  Société  forestière  de  Franche-Comté  et  de 
Belfort,  Bulletin  trimestriel,  1908,  n"  7  et  8. 

Besançon.  —  Mémoires  de  la  Société  d'Emulation  du  Doubs, 
8«  série,  2*  vol.,  1907. 

Béziers.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Etudes  des  Sciences 
naturelles  de  Béziers,   vol.  XXIX,  année  1907. 

Béziers.  —  Bulletin  de  la  Société  Archéologique,  Scien- 
tifique et  Littéraire  de  Béziers,  vol.  XXXVIII, l'*et2*  livraisons, 
1907-1908. 

Boulogne.  —  Essai  sur  les  ducs  d'Aumont,  gouverneurs 
du  Boulonnais,  1622-1789,  par  le  R.  P.  Alfred  Hamy,  1  voL 
grand  in-8*  de  477  pages,  1906-1907. 

Boulogne.  —  Bulletin  de  la  Société  académique,   etc., 
*    tome  VII,   1904-1907. 

Bourg.  —  Annales  de  la  Société  d'Emulation  et  d'Agricul- 
ture  de  TAin,  année   1908,  avril  à  septembre. 

Bourg.  —  Bulletin  de  la  Société  Qorini,   année  1908. 

Bourges.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  du  dépar- 
tement du  Cher,  1907-1908,    n»«  1  à  9. 

Caen.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  et  de 
Commerce  de  Caen^  janvier  à  juillet  1908* 
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Lyon.  —  Annales  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et 
Industrie  de  Lyon,  1907,  1  vol. 

Mantes.  —  Bulletin  mensuel  de  la  Société   Agricole   et 
Horticole  de  l'arrondissement  de  Mantes,  année  1908. 

Marseille.  —  Revue  Horticole,  1908. 

Marseille.  —  Répertoire  des  travaux  de  la  Société  de 
Statistique  de  Marseille,  1906-1907,  1  vol. 

M  eaux  (Seine-et-Marne).  —  Syndicat  agricole  de  Tarron- 
dissement  de  Meaux.   Bulletins  mensuels,  1908. 

Metz.  —  Mémoires  de  TÂcadémie  de  Metz,  1904-1905^ 
1  vol. 

MoNTBRisoN.  —  Société  Archéologique  de  la  Diana. 
Publication  trimestrielle,  tome  XV,  n**  8,  tome  XVI,  n*  1. 

MoNTBRisoN.  —  La  Loire  Agricole,  bulletin  de  1908. 

Montpellier.  —  Académie  des  Sciences  et  Lettres  de 
Montpellier.  Mémoire  de  la  Section  des  Sciences,  n*  8,  1907; 
mémoires  delà  Section  des  Lettres,  n*  1,  1908. 

Moulins.  —  L'Echange,  Revue  Linnéenne,  Bulletins  de 
Tannée  1908. 

Nancy  (Meurthe-et-Moselle).  —  Académie  Stanislas  ; 
Mémoires,  6*  série,  tome  V,  1908. 

Nantes.  —  Annales  de  la  Société  Académique  de  Nantes, 
1907.  2  vol. 

Nantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles 
de  rOuest  de  la  France,  1**'  et  2*  trimestres,  1908,  1  brochure. 

Neuchatel (Suisse). — Bulletin  delà  Société  Neuchâteloise 
de  Géographie,  tome  XVIII,  1907. 

Nevers.  —  Société  départementale  d'Agriculture  de  la 
Nièvre.  —  Bulletins  1908. 

Nîmes.  — Mémoires  de  l'Académie  de  Nîmes,  année  1907. 

Niort.  —  Bulletin  de  la  Société  régionale  de  Botanique 
des  Deux-Sèvres,  1907. 

NoGENT.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Apiculture  de  TAube, 
année  1908. 

Orléans. — Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences, 
Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans,  2*  semestre  1907,  1  vol., 
1*^  semestre  1908,  1  vol. 


i 
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SainT'Oizisr.  •—  Mémoireii  de  la  Société  des  Lettres,  des 
Sciences,  des  Arts,  de  l'Agriculture  et  de  l'Industeie,  1  vol., 
1907-1908. 

Saint-Etienne.  —  Société  de  l'Industrie  miaéîale.  Comptes 
rendus  mensuels  et  Bulletins,  1908. 

Saint-Etienne.  —  Société  de  Médecine  de  la  Loire.  La 
Loire  médicale.  Bulletins  mensuels»  1908. 

Sens.  —  Bulletin  de  la  Société  Archéologique  de  Sens, 
tome  XXIII,  année  1908. 

Taraae.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles 
et  d'enseignement  populaire  de  Tarare,juillet  à  décembre  1907, 
janvier  à  juin  1908. 

Toulouse.  —  Université  do  Toulouse,  Annuaire  1908*1909. 

TouMHJSB.  —  Université.  —  Les  origines  de  la  Bibliothèque, 
1  broch.,  1908. 

Toulouse.  —  Université.  —  Rapport  annuel  du  Conseil, 
1  vol.,  1908. 

Toulouse.  —  Université.  —  Bulletin  populaire  de  la 
Pisciculture,  nouvelle  série,  n*^*  1  à  4,  1908. 

Toulouse.  —  Recueil  de  l'Académie  des  Jeux  Fknraox, 

1908. 

"Toulouse.  —  Société  d'Histoire  naturelle  de  Toulouse. 
Bulletins  n^  2,  3  et  4,  1907,  n*»  1  et  2,  1908. 

Versailles.  —  Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture  du 
département  de  Seine-et-Oise,du  11  octobre  1907  au  9  octobre 

1908. 

Villefranche.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  et 
Arts  du  Beaujolais,  1 908,  de  janvier  à  septembre^  3  livraisons. 


Revues  et  puMIeaUeMe  |iërl«dl%«iee. 

L'Apiculture,  année  1908. 

Journal  d'Agriculture  pratique,  71®  année,  1908. 

Revue  des  Deux-Mondes,  année  1908. 

Revue  Horticole,  78*  année,  1908. 
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Pablleatlons  ëtrani^res. 

GleaningH  in   bee  culture   (Glanage   sur   la  culture  des 
abeilles),  année  1908,  The  A.  I.  Root  C%  Médina,  Ohio. 

Missouri,  Saint-Louis,   Botanical    Garden,    1908,    1   vol. 
cartonné. 

University  of  Pennsylvania  : 

Catalogue,  1907-1908. 

Publications,  n®  1 ,  part.  1 . 

The  Provost*s  report,  august  31,  1907. 

Contributions  From  The  Botanical  Laboratory,  vol.  III, 
n*2. 

Bulletin  of  the  Lloyd  Library  of  Botany,  etc.,  Bulletin  n^  10, 
1908,  1  broch.  in-8®,  Cincinnati,  Ohio. 

Mycological  notes  By  C.  C.  Lloyd,  n*^  27,28,29,  —February, 
1908. 

Annales  del  Museo  nacional  de  Montevideo,  vol.  VL  Flora 
Uruguaya,  tomo  III,  Eutraga  III,  pages  229  à  503. 
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TRAVAUX     —     RAPPORTS    ET   MÉMOIRES   LUS   EN   ASSEMBLÉE 

GÉNÉRALE   —   ARTICLES   DIVERS 


Abeille  du  Pilât  {L) 39,  40 

Académie  des  Sciences^  Arts  et  Belles^Lettres  d*Aix^ 

invitation 26 

Achats  militaires  directs 18 

Admission  de  nouveaux  membres,  33,  32,  44,  108,  115, 

122,  128,  154,  223,  232,  239 

Agriculteurs  de  France  (Société  des)  : 

Almanach 225,  23J 

Emploi  de  Tacide  phosphorique 235 

Envoi  de  médailles 155 

Impôt  sur  le  revenu 117,  124 

Nouvelle  évaluation  des  propriétés  non  bâties..     106,  118 

Réunion  des  délégués 26 

Traitement  des  gadoues  de  ville 124,  134 

Alimentation  rationnelle  du  bétail 107,  118,  156,  219 

Almanach  des  Agriculteurs  de  France 225,  231 

Aménagement  et  conservation  des  eaux.  —  Rapport  de 

M.  Grossouvre 108,  112,  153,  162 

Annales  du  Midi.  —  Echange 108,  109,  123 

Année  Forézienne  {L'),  par  M.  Gras 26,  28 

Annuaire  de  l'Agriculture 235 

Apiculture.  —  Règlement  des  distances  des  ruchers,  153,  220 

Auguste  Bernard.  —  Biographie 110,  131 


Bernard  Auguste.  —  Biographie 110,  131 

Bibliothèque.  —  Commission 232 

Biographie  dAuguste  Bernard 1 10,  131 

Blé  (Comité  permanent  de  la  vente  du),  18,  107,  118, 

123,  186,  150,  226 

Bonnel.  —  Lettre  d'excuses 218,  220 

Budget.  —  Examen  par  la  Commission  des  finances. . .  53 

Budget.  —  Projet  pour  1908 54 

Budget.  —  Etudes  des  économies  à  réaliser 55 
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Concours  (suite)  : 
De  Rîve-de-Gîer  : 

Visite  au  maire 127 

Programme 137,  152 

Désignation  des  Commissaires  et  Jurés,  153, 156, 161,  182 

Liste  des  donateurs 181 

Palmarès 183  à  194 

Compte  rendu  par  le  Secrétaire  général 195,  221 

Réclamations  de  MM.  Otin  et  Perrachon 237 

De  Bourg-Argental.  —  Règlement  des  dépenses  par 

la  Commission  des  fînances 54,  56 

Du  Chambon-Feugerolles  en  1909  ...   40,  232 

Economies  à  faire,  proposées  par  la  Commission  des 

finances • 55 

Modifications  à  introduire  au  programme  des  animaux 

157,  221 

Prêt  du  matériel  à  la  Société  des  Eleveurs- Amateurs, 

106,  111 

(Mobilier  des).  —  Inventaire 161 

Congrès  : 

International  de  sucrerie  et  distillerie 26,  37 

International  des  industries  frigorifiques^  107,  121, 

150,  218,  220,  227 

International  de  Botanique^  à  Bruxelles 117,  124 

Sociétés  Savantes 17,  26,  218,  234 

Syndicat  central  des  Agriculteurs  de  France.  — Vœu 

concernant  le  snperphosphate 117,  119 

Conseil  d'administration 23,  29,  50 

—  Commission  de  finances 50 

—  Commission  des  Concours 50 

—  Prix  culturaux 51 

—  Organisation  des  Concours 51 

—  Revision  des  Statuts 51 

Culture  de  la  vigne • . . . .  18 

D 

Décès 151,  159,  219,  220,  230,  236 

Démissions 18,  20,  26, 107,  112,  150,  152,  218,  225 

Dépopulation  des  campagnes 227 

Distinction  :  M.  Petit, chevalier  de  la  Légion  d*honneur . .  159 

Douanes  :  Enquête  parlementaire  de  M.  Klotz. ...     20,  60 

—                    —                       Compte  rendu 106 
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I 

Imoôt  sur  le  revenu 117, 124, 128,  133,  156,  161 

Industries  (Siiualion  générale  des)  et  du  Commerce  dans 

la  région  en  1907 155,  160 

Inondations 108,  1 12 

Inventaire  du  mobilier  des  Concours 161 

Jardins  (Les  poules  dans  les) 148 

Lait  (Ecrémage  et  transport). , 236,  240 

Législation  commerciale 1 239 

Ligue  Stéphanoise  pour  la  propreté  des  rues,  .*     123,  153 

Liste  des  Membres  de  la  Société 5 

Liste  des  étalons 34 

M 

Maquette  Davige 109 

—  Commission  d'examen 110,  112 

Médaille  commémorative  de  la  Société.     109, 1 10,  1 12,  238 

—  Envoi    par   la  Société  des  Agriculteurs   de 

France 155,  160 

—  Envoi  par  la  Société  Nsilionale  d* Encourage- 

ment à  V Agriculture 155,  160 

—  Envoi  parla  Société  des  Agriculteurs  Français  j 

155,  160 

—  (Demande  de) 110,  119 

Métallurgie  {Histoire  économique  de  la)  de  la  Loire), 

par  M.  L.-J.  Gras 155,  160 

Militaires,  achats  directs  de  denrées  aux  cultivateurs.  •  18 

Minimax,  appareils  à  essayer 235 

Mobilier  des  Concours  (Inventaire  du) 161 

N 

Nécrologie  :  M.  Jean-Marie-Epitalon 151,  159 

—  M.  Marcellin  Giron 159 

—  M.  Debiton 219 

—  M.  Rousset 219 

—  M"*  Ginot 220 

—  M.  Coignet 230 

—  M.  le  baron  de  Rochetaillée 236 

Nouvelle   évaluation   des  propriétés  non  bâties     106, 

118,  120,  128 
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Sociétés  (suite)  : 

Agriculture  de  V Allier.  —  Concours 26 

Alimentation  rationnelle  du  bétail.     107,  118,  156,  218 
Economie  politique.  —  Résumé    des   conférences 

18,  107,  150,  156,  225 

Archéologique  de  France 123,  153 

Agricole  et  scientifique  de  la  Haute-Loire.  —  Fêtes 

du  Puy 34,  108,  109,  110 

D  Agriculture  du  département  du  Cher.  —  Aména- 
gement des  eaux 108,  1 12 

Des  Etudes  historiques 107 

Des  Eleveurs- Amateurs 106^  111 

Des    Sciences    Naturelles    de    Saône^et-Loire.    — 

Echange  de  publications 117 

Des  Lettres^  Sciences^  Arts,  Agriculture,  Industries^ 

de  Saint'Dizier.  —  Echange  de  publications    225,  231 

Du  Tir  de  l'Observatoire.  —  Médailles 117,  119 

Du    Tir  des    Touristes  et  Cadets  Foréziens.    — 

Médailles 117,  119 

Nationale  d* Encouragement    à  V Agriculture.    — 

Envoi  de  médailles 155 

Des  Aviculteurs  Français.  —  Envoi  de  médailles.. .  155 

Départementale  de  la  Nièvre.  —  Vœux. .....     218,  226 

—                     Programme  du  Concours  gé- 
néral d'animaux 235 

Industrielle  de  Mulhouse.  —  Programme  des  prix.  218 

Française  des  produits  azotés 225,  233 

Soldats     réfractaires     à    Saint  -  Bonnet  -  le  -  Château  , 

l'an  VIII 110 

Souscriptions  (Demande  de),  mission  Charcot 18 

—  —  Monument  de  Motylinski 

117,  119 

—  Le  Tribunal  de  Commerce  de  St-Etienne 

117,  m 

Statuts  (Revision  des) 23,  31,  40,  51 

Subvention  de  TEtat 149,  155 

—         du  département , 106,  111 

Superphosphates  (Vœu) 117,  119 

Syndicats  ;  création  d'un  prix  d'encouragement 233 

Syndicat  central  des  Agriculteurs  de  France.  —  Vœu 

concernant  le  superphosphate 117,  119 


A 
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BUREAUX  DES  SECTIONS 

et  4*Aipte«ltai^* 

Président M.  A,  Fillon  i. 

vice  t^resiaents |  j^   Loyand. 

Secrétaire M.  Courbon-Lafaye  Joseph. 

Président M.  L.-J.  Gras  II. 

Vice 'Président M.  Benoit  Clair  <tf. 

Secrétaire M.  L.  Gardette. 

Président M.  P.  Petit  if^. 

Vice'Président M.  P.-B.  Maussier. 

Secrétaire M.  P.  Bonnet  Q. 

•eetloii    de«    Arts    et   Bell«»-Ijettres. 

Président M.  Dumas. 

Vice^Président M.  Noël  Thiollier. 

Secrétaire M.  Cotta. 


Conservateur  du  matériel 
des  Comices  et  des  Col- 
lections        M.  MONTUGLARD. 

Bibliothécaire M.  Paul  Chevalier. 


Président  honoraire  . -.  .  .  M.  Jules  Eu  verte  ^. 

—  M.  Jules  Ginot. 
Président  honoraire  de   la 

Section  d'Agriculture.  .  M.  Otin  Bis  G  i. 

—  M.  Jean  Magand  9, 
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884  Blanchard  (Jules),  négociant  en  cotons,  5,  place  Marengo. 

892  BoDART,  directeur  du  Crédit  Lyonnais,  Saint-Étienne. 

908  BoLLAK,  directeur   de  la  Société  des  Brasseries  Françaises 
au  Rond-Point. 

905  BoNNBFOY  (Joseph),  chef  du  service   de  la  boucherie  aux 
Hospices  civils,  51,  rue  Michelet. 

903  Bonnet  ||,    professeur  à  l'Ecole   Pratique  d'industrie,   à 

Monthieu. 

904  Bonnet,   pharmacien,  11,  rue  de  la  Préfecture. 

908  BoNNiER,clerc  principal  de  notaire,  boulevard  Jules-Janin,  7. 

899  Bonniot  (Jean -Jacques),  ||  Directeur  de  la  Société  Générale 
de  Saint-Etienne,  6,  place  de  l'Hôtel-de-Ville. 

883  BoRY-SoLLE,  coutelier,  17,  rue  du  Grand-Moulin. 

908  BoYBR,  professeur  de  sculpture,  13,  rue  Tarentaize. 
902  Bréchignac  (Paul),  architecte,  12,  place  Paul-Bert. 
895  Brossy  i^,  négociant,  13,  rue  des  Jardins. 

892  Brunet  (Mathieu),  rentier,  60,  rue  du  Treuil. 

898  Brunon  (Emile),  raattre  menuisier,  16,  rue  des  Chappes. 

901  Buisson  (J.-B.),  ferblantier  lampiste,  15,  rue  de  la  Loire. 

905  Chalandon,  marchand  de  bestiaux,  88,  rue  de  Roanne. 
892  ChamboveT)  avoué,  13,  rue  des  Jardins. 

909  Champaonac,  distillateur,  29,  rue  de  Champagne. 

876  Charvbt  (Henri),  négociant,  5,  place  Marengo. 

888  Châtaignier  (Mathieu),  constructeur- mécanicien,   85,  rua 
Michelet. 

894  Chaumarat  (Joannés),  architecte,  6,  rue  du  Chambon. 
886  Chauvbt  (Pierre),  fabricant  de  chaux,  à  Bellevue. 

906  Chauvbt- Armand,  propriétaire.  1^  rued'Annonay. 
868  Chevalier  (Ndl),  KT'«re,  2,  rue  du.  Qénéral-Foy. 

877  Chbvrrt  (Louis;,   pharmacien,  7,  rue  d'Annonay. 

906  Chio,  marchand  de  bronzes,  15,  rue  du  Grand-Moulin. 

901  GHiRAT(Aimé)  i,  horticulteur,  1,  rue  du  GénéraUFoy. 

892  Cholat  (Charles)  i^,  administrateur  délégué  des  Aciéries 
de  Saint-Eiienne. 

879  Clair  (Benott)  ||,  mécanicien,  126,  rue  de  Lyon. 

897  Clavel,  directeur  de  Tlnstitution  des  Sourds-Muets,  Saint- 
Etienne. 
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893  Fréminvillb  (Marie  de)  (O.I.),  archiviste  de  la  Loire,  cours 

Fauriel. 

907  Frénéa,  expert-géomètre,  22,  place  du  Peuple. 

894  Gaohbt  (Marc),  avocat,  4,  rue  du  Grand-Moulin. 

894  Gardbttb   (Léonard),  chef  des  services  administratifs   aux 

Houillères  de  Saint-Etienne. 

907  Garroti  Q,  photographe»  3,  rue  de  la  Paix. 

892  Gaucher  Q,  fabricant  d'armes,  12,  rue  des  Creuses. 

889  Gauthier  (Antoine)  (0.  ^),  fabricant  de  rubans,    tO,    rue 
Mi-Oarème. 

868  Gauthibr-Dumont,  5,  rue  d'Ârcole. 

887  Gauthier  (Jean),  chapelier,  3,  rue  de  Paris. 

904  Germain  de  Montauzan  (M"*),  5,  rue  Mi-Carème. 

909  GiLUBR,  avoué,  27,  rue  de  la  Bourse. 

863  GiNOT  (Jules),  propriétaire,  4,  rue  de  la  République. 

892  GiNOT  (Joseph),  19,   place  Marengo. 

907  GiRAUD  (Pierre),  jardinier  au  Portail-Rouge. 

908  Giron  (Etienne),  négociant,  2,  rue  de  la  Richelandière. 
883  Granoer,  notaire  honoraire,  31,  rue  de  la  Bourse. 

900  Gras  (Louis-Joseph^  Q,  secrétaire  général  de  la  Chambre  de 

Commerce  de  Saint-Etienne. 

886  Griot  (Louis)  ^,  ancien  ingénieur  aux  mines  de  Montrambert, 
23,  rue  de  la  République. 

908  Guichard,  vétérinaire,  chefduservicesanitairedépartemental, 
5«  rue  Balay. 

908  GuTTON  (Etienne),    viticulteur,  rue  Michelet^  45. 

879  GuYARD,   fabricant  de  briques  réflractaires,  rue  Vial,  2. 

895  GuYOT  (Claudine),  négociant,  10,  place  Dorian. 

901  GuYOT,  marcliand  d^^g^rie  en  gros,  24,  rue  des  Jardins. 
904  Guy-Otin  (Anatole),  horticulteur,  au  PortaiURouge. 
904  Hbrbubl  (Régis),  §  artificier,  49,  rue  de  Roanne. 

862  Jacob,  pharmacien,  5,  rue  de  la  Loire. 

904  Jallon  (J.-B.),  négociant  distillateur^  23,  rue  Marengo 

893  Kybouro  (Daniel),  négociant  en  rubans,  60,  rUe  d'Ânnonay. 
903  KuHN,  au  Restaurant  du  Chalet  de  Solaure. 

878  Lachmann,  vétérinaire,  26,  rue  de  la  République. 
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1890  Ollibr,  propriétaire,  t4^  rue  Gambetta. 
1868  Otin  (Antoine)  0  §,  horticulteur,  à  Solaure. 

1903  Paysal  Pierre,  marchand  de  vins,  26,  rue  d'Annonay. 

1893  Pbrrachon  (J.-O.)  0  §,  propriétaire  et  viticulteur,  5,  place 
de  THôtel-de  Ville. 

1904  Peut  (Paul)  ^,  directeur  de  la  Société  des  Houillères  de 

Saint-Etienne,  13,  rue  des  Jardins. 

1905  Peuvbronb  (René),  avocat,  22,  rue  d'Arcole. 

1892  Pbyrbt  (Lucien),  négociant,  9,  rue  de  la  République. 
1886  PiGNOL  (P.),  propriétaire,  8,  rue  du  Treuil. 

1896  Pin  (René),  buandier,  au  Bois  Noir. 

1889  Ploton^   propriétaire,  21,  rue  Marengo. 

1890  PoNSON  (Ambroise)y  propriétaire,  9,  rue  d*Arcole. 
1907  Portier  (Léon)  ||,  avocat,  25,  rue  Michelet. 

1897  Prajal4S,  médecin-vétérinaire,  1,  rue  de  la  Tour-de- Varan. 

1905  Prébet  (Louis),  menuisier,  2,  rue  des  Capucins. 

4891  Preynat  (Jean-Baptiste),  marchand  de  rouenneries,  4,  rue 
Michelet. 

1B95  Rattibr  (Paul),  épicier  en  gros,  17,  rue  Sainie-Catherine. 

1879  RéocRBUx,  quincaillier,  23,  rue  de  la  Loire. 

1896  Richard  (Pierre),  ingénieur  civil,  7,  place  Paul-Bert. 

1889  Revollier  (Louis),  rentier,  4,  rue  Saint-Honoré. 

1907  Reymomdibr,  ingénieur,  villa  Preynat,  au  Rond-Point. 

1862  RivoLiBR  (J.-B.)   Il,  fabricant  d'armes,  11-13,  rue    César- 
Berthoion. 

1886  Robert  (J   .    ^.cire),  fabricant    de   fourneaux,  5,  avenue 
Président  f  M,, 

1897  Rocher,  agent  principal  de   la  Compagnie  de  Tonton,  13, 

place  Dorian. 

1891  RossiLLOL,  chef  du  contentieux  aux  mines  de  la  Loire,  2, 

place  Marengo. 

1902  Saonard    (Pierre -Antoine),   propriétaire,   48,   rue   de    la 
Bourse. 

1907  ScHOELBR,  négociant  en  vins,  68,  rue  Sainte-Barbe, 
1885  SiMONET,  entrepreneur,  place  Chapelon, 
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908  Bbllbuf,   entrepreneur,  à  Andrézieux. 

889  BsNEYy  de  la  Maison  Beney,  Lamaud  et  Musaet,  quai  Sainl- 

Antoine,  36,  Lyon. 

897  Bbrlibr  (Benoit),  à  Trablaine,  commune  du  Chambon. 

906  Bbssy  (Antoine-Louis),    à  Grézieux-le-Marchéy  par  Saint- 
Symphorien-sur-Coize  (Rhône). 

906  Bessy   (André),    propriétaire   aux  Platanes,  commune  du 

Chambon-r  eugerol  les. 

908  Blanc,    propriétaire,    aux    Baraques,    commune    de    La 

Talaudière. 

896  BoNNBT  (Pierre),   entrepreneur  de  mines,    à    Saint-Jean- 
Bonnefonds. 

909  BouDARBL,  expert-géomètre,  à  Pont-Salomon  (Haute-Loire). 

905  BouoBT  (Benoit),  fabricant  de  fourneaux,  place  de  la  Liberté, 
à  Sainl-Chamond. 

905  BouRRBiLLB  (FrédéHc-Blaise),  vétérinaire,  à  Saint-Chamond. 
883  Bruchbt  (Jean)  §,  horticulteur,  à  Saint-Rambert-sur*Loire. 
899  Brun,  propriétaire  aux  Cumines,  commune  de  L'Etrat. 
899  Broyas  (Joannès),  horticulteur,  à  Saint-Ohamond. 

890  Bruyas    (Etienne),  propriétaire    à    Granay,   commune  de 

Chàteauneuf. 

903  Buisson  (Pierre),  fermier  au  Roule,  commune  de  la  Talau- 
dière. 

898  Cbllard  (Henri),  négociant,  à  Bourg-Argental. 

895  CHAMBBRT(Jean),  propriétaireàCotatay,communeduChainboD 

886  Charlot,  moulinier  à  Pontpailler,  commune  de  Pélussin. 

909  Charmbt  (Claudius),  mécanicien,  1,  faubourg  Delay,  à  Rive- 
de-Giej»- 

895  CHARPiN-FEuaBROLLBS  (le  comte  André  db),  propriétaire  au 
château  de  Feugerolles,  au  Chambon-Feugerolles. 

902  Chatagnon  (Pierre),  notaire,  à  Rive-de-Gier. 

905  Chataionon  (J.-F.-M.)»  propriétaire  à  They,  par  Saint-Paul- 
en-Jarez. 

907  Chataionon  (Joseph),    propriétaire  à   They,  commune   de 

Saint-Paul-en-Jarez. 

905  Cbatblain,  vétérinaire,  à  Rive-de^ier. 

889  Chazay,  rue  Richagneux,  1,  à  Saint-Julien-en-Jarez. 


—  14  — 

1904  FooRNiBR   (Jacques),  propriétaire    au   Vigtteron,  commune 
d'Unieux. 

1887  Gabbrt  (Auguste),  ingénieur  civil,  1,  rue  d'Arpot,  à  Vienne 

(Isère). 

1908  GallanDi  à  Côte-Couzon,  commune    de   Saint-Christo-en- 
Jarez. 

4904  Gapiand  (Joannès),  industriel,  à  Saint-Rambert-sur-Loire. 

1904  Gay  (Antoine),  hôtelier,  à  Saint-Paul-en-Jarez. 

1870  GiLLiBR   (Viclor),     manufacturier,    à     Saint-JuUen-MoHn- 
Molette. 

1901  Girard  (J.-B.),  propriétaire  et  maire  de  Tartaras. 

1906  GoNNON  (Louis),  marchand  de  bestiaux,  à  L'Horme. 

1907  Grassbt,  maraîcher,  à  Saint-Priest. 

1904  Guilhon    (Ern^t)    fils,    imprimeur-cartonnier,  rue    Asile- 
Alamagny,  à  Saint-Chamond. 

1896  HuooT  (Adolphe),  directeur  de  la  Société  anonyme  des  Forges 

et  Aciéries  de  Firminy. 

1904  JoANNON  (P.),  fabricant  de  lacets,  conseiller  général,  maire 

dlzieux. 

1905  Lboat  (André),  à  la  Rabarie,  commune  de  Sainte-Croix. 

1897  LoYAND,  propriétaire  à  Saint-Jean-Bonnefonds. 

1908  Madignibr,  marchand  de  charbons,  à  La  Croix-de-rHorme. 

1865  Maoand  (Jean)  i,  propriétaire,  à  TEtrat. 

1899  Maoand  (Fleury),  à  la  ferme  des  01  Hères,  L'Etrat. 

1888  Marrbl  (Charles)  1^,  mattre  de  forges,  à  R.ve-de-Gier. 
1888  Marrbl  (Etienne),  maître  de  forges,  à  Riye-de-Gier. 

1897  Marrbl  (Henri- Alexandre),  maître  de  forges,  à  Rive-de  Gier. 

1904  Martbau  (Henry),  employé  agronome  à  la  Compagnie  des 
Mines  de  Roche-^la-Molière  et  Firminy,  à  Firminy. 

1893  Martioniat  (Jean)  jÉ, expert-géomètre,  au  Bouchot,  commune 
du  Chambon. 

1908  Mas,  horticulteur,  12,  rueFéloin,  à  Rive-de-Gier. 

1908  Mauricb,  ingénieur  oiyil,  à  Rive-de-Gier 

1861  Maussibr,  ingénieur,  à  Saint-Gralmier. 

1902  Mazbnod  (Etienne),  agriculteuri  au  Vieil-Albuzy,  commune 

de  Saint-Christo-en-Jarez. 

1886  MÉOBMONDy    entrepreneur    de  peintures    et    plàtreries,   à 
Firminy. 
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i8M  Soleil  (Henri),  propriétaire^  à  Saint^Genest-Lerpt. 

4904  Tambt   (Pierre),  cultivateur,  à  Feugerolles,  commune   du 
Chambon-Feugerolles. 

1909  Teillard,  propriétaire,  rue  Font-Fleurat,  à  Lorette. 

1907  Thoulieux,  industriel,  à  Saini-Chamond. 

1902  Toussaint  (Jules),  propriétaire,  à  Bourbouillon,  près  Riye* 
de-Gîer. 

1905  Vallon  (Rémy),  entrepreneur  de  travaux  publics,  à  Sorbiers. 

1896  Voisin  (Honoré)  ^,  directeur  des  mines  de  Roche-la-Moliôre 
et  rirminy. 

1886  VoLAND  aîné,  fabricant  de  treillages,  à  Ouilins  (Rhône). 


Membre  perpétuel. 
1909  Epitalon  (Claude),  fabricant  de  rubans,  20,  rue  de  la  Bourse. 

Membre  honoraire, 

1886  Brbzbnaud  (de),  inspecteur  d'agriculture  à  Quintenaa,  près 
Annonay  (Ardècne). 

Membres  correspondants. 

1902  Da  CuNHA  (Xavier),  bibliothécaire  de  la  ville  de  Lisbonne, 
rue  de  Saint-Bartholomeu,  12-2*  (Portugal). 

1866  EuvBRTB  (Jules)  ^^  rue  du  Pré-aux-Olercs,  18,  Paris. 

1907  Spitz,  53,  rue  du  Poteau,  à  Paris,  Montmartre. 
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Correspondaïuse* 

Elle  comprend  : 

1**  Accusé  de  réception  de  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction 
publique  et  des  Beaux-Arts,  de  l'envoi  des  Annales  des  2*  et 
3*  trimestres  1908. 

Classer. 

2*  Invitation,  par  la  Société  des  Agriculteurs  de  FrancCy 
d*assister  à  la  réunion  des  délégués  qui  aura  lieu  le 
6  mars  1909,  au  siège  de  la  Société,  à  Paris. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

3**  Avis  de  son  Concours  d'animaux  gras  et  de  reproduc- 
teurs, donné  par  la  Société  d'Agriculture  de  V Allier;  ce 
Concours  aura  lieu  du  4  au  7  février  1909. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

4*  La  Société  d'Agriculture  de  la  Nièvre  rappelle  que  son 
Concours  annuel  d'animaux  gras  et  de  reproducteurs  aura 
lieu  du  27  au  29  janvier,  et  nous  invite  à  aller  le  visiter. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

5®  Démissions  de  membres  de  la  Société,  envoyées  par  : 
MM.  Ouinand,  de  Saint-Qenis-Terrenoire  ;  Laval,  de  La 
Talaudière;  Faret,  de  Chavanay;  Perrin,  de  Grigny  ;  Philip 
(ils,  de  Saint-Genest-Lerpt  ;  Oenuzière  et  Drevet,  àe  Saint- 
Etienne. 
Acte  est  donné. 

G**  Envoi,  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  du  programme 
concernant  le  Concours  général  agricole  qui  se  tiendra  à 
Paris  du  8  au  16  mars  1909. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

V  Divers  prospectus  à  la  disposition  des  Sociétaires,  au 
siège  de  la  Société. 

Travaux  des  Sections. 

Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture. 
—  Réunion  du  19  décembre  1908.  —  Président  :  M.  Léon 
Portier  ;  Secrétaire  :   M.  Courbon-Lafaye  Joseph. 

Affaires  renvoyées  par  V Assemblée  générale  :  appareil  à 
badigeonner  «  Minimsux  ».  —  La  proposition  de  M.  Caillât 
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hygiéniques  qu'elles  remplissent  et  surtout  sur  celles  qu'elles 
devraient  remplir.  Sont-elles  cimentées,  dallées,  etc.  ?  L'écou- 
lement des  urines,  purins  se  fait-il  régulièrement  dans  une 
fosse  ou  simplement  dans  la  cour,  comme  cela  a  lieu 
malheureusement  trop  souvent  ?  L*aération  et  Téclairage 
sont-ils  suffisants  ?  Coviment  sont  constitués  les  plafonds  ? 
Sont-ils  jointoyés  ?  S'ils  ne  sont  formés  que  de  planches  plus 
ou  moins  écartées,  il  y  a  lieu  de  signaler  la  perte  assez  forte  de 
fourrages  causée  par  les  émanations  des  écuries. 

2**  Où  dépose-ton  lo  lait  après  la  traite  ?  Existe-t-il  dans 
toutes  les  fermes  visitées  un  local  spécialement  et  exclusive- 
ment réservé  au  dépôt  du  lait?  Chez  M.  Desfarges,  à  Saint- 
Julien-en-Jarez,  quelle  est  Tinstallation  de  la  laiterie  ?  Quels 
sont  ses  défauts  ? 

3®  Comment  sont  installés  les  poulaillers  ? 

Engrais  : 

4""  Quels  sont  ceux  les  plus  employés  ?  Sur  quels  genres 
de  culture  le  sont-ils  et  dans  quels  terrains  ont  été  employés 
les  divers  engrais  ?  Quels  sont  ceux  à  conseiller  plus  spécia- 
lement suivant  la  variété  des  sols  ? 

Races  : 

5®  Quelles  sont  les  autres  races  d*animaux  ?  Y  a-t-il  des 
croisements  qui  ont  prospéré  ?  Y  a-t-il  des  races  importées  ? 
Que  sont-elles  devenues  ?  Sont-elles  conservées  ou  ont-elles 
dégénéré  ?  Y  a-t-il  des  races  ou  des  croisements  à  conseiller  ? 

Fourrages  : 

6**  Quels  sont  les  fourrages  employés  ?  Y  a-t-il  des  amélio- 
rations à  apporter  aux  pâturages  par  irrigations,  engrais,  ense- 
mencements de  plantes  nouvelles  modifiant  avantageusement 
la  composition  des  foi!  *  ? 

T  Le  mouton  pourraic-il  être  une  source  de  revenu,  surtout 
dans  les  terrains  incultes  ? 

8"^  M.  Desfarges  a  fait  tuberculiner  son  bétail.  Est-ce  de  sa 
propre  initiative  ?  Est-ce  à  la  suite  d*une  intervention  du 
service  sanitaire  départemental  ? 

Dans  les  deux  cas  pourquoi  n*a-t-il  pas  été  attribué  de  prix 
spécial  à  M.  Desfarges?  prix  plus  important  dans  le  premier 
cas  que  dans  le  second. 
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ture  soit  augmenté,  qu'il  comprenne  trois  vice-présidents  et 
deux  secrétaires  ;  les  Sous-Sections  seraient  remplacées  par 
des  Commissions.  » 

M.  le  Président  répond  que  la  re vision  des  statuts  par  le 
Conseil  d'Etat,  au  point  de  vue  de  Tadoption  des  Sous- 
Sections,  lui  parait  très  problématique  et  qu'en  ce  qui  le 
concerne  il  ne  voit  pas  d'opposition  à  former  contre  la  pro- 
position présentée  par  M.  Otin. 

M.  Otin  demande  alors  à  compléter  sa  proposition  en  indi- 
quant, comme  vice-présidents,  les  présidents  actuels  des 
Sous-Sections  et,  comme  deuxième  secrétaire,  M.  Marteau,  de 
Firminy. 

Cette  proposition  est  mise  aux  voix  par  le  Président  et 
adoptée,  mais  à  titre  absolument  condilionnel. 

La  séance  est  levée  à  il  h.  i/2. 

Sections  réunies  de  l'Industrie  et  des  Sciences.  — 
Réunion  du  17  décembre  1908.  —  Président  :  M.  Thomas- 
Javit,  président  d'âge  ;  Secrétaire  :  M.  Bonnet. 

Le  Secrétaire  dépose  sur  le  Bureau  un  exemplaire  du 
programme  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  qui  doit  avoir 
lieu  à  Rennes  en  1909. 

Elections  du  Bureau.  —  A  l'unanimité  des  membres 
présent»,  la  composition  des  Bureaux  des  deux  sections  est 
maintenue  pour  l'année  19U9  telle  qu'elle  était  en  1908. 
Ln  conséquence,    voici  comment  seront  établis    les    deux 

Bureaux  : 

section  de  l'industrie 

Président M.  Gras. 

Vice-Président ....     M.  Clair  Benoit. 

Secrétaire M.  Gardette. 

i 

section  DBS  sciences 

Président M.  Petit. 

Vice-Président ....     M.  Maussîer. 
Secrétaire M.  Bonnet. 

Législation.  —  Le  vœu  déposé  par  notre  collègue 
M.  Dumas  Barthélémy  à  l'Assemblée  générale  du  3  décembre 
1908  est  adopté  sous  la  forme  suivante  : 


—  24  — 

Président M.  Dumas. 

Vice-Président. . .     M.  Noël  ThioUier. 
Secrétaire M,  Cotta. 

M.  Dumas,  ayant  exposé  les  raisons  qui  Tempéchaient 
d'occuper  le  siège  de  Président,  remercie  ses  collègues  de 
rhonneur  qulls  viennent  de  lui  renouveler. 

Les  membres  présents  désignent  alors  M.  Qachet  pour 
remplir  les  fonctions  de  Président  pendant  l'année  1909. 

La  séance  est  levée  à  9  heures. 


Actes  de  l'Assemblée. 

La  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et 
Belles- Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est  réunie  en 
Assemblée  générale  ordinaire,  le  jeudi  14  janvier  1909,  à 
2  h.  1/2  du  soir,  à  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Cinquante-sept  membres  sont  présents. 

Procès-verbal.  —  La  séance  étant  ouverte  par  M.  Léon 
Portier,  président,  M.  Biron,  secrétaire  général,  lit  le  procès- 
verbal  de  l'Assemblée  générale  du  3  décembre  1908,  qui  est 
adopté  sans  observation. 

Correspondance.  —  Il  est  donné  connaissance  de  la 
correspondance  reçue  depuis  la  dernière  Assemblée  générale, 
dont  les  divers  documents  sont  transmis  aux  Sections 
intéressées. 

Travaux  dbs  Sections.  —  Lecture  est  faite  du  procès- 
verbal  de  la  réunion  de  la  Section  d'agriculture  (19  décem- 
bre 1908). 

M.  Léon  Portier  preu  t  la    parole    pour    expliauer   dans 

auelles  conditions  s'est  produit  le  vote  qui  clôture  la  réunion 
e  la  Section  d'agriculture.  S'il  a  mis  aux  voix  la  proposition 
faite  par  M.  Otin,  de  revenir  à  l'ancien  fonctionnement  de 
la  Société,  en  supprimant  les  Sous-Sections,  c*est  que  les 
membres  présents  étaient  tous  de  cet  avis,  et  que,  d'autre 
part,  il  semble  bien  que  les  Sous-Sections  peuvent  être 
utilement  remplacées  par  des  Commissions  qui  se  réuniront 
toutes  les  fois  que  cela  paraîtra  nécessaire. 

Les  réflexions  échangées  entre  les  membres   présents,  à 
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«(  Au  nom  de  toute  TAssemblée,  dont  je  suis  certainement 
en  ce  moment  le  fidèle  interprète,  je  remercie  M.  le  secrétaire 
général  Biron  de  ce  compte  rendu  si  complet,  si  intéressant, 
élégamment  écrit,  et  résumant  tous  les  travaux  de  notre 
chère  Société,  au  cours  de  l'année  écoulée.  »  Nouveaux 
applaudissements. 

Concours  agricole  en  1909.  —  Concours  d'animaux  de 
boucherie  et  de  reproducteurs.  —  Il  est  donné  lecture  d'une 
lettre  par  laquelle  M.  le  Maire  de  la  ville  de  Saint-Etienne 
demande  laide  de  la  Société  d'Agriculture  pour  Torganisation 
du  Concours  habituel  qui  aura  lieu  cette  année  au  marché 
des  Mottetières  le  dimanche  des  Rameaux,  4  avril  prochain. 
Le  Secrétaire  général  ajoute  que  des  pourparlers  vont  avoir 
lieu  très  prochainement  avec  l'adjoint  chargé  du  service  à 
la  Mairie. 

L'Assemblée  adopte. 

Concours  du  Chambon-Feugerolles.  —  M.  le  Président 
explique  qu'à  la  suite  du  vote  de  principe  émis  par  l'Assemblée, 
pour  l'organisation,  en  1909,  d'un  Concours  agricole  au 
Chambon-Feugerolles,  des  pourparlers  furent  entamés.  Il  fit, 
au  milieu  du  mois  de  novembre,  accompagné  du  Secrétaire 
général,  une  visite  à  M.  le  Maire  de  cette  localité;  tout 
semblait  donc  être  décidé,  lorsque  nous  avons  reçu  une 
lettre  dont  il  prie  le  Secrétaire  général  de  donner  lecture. 

Par  cette  lettre,  M.  le  Maire  du  Chambon-Feugerolles 
déclare  l'impossibilité,  pour  cette  ville,  d'organiser  en  1909 
un  Concours  comme  elle  le  désire,  et  dont  une  forte  part  serait 
réservée  pour  un  festival  musical.  Il  demande,  au  nom  de  la 
municipalité,  que  la  Société  d'Agriculture  réserve,  pour 
l'année  1910,  la  fête  agricole  à  laquelle  elle  ^e  préparait  pour 
cette  année. 

M.  le  Président  ajouts  que  le  Bureau  s'est  immédiatement 
préoccupé  de  parer  au  contretemps  qui  nous  arrive.  La 
série  des  Concours  annuels  indiquait  la  commune  de  Saint- 
Héand  pour  recevoir  le  Concours  de  1910  ;  nous  avons  pensé 
que  si  cela  était  possible,  nous  pourrions  intervertir  Tordre 
et  organiser  à  Saint-Héand,  en  1909,  le  Concours  qui  ne 
devait  y  être  fait  qu  en  1910.  M.  le  Maire  de  Saint-Héand, 
que  nous  nous  sommes  empressés  de  consulter  à  ce  sujet, 
nous  a  aimablement  répondu  qu'il  ne  voyait  aucun 
inconvénient  à  ce  sujet. 
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Admission  de  nouveaux  membres.  —  Sont  admis  à 
Tunanimité,  comme  membres  de  la  Société  : 

M.  Véron  de  la  Combe,  fabricant  de  papiers,  42,  rue  de  la 
République,  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Léon  Portier 
et  Jacob. 

M.  BouDAREL  Auguste,  expert-géomètre  agronome,  à 
Pont-Salomon  (Haute-Loire),  présenté  par  MM.  Léon  Portier, 
Biron  et  Magand. 

M.  Martin,  adjoint  au  maire  de  Saint-Etienne,  présenté 
par  MM.  Léon  Portier  et  Biron. 

M.  Champaonac,  distillaleur-liquoriste,  29,  rue  de  Cham- 
pagne, présenté  par  MM.  Léon  Portier  et  Biron. 

M.  EpiTALON  Claude,  fabricant  de.  rubans,  rue  de  la 
Bourse.  20,  présenté  par  MM.  Léon  Portier  et  Biron. 

Présentation  de  candidats,  —  Est  admise  la  candi- 
dature de  : 

M.  Charmbt  Claudius,  mécanicien,  1,  faubourg  Delay,  à 
Rive-de-Gier,  présenté  par  MM.  Fillon  et  Montaland. 

M.  KoussET  Gabriel,  manufacturier  à  Firminy,  présenté 
par  MM.  Otin,  Biron  et  Marteau. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 


Le  Secrétaire  général^ 
.1.  BinoN. 
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2*  Correspondance  du  Comité  permanent  de  la  vente  du 
blé,  28  janvier  1909. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

3*  Proposition  d'échange  de  publications,  par  la  DirecHom 
générale  de  statistique  de  l'Uruguay. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

4®  Demande  de  souscription,  par  M.  Perret,  instituteur i 
Merle,  à  Touvrage  dont  il  est  l'auteur,  intitulé  :  Le  Fortz 
Géologique.  Agrologique  et  Agricole. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

5*  Demande  de   souscription  à  un  ouvrage  intitulé  :  Ia 
Propriété j  par  M.  Michel,  inspecteur  du  Crédit  Foncier. 
Transmis  à  la  Société  d'Agriculture. 

6*  Démission  de  membre  de  la  Société  envoyée  par 
M.  Philip  Emile,  propriétaire  à  La  Réardière,  Saint-Genest- 
Lerpt. 

Acte  est  donné . 

7*  Diverses  circulaires  commerciales  déposées  au  siège  de 
la  Société  à  la  disposition  des  membres. 


Travaux  des  Seetlona. 

Section  d'Agriculture.  —  Réunion  du  16  janvier  1909. 
—  Président  :  M.  Rossillol,  vice-président  ;  Secrétaire  : 
M.  J.  Biron,  secrétaire  général. 

En  l'absence  de  M.  Courbon-Lafaye,  M.  Biron  est  appelé 
à  remplir  les  fonctions  de  secrétaire. 

Il  dépose  sur  le  bureau  les  documents  ci-après,  renvoyés 
par  l'Assemblée  générale  du  14  janvier  : 

1*  Avis  de  la  Sodéié  départementale  d'Agriculture  de 
V Allier,  relatif  au  Concours  d'animaux  gras  qui  aura  lieu  da 
4  au  7  février. 

2"*  Invitation  par  la  Société  départementale  d'AgricuUure 
de  la  Nièvre^  d'aller  visiter  le  Concours  d'animaux  gras  qui 
se  tiendra  à  Nevers  du  27  au  29  janvier. 

3*  Circulaire  de  la  Société  des  AgHculteurs  de  France 
concernant  la  réunion  des  délégués  à  Paris,  fixée  au  6  mars; 
invitation  d*y  assister  en  bénéficiant  de  la  réduction  de 
50  7o  f^i^o  P^r  1^  Compagnie  du  chemin  de  fer. 
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guère  que  deux  installations  rationnelles  (Dijon  et  Chambéry) 
à  opposer  aux  350  dont  peut  s'ennorgueillir  l'Allemagne. 

L'occasion  parait  donc  favorable  à  une  propagande  éner- 
giquo. 

Outre  la  routine,  ce  fléau  de  toute  innovation,  le  frigori- 
fique risque  de  rencontrer  une  certaine  résistance  de  la  part 
des  bouchers  ou  charcutiers  mal  informés,  à  cause  de  l'obli- 
gation où  ils  seront  de  louer  une  case.  Chez  les  consomma- 
teurs, nous  devrons  combattre  le  préjugé  qui  résulte  de  la 
confusion  généralement  faite  entre  la  vulgaire  glacière  et  le 
véritable  frigorifique  sanitaire.  Le  rapporteur  insiste  sur 
la  nécessité  de  bien  expliquer  que  la  chambre  froide  est 
maintenue  à  une  température  moyenne  de  -{-  ^^  P^^  ^^ 
agents  extérieurs,  que  son  atmosphère  facilement  dépouillée 
de  tout  germe  de  corruption  est  encore  absolument  privée  de 
d'humidité.  Elle  n'a  donc  rien  de  comparable  avec  la  glacière 
humide  qui  déterminait  elle-même  l'altération  de  la  viande 
en  en  masquant  seulement  les  effets.  Il  n'y  a  pas  non  plus 
congélation  complète,  comme  lorsqull  s'agit  du  transport  à 
grandes  distances,  par  conséquent  la  légère  altération  de 
saveur  que  l'on  observe  sur  les  viandes  importées  d* Amérique 
n'est  pas  à  craindre.  Tout  au  contraire,  des  expériences  aussi 
nombreuses  que  concordantes  ont  maintenant  démontré  que 
le  passage  par  la  chambre  froide  bonifie  toujours  la  viande 
en  lui  permettant  d'atteindre  normalement  ce  point  de  matu- 
ration qu'on  désigne  par  l'expression  viande  rassise. 

M.  Guichard  fait,  en  outre,  remarquer  qu'à  Saint-Etienne 
la  question  se  présente  encore  à  un  autre  point  de  vue.  Notre 
industrie  métallurgique  trouvera,  en  effet,  dans  ces  installa- 
tions si  désirables,  une  source  régulière  et  très  sûre  de  béné- 
fices, par  conséquent,  nous  devons  être  doublement  inté- 
ressés à  leur  diffusion. 

Au  sujet  des  prix  de  revient^  d'intéressants  renseignements 
sont  communiqués  sur  les  installations  de  Gênes,  Dijon, 
Chemnitz,  Modane,  etc. 

L'infatigable  apôtre  des  frigorifiques  répond  victorieuse- 
ment  à  toutes  les  objections  qui  lui  sont  faites.  Il  affirme  aue 
l'expérience,  dès  maintenant  acquise,  permet  d'établir  des 
devis  et  des  prévisions  de  recettes  défiant  toute  surprise  et 
toute  critique. 

Les  sacrifices  que  s'imposeront  les  municipalités,  ne  seront- 
ils  pas  largement  compensés  par  les  avantages  hyg^éniaues  ? 
Et    il  mentionne,  en  terminant^  cette  curieuse  particularité 


—  34  — 

Procès-verbal.  —  La  parole  est  donnée  au  secrétaire 
général,  pour  lire  le  procès-verbal  de  rAssemblée  générale 
du  14  janvier,  dont Tapprobaiion  est  mise  aux  voix  parle 
Président.  Des  explications  sont  demandées  par  MM.  Perrachon 
et  Guy-Otin  relativement  à  Tétat  des  Sous-Sections  de  la 
Section  d'Agriculture.  M.  lo  Président  répond  que  les  rensei- 
gnements donnés  par  M.  Léon  Portier  à  la  réunion  du 
14  janvier,  et  le  scrutin  qui  a  suivi,  ont  réglé  la  situation  ; 
les  Sous-SccUons  n*existent  plus  et  M.  le  Président  de  la 
Société  a  fait  insérer  dans  Tordre  du  jour  de  la  convocation 
pour  le  20  février,  l'invitation  à  la  Section  d*Agriculture 
de  désigner  les  membres  des  Commissions  devant  en 
tenir  lieu. 

Le  procès-verbal  est  de  nouveau  mis  aux  voix  et  adopté  à 
la  presque  unanimité. 

Correspondance.  —  Lecture  est  faite  de  la  correspondance 
reçue  depuis  la  dernière  Assemblée  générale.  Dans  la  lettre 
par  laquelle  il  s'excuse  de  ne  pas  assister  à  la  réunion, 
M.  Léon  Portier  exprime  ses  regrets  de  ne  pouvoir  féliciter 
M.  Perrachon  de  sa  promotion  d'officier  du  Mérite  Agricole. 
M.  Fillon  s'empresse  de  le  remplacer  et,  au  nom  de  la  Société 
il  adresse  à  M.  Perrachon,  ses  vives  félicitations. 

M.  Perrachon  exprime  en  excellents  termes  ses  remer- 
ciments  aux  nombreux  collègues  qui  l'entourent,  et  plus 
particulièrement  à  notre  très  aimable  président,  M.  Léon 
Portier  (Applaudissements). 

Divers  documents  sont  renvoyés  aux  Sections  qui  doivent 
s'en  occuper,  il  est  statué  sur  les  questions  suivantes  : 

Echange  de  publications.  —  Est  autorisé  l'échange  de 
nos  publications  avec  colles  de  la  Direction  générale  de 
Statistique  de  r Uruguay. 

Démission  d'un  membre.  —  Acte  est  donné,  à  M.  Philip 
Emile,  propriétaire  à  La  Réardière,  de  sa  démission  de 
membre  de  la  Société. 

Travaux  des  sections.  —  Section  d'Agriculture.  —  Est 
adopté  sans  observation  le  procèsverbal  de  la  réunion  du 
16  janvier  1909. 

Sections  d'Industrie  et  des  Sciences.  —  La  lecture  du 
procès-verbal   rédigé   par  M.  Bonnet,  de  cette  intéressante 
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Concours  de  Saint-Héand.  —  Visites  des  fermes,  —  La 
Commission  des  finances,  dans  les  rapports  qui  viennent 
d*étre  adoptés,  a  décidé  qu'une  somme  de  i.OOO  francs  serait 
afTectée,  sur  le  budget  de  1909,  aux  dépenses  relatives  à  la 
visite  des  fermes  dans  les  cantons  de  Saint-Héand  et  de 
Saint-Etienne,  et  aux  récompenses  qui  pourront  être  décernées 
aux  ayants  droit. 

Le  Secrétaire  général  estime  qu'afîn  de  ne  pas  retarder  la 
publication  du  programme  de  ce  Concours  il  serait  nécessaire 
de  dresser  immédiatement  la  liste  des  personnes  appelées  à 
rédiger  ce  programme.  La  Commission  pourrait  se  réunir 
à  cet  effet  le  samedi  20  février,  assez  tôt  pour  que  le  pro- 
gramme préparé  puisse  être  soumis  àla  Section  d'agriculture 
qui  se  réunit  ce  jour-là,  à  10  heures,  en  séance  ordinaire. 
Cette  proposition  est  adoptée,  et  TÂssemblée  désigne  les 
personnes  ci-après  pour  composer  la  Commission  du 
programme  : 

MM.  Châtaignier,  Dumas  B.,  Fillon,Fonvieille,  Ginot  Jules, 
Ouichard,  Guy-Otin,  Magand  Jean,  Marteau,  Mazenod 
d*Âlbuzy,  Merlat,  Otin,  Perrachon,  Rossillol  et  Thomas-Javit. 

Les  membres  seront  convoqués  à  8  h.  i/2,  afin  que  la 
séance  commence  au  plus  tard  a  9  heures. 

Echange  de  publications.  —  Est  adoptée  la  proposition 
faite  par  la  Direction  générale  de  Statistique  de  VUruguy^ 
tendant  à  rechange  de  nos  Annales  avec  leurs  publications. 

Communications  diverses.  —  A  la  demande  faite  par 
M.  le  Président  aux  membres  qui  pourraient  avoir  aes 
communications  à  présenter,  il  n'est  pas  répondu. 

Admission  de  nouveaux  m^embres.  —  Il  est  procédé  au 
vote  sur  Tadmission,  comme  membres  de  la  Société,  de  : 

M.  Charmet  Claudius,  mécanicien,  1 ,  faubourg  Delay,  à 
Rive-de-Gier,  présenté  par  MM.  Fillon  et  Montaland. 

M.  RoussET  Gabriel,  manufacturier  à  Firminy,  présenté 
par  MM.  Otin,  Biron  et  Marteau. 

L'admission  est  prononcée  à  l'unanimité. 

Présentation  de  candidats.  —  Est  admise  la  candidature, 
comme  membre  de  la  Société,  de  M.  Gillier,  avoué,  rue  de 
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Les  membres  présents,  au  nombre  de  35,  sont  :  MM. 
Ângénieux,  Badinand,  Belleuf,  Biron,  Bonnet,  Bruchet, 
Brun,  Brunet,  Buisson,  Chirat,  Gros,  Dévidai,  Dôme,  Dumas 
Barthélémy,  Fillon,  Fonvieille,  Guichard,  Guy-Otin,  Marti- 
gniat,  Mazenod  de  la  Roche,  Mondet,  Ponson,  Rossillol, 
Bagnard  et    Thomas  Javit. 


Coprespondance. 

Elle  comprend  : 

1*  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et 
des  Beaux-Arts,  relative  au  47*  Congrès  des  Sociétés  savantes 
dont  Touverture,  présidée  par  M.  le  Ministre,  aura  lieu  le 
samedi  3  avril. 

Transmis  à  la  Section  des  Sciences. 

2^  Lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire  nous  informant  du 
vote  par  lequel  le  Conseil  général  alloue  la  somme  de 
1.500  francs  à  la  Société  d'Agriculture  pour  Faimée  1909. 
Le  10  7*  de  cette  allocation  doit  être  affecté  à  Tachât  de 
médailles. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

3*  Envoi,  par  M.  le  Préfet  de  la  Loire,  de  la  liste  des 
étalons  de  l'Etat  et  des  particuliers  approuvés  ou  visités  par 
la  Commission  sanitaire  pour  faire  la  monte  dans  le 
département  de  la  Loire  en  1909. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

4®  Correspondance  du  Comité  permanent  de  la  vente  du 
6Ië  (14  janvier  1909). 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

5®  Circulaire  de  la  Société  de  Valimentation  rationnelle 
du  bétail^  informant  que  le  Congrès  international  de  Talî- 
mentation  rationnelle  du  bétail  aura  lieu  cette  année  à 
Bruxelles. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

6^  Envoi,  par  M.  Cl.  Roux,  d'une  brochure  dont  il  est  l'auteur, 
intitulée  :  Les  phytopathies  édaphiques  ou  maladies  des 
plantes. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 
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plantations  de  bois,  et  aussi  sur  les  forêts  en  général,  que 
le  vœu  émis  autrefois  par  la  Société  d'Agriculture  tendant  à 
faire  exercer  cette  surveillance  par  la  gendarmerie  soit 
renouvelé.  Adopté. 

Le  Forez  géologique.  —  M.  Courbon-Lafaye  Joseph  est 
prié  de  vouloir  bien  étudier  le  livre  intitulé  :  Le  Forez 
géologique^  agrologiqu£  et  agricole^  dont  M.  Perret,  insti- 
tuteur à  Merle,  est  Tauteur,  dont  il  nous  propose  d'acquérir 
quelques   exemplaires . 

La  séance  est  levée  à  11  heures  1/2. 


Sections  réunies  de  l'Industrie  et  des  Sciences.  — 
Réunion  du  18  février  1909.  —  Président  :  M.  Jules  Ginot. 
Secrétaire  :  M.  Biron,  secrétaire  général. 

MM.  les  Présidents  et  secrétaires  des  deux  Sections  s'étant 
fait  excuser,  M.  Ginot,  président  honoraire,  prend  place  au 
fauteuil  et  invite  M.  Biron  à  remplir  les  fonctions  de 
secrétaire. 

M.  Guichard  s'étant  excusé  de  ne  pouvoir  se  rendre  à  la 
réunion  parce  qu'il  est  retenu  aujourd'hui  par  ses  fonctions 
administratives,  la  question  d'étude  de  la  création  d'établis- 
sement frigorifique  est  remise  à  une  prochaine  séance. 

M.  Ginot  fait  part  à  la  réunion  d^un  article  qu'il  a  relevé 
sur  le  journal  La  Nature^  n°  du  30  janvier  dernier,  et  qui  est 
ainsi  conçu  : 

La  meilleure  saison  pour  Vabatage  des  arbres. 

Tous  les  bûcheron»  et  tous  les  artisans  des  bois  savaient  fort 
bien  autrefois  qu'il  est  une  saison  particulièrement  favorable 
pour  Tabatage  des  arbres,  et  que  le  bois  obtenu  est  alors  de 
qualité  très  supérieure.  Malgré  les  exploitations  actuellement  à  la 
mode,  cette  expérience  ne  s'est  certainement  pas  perdue.  Elle 
sera  confirmée  par  Tobservation  suivante  que  relate  Scientific 
American^  faite  il  y  a  quelques  années.  Quatre  magnifiques  pins 
du  même  âge,  ayant  poussé  dans  le  même  sol  et  d'égale  vigueur 
furent  abattus^  le  premier  fin  décembre,  le  deuxième  fin  janvier, 
le  troisième  fin  février  et  le  quatrième  fin  mars.  Ils  furent 
équarris  de  même  façon,  en  poutres  semblables,  sécbés  de  façon 
identique.  Aux  essais  à  la  flexion,  l'arbre  abattu  en  décembre 
montra  une  résistance  double  de  celle  de  l'arbre  abattu  en  mars. 
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Des  pilotis  pris  dans  les  branches  coupées  en  décembre  étaient 
encore  parfaitement  sains  après  seize  ans^  tandis  que  les  bois  de 
mars  se  brisaient  facilement  après  trois  ou  quatre  ans. 

On  a  d'ailleurs  constaté  souvent  que  le  bois  abattu  en  décembre 
est  aussi  le  moins  poreux  ;  et  de  tout  ceci  il  faut  conclure  que  ce 
sont  les  coupes  de  fin  d'automne  ou  d'hiver  qui  donnent  le 
meilleur  bois. 

On  possède  un  moyen  simple^  d^ailleurs,  de  se  rendre  compte 
si  le  bois  a  bien  été  abattu  en  hiver.  Il  contient  alors  des 
particules  d'amidon  qui  bleuissent  au  contact  de  la  teinture 
d'Inde. 

M.  Ginot  dit  enfluite  : 

«  Permettez-moi  de  faire  suivre  cet  intéressant  article  de 
quelques  observations  oui  me  semblent  en  conGrmer  les 
conclusions  :  tout  d'abord  je  peux  dire  que  dans  notre  région, 
à  part  quelques  rares  exceptions,  les  sapins  sont  toujours 
abattus  au  début  de  l'ascension  de  la  sève,  s*occupant  moins 
de  Tépoque  que  du  quartier  de  la  lune  dont  Tinfluence  heu- 
reuse ou  néfaste  pour  la  conservation  des  bois  n'est  pas  encore 
démontrée. 

«  Vous  me  demanderez  pourquoi  les  bûcherons  pensent  et 
agissent  ainsi  :  la  réponse  est  simple  et  naturelle  car  les 
arbres  abattus  pendant  qu'ils  sont  en  pleine  montée  de  sève 
s*éoorcent  avec  une  grande  facilité  et  ainsi  le  bois  est  plus 
propre  et  de  belle  apparence,  par  conséquent,  de  vente  plus 
facile  et  plus  avantageuse  ;  quant  à  la  durée  de  ces  bois,  c'est 
là  une  question  insignifiante  pour  le  propriétaire  et  le  mar- 
chand, car  la  vermoulure  de  ces  bois  ne  s'aperçoit  qu'une 
dizaine  d'années  après  leur  abatage  et  c'est  seulement  après 
15  ou  20  ans  qu'elle  devient  inquiétante  et  alors  il  faut  étayer 
les  pièces  de  bois  les  plus  attaquées  en  attendant  leur  rempla- 
cement. 

<c  Cette  vermoulure  est  plus  ou  moins  rapide  selon  que  ces 
charpentes  sont  placées  dans  un  milieu  plus  ou  moins  sec  et 
aéré. 

((  Ce  que  je  viens  de  vous  dire  c'est  trop  souvent  ce  que 
j'ai  pu  constater  à  mes  dépens. 

«  Aussi  suis-je  bien  convaincu  que  l'on  a  grand  avantage  à 
faire  abattre  les  arbres  pendant  la  saison  d'hiver.  C'est  du 
reste  ce  qu'ont  fait  et  font  encore  nos  paysans,  propriétaires  de 
bois,  lorsqu'ils  font  construire  hangar,  grange,  etc.  Aussi 
voyons-nous  dans  nos  campagnes  des  charpentes  qui,  tout  en 
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ayant  une  centaine  d'années  d'existence,  n'en  sont  pas  moins 
en  parfait  état  de  conservation.  » 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  et  personne  ne  demandant  la 
parole,  la  séance  est  levée  à  3  heures  1/2. 


Section  des  Arts  et  Belles-Lettres.  —  Réunion  du  18 
février  1909.  — Président:  M.  Gachet;  Secrétaire  :M.  Biron, 
secrétaire  général. 

La  séance  étant  ouverte,  lecture  est  faite  du  rapport  rédigé 
par  M.  Gonnard,  touchant  la  maquette  exécutée  par  M.  Davige, 
sculpteur,  en  vue  de  son  adoption  comme  médaille  de  la 
Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres  du  département  de  la  Loire*  Ce  rapport  ne  donne 
lieu  à  aucune  observation  et  les  membres  présents,  à  l'una- 
nimité, chargent  le  Bureau  dadresser  des  remerciements  à 
M.  Gonnard,  ainsi  que  leurs  félicitations  pour  la  fidélité  avec 
laquelle  il  a  exprimé  la  pensée  et  Topinion  de  la  Commis- 
sion. Ils  demandent  en  même  temps  que  tout  en  faisant 
connaître  cette  décision  à  M.  Davige,  il  lui  soit  témoigné  un 
sentiment  de  regret  de  ne  pouvoir  accepter  son  œuvre  pour 
en  faire  la  médaille  de  notre  Association,  ce  refus  n*afTectant 
en  rien  le  talent  réel  d'exécution  de  son  travail  dont 
M  •  Gonnard  a  fait  ressortir  le  mérite  dans  son  rapport  (voir 
page  67). 

M.  Dumas  entretient  l'Assemblée  des  trouvailles  intér^- 
santes  qu'il  lui  a  été  donné  de  faire,  soit  chez  les  bouquiniste 
parisiens,  soit  aux  ventes  de  bibliothèques  particulières. 

M.  Testenoire  captive  l'attention  par  le  récit  de  décou- 
vertes numismatiques  dans  le  département  de  la  Haute-Loire, 
ainsi  que  dans  plusieurs  endroits  de  la  plaine  du  Forez. 

Des  souvenirs  sont  évoqués  de  nos  compatriotes  partis 
depuis  longtemps  pour  l'au  delà,  et  nous  vovons  revivre  devant 
nous,  pendant  quelques  instants,  les  figures  de  Javelin 
Pagnon  et  d'Auguste  Callet,  dont  son  fils  vient  tout  récem- 
ment de  retracer  le  souvenir  dans  un  opuscule. 

Comme  toujours,  dans  ces  réunions  de  collègues  aimable 
et  érudits,  les  heures  passent  vite  et  il  est  près  de   10  heures 

3uand  on  échange  l'au  revoir  de  la  prochaine  réunion  du  mois 
e  mars. 
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Actes    de  rAssemblée. 

La  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est  réunie  en  Assemblée 
générale  ordinaire,  le  4  mars  1909,  à  2  h.  1/2  du  soir,  au  lieu 
ordinaire  de  ses  séances,  à  la  Chambre  de  Commerce. 

Vingt-cinq  membres  sont  présents. 

M.  Léon  Portier  s'étant  excusé  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
réunion,  la  séance  est  présidée  par  M.  Fillon,  vice-président. 

En  ouvrant  la  séance,  M.  le  Président  annonce  la  perte  de 
deux  membres  de  la  Société  qui  sont  décédés  depuis  notre 
dernière  Assemblée.  Ce  sont  :  1®  M.  Ferraton,marchand  de  vins, 
à  Cizeron,  décédé  au  commencement  du  mois  de  février  ;  il 
faisait  partie  de  notre  Association  depuis  Tannée  1908; 
2*  M.  Crozet  Emile,  plus  connu  sous  le  nom  de  Crozet-Four- 
neyron,  dont  nous  avons  appris  la  mort  il  y  a  quelques  jours  à 
peine.  M.  Crozet-Fourneyron,  ancien  député,  ancien  sénateur 
du  département  de  la  Loire,  admis  dans  la  Société  en  1868, 
était  l'un  de  nos  plus  anciens  membres.  Quoique  n'assistant 
pas  à  nos  réunions,  il  fut  néanmoins  tout  dévoué  aux  intérêts 
de  la  Société  dont  il  suivait  la  marche  avec  la  plus  bien- 
veillante attention.  Au  nom  de  la  Société  tout  entière,  nous 
adressons  aux  familles  de  ces  deux  membrs  disparus  l'expres- 
sion de  nos  sentiments  de  vive  condoléance. 

Procès-verbal,  —  La  parole  est  donnée  au  secrétaire 
général  pour  lire  le  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale 
du  4  février  dernier  qui  est  adopté  sans  observation. 

Correspondance.  —  Après  avoir  pris  connaissance  de  la 
correspondance  reçue  depuis  la  dernière  Assemblée,  il  est 
statué  sur  les  affaires  suivantes  : 

Subvention  du  département.  —  Des  remerciements  seront 
adressés  à  M.  le  Préfet,  avec  prière  de  vouloir  bien  les  trans- 
mettre au  Conseil  général^  en  ce  qui  concerne  la  subvention 
de  1.500  fr.  qu'il  nous  a  allouée  pour  l'année  1909.  Mais,  en 
même  temps,  il  formule  de  nouveau  et  avec  la  plus  vive  ins- 
tance le  désir  de  voir  ce  crédit  augmenté  de  500  fr.  afin  de  le 
rétablir  comme  il  était  il  y  a  quelques  années. 
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Envoi  (Tune  brochure^  remerciements.  —  Des  remer- 
ciements sont  adressés  à  M.  CI.  Roux  pour  le  don  qu'il  nous  a 
fuit  de  la  brochure  dont  il  est  l'auteur,  intitulée  :  Phytopa- 
thies  édaphiques  ou  maladies  des  plantes. 

Travaux  des  Sections.  —  Section  d^ Agriculture.  — 
Est  adopté  sans  observation  le  procès-verbal  de  la  réunion  de 
la  Section  d'Agriculture  de  février  dernier. 

Concours  des  fermes  et  prix  culturaux  dans  les  cantons 
de  Saint-Héand  et  de  Saint-Etienne.  —  Est  adopté  à  l'una- 
nimité le  programme  des  prix  culturaux  dans  les  deux  can- 
tons, dont  le  Secrétaire  général  donne  lecture.  Sont  égale- 
ment adoptées  à  l'unanimité  les  propositions  relatives  à  la 
composition  de  la  Commission  de  visite  des  fermes  pour 
laquelle  ont  été  désignés  :  MM.  Fillon,  Courbon-Lafaye  Joseph 
et  Marteau,  comme  membres  titulaires,  et  MM.  Ponvieille  et 
Guichard,  membres  suppléants. 

Un  membre  ayant  appris  que  M.  Ouichard  ne  pouvait 
accepterde  faire  partie  de  la  Commission,  propose  M.Teyssier 
pour  le  remplacer.  Cette  indication  lui  est  suggérée  par  la 
déclaration  de  visites  de  jardins  qui  peuvent  être  demandées 
dans  les  cantons  de  Saint-Etienne,  lesquelles  ne  donneront  pas 
à  M.  Teyssier  une  fatigue  que  son  âge  ne  comporte  pas. 
Cette  proposition  est  adoptée. 

La  dé  fores  tation.  —  En  l'absence  de  M.  Courbon-Lafaye, 
qui  s*est  fait  excuser,  le  Secrétaire  général  lit  le  rapport  que 
notre  collègue  avait  présenté  à  la  Section  d'Agriculture,  et, 
à  l'unanimité  des  membres  présents,  le  vœu  qu'il  a  proposé 
est  adopt^.  Est  également  adoptée  la  proposition  du  Secrétaire 
général  tendant  à  renouveler  le  vœu  ayant  pour  but  de  faire 
exercer  par  la  gendarmerie  la  surveillance  dont  nos  bois  et 
forêts  ont  si  grand  besoin. 

Section  de  V Industrie  et  des  Sciences.  —  Est  adopté, 
sans  observation,  le  procès-verbal  de  la  réunion  du  18  février. 

Section  des  Arts  et  Belles-Lettres.  —  Est  également 
adoptée  sans  observation,  la  délibération  de  la  Section  des 
Arts  et  Belles-Lettres^  du  18  février. 

Concours  d*animau^  gras  et  d'animaux  de  bassenx^ur^  à 
Saint' Etienne.  —  Le  secrétaire  général  fait  connaître  à 
TAssemblée  les  dispositions  prises  par  la  Ville  de  Saint- 
Etienne,  d'accord  avec  la   Société,  pour  l'organisation  du 
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Concours  cranîmaux  gras  et  d'animaux  de  basse-cour  qui 
doit  avoir  lieu  aux  Mottetières,  le  4  avril  prochain. 

Voici  les  noms  des  membres  de  la  Société  qui  ont  été 
désignés  pour  remplir  les  fonctions  de  Commissaires  : 

MM.  Guichard,  commissaire  général. 

Prajalas,  commissaire  adjoint. 
Commissaires  :  MM.  Angénieux. 

Alexandre. 

Ponson. 

Magand  Fleury. 

Membres  du  Jury  :  MM.  Bahurel,  Croze,  Emard, 
Fonvieille,  Fillon,  Cognet,  Magand  Jean,  Ploton,  de  Villars, 
et  Loyand,  soit  quinze  personnes  appartenant  à  notre 
Association. 

Admission  d*un  nouveau  membre,  —  M.  Gillier,  avoué, 
rue  de  la  Bourse,  27,  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Léon 
Portier  et  Cotta,  est  admis  à  Tunanimité  comme  membre  de 
la  Société. 

Présentation  de  candidats.  —  Est  admise,  la  candidature 
de  : 

M.  C ALLIAT  Nicolas-Etienne,  représentant  de  commerce, 
13,  rue  de  la  Caserne,  présenté  par  MM.  Léon  Portier  et 
Bîron. 

M.  GiHARD  Honoré,  expert-chimiste,  6,  rue  du  Général-Foy, 
présenté  par  MM.  Léon  Portiez  et  Courbon-Lafaye  Joseph. 

Expériences  de  Vappareil  «  Minimax  ».  —  M.  le  Président 
rappelle  à  TAssemblée  que  la  Société  a  été  invitée  à  assister  à 
des  expériences  de  badigeonnage  par  l'appareil  «  Mijiimax  ». 
Ces  expériences  vont  avoir  lieu  à  l'issue  de  la  réunion,  chez 
M.  Dubois  Maurice,  4,  rue  de  TEpreuve.  Il  engage  les 
membres  présents  à  se  rendre  à  cette  invitation,  les  expé- 
riences dont  il  s'agit  pouvant  présenter  un  certain  intérêt  au 
point  de  vue  agricole. 

Personne  ne  demandant  la  parole,  la  séance  est  levée  à 
4  heures. 

Le  Secrétaire  général, 
J.    BiRON. 
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COMPTE  RENDU 

DES 

TRAVAUX    EXÉCUTÉS    PAR    LA    SOCIÉTÉ 

EN   1908 


Lu  à  FAssemblée  générale  du  U  janvier  1909. 


Messieurs, 

Un  résumé  des  travaux  effectués  par  notre  Société  pendant 
le  courant  d'une  année  doit  vous  être  apporté  par  le  Secrétaire 
général,  au  commencement  de  Tannée  qui  suit;  permettez- 
moi  de  vous  exposer,  aussi  sommairement  que  possible,  ce 
qui  concerne  Tannée  1908,  qui  vient  de  finir. 

Au  point  de  vue  de  Tagriculture,  la  Société  a  obtenu,  au 
Concours  qu'elle  a  tenu  à  Rive-de-Gier,  un  succès  qui  ne  le 
cède  en  rien  à  ceux  constatés  précédemment  dans  les  localités 
de  même  importance.  Les  animaux  y  avaient  été  amenés  plus 
nombreux  ;  la  section  des  volailles  et  lapins  nous  a  pré- 
senté un  nombre  et  des  variétés  de  sujets  des  plus  ^ema^ 
quables.  Nous  avons  vu,  par  Texposition  apicole  qui  était 
des  plus  belles,  que  notre  enseignement  et  Tinitiative  prise 
par  nos  directeurs  du  rucher  d'expériences  de  Pont-Bayard 
étaient  pris  en  considération  et  donnaient  déjà  d'excellents 
résultats.  Il  y  a  lieu  de  compter  que  les  exposants  de  Rive- 
de-Gior  nous  montreront  de  nouveaux  progrès  lorsqu'ils  s 
présenteront  à  nos  futurs  concours. 

L'Assemblée  générale  du  !•'  octobre  avait  décidé,  en  prin- 
cipe, que  le  Concours  agricole  de  1909  aurait  lieu  au  ChamboB* 
Feugerolles,  localité  indiquée  par  nos  usages  et  traditions. 
En  exécutioh  de  ce  vote,  des  pourparlers  s'engagèrent  avec 
la  municipalité  du  Ghambon,  mais,  au  dernier  moment,  cetît 
administration  nous  informe  qu'elle  n'est  pas  en  état  de  rece- 
voir le  Concours  de  cette  année  et  elle  prie  la  Société  de  le 
renvoyer  à  Tannée  prochaine. 


y 
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La  Section  d'Agriculture  a  été  appelée  comme  d'habitude, 
à  traiter  des  questions  d'importances  diverses,  mais  qui,  toutes, 
présentaient  de  l'intérêt. 

Â  la  suite  de  rapports  sérieusement  étudiés  par  notre 
dévoué  collègue  M.  Courbon-Lafaye  Joseph,  secrétaire  de  la 
Section,  elle  a  formulé  des  vœux  concernant  Timpôt  sur  le 
revenu  ;  sur  la  nouvelle  évaluation  des  propriétés  non  bâties  ; 
sur  le  traitement  des  gadoues  de  ville  au  point  de  vue  hygié- 
nique et  de  la  production  d'engrais.  Ce  dernier  a  été  envoyé 
à  la  municipalité  de  la  ville  de  Saint-Etienne. 

En  ce  qui  concerne  les  reboisements  dont  notre  Société  n*a 
jamais  cessé  de  s'occuper,  nous  reçûmes,  au  commencement 
de  l'année  1908,  un  rapport  de  M.  l'Ingénieur  en  chef,  de 
Grossouvre,  sur  l'aménagement  et  la  conservation  des  eaux. 
Ce  document  nous  était  transmis  par  la  Société  d'Agincul- 
ture  du  Cher,  qui  nous  demandait  de  nous  associer  avec  elle 
pour  appuyer  les  conclusions  dudit  rapport. 

Notre  très  honorable  collègue,  M.  Ginot,  président  hono- 
raire, fut  prié  de  s'occuper  de  la  question,  et  il  nous  présenta, 
le  2  juillet,  un  remarquable  travail,  à  la  suite  duquel  les 
propositions  de  la  Société  d* Agriculture  du  Cher  furent 
adoptées. 

Nous  avons  reçu,  touchant  la  même  question,  une  demande 
formée  par  notre  honorable  collègue,  M.  Sagnard,  tendant  à 
obtenir  que  l'Administration  prenne  des  mesures  sérieuses 
pour  protéger  les  jeunes  bois  qui  sont  soumis  à  toutes  sortes 
de  déprédations.  Cette  demande  est  à  Tétude,  elle  fera  l'objet 
d'un  vœu  à  envoyer  au  Conseil  général  pour  être  appuyé  de 
son  autorité  auprès  des  pouvoirs  publics. 

Nous  avons  aussi  adressé  à  l'Assemblée  départementale 
une  demande  tendant  à  obtenir  une  subvention  spéciale  à 
répartir  en  primes  à  tout  agriculteur  créateur  d'une  fosse  à 
fumier  étanche,  dont  le  domaine  sera  inférieur  à  20  hectares. 
La  suite  qui  a  pu  être  donnée  à  ce  vœu  ne  nous  est  pas 
connue. 

En  vue  d'éviter  des  difficultés  qui  se  sont  parfois  produites 
et  ont  inquiété  les  possesseurs  de  ruchers  de  votre  région, 
nous  avons  demandé  au  Conseil  général  de  vouloir  bien  faire 
déterminer,  par  arrêté  préfectoral,  la  distance  des  ruchers 
entre  les  propriétés  voisines  ou  la  voie  publique. 

Il  faut  citer,  comme  se  rapportant  par  certains  côtés  à 
l'industrie   agricole,  les  deux  conférences   avec  projections 
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lumineuses  faites  à  THôtel  de  Ville,  par  notre  dévoué 
collègue,  M.  Guichard,  chef  du  service  sanitaire  départe- 
mental, concernant  Temploi  des  appareils  frigorifiques,  et 
dont  Tune  d'elles  fut  organisée  sous  les  auspices  de  la  Société 
d'Agriculture. 

Avant  de  vous  entretenir  des  travaux  des  autres  Sections, 
permettez-moi,  Messieurs,  de  rappeler  la  haute  distinction 
dont  a  été  l'objet  notre  excellent  et  si  sympathique  Président 
de  la  Section  des  Sciences,  M.  Petit,  nommé  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur  vers  la  fin  du  mois  de  juillet.  M.  Léon 
Portier,  Président,  lui  a  déjà  adressé,  lors  de  l'Assemblée 
générale  du  mois  d'août,  les  félicitations  les  plus  sincères 
des  membres  de  la  Société,  mais  nous  serions  sans  excuses 
de  ne  pas  rappeler  ici  un  fait  heureux  pour  tout  le  monde,  car 
il  nous  semble  qu'un  peu  de  son  éclat  en  rayonne  sur  la 
Société  dont  M.  Petit  est  l'un  des  présidents  les  plus  actifs  et 
dévoués. 

Les  Sections  d'Industrie  et  des  Sciences  ont  eu  leurs 
réunions  suivies  avec  constance  par  les  membres  ayant  pris 
la  louable  habitude  d'y  assister.  De  très  intéressantes  ques- 
tions y  ont  été  examinées. 

La  Société  qui  avait  donné  son  adhésion  au  Congrès 
International  au  Froid,  tenu  à  Paris  au  mois  d'octobre 
dernier,  délégua  M.  Guichard  pour  l'y  représenter.  Notre 
collègue  rendit  compte  de  sa  mission  aux  Sections  réunies 
le  22  octobre  1908. 

Frappés  par  les  conclusions  auxquelles  aboutit  le  travail 
de  M.  Guichard,  les  membres  présents  examinèrent  dans 
quelles  conditions  notre  Association  pourrait  intervenir 
auprès  de  la  municipalité  de  notre  ville  aux  fins  de  voir 
créer,  dans  une  agglomération  importante  comme  celle  de 
Saint-Etienne,  des  appareils  frigorifiques  reconnus  indispen- 
sables afin  d*y  assurer  une  hygiène  dfésirable  pour  l'alimen- 
tation. La  composition  d'une  Commission  chargée  d'étudier 
la  question  vous  sera  très  prochainement  soumise. 

La  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne,  que  nous 
ne  saurions  trop  remercier,  après  nous  avoir  alloué  une 
somme  de  cent  francs  pour  être  employée  à  l'agriculture,  a 
fait  don  pour  notre  bibliothèque,  de  l'Histoire  économique 
de  la  Métallurgie  de  la  Loire,  dont  l'auteur  est  M.  L.-J. 
GraSy  notre  très  distingué  président  de  la  Section  d'Industrie. 
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Enfin,  nos  Annales  se  sont  enricliios  d*un  document  assez 
précieux  qui  nous  fut  communiqué  par  notre  aimable  et 
érudit  collègue,  M.  Dumas,  présiaent  de  la  Section  des  Arts 
et  Belles-Lettres,  qui  Ta  découvert  à  Paris.  Il  s'agit  d'une 
notice  biographique  de  M.  Auguste  Bernard,  de  Montbrison, 
auteur  d'une  Histoire  du  Forez  ;  cette  notice,  écrite  par 
lui-même  en  1838,  était  destinée  à  une  revue  de  Tépoque  : 
La  France  Littéraire^  qui  Ta  sans  doute  publiée. 

Il  me  reste  à  vous  faire  connaître  un  fait  qui  s'est  produit 
récemment,  très  important  pour  la  Société,  c'est  la  réorga- 
nisation de  sa  bibliothèque. 

Vous  savez  que  depuis  un  certain  nombre  d'années  la  ville 
de  Saint-Etienne  ayant  besoin  pour  un  service  public  des 
locaux  dont  elle  avait  précédemment  donné  la  jouissance  à  la 
Société  d'Agriculture  pour  y  installer  sa  bibliothèque,  ses 
archives  et  sa  salle  de  réunion,  dut  nous  les  retirer,  avec 
promesse  d'en  mettre  d'autres,  plus  tard,  à  notre  disposition. 
Livres  et  archives  furent  relégués  dans  les  greniers  du 
Palais  des  Arts,  où  ils  se  trouvaient,  hélas,  dans  le  plus 
piteux  état. 

Nous  vous  avons  souvent  parlé  des  démarches  faites  auprès 
des  municipalités  qui  se  sont  succédé  et  des  réponses  qui 
nous  étaient  faites,  toutes  aussi  décevantes  les  unes  que  les 
autres,  sans  pourtant  nous  décourager,  parce  que  notre 
demande  était  fondée  sur  des  droits  acquis.  Cette  année, 
enfin,  nous  avons  pu  obtenir  ce  que  nous  désirions.  Aidé  de 
nos  collègues,  MM.  Bonnet,  Lévêque  et  Montuclard,  désignés 
par  r Assemblée  générale  du  5  novembre,  nous  avons  pu  faire 
procéder  à  Tenlèvement  de  tous  les  livres  et  documents  nous 
appartenant  qui  se  trouvaient  au  Palais  des  Arts.  Ils  sont  en 
ce  moment  dans  trois  pièces  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Saint- 
Etienne,  que  M.  le  Maire  a  fait  mettre  à  la  disposition  de  la 
Société,  en  attendant  que  Ton  puisse  les  y  installer  conve- 
nablement sur  les  rayonnages  et  dans  les  vitrines  nous 
appartenant. 

J'estime,  Messieurs,  que  nous  devons  adresser  à  M.  le  Maire 
et  à  la  municipalité,  l'expression  de  notre  reconnaissance. 

Pour  terminer,  voici  les  mouvements  qui  se  sont  produits 
parmi  les  membres  de  la  Société  pendant  Tannée  1908. 


i 
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Au  1*^  janvier  de  cette  année,  nous  comptions  un  effectif 

de  trois  cent  six  membres 306 

Il  en  a  été  admis  vingt-huit  au  cours  de  l'année. ...         28 

Total 334 

Dont  il  faut  déduire  : 

Radiations  pour  démissions 10  )         m» 

Décès 6  )    _^ 

Reste 318 

Voici  les  noms  des  collègues  dont  nous  déplorons  la  perte  : 
MM.  Epitalon  Jean-Marie,  Giron  Marcellin,  Debiton,  Rousset, 
Coignet  et  baron  de  Rochetaillée. 

M.  Léon  Portier,  président,  a,  dans  les  Assemblées  géné- 
rales tenues  après  les  décès^  évoqué  le  souvenir  des  chers 
disparus  et  salué  leur  mémoire;  qu'il  nous  soit  permis  de 
venir  encore  une  fois,  au  nom  de  la  Société,  manifester  notre 
douloureuse  sympathie  envers  les  membres  de  leurs  familles. 

Vous  remarquerez.  Messieurs,  qu'à  rencontre  de  ce  qui 
s'est  produit  pendant  quelques  années  où  nous  avions  à  vous 
signaler  une  diminution  du  nombre  des  membres  de  la 
Société,  nous  avons  le  plaisir  de  constater  une  augmentation, 
légère  il  est  vrai,  mais  qu'il  ne  tient  qu'à  nous  de  développer 
d'une  façon  notable,  et  il  faut  l'espérer. 

Que  faudrait-il  pour  cela?  Que  chacun  de  nous  voulût  bien 
ohercher,  dans  le  cercle  de  ses  amis  ou  connaissances,  une 
personne  disposée  à  le  suivre  dans  nos  réunions  pour  être 
des  nôtres. 

Nous  avons  un  champ  bien  vaste  à  exploiter,  Messieurs; 
les  chemins  sont  tout  tracés  pour  y  parvenir.  La  Société 
d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et  Bel  les- Lettres  du 
département  de  la  Loire  est  une  grande  famille  dont  le  foyer 
hospitalier  est  largement  ouvert  aux  cœurs  généreux  et  aux 
hommes  de  bonne  volonté.  Quoi  que  l'on  dise,  ils  sont 
nombreux  encore  autour  de  nous.  Facilitons-leur  l'accès  de 
notre  domaine  ;  en  entendant  leurs  pas  lorsqu'ils  s'approche- 
ront de  la  porte,  nous  la  tiendrons  toute  grande  ouverte  pour 
les  accueillir,  car  ils  seront  les  bienvenus. 

Le  Cros,  31  janvier  1909. 

J.    BiRON. 
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COMMISSION    DES     FINANCES 


Réunion  du  16  décembre  1908. 

Etaient  présents  :  MM.  Fillon,  Châtaignier,  Gardette,  Tho- 
mas-Javit,  Philip  Emile  et  Bonnet. 

M.  Fillon  préside  et  M.  Bonnet  remplit  les  fonctions  de 
secrétaire. 

M.  Fillon  donne  lecture  d'une  lettre  du  Commissaire 
général  du  Concours  de  Rive-de-Gier,  mentionnant  les 
diverses  dépenses  qu*il  a  engagées  et  dont  le  total  s*élëve 
à  1.611  francs,  y  compris  la  facture  du  menuisier  (601  fr.  35) 
et  du  tapissier  (300  francs). 

L*absence  de  toute  pièce  justificative  ne  permettant  aucune 
observation  utile,  la  Commission  décide  de  se  réunir 
à  nouveau  dans  le  plus  bref  délai  possible  et  de  convoquer 
MM.  Otin  et  Prébet  pour  qu'ils  lui  fournissent  les  éclaircis- 
sements nécessaires. 

Malgré  toutes  les  précautions  prises  cette  année,  pour 
réduire  les  dépenses,  un  total  si  élevé  provoque  le  désir 
unanime  de  chercher  des  éléments  de  comparaison  dans  les 
dossiers  des  années  précédentes,  en  négligeant  1907,  dont  le 
bilan  figure  au  bulletin  du  premier  trimestre. 

Il  résulte  de  ces  recherches  que  depuis  1904,  les  frais 
accessoires  ont  toujours  sensiblement  dépassé  les  dépenses 
vraiment  indispensables. 

Ainsi  : 

El  1904  01  dépeise  3.859  fr.  poor  distribier  3.655  fr.  de  réc«iipeisM. 

1905  —      5  364fr.        —         4.878  fr.  — 

1906  —      5.372  fr.    seoleneot      2.507  fr.  — 

Soit  14.595  francs  contre  11.040  francs,  c'est-à-dire  en 
moyenne  133  •/©• 

L'avis  de  tous  les  membres  de  la  Commission  est  que  des 
pratiques  aussi  défectueuses  doivent  être  sévèrement  blâmées 
et  qu'il  faut  à  tout  prix  revenir  à  une  meilleure  utilisation  de 
nos  ressources  et  à  une  plus  exacte  compréhension  de  notre 
rôle. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  et  demie. 
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Réunion  du  25  janvier  1909. 

Etaient  présents  :  MM.  Fillon,  Bonnet,  Châtaignier, 
Perrachon  et  Thomas-Javit.  M.  Gardette  8*était  fait  excuser. 

M.  Fillon  préside,  et  M.  Thomas-Javit  est  prié  de  remplir 
les  fonctions  de  secrétaire. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  Commission  à  s'occuper  tout 
d'abord  des  comptes  du  Concours  de  Rive-de-Gier,  dont 
l'examen  a  dû  être  ajourné  lors  de  la  précédente  réunion, 
faute  de  pièces  justiQcatives. 

Les  comptes  produits  se  résument  ainsi  qu'il  suit  : 

a)  Visites  des  fermes  : 

Frais  de  tournées  de  la  Commission 217  65 

Récompenses  en  espèces 310     n 

Récompenses  en  médailles  et  objets  d'art 386     » 

Soit  ensemble 913  65 

bj  Concours  de  Rive-de-Gier  : 

Primes  en  espèces. . . .  • 1 .209     » 

Médailles  reçues  de  Dubois  ou  tirées 

du  fonds 760  30 

Bronzes    tirés   du    fonds    ou    acquis 

chez  Chio 127     » 

Âfliches,  programmes,  etc 325     » 

Bordereau  Otin 1.611     o 

Menus  frais  du  secrétariat. .  • 57  20 

4.089  50      4.089  50 
Soit  un  total  dépensé  de 5.003  15 

Cette  somme  se  décompose  comme  suit  : 

Récompenses,  696  francs  +  2.096,30  = 2.792  30 

Dépenses  diverses 2.210  85 

Total  égal 5.003  15 

Sur  cette  somme  la  Société  a  reçu  :  de  la  ville  de 
Rive-de-Gier,  sous  réserve  de  ce  qui  sera  dit 
plus  loin • 1 .500    » 

Et  en  souscription 790     »      2 .  290    » 

Soit  une  différence  de 2.713  15 
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qui  se  trouvera  diminuée  de  ce  qui  pourra  être  obtenu  de 
la  ville  de  Rive-de-Gier,  pour  compenser  les  dépenses 
dinstallation  faites  par  la  Société  aux  lieu  et  place  de  ladite 
commune. 

A  ce  jour,  les  dépenses  représentent  approximativement 
les  5/12  de  la  somme  totale  engagée  pour  le  Concours,  bien 
que  la  ville  ait  fourni  une  partie  de  la  main-d*œuvre  pour 
l'installation  du  matériel,  et  se  fut  chargée  du  transport,  aller 
et  retour. 

Comme  elle  l'a  déjà  fait  précédemment,  votre  Commission 
estime  qu'il  est  trop  dépensé  en  frais  d'installation;  en  1908 
les  dépenses  lui  ont  semblé,  dès  le  premier  examen,  d'autant 
plus  exagérées  qu'il  avait  été  décidé,  et  qu'il  avait  été 
convenu  avec  la  ville  de  Rive-deGier,  aue  notre  Société 
fournirait  seulement  le  matériel  dont  elle  disposait,  et  la 
direction  de  l'organisation,  tandis  que  la  ville  ferait  par  son 
personnel  le  transport  et  l'installation  de  ce  matériel  qu'elle 
ramènerait  à  notre  dépôt. 

Seules  donc,  les  dépenses  d'impressions,  de  visites  des 
fermes,  de  séjour  de  la  Commission  d'organisation  à  Rive- 
de-Gier,  celles  de  réception  du  jury  et  enfin  celles  relatives 
aux  menus  frais  du  Secrétariat  et  quelques  autres  devaient 
incomber  à  la  Société.  CSuivent  les  observations  de  détails 
concernant  les  opérations  du  Commissaire  général  du 
Concours.) 


Projet  de  budget  pour  1909. 


En  réservant  la  question  du  Concours,  ce  budget  s'établi- 
rait comme  suit  : 


RECETTES 

300  cotisations 3.600  » 

Subvention  du  département 1 .500  » 

Subvention  de  l'Etat 1 .  150  » 


Total 6.250    » 
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DÉPENSES 


Frais  de  seorétariat 2.000  » 

Loyer 240  » 

Frais  de  bureau • 150  » 

Impressions 1 .  500  » 

Abonnements,  souscriptions 250  » 

Concierge,  salle  de  réunions 60  » 

Frais  funéraires 50  » 

Total 4.250    » 

DifTérence  disponible 2.000     » 

Somme  égale 6.250    » 

La  Société  disposera  donc  seulement  de  2.000  francs  pour 
la  visite  des  fermes,  l'organisation  du  Concours  et  les 
récompenses  à  distribuer  et  pour  payer  une  partie  des 
arriérés  dus  à  l'imprimeur.  A  cette  somme  viendra  s'ajouter, 
il  est  vrai,  la  subvention  de  la  commune  où  aura  lieu  le 
Concours. 

Cette  situation  nous  imposera  donc  de  faire  des  économies 
et  de  veiller  à  éviter  les  errements  signalés  au  sujet  du 
Concours  de  Rive-de-Gier. 

L'examen  du  Compte  définitif  de  TExercice  1908  est  renvoyé 
à  un  autre  jour  et  la  séance  est  levée  à  midi. 


Réunion  du  k  février  1909, 

Etaient  présents  :  M.  Fillon,  qui  préside  ;  MM.  Bonnet, 
Châtaignier,  Gardette  et  Thomas-Javit,  secrétaire  de  la 
séance.  M.  Perrachon,  empêché,  s'est  excusé. 

Lecture  est  donnée  des  procès-verbaux  des  réunions  des 
16  décembre  1908  et  25  janvier  1909,  qui  sont  adoptés. 

Lecture  est  également  donnée  de  la  lettre  de  M.  le  maire 
de  Rive-de-Gier,  qui  refuse  d'ajouter  quoi  que  ce  soit  aux 
381  fr.  75  offerts,  soit  la  moitié  des  763  fr.  50  réclamés  par 
la  Société. 

Le  compte  rendu  financier  de  l'Exercice  1908  est  examiné; 
il  est  reconnu  exact  ;  en  voici  les  détails  : 
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RECETTES 


Solde  de  caisse  au  31  décembre  1907 711  46 

Intérêts  au  3t  décembre  1908 5  38 

298  cotisations  recouvrées 3. 576     « 

Cotisation  perpétuelle  de  M.  Claude  Epitalon. . . .  120    » 

Subvention  de  l'Etat 1 .  150    » 

Subvention  du  département. 1 .368  62 

Dons  divers 790    » 

Reversement  par  la  ville  de  Saint-Etienne 6    » 

Vente  de  vieux  outils  du  champ  d'expériences. . .  42    » 

Almanach  des  Agriculteurs 8     a 

Total  des  recettes. 7.777  46 

Total  des  dépenses 7.757  75 

Reste  à  reporter  à  l'Exercice  1909 19  71 

DÉPENSES 

Concours  de  Rive-de-Gier 2.61 1  53 

Champ  d'expéiiences  de  Granay 16  50 

Impressions 1 .  128  60 

Abonnements,  souscriptions 266  75 

Loyer,  frais  dé  bureau  et  de  secrétariat 2. 391  67 

Dépenses  diverses,  frais  de  timbres  et  de  recou- 
vrements, etc 141  20 

Solde  des  dépenses  du  Cinquantenaire 1 .201  50 

7.757  75 

Il  y  avait  en  caisse,  au  !•'  janvier  1908,  711  fr.  46;  il  n*y  a 
plus  en  caisse,  au  31  décembre,  que  19  fr.  71.  A  cette 
somme  viendront  s'ajouter  les  381  fr.  75  à  recevoir  de  la 
ville  de  Rive-de-Gier  ;  il  reste,  par  contre,  à  payer  un  acompte 
à  l'imprimeur  qui  n'a  reçu  que  1.128  fr.60,  c'est-à-dire  moins 
d'une  année,  et  à  qui  il  reste  dû  tout  l'arriéré  de  fin  1907. 

L'année  1908,  malgré  les  souscriptions  reçues,  a  donc 
vu  notre  situation  empirer  ;  la  cause  en  est  surtout  dans  les 
errements  commis  dans  Torganisation  du  Concours  de  Rive- 
de-Gier  et  aussi  dans  les  fêtes  du  Cinquantenaire  soldées  en 
1908  et  pour  lesquelles  il  a  été  payé  1.229  fr.  80. 

La  Commission  a  enfin  voté  une  somme  de  mille  francs 
pour  la  visite  des  fermes  en  1909;  ce  chiffre  ne  devra  être 
dépassé  en  aucun  cas. 
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La  Commission  émet  Tavis  que^  lors  de  rétablissement  du 
programme,  la  Commission  des  Concours  devra  réduire  le 
nombre  des  prix,  de  façon  à  ne  récompenser  que  les  postu- 
lants les  plus  méritants. 

La  séance  est  levée  à  11  heures  1/2. 


CONCOURS  DE  RIVE-DE-GIER 

La  comptabilité  du  Trésorier  de  la  Société,  placée  sous  les 
yeux  de  la  Commission  des  finances  en  ce  qui  concerne  le 
Concours  de  Rive-de-Gier,  était  incomplète  parce  que  le 
Trésorier  n'a  pas  cru  devoir  prendre  en  charge  les  sommes 
perçues  par  le  Commissaire  général  du  Concours,  et  avec 
lesquelles  ce  dernier  a  payé  directement  diverses  notes  et 
factures  en  dehors  de  l'action  de  la  Société. 

Voici  les  indications  données  par  le  Commissaire  général 
à  ce  sujet,  et  vérifiées  par  la  Commission  des  finances  : 

RECETTES 

Mandat  de  la  ville  de  Rive-de-Gier 1 .  500     » 

Avance  remise  à  M.  Otin  le  6  septembre ^. .         200     » 

Total 1 .  700     » 

Sommes  payées  par  le  Commissaire  général  : 

Hôtel  Saint-Jacques 501     » 

Note  Poncet,  tapissier 300 

Otin,  journées  d'ouvriers 1 10  70 

Otin,  dépenses  diverses 209  35 

Otin,  menus  frais 67  95 

Prébet,menuisier,journées  d'ouvriers.  422    » 

1.611     D     1.611     « 

Reste ; 89     » 

reversés  parle  Commissaire  général  à  la  caisse  du  Trésorier, 
le  12  décembre  1908. 

Le  compte  des  recettes  et  des  dépenses  du  Concours  de 


Rive-de-Oiér  doit,  par  suite  dss  explications  qui  p 
et  du  versement  de  la  somme  de  381  fr.  75  par  1) 
Rive-de-Gier,  être  établi  comme  il  !juit  : 


RBCETTE3 

Allocation  de  la  ville  de  Rive-de-Oier 

Remboursement  d'une  partie  des  dépenses  faites 

paria  Société 

Dons  en  argent 

Total 

DÉPENSES 

PrimeH  en  argent 

Médailles  et  bronzes 

Frais  de  visite  des  fermes 

Menus  frais  de  bureau , 

Impressions 

Compte  du  CororolBBalre  géoéral. 

Hôtel  Saint-Jacques 

Poncet,  tapissier 

Otin,  journées  d'ouvriers 

Otin,  dépenses  diverses 

Otin,  menus  frais 

Prébet,  menuisier,  journées  d'ouvriers 

Total  des  dépenses 

Total  des  recettes 

Différence  prélevée  sur  la  caisse  de  la  Société.. 
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LA    DÉFORESTATION 


Rapport  présenté  par  M.  Courbon-Lafatb  Joseph,  secrétaire  de  la  Section 

'  d'Aerriculture,  le  20  février  1909, 
et  adopté  par  T Assemblée  générale  le  4  mars  saiyant. 


Extrait  du  procès-verbal  de  V Assemblée  générale  du  4  mars  i909. 


La  parole  est  donnée  à  M.  Courbon-Lafaye  Joseph,  pour 
la  lecture  du  rapport  suivant  : 

Messieurs, 

Chargé  par  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences, 
Arts,  Belles- Lettres  du  département  de  la  Loire,  lors  de  son 
Assemblée  générale  du  4  février  dernier,  de  lui  présenter 
une  étude  des  protestations  soulevées  par  le  nouveau  projet 
de  loi  sur  la  déforestation  que  la  Commission  de  l'Agri- 
culture vient  de  déposer  sur  le  bureau  de  la  Chambre 
des  députés,  je  viens,  Messieurs,  vous  en  soumettre  le 
résultat  inspiré  par  les  très  intéressantes  communications 
déjà  faites  sur  ce  sujet  par  plusieurs  membres  de  notre 
Société. 

La  propriété  forestière  de  notre  région  se  présente,  en 
général,  sous  la  forme  de  futaies  de  pin  d'une  part,  et  de 
futaies  de  sapin,  d'autre  part. 

De  ces  deux  futaies,  absolument  distinctes  par  leur  mode 
de  création  et  d'exploitation,  comme  chacun  sait,  la  futaie  de 
sapin,  soumise  au  régime  du  jardinage,  par  suite  présentant 
tous  les  âges  dans  son  peuplement,  installée  sur  nos  sols 
forestiers  les  plus  riches  et  les  plus  humides,  se  renouvelle 
d'elle-même  à  tel  point  qu'elle  n'eut  jamais  à  subir  la  défores- 
tation et  pour  cause,  par  sa  force  productive  et  sa  puissance 
de  réensemencement  elle  se  défend  d'elle-même  sans  que 
soit  utile  l'intervention  du  législateur. 
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Considérant  le  cas  extrême  du  propriétaire  obligé  de  faire 
face  à  des  besoins  subits  et  considérables  d*argent  qu'en 
dernier  ressort  et  à  regret,  il  faut  le  dire,  il  se  verra  obligé 
de  prélever  sur  sa  futaie  de  sapin  habituellement  jardinée, 
que  se  produira-t-il  alors  ? 

Ce  propriétaire  sacrifiera  momentanément  Tintérêt  de  sa 
futaie,  son  propre  intérêt,  par  une  coupe  exagérée  d*arbres 
ayant  atteint  la  valeur  marchande,  mais,  quoi  quMl  fasse,  il 
demeurera  toujours  le  sous-bois.  Donc  pas  de  déforestation  ? 

La  futaie  de  pin,  essence  essentiellement  de  lumière^ 
parfois  momentanément  installée  pour  protéger  la  jeune 
plantation  de  sapin,  essence  d*ombre,  ce  qui  est  plutôt 
Texception  dans  notre  région,  cette  futaie  de  pin  est  très 
généralement  installée  sur  les  parties  pentueuses,  en  tous  cas 
sableuse  de  notre  sol,  de  fertilité  insuffisante  pour  y  main- 
tenir une  futaie  jardinée  de  sapin. 

Nous  dirons  même  que  le  peu  de  fertilité  de  ces  parties  de 
notre  sol  forestier  ne  nous  permet  de  conduire  le  pin  que 
jusqu'à  rage  de  40  à  50  ans,  âge  au  delà  duquel  la  végétation, 
et  partant  l'intérêt,  deviennent  à  peu  près  nuls,  âge  enfin  où 
le  pin  est  capable  de  donner  non  du  bois  d'œuvre,  mais  de 
la  butte  pour  étayer  nos  galeries  de  mines. 

Comment  conduit-on  cette  futaie  de  pin,  de  cette  essence 
si  intéressante  pour  notre  bassin  houiller  qu'elle  est  préférée 
à  toute  autre,  de  cette  essence  qui,  à  ses  qualités  de  résis- 
tance à  la  compression,  joint  celle  si  précieuse  pour  la  vie  du 
mineur,  travaillant  en  galerie,  de  le  prévenir  par  ses  craque- 
ments multiples  que  Teffondrement  va  se  produire  et  qu'il 
est  temps  de  reboiser  ou  de  se  retirer  ? 

Messieurs,  il  n'apparaît  pas  qu'il  puisse  y  avoir  deux 
méthodes.  La  futaie  de  pin,  depuis  sa  plantation,  pousse  en 
masse  serrée,  j'allais  dire  à  la  laçon  d'un  champ  de  blé,  les 
différents  sujets  s'ofTrant  un  mutuel  appui  contre  la  neige  et 
les  intempéries,  se  sélectionnant  eux-mêmes  en  étouffant 
ceux  de  croissance  médiocre  et  ne  sachant  pas  maintenir  leur 
tête  au  niveau  de  celle  des  autres. 

A  part  quelques  élagages  prudemment  exécutés^  la  conduite 
de  cette  futaie  ne  comporte  pas  le  jardinage  ;  dans  la  plupart 
des  cas  et  vu  le  peu  de  fertilité  du  sol,  elle  ne  comporte  pas 
de  sous-bois  qui  n'y  pourrait  vivre,  qui  n'y  pourra  jamais 
vivre,  même  peu  avant  Tabatage  général  qui,  avons-nous  dit, 
doit  avoir  lieu  vers  la  cinquantaine  ou  aux  environs. 

L'abatage    général  ?  mais    direz-vous  :  voilà  la  défores- 
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tation  1  Certes,  oui,  si  le  propriétaire  ne  replante  pas.  Non, 
évidemment,  dans  le  cas  contraire. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  retiendrons  tout  d'abord  que  le 
propriétaire  de  cette  futaie  spéciale  est,  à  une  époque  déter- 
minée, obligé  à  une  liquidation  de  sa  valeur  par  une  coupe 
rase. 

Et,  en  effet,  si  au  cours  de  la  végétation  de  sa  futaie,  il  a 
le  malheur  de  faire  des  éclaircies  suffisantes  pour  tenter 
l'installation  d'un  sous-bois  sur  un  sol  de  fertilité  qui  ne  les 
comporte  pas,  ce  dernier  meurt  I  Mais  il  y  a  plus,  le  vent,  les 
neiges  s'abattent  sur  ces  malheureux  pins  devenus  isolés 
alors  qu'ils  avaient  Thabitude  de  se  soutenir  entre  eux,  et  une 
rafale  suffit  pour  les  couper  tous  en  deux.  C'est  tout  le  fruit 
d'une  longue  attente  irrémédiablement  perdu. 

Voyons,  maintenant,  si  vous  le  voulez  bien,  ce  que  la 
Commission  d'Agriculture  propose  d'ériger  en  articles  de  loi 
pour  mettre  un  terme  à  la  déforestation  de  notre  sol  français. 

De  ce  projet,  nous  extrairons  les  articles  ci-après  sur 
lesquels  on  aésire  attirer  plus  spécialement  notre  attention  : 

Art,  219.  —  Aucun  particulier  ne  peut  user  du  droit  d'arracher  ou 
de  défricher  ses  bois  qu*après  en  avoir  fait  la  déclaration  à  la  sous- 
préfecture,  au  moins  quatre  mois  à  lavance,  durant  lesquels  l'admi- 
nistration peut  faire  signifier  au  propriétaire  son  opposition  au 
défrichement. 

Art.  220.  —  L'opposition  au  défrichement  peut  être  formée  pour  les 
bois  dont  la  conservation  est  nécessaire  :  fo  au  maintien  des  terres 
sur  les  montagnes  ou  sur  les  pentes;  2*  à  la  défense  du  sol  contre  les 
érosions  et  les  envahissements  de  fleuves,  rivières  ou  torrents; 3^  à 
l'existence  ou  à  la  régularité  des  sources  et  cours  d'eau  ;  4<>  à  la 

Îyrbtection  des  dunes  et  des  côtes  contre  les  érosions  de  la  mer  et 
*  envahissement  des  sables;  5o  à  la  défense  du  territoire  dans  la 
partie  de  la  zone  frontière. . .  ;  6°  à  la  salubrité  publique-  7®  au  main- 
tien  des  conditions  économiques  existantes  relatives  à  l  approvision* 
nement  en  bois  d* œuvre. 

Art.  221.  —  En  cas  de  contravention  à  l'article  iiO,  le  propriétaire 
est  condamné  à  une  amende  calculée  à  raison  de  500  francs  au  moins 
et  de  i.5O0  francs  au  plus,  par  hectare  de  bois  défriché.  Le  proprié- 
taire devra,  en  outre,  s'il  en  est  ainsi  ordonné  par  le  ministre,  rétablir 
les  lieux  en  nature  ae  bois,  dans  le  délai  fixé. 

L'exercice  du  parcours  après  exploitation,  recépage  ou  incendie 
qui  aurait  pour  conséquence  d'entraîner  la  destruction  de  tout  ou 
partie  de  la  forêt  dans  laquelle  il  est  pratiqué,  sera  assimilé  au 
défrichement  et  puni  comme  tel. 

Art.  233.  —  Les  dispositions  précédentes  sont,  dans  les  forêts  traitées 
autrement  qu'en  taillis  simples,  applicables  aux  coupes  rases  ou 
aux  coupes  qui,  par  leur  étendue  et  ^importance  de  leurs  produits, 
dépassent  cinq  fois  la  possibilité  moyenne  de  la  forèté 
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Ces  quatre  articles  du  projet  de  loi  ont  donné  lieu  à  des 
observations  qui  font  partie  des  diverses  questions  sur 
lesquelles  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences^  Arts 
et  Belles-Lettres,  nous  a  demandé  de  lui  présenter  notre  avis. 
Les  voici   : 

<  On  ne  peut  méconnaître  que  ce  projet  s'inspire  de  motifs 
d'intérêt  général  de  la  plus  haute  importance;  il  est  incontestable 
(iu*il  convient  de  prendre  des  mesures  urgentes  pour  empêcher  )a 
destruction  de  nos  forêts,  mais  ce  projet,  tel  qu'il  est  présenté, 
entraîne  avec  lui  de  graves  conséquences  contre  lesquelles  il 
importe  de  se  prémunir. 

•  11  porte  une  grave  atteinte  au  droit  de  propriété  du  particulier. 
Au  lieu  de  développer  la  sylviculture^  il  aboutira,  au  contraire,  à 
son  délaissement  par  l'interdiction  qu'il  apporte  de  couper  les  bois 
à  blanc-étoc  ou  coupes  rases,  mode  d'exploitation  qui,  cependant, 
pour  les  bois  de  pin  est  le  seul  rationnel. 

«  Il  constituera  enfin  un  danger  pour  les  industries  qui  utilisent 
les  bois  et,  notamment,  pour  l'industrie  houillère,  qui  se  trouvera 
privée  des  quantités  nécessaires  h  son  approvisionnement. 

c  Le  projet  de  loi  actuel  attente  aux  principes  essentiels  du 
droit  français  qui,  avec  juste  raison,  proclame  l'inviolabilité  de  la 
propriété  privée,  fondement  de  notre  organisation  sociale. 

«  Le  propriétaire,  en  plantant  ses  bois,  se  propose  de  consti- 
tuer un  capital  dont  lui  ou  ses  enfants  pourront  disposer  de  tout 
ou  partie,  à  leur  gré  ;  il  consent  à  ne  pas  en  tirer  les  revenus  qu'il 
laisse  accumuler  pour  qu'au  moment  prévu  dans  ses  espérances, 
ou  pour  parer  à  des  éventualités  malheureuses,  il  puisse,  par  une 
coupe  à  blanc-étoc,  récupérer^  d'un  seul  coup,  son  capital  et  les 
revenus  accumulés.  Mais  voilà  que  l'on  vient  s'opposer  à  ce  qu'il 
réalise  ce  capital  dont  il  peut  cependant  avoir  un  besoin  urgent,  et 
qu'on  l'obligea  ne  retirer  de  sa  forêt  qu'un  maigre  revenu  qui  sera, 
bien  souvent,  loin  de  lui  fournir  la  somme  indispensable  pour 
assurer  la  bonne  marche  de  ses  affaires. 

«  Qu'on  applique  ce  système  aux  Caisses  d'épare^ne  de  l'Etat  et, 
supposons  que  lorsque  le  déposant  aura,  pendant  vingt  ans, 
déposé  son  épargne  pour  se  constituer  un  capital,  TEtat  vienne 
robliçer  à  ne  retirer  son  argent  ^ue  par  dixième  chaque  année  ; 
combien  y  aurait-il  de  déposants  qui  voudraient  confier  leur  épargne 
à  une  Caisse  qui  resterait  fermée  ou  qui  ne  donnerait  qu'une 
somme  insuffisante  lorsque  le  besoin  ou  la  misère  frapperait  à  leur 
porte? 

«t  Le  propriétaire  ne  pouvant  ainsi  disposer  à  son  gré  du 
capital  qu'il  confie  à  la  nature,  abandonnera  la  culture  forestière, 
et  l'Etat,  qui  se  reconnait  lui-même  incapable  de  suffire  à  la 
création  et  à  la  conservation  des  forêts«  se  privera  des  auxiliaires 
qu'il  pourrait  s'attacher  par  d'autres  moyens. 

c  Ce  n'est  pas  seulement  l'intérêt  du  propriétaire,  mais  c'est  la 
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nature  elle-même  qui  s'oppose,  pour  le  pin  sylvestre,  à  l'interdic- 
tion des  coupes  rases.  Les  bois  de  notre  région  sont,  en  grande 
partie,  composés  de  pins  sylvestres,  et  la  culture  de  cette  essence 
est  tout  à  fait  différente  de  celle  de  la  plupart  des  autres  arbres. 

«  Le  jeune  pin  sylvestre  ne  pousse  pas  s'il  a  autour  de  lui  des 
arbres  qui  lui  donnent  de  l'ombre;   pour  obtenir  une  nouvelle 

fénération  de  bois,  il  est  nécessaire  de  prendre  un  sol  nu,  c'est-à- 
ire  d'où  l'on  a  enlevé  tous  les  arbres^  et  de  procéder  ensuite  par 
semis  ou  par  plantations.  Les  coupes  successives,  telles  que  les 
exigerait  la  nouvelle  loi,  livreraient  ces  bois^  décimés  peu  à  peu, 
aux  neiges  et  aux  vents  de  nos  montagnes,  qui  auraient  vite  fait 
d'en  arracher  les  derniers  arbres  incapables  de  se  soutenir  eux- 
mêmes  et  de  résister  à  leur  action  destructive. 

c  Ainsi  qu'il  est  dit  plus  haut^  c'est  tout  à  la  fois  l'intérêt  du 
propriétaire  et  l'intérêt  de  la  sylviculture  qui  s'opposent,  pour  le 
pin  sylvestre,  à  cette  réglementation  restrictive. 

«  Le  nouveau  régime  forestier  sera  enCn  un  danger  pour  les 
industries  qui  utilisent  les  bois  et  notamment  pour  l'industrie 
houillère. 

<c  Cette  industrie,  dans  la  Loire,  exige,  par  an,  pour  étayer  ses 
galeries,  plus  d'un  million  d'arbres  essence  pin,  les  autres  bois  ne 
réunissant  pas,  comme  le  pin,  les  mêmes  conditions  de  résistance 
et  d'économie.  Or,  la  Quantité  nécessaire  ne  pourra  pas  être 
obtenue  si  l'on  impose  des  restrictions  aux  coupes  rases  qui  sont 
les  seules  rationnelles  et  si  Ton  met  des  entraves  administratives 
à  la  liberté  du  propriétaire.  Du  jour  où  le  petit  propriétaire  peu 
lettré  sera  astreint  à  des  formalités  administratives  (demande 
d'autorisation,  attente  de  cette  autorisation  pendant  quatre  mots, 
crainte  d'opposition  sans  parler  des  jalousies  de  village  qui 
peuvent  soulever  injustement  l'un  des  motifs  d'opposition),  toutes 
ces  causes  viendront  jeter  l'inquiétude  dans  son  esprit  et  lui  faire 
suspendre  les  coupes  qui  se  font  actuellement  pour  l'approvision- 
nement des  mines.  Et  quand  on  pense  que  les  100.000  hectares 
où  les  mines  de  la  Loire  puisent  leur  approvisionnement  sont 
répartis  entre  plus  de  20.000  propriétaires,  on  juge  combien  de 
personnes  seront  atteintes  dans  leurs  intérêts  et  quel  préjudice 
supportera  l'industrie  houillère  condamnée,  faute  de  bois»  à 
restreindre  ses  travaux  ou  à  avoir  recours  à  des  modes  d'étayage 
plus  dispendieux.  Ne  serait-il  pas  à  craindre  que  le  défaut  de  bois 
ne  créât  l'insécurité  pour  l'ouvrier? 

«  Par  quels  moyens  alors  empêcher  la  défores  ta  tion,  ou  y 
remédier  dans  la  mesure  du  possible? 

c  II  faut  d'abord,  pour  agir  efficacement  contre  les  abus  ou 
négligences  qui  se  commettent,  obliger  le  propriétaire  à  reboiser 
le  sol  par  semis  ou  par  plantations,  dans  les  années  qui  suivent  la 
coupe  à  bianc-étoc,  ce  ^ui  sera  facile  à  obtenir,  car  la  statistiaue, 
dans  une  grande  partie  de  notre  région,  prouve  que  la  surface 
boisée^  loin  de  diminuer,  a  plutôt  augmenté. 
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«  Pour  encourager  la  sylviculture,  TEtat  doit  aussi  lui  affecter 
des  crédits  plus  importants,  aCn  de  donner  dans  une  plus  large 
mesure  des  subventions  en  nature  (plans,  semis,  établissements  de 
chemins);  il  doit  encore  exercer  une  surveillance  plus  active 
contre  la  dépaissance  des  troupeaux  dans  les  parties  non  défen- 
sables . 

«  Pour  stimuler  le  zèle  des  propriétaires  et  les  intéresser  à 
conserver  leurs  forêts  le  plus  longtemps  possible,  le  moyen  le  plus 
efficace  serait  de  dégrever  d'impôts  les  futaies  dépassant  un  âge 
moyen  de  trente  ans,  et  aussi  de  les  exonérer  des  droits  de  mutation 
dans  les  successions. 

«  Si  TEtat  juge  utile  d'établir  des  forêts  de  protection  pour 
Tune  ou  l'autre  aes  raisons  prévues  par  l'article  220  du  projet  de 
loi,  pourquoi  alors  ne  deviendrait-il  pas  lui-même  propriétaire  de 
ces  bois,  comme  il  est  déjà  propriétaire  des  digues  qui  retiennent 
les  torrents  et  les  fleuves,  et  des  forteresses  protectrices  de  nos 
frontières  ?  Mais  si  l'Etat  ne  peut,  à  lui  seul,  acquérir  toutes  les 
forêts  nécessaires,  qu'il  donne  au  moins  l'exemple  et  qu'il  facilite  à 
certaines  institutions  publiques  ou  privées  dont  il  est  le  patron 
ou  le  tuteur,  telles  que  Caisse  Nationale  des  retraites,  Caisse 
d'Epargne^  Sociétés  cle  secours  mutuels,  Associations  d'utilité 
publique  ou  déclarées,  le  moyen  d'être,  comme  lui  et  sous  son 
contrôle,  propriétaires  des  forêts. 

«  C'est  dans  ces  moyens  qu'il  faut  chercher  la  solution  du 
problème,  mais  il  n'est  pas  nécessaire,  pour  aboutir,  de  recourir  à 
des  lois  draconiennes  dont  l'exécution  sera  impossible  ou  contraire 
au  but  poursuivi. 

«  Ce  qui  est  surtout  surprenant,  c'est  que,  dans  une  question 
aussi  grave  et  qui  intéresse  la  plus  grande  partie  du  territoire,  les 
corps  constitués  niaient  pas  été  invités  à  présenter  les  observations 
que  peut  faire  naître  l'application  du  nouveau  régime  aux  diverses 
essences  forestières  et  dans  chaque  région. 

«  Le  rapport  de  la  Commission  dit  textuellement  :  «  L^on 
arrivera  à  créer  une  réglementation  souple  et  serrée  g»a',  tout  en 
légiférant  pour  Vensemble  du  territoire,  pourra  se  plier  aux 
exigences  légitimes  des  cultures  variées  comme  aux  physionomies 
diverses  des  différentes  régions  du  pays.  »  Il  ajoute  :  «  L'adminis- 
tration  l'a  d'ailleurs  formellement  déclaré:  ce  qu'elle  veut,  c'est  avoir 
en  main  une  sorte  d'épée  de  Damoclès  dont  elle  usera  uniquement 
contre  les  inconscients  et  les  vandales  devant  lesquels  elle  est  impuiS" 
santé  aujourd'hui,  » 

«  Cette  épée  de  Damoclès  ne  montre-t-elle  pas  déjà  que  l'admi- 
nistration pourra  interpréter  la  loi  avec  des  rigueurs  pour  les  uns 
et  des  faveurs  pour  les  autres,  ce  qui  est  absolument  incompatible 
avec  le  principe  de  l'égalité  devant  la  loi  et  l'inviolabilité  de  la 
propriété? 

«  Le    Syndicat  agricole   de    Saint-Bonnet-le-Château    a    pris 
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Tinitiative  de  ces  protestations.  Au  congrès  des  Syndicats  du  Sud- 
Est,  tenu  à  Lyon  le  25  novembre  dernier,  j'ai  rendu  compte  des 
observations  et  des  vœux  émis  par  ce  syndicat  dans  son  assemblée 
du  i5  novembre  dernier. 

«  L'assemblée  générale  des  Syndicats  agricoles  du  Sud-Est  qui 
ne  représente  pas  moins  de  100.000  adhérents,  après  avoir  reconnu 
la  justesse  de  ces  observations,  a  émis,  à  son  tour,  un  vo&u 
réclamant  dans  la  nouvelle  loi  le  respect  de  la  propriété  privée  et 
l'intervention  plus  large  de  l'Etat  pour  favoriser  le  reboisement. 

«  Il  importe  de  demander  énergiquement  que  le  Gouvernement, 
avant  la  clôture  du  débat  sur  une  question  de  la  plus  haute 
importance,  consulte  les  corps  élus  :  conseils  départementaux, 
conseils  municipaux,  chambres  de  commerce,  syndicats  agricoles, 
etc.,  etc. 

<(  En  attendant,  tous  ceux  qui  ont  le  souci  de  la  liberté  du  droit 
de  propriété  et  qui  s'intéressent  tout  à  la  fois  à  l'avenir  de  la 
propriété  forestière  et  à  la  prospérité  de  notre  bassin  houiller, 
doivent  faire  entendre  leurs  protestations  avant  que  le  Parlement 
ait  délibéré  sur  un  projet  de  loi  dont  les  conséquences  pourraient 
être  désastreuses.  » 


Passant  sur  les  considérations  très  justes  dont  on  fait  suivre 
cet  exposé,  considérations  que  nous  croyons  devoir  signaler 
d'une  façon  toute  spéciale  à  l'attention  de  très  nombreux 
intéressés,  nous  nous  arrêterons  un  instant,  Messieurs,  sur 
le  dispositif  de  l'article  233  qui  renferme,  sauf  pour  les  taillis 
simples,  l'interdiction  des  coupes  rases,  voire  même  des 
coupes  dépassant  cinq  fois  la  possibilité  moyenne  de  forêt. 

Sur  le  vu  des  considérations  générales  que  nous  avons  eu 
rhonneur  de  vous  soumettre  dès  le  début  de  cette  étude,  vous 
voudrez  bien  reconnaître.  Messieurs,  la  gravité  de  la  situation 
ui  serait  faite  aux  nombreux  petits  propriétaires  forestiers 
e  notre  région. 

C'est,  craignons-nous,  la  disparition  sans  phrases  des  nom- 
breuses futaies  de  pins,  inaptes  à  produire  autre  chose  que 
de  l'étai  de  mines. 

C'est  l'échec  certain  pour  le  reboisement  des  surfaces 
considérables  de  notre  région. 

C'est  enfin  une  réglementation  en  quelque  sorte  des  coupes 
dans  nos  forêts  jardinées  de  sapins,  que  nous  estimons 
cependant  à  l'abri  de  la  destruction  visée  par  le  projet  de  loi. 

Aussi  bien,  Messieurs,  croyons-nous  utile  à  Tintérêt  de 
notre  région,  d'émettre  le  vœu  que  soit  au  moins  inséré  dans 
cet  article  233^  et  après  les  termes  : 


I 
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Dans  les  forêts  traitées  autrement  qu*en  taillis  simples^ 
les  mots  : 

Ou  dans  le  but  unique  de  produire  Vétai  de  mines^  et 
pour  le  moment  nous  sauvegarderons  le  reboisement  et 
Texploitation  rationnelle  de  sw faces  considérables  dans  notre 
région. 

Nous  disons  «  de  surfaces  considérables  »,  car  considé-* 
râbles  sont  dans  notre  région  montagneuse  les  surfaces  dont 
la  fertilité  du  sol  ne  comporte  pas  la  futaie  avec  sous-bois, 
jardinée  ou  conduite  par  coupes  réglées  comme  Tentend  le 
projet  de  loi,  surfaces,  néanmoins,  dont  le  reboisement  est  à 
l'ordre  du  jour  et  qui,  dès  lors,  ne  se  concevrait  plus  qu'en 
taillis  simple. 

Préconiser  le  reboisement  en  taillis  simple  pour  ces  surfa- 
ces de  médiocre  fertilité,  comme  seule  et  unique  ressource 
laissée  par  cette  nouvelle  loi  si  elle  venait  à  être  votée  sans 
amendement  I  II  est  inutile  de  vous  dire.  Messieurs,  qu'en- 
gagés dans  cette  voie  les  encouragements  de  notre  Société 
seraient  voués  à  un  échec  certain. 

Du  taillis  simple  !  quand  on  a  pour  débouché  la  mine,  à 
côté  de  la  forêt!  Cela  ne  se  conçoit  pas!  pareils  conseils, 
nous  n'oserions  même  pas  les  donner. 

Revenant  au  vœu  proposé,  ce  vœu  très  simple,  et  à  porter 
croyons-nous  à  la  connaissance  de  nos  corps  constitués, 
présentera  toujours  l'avantage  d'être  soutenu  par  ceux-là 
même  qui  ont  en  charge  la  défense  des  intérêts  de  nos  grands 
centres  miniers  ;  c*est  vous  dire,  Messieurs,  et  c'est  parla 
que  je  termine^  les  chances  qu'aura  ce  vœu,  d'aboutir  à  un 
résultat  tangible  et  dont  nous  aurons  lieu,  par  la  suite,  de 
nous  féliciter. 


M.  le  Président  met  aux  voix  le  vœu  présenté  par 
M.  Courbon-Lafaye  Joseph,  demandant  que  l'art.  233  du 
projet  de  loi  contienne  une  réserve  en  ce  qui  concerne  Vétai 
as  mines. 

Â  l'extrait  de  cet  article  :  Dana  les  forêts  traitées  autre- 
ment  qu*en  taillis  simples^  devraient  être  ajoutés  les  mots 
suivants  :  ou  dans  le  but  unique  de  produire  Vétai  de 
mines. 

Ce  vœu  est  adopté  à  l'unanimité. 
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Répression  des  délits  et  déprédations  dans  les  bois  et  forêts. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Secrétaire  général,  et  afin  de 
tenir  compte  des  réclamations  et  des  plaintes  constamment 
répétées  par  les  membres  de  notre  Association  et  tout 
récemment  encore  par  notre  honorable  collègue  M.  Sagnard, 
un  vœu,  remontant  à  Tannée  1903,  est  renouvelé  à  l'una- 
nimité. Ce  vœu  est  ainsi  conçu  : 

«  La  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et 
Belles-Lettres  du   département  de  la  Loire, 

«  Considérant  que  depuis  longtemps  les  propriétaires  de 
bois  et  forêts  de  la  région  de  Saint-Etienne  sont  victimes  de 
déprédations  contre  lesquelles  ils  sont  impuissants  ;  que  les 
gardiens  ordinaires  de  la  propriété  dans  les  campagnes  : 
gardes  champêtres,  gardes  particuliers,  ne  peuvent  eux- 
mêmes  les  protéger  efficacement,  ainsi  que  cela  résulte  des 
plaintes  qui  vont  en  augmentant, 

«  Emet  le  vœu  : 

«  Que  la  gendarmerie  soit  spécialement  désignée  pour 
faire  la  police  des  bois  et  forêts  ;  que  des  primes  importantes 
soient  allouées  aux  gendarmes,  ainsi  qu'aux  autres  agents 
qui  auront  dressé  des  contraventions,  lesquelles  primes 
seraient  prélevées  sur  le  montant  des  amendes  infligées  aux 
maraudeurs  ; 

«  Que  le  présent  vœu  soit  adressé  à  M.  le  Préfet  de  la 
Loire,  aQn  d*être  remis  au  Conseil  général,  avec  prière 
de  vouloir  bien  Tappuyer  auprès  de  l'administration  su- 
périeure. » 
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PROJET     DE      MÉDAILLE 


Rapport  sur  la  maquette  de  M.  Daviqb. 


L*an  mil  neuf  cent  huit  et  le  seize  décembre,  à  neuf  heures 
du  matin,  les  membres  de  la  Commission  chargée  de  donner 
son  avis  sur  la  maquette  exécutée  par  M.  Davige,  pour  la 
médaille  commémorative  du  Cinquantenaire  de  la  Société,  se 
sont  réunis  rue  Saint-Jean,  27,  où  M.  Biron,  Secrétaire 
général,  a  mis  sous  leurs  yeux  la  maquette  en  plâtre,  d'un 
assez  grand  module,  de  la  médaille  projetée. 

Etaient  présents  :  MM.  Dumas,  Gonnard,  Montuclard  et 
Testenoire-Lafayette. 

Après  un  examen  attentif  et  un  échange  d'observations,  la 
Commission  est  unanime  à  constater  Texécution  parfaite  au 
point  de  vue  technique,  de  cette  médaille.  Le  paysage  enca- 
drant la  composition  est  modelé  avec  beaucoup  d'habileté  et 
rappelle  heureusement  quelques  sites  intéressants  et  bien 
connus  de  notre  pays  du  Forez. 

Au  centre  de  ce  paysage  se  détache  une  figure  de  femme, 
debout,  tenant  de  sa  main  gauche  une  corne  d'abondance  et 
personnifiant  l'Agriculture,  entourée  de  quatre  petits  génies 
avec  les  attributs  de  Tlndustrie,  des  Sciences,  des  Arts  et  des 
Belles- Lettres.  Ces  diverses  figures  sont  assez  bien  exécutées 
et  montrent  que  l'artiste  est  rompu  aux  difficultés  matérielles 
de  la  gravure  en  bas-relief. 

La  perspective  est  bien  observée,  chaque  détail  est  traité 
avec  une  parfaite  entente  des  valeurs  relatives  et  l'on  ne 
peut  que  rendre  hommage  à  l'habileté  réelle  du  praticien. 

Toutefois,  les  qualités  d'exécution  ne  doivent  jouer  ici 
qu'un  rôle  secondaire.  Ce  oui  importe  surtout  dans  toute 
œuvre  d'art  et  spécialement  dans  une  médaille,  ce  qui  doit 
en  faire  la  valeur,  c'est  l'ordonnance  esthétique  de  la  compo- 
sition au  point  de  vue  de  l'effet  décoratif,  elle  doit,  en  outre, 
exprimer  avec  clarté  et  concision  le  fait  ou  l'événement  dont 
elle  est  destinée  à  consacrer  le  souvenir. 
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Or,  que  voyons-nous  sur  le  modèle  qui  nous  est  présenté  T 
Une  fiflfure  de  femme,  d'un  type  vutiraire,  firoid  et  sans  inspi* 
ration,  s'avance  de  face,  dans  une  attitude  banale,  sans  distin- 
tinction  et  sans  caractère.  A  ses  côtés  sont  groupées  deux  à 
deux^  à  droite  et  àgauohe,  quatre  figures  minuscules,  dans  des 
poses  absolument  symétriques  et  avec  des  gestes  identiques 
et  parallèles,  manquant  de  vie  et  de  mouvement.  Un  ensemble 
ainsi  disposé  loin  de  satisfaire  Toeil  ne  présente  que  peu  d*in- 
térét  comme  effet  décoratif,  et  ne  peut  d'ailleurs  éveiller  dans 
Fesprit  que  des  idées  vagues  et  imprécises  sur  le  sens  allégo- 
rique  de  cette  composition. 

Les  qualités  d'exécution  matérielle  ne  peuvent  compenser 
les  défauts  qui  ne  pourraient  que  s'accentuer  encore  par  la 
réduction  au  module  ordinaire  d'une  médaille.  Il  semble 
donc,  et  c'est  Tavis  unanime  des  membres  de  la  Commission, 
que  la  Société  n'a  aucun  intérêt  à  engager  une  dépense  rela- 
tivement importante  nour  la  gravure  du  coin  nécessaire  à  la 
frappe  de  cette  médaille. 

Peut-être  pourrait-on,  si  l'on  tient  à  utiliser  ce  modèle,  en 
faire  exécuter  une  réduction  par  les  procédés  économiques 
dont  on  dispose  actuellement,  et  en  faire  tirer  quelques 
exemplaires  pour  être  distribués  à  titre  de  souvenir  à  un  cer- 
tain nombre  de  personnes.  Mais  on  ne  doit  pas  oublier  que 
la  Société  possède  le  coin  d'une  médaille,  œuvre  du  sculpteur 
André  Oalle  (1),  notre  compatriote,  qui  fut  membre  de  Tlns- 
titut  et  dont  les  œuvres  sont  encore  très  appréciées  des 
connaisseurs.  Cette  médaille,  bien  supérieure  à  tous  les  points 
de  vue,  au  modèle  que  la  Commission  vient  d'examiner, 
mérite  d'être  conservée  comme  emblème  officiel  de  la  Société. 

Fait  et  clos  le  présent  procès-verbal,  les  jour,  mois  et  an 
que  dessus* 

Ont  signé  : 

M.  GoNNABD,  M.  Dumas,  M*  Montuculrd, 
M.  Tsstbnoirk-Lafatsttr. 


(1)  André  Galle  fut  le  maitre  de  Louis  lierlay. 
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niPUBLIQUE  FRANÇAISE.     —     UBERTÉ,  É6AUTÉ,  FRATERNITÉ 


Ville  de  Saint-Etienne 


PROGRAMME  DU  CONCOURS 

au  Marché  aux  Bestiaax  de  SainUEtienne 


ST 


d'Animaux    reproducteurs 

AUQUBL  SBBA  ANNEXÉE  UNE 

EXPOSITION   D'ANIMAUX   DE  BASSE-COUR 

Le  î>/manche  4  et  le  Lundi  S  Avril  1909 

ORGANISÉ  PAR  LA 

MUNICIPALITÉ  DE  SAINT-ÉTIENNE 

A  Taide  d*ane  alloeation  accordée  par  M.  le  Ministre  de  rAgricultore 

pour  être  distribuée  en  primes 
an  nom  dn  Gouvernement  de  la  République 

ET  AVEC  LE  CONCOURS  DE  LA 

SNMti  miriMltiin,  Mittrii,  SiIimn,  Xrtt  it  MlN-Littnt  du  MfirtMMt  éi  il  liifi 
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proo-r^i^i^e: 


DIMANCHE 

De  6  heures  à  8  heures  1/2  du  matin.  —  Introduc- 
tion des  animaux. 

De  9  heures  à  10  heures  1/2  du  matin.  —  Opérations 
du  Jury. 

A  11  heures.  —  Ouverture  du  Concours  aux  visiteurs. 

A  midi  précis.  —  Banquet  offert  par  la  Municipalité 
à  M.  le  Préfet,  aux  Commissaires,  aux  Membres  du  Jury 
et  aux  Lauréats  des  Primes  d'honneur. 

LUNDI 

Orand  Marché  aux  bestiaux.  —  Mise  en  vente  des 
animaux  exposés  au  Concours. 

A  3  heures  1/2.  —  Distribution  des  récompenses,  salle 
du  Commerce,  au  Marché  aux  Bestiaux. 


I'*  Classe.  —  ESPÈCE  BOVINE 

1-  DIVISION 

Propriétalres-Eieveurs. 

1'*  SECTION 

e—   eharoUtUe,    niverMatoe,  bo«rboMMaUe,  llmovalme 

et  analoi^nes. 

!'•  Catégorie.  —  Bœufs  présentés  par  paires. 

!•»•  Prix 120  » 

2e  Prix •.  80  » 

3«  Prix 60  n 

4-  Prix 40  » 

300    » 
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2*  Catégorie.  —  Bœufs  présentés  seuls. 

(A  mérite  égal,  la  préférence  sera  accordée  aux  plus  jeunes.) 


• 


!•»•  Prix 70  » 

2e  Prix 50  » 

3«  Prix 40  » 

4«  Prix 30  » 

490  » 


3*  Catégorie.  —   Vaches. 

(A  mérite  égal,  la  préférence  sera  accordée  aux  plus  jeunes.) 

i^Prix 60     » 

2«  Prix 40     » 

3-  Prix 30    » 

130    » 


DEUXIÈME  SECTION 


\'^  Catégorie.  —  Bœufs  en  paires. 

l«r  Prix lOO  » 

2^  Prix 75  » 

3«  Prix 50  » 

4«  Prix . .  40  » 


265 


» 


2*  Catégorie.  —  Bœufs  présentés  seuls. 

!•*  Prix. 60  » 

2*  Prix 50  » 

3'  Prix 40  » 

4*  Prix 30  » 


180 


» 
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3*  Catégorib.  —  Vàchea. 

i*' Prix 50  * 

2«  Prix • 40  » 

3«  Prix 30  » 

4«  Prix 25  » 

5«  Prix 20  » 
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TROISIÈME  SECTION 

Catégoris  unique.  —  Vaches  engraùséea  appartenant  aux 
races  cottentine^  hollandaise  ou  flamande^  schwitz, 
tarenlaize,  etc. 

!•'  Prix 50    • 

2*  Prix 40  » 

3«  Prix 30  » 

4«  Prix 20  » 

5«  Prix ib  » 

155    » 


QUATRIEME  SECTION 

!'•  Catégorie.  —  Bœufs  en  paires  appartenant  aux  races 
du  Mezenc,  tarentaize  et  issus  de  croisements  divers. 

!«'  Prix 60  » 

2«  Prix 40  n 

^  Prix 30  n 

4*  Prix 20  » 

150    » 


2*  Catégorie.  —  Bœufs  présentés  seuls^ 

1"  Prix 40    » 

2*  Prix .   ..        30    » 

3«  Prix 20    » 

90 
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CINQUIÈME  SECTION 
Marchands  et  Eleveurs 

Catégorie  unique.  —  Veaux  engraissés. 

1«r  Prix  (lot  de  5  animaux  au  minimum). .   .        50    « 

2*  Prix  (par  tète) 30    . 

3»  Prix      —        25    » 


105 


2-  DIVISION 

Marchands  et  Apprcvisionneurs 

!'•  Catégorie.  —  Groupes  de  4  ftnimaux  ne  concourant 
pas  dans  lès  autres  catégories.  —  Races  charolaise, 
nivemaise  et  bourbonnaise, 

i"  Prix 150  » 

2*  Prtx 125  >» 

3*  Prix 100  .• 

4»  Prix 75  » 

5*  Prix 50  » 


500 


2*  Catégorie.  —  Race  limousine» 

1"  Prix 100     » 

2"  Prix 75    » 

3«  Prix 50    » 


225     .. 


3*  Catégorie.  —  Groupes  composés  au  maximum  de  10 
animaux  ne  concourant  pas  dans  les  autres  catégories, 
—  Races  chàrolaise^  nivemaise  et  bourbonnaise. 

i'^  Prix 150  n 

2«  Prix 120  .^ 

3*  Prix 90  » 

4«  Prix 80  »> 

5«  Prix 50  »» 

6»  Prix 30  » 

520     » 
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4*  Catégorie.  —  fiace  limouaine 

!•'  Prix iOO    j^ 

2*  Prix 75    ^ 

3*  Prix 50    » 


225 


1 


2-*  CLASSE  —  ESPECE  OVINE 

Tous  les  sujets  exposés  devront  avoir  été  tondus  dans  la  quinzaine  précédant 
le  Concours  ;  une  mèche  de  laine  devra  être  laissée  derrière  Tépanle 
gauche. 


liOts  de  3  moutons  ou  brebis  et  au-dessus»  engraissés. 

1"  Catégorie.  —  PropriétaireS'éleveurs. 
i^'Prix 30    » 

î*  Prix 25    » 

3»  Prix 20    » 

75    . 

liOts  de  1 0  moutons  ou  brebis  et  au-dessus,  engraissés. 

2"*  Catégorie.  —  Marchands, 
i*'  Prix 60    » 

2»  Prix 40     n 

3»  Prix 30    » 

4«  Prix 20    » 

150    » 


^^0^^0^^^t0*0*^t^^^^0^0*^t^t^t0^ 
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3-«  CLASSE  —  ESPÈCE  PORCINE 


liOts  de  3  porcs  et  au-dessus,  enaraissés. 


Catégorie  unique 

i«Prix 50  j» 

?•  Prix 30  » 

3»  Prix 20  » 


100 


» 


PRIX  D'HONNEUR 


Médaille  de  vermeil,  grand  module,  pour  la  plus  belle 
paire  de  bœufs  exposée  dans  la  première  section. 

Médaille  de  vermeil,  petit  module,  pour  la  plus  belle 
vache  présentée  seule^  exposée  dans  la  première  section. 

Médaille  d'argent,  grand  module,  pour  la  plus  belle  paire 
de  bœufs  salers. 

Médaille  d'argent,  petit  module,  pour  la  plus  belle  vache 
salers. 

Médaille  de  vermeil,  pour  le  plus  beau  groupe  de  4  animaux. 

Médaille  d'argent,  grand  module,  pour  le  plus  beau  groupe 
de  iO  animaux  et  au-dessous. 

Médaille  de  vermeil,  pour  le  plits  6eau  bœuf  de  toutes  races. 
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Âniiaux  repndutede  l'espice  borne 

Les  éMmûûm  éjrûM  Mtëlnt  Ufi  état  ^tengt^atèêement 
exagéré  et  Jugés  inaptes  à  la  reproduction  ne  seront 
susceptibles  d'aucune  récompense. 


PREMIÈRE  SECTION 

Macef  eharolalse,  BlTeFattite»  bonrboamalse,  llmoaslae 

et  aiuil«|^e«« 

1"  Catégorie. —  Taureaux  n'ayant  que  des  dents  de  laiL 

!•'  Prix 70    n 

2*  Prix 50    » 

3«  Prix 40    » 

160    » 

2*  CATÉaoAiB.  —  T&urearix  ayant  des  dents  adultes. 

{•r  Prix 400    » 

2«  Prix 80    • 

a*  Prix 70    » 

250    » 

3*  Catégorie.  —  Génisses  n'ayant  que  des  défits  dé  lait 

4"  Prix m    » 

2»  Prix 40    » 

3«  Prix 30    » 


^^ 


130    » 

4*  Catégorie.  —  Vaches  dé  téproductidn 

1«»  Prix 70    >i 

2«   Prix 60    » 

3«  Prix 50    • 


180 


n 
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DEUXIÈME  SECTION 


Raee  Milers. 


!'•  Catégorib.  —  Taureaux  n*  ayant  que  des  dents  de  lait, 

i"  Prix 50    » 

2«  Prix 40    » 

3«  Prix 30    » 

^  120    » 


2*  Catégorie.  —  Taureaux  ayant  des  dents  adultes. 

i^'Prix 85    » 

2«  Prix 75    » 


160 


V 


3*  Catégorie.  —  Génisses  n'ayant  que  des  dents  de  lait. 

1«  Prix 60    » 

2«  Prix 45    » 

3*  Prix 30    » 

135    » 


4*  Catégorie.  —  Vaches  de  reproduction. 

l"Prix 70  ^ 

2»  Prix 60  >» 

3*  Prix 45  » 

4*  Prix 30  • 


^•■^■"^■n 


206    t 
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TROISIÈME   SECTION 


Amlataaz  de  rmem  pare. 


1"  Catégorie   —  Taureaux. 

1"  Prix 75    » 

2*  Prix 50    » 


i25 


» 


•2*  Catégorie.  —  Femelles. 

!•'  Prix 40  » 

2«   Prix 25  » 

3*  Prix: 20  n 


85 


PRIX  D'HONNEUR 

Médaille  d'argent,  grand  module,  au  plus  beau  taureau 
exposé. 

Médaille  d'argent,  petit  module,  à  la  plus  belle  génisse. 


ANIMAUX     DE     BASSE-COUR 


Ohaque  lot  comprenant  un  mâle  sera  composé 

de  2  animaux. 


Une  somme  de  110  fr.  et  un  certain  nombre  de  médailles  de 
vermeil,  d'argent  et  de  bronze  seront  distribuées  en  primes. 
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RÈGLEMENTS 


Articlb  premier.  —  Pour  prendre  part  au  Goncoars,  les 
personnes  qui  désirent  exposer  devront  adresser  à  M.  le 
Directeur  au  Service  sanitaire  vétérinaire,  rue  du  Treuil, 
48,  à  Saint-Etienne,  une  déclaration  indiquant  le  nombre 
d'animaux  qu'elles  veulent  exposer,  leur  sexe,  leur  àffe,  ainsi  que  la 
section  ou  catégorie  dans  lesquelles  elles  désirent  les  faire  concourir. 

Les  déclarations  devront  être  faites  sur  des  formules  qui  seront 
adressées  à  toute  personne  qui  en  fera  la  demande  à  M.  le 
Directeur  du  Service  sanitaire  vétérinaire,  rue  du  Treuil,  4^,  à 
Saint-Etienne. 

Elles  seront  écrites  très  lisiblement  et  indiqueront  les  nom, 

{>rénoms  et  la  résidence  de  l'exposant,  la  catégorie  dans  laquelle 
e  ou  les  animaux  doivent  concourir,  la  race,  la  robe,  TAge  des 
animaux  et,  pour  les  propriétaires-éleveurs,  la  durée  de  possession. 
Ces  déclarations  devront  parvenir  avant  le  4  mars  pour  les 
animaux  reproducteurs  et  animaux  de  basse-cour  ;  et  avant  le 
25  mars  pour  les  animaux  de  boucherie. 

Art.  a.  •—  Les  exposants,  éleveurs  ou  engraisseurs,  sont  tenus 
de  justifier  qu'ils  possèdent  les  animaux  de  l'espèce  bovine,  âgés 
de  plus  de  deux  ans,  depuis  six  mois  au  moins;  et  ceux  de 
l'espèce  ovine  devront  leur  appartenir  depuis  le  l*»'  Janvier  de 
la  présente  année. 

Art.  3.  —  Les  sujets  exposés  seront  dans  un  bon  état  d'engrais- 
siement,  très  propres,  munis  de  longes  solides;  les  taureaux 
seront,  en  outre,  pourvus  de  moucbettes. 

Aucun  animal  reproducteur  ne  pourra  être  admis  sans  avoir  été 
visité  par  un  vétérmaire  dont  le  certificat  sera  produit  à  l'entrée 
du  Concours. 

En  outre,  les  exposants  devront,  au  moment  de  l'introduction 
des  animaux  dans  Tencelnte  du  Concours,  être  pourvus  d'un 
certificat  sanitaire  en  régie,  conforme  au  modèle  ci-annexé, 
délivré  par  le  Maire  de  la  commune  et  établissant  qu'il  n'existe 
aucun  cas  de  maladie  dans  leur  exploitation. 

Le  certificat  n'aura  pas  plus  de  cmq  jours  de  date. 

L'entrée  du  Concours,  d'ailleurs,  pourra  toujours  être  refusée 
aux  animaux  ayant  des  caractères  de  maladies  contagieuses. 

Art.  4-  —  i^  sera  perçu  un  droit  d'inscription  pour  les  catégories 
d'animaux  ci-après  : 

lo  Bœufs  et  vaches  présentés  par  des  éleveurs  et  engraisseurs, 
2  fr.  par  tète  ; 
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ao  Animaux  présentés  par  des  marchands  : 

Groupes  de  4  animaux,  1  ft*.  par  tête. 
Groupes  de  lo  animaux,  0  fir.  50  par  tète  ; 

3*  Lots  de  moutons  et  de  porcs^  i  fr.  par  lot. 

Toute  déclaration  qui  ne  aéra  pas  accompagnée  de  la  eomnu  y 
afférente  aéra  annulée  de  droit. 

Dans  le  cas  où  un  animal  déclaré  ne  serait  pas  présenté  au 
Concours»  il  ne  sera  fait  remise  du  droit  d'inscription  à  l'exposant 
que  si  la  non-présentation  résulte  d'un  cas  de  force  majeure. 

Art.  5.  —  Les  bovins  ftgés  de  moins  de  deux  ans  ne  sont  pas 
admis  à  concourir. 

Art.  6.  —  Les  nuirohands  de  bestiaux  ne  pourront  concourir 
que  dans  les  sections  comprenant  quatre  animaux  et  pins.  Les 
groupes  ne  pourront  être  composés  de  plus  de  dix  animaux. 

Un  exposant  ne  pourra  présenter  plus  de  deux  lots  ou  bandes 
d'animaux  dans  chaque  catégorie. 

Art.  7.  -^  Uintroduclion  des  animaux  dans  l'eiicefaite  du 
Concours  se  fera  le  dimanche  4  A.vril,  de  6  heures  à  8  h.  t/m  du 
matin  ;  les  opérations  du  Jury  auront  lieu  de  9  à  10  heures  i/si. 

Art.  8.  —  Aucune  personne  ne  sera  admise  dans  TsAoeiBle  du 
Concours  pendant  les  opérations  du  Jury. 

Art.  9,  —  Pendant  les  opératloDS  du  Jurir,  les  exposants 
devront  avoir  un  homme  if(d  restera  aux  eôtéa  des  awiman»  et  se 
tiendra  à  la  disposition  des  jurés,  sans  pouvoir  s'absenter  avant 
la  fin  des  opérations. 

Art.  10.  *-  Chaque  exposant  sera  préposé  à  la  garde  de  ses 
animaux.  Il  devra  en  prendra  soin;  r Administration  municipale 
n'en  sera  responsable  aans  aucun  cas. 

Art.  II.  —  La  police  du  Concours  appartient  au  Commissaire 
général. 

Art.  la.  <«  Les  réclaaiatioBS  devrent  être  produites,  an  plus 
tard,  dès  la  dédaioa  du  Jury  eoanue,  e'esi*à-dire  après  la  elolafe 
des  opérations  de  classement. 

Art.  i3.  —  Le  Ji^y  conformera  ses  décisions  aux  règtofl  édictées 
dans  le  présent  règlement;  il  ne  l>QVra  modiflor  les  j^x  ni  apteer 
dea  virements  ou  après  entente  avec  le  Commissaire  général  ei 
l'Adjomt  délégué. 

AnT.  i4*  —  A  mérite  égaJL  las  anîmanx  les  ph;^  Jeunes  seront 
préférés. 

Les  animaux  ayant  atteint  un  état  d'engraissement  exagéré,  et 
jugés  inaptes  pour  la  rf  prodqiotitn»  ne  seront  auscsplibles  d'aoeane 
récompense. 

Un  exposant  ao  peut  reicevoir  qo'w  ami  prix  dans  cb^ue  caté- 
gorie. Néanmoins,  tous  les  animaux  seront  classés  par  le  Jury 
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suivant  leur  mérite,  lors  môme  qae  plasieurs  animaux  de  la  même 
catégorie  appartiendraient  au  même  exposant. 

Dans  le  cas  où  plasieurs  animaux  appartenant  au  même  expo- 
sant seraient  Juges  dignes  d'être  pnmés,  le  premier  seul  aura 
droit  à  la  pnme.  Les  autres  seront  classés  à  leur  rang  et  recevront 
la  plaque  afférente  à  ce  classement. 

Art.  i5.  ^  Les  prix  d'honneur  des  animaux  engraissés  ou 
préparés  pour  la  boucherie  seront  décernés  par  tous  les  Jurys 
réunis  des  sections  intéressées. 

Les  primes  concernant  les  animaux  reproducteurs  ne  seront 
délivrées  que  six  mois  après  le  Concours,  sur  la  production  d'un 
certificat  délivré  par  le  Maire  du  lieu  où  se  trouvera  l'animal,  lequel 
n'aura  pas  dû  quitter  l' arrondissement,  Kn  cas  de  mort  accidentelle 
ou  d'avortement,  la  prime  sera  délivrée  sur  la  production  d'un 
certificat  d'un  vétérinaire,  dûment  légalisé  par  le  Maire  de  la 
commune.  Les  plaques  seront  néanmoins  délivrées  le  Jour  du 
Concours. 

Aht.  i6.  —  Tout  exposant  convaincu  d'avoir  fait  une  fausse 
déclaration  sera  immédiatement  exclu  du  Concours. 

Sera  également  exclu  du  Concours,  l'exposant  dont  l'attitude 
aura  donné  lieu  à  des  plaintes  motivées  de  la  part  du  Jury  et  celui 
qui  aura  refusé  les  primes  attribuées. 

Art.  17.  —  Les  décisions  du  Jury  seront  sans  appel. 


NOTA.  --  Les  primes  seront  distribuées  le  lundi  ô  avril, 
à  3  heures  1/2  du  soir,  au  Marché  aux  Bestiaux  (salle 
du  Oommerce). 

Les  primes  qui  n'auraient  pas  été  réclamées  avant  le 
7  mai  i909  seront  acquises  à  la  caisse  du  Concours. 

Saini-Etienne,  le  25  février  1909. 


L* Adjoint  délégué,  Le  Maire  de  Saint- Etienne, 

BONNET.  Jean  NEYRET. 

Le  Commissaire  général  Adjoint, 

PRAJALAS. 

Le  Commissaire  génèraX  du  Concours, 

GUICHARD. 

Le  Président  de  la  Société  d^ Agriculture, 
Léon  PORTIER. 

Le  Secrétaire  général, 
J.  BIRON. 
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Me  des  Fermes  et  Exploitations  accoles 


DANS   LB8  CANTONS  DE 


SAINT-HÉÂND  ET  DE  SAINT-ÊnENME 

ezi    1808 


PROGRAMME  DES  PRIX 


l'*  Section. 

Exploitations  réunissant  les  conditions  suivantes  :  Bon  agen- 
cement et  bon  entretien  des  bâtiments  ;  outillage  perfectionné 
de  ferme  et  bon  entretien  ;  bonne  culture  ;  étables  bien  instal- 
lées; fumiers  abrités  et  bien  entretenus;  établissement  de 
fosses  à  purin  ;  irrigations  avec  rigoles  tracées  au  moyen  de 
niveau,  et  drainages  bien  entendus;  entretien  d*animaux  de 
choix;  bonne  tenue  des  laiteries  ;  établissement  et  bon 
entretien  des  chemins  d'exploitation  ;  reboisement  ;  défon- 
cément  de  terrains  incultes  convertis  en  prairies  ou  en 
cultures  d'une  surface  de  2.000  mètres  au  minimum;  emploi 
rationnel  d'engrais  chimiques;  installation  et  bon  entretien 
de  ruchers. 

GRAND  PRIX  D'HONNEUR 

à  décerner  indistinctement,  soit  slux  propriétaires^ 

soit  aux  fermiers  : 

Un  bronze  d'art  ou  une  médaille  d*or. 

Les  personnes  ayant  obtenu  le  prix  d'honneur  dans  l'un 
des  précédents  concours,  ne  recevront  qu'un  diplôme  rappelant 
cette  récompense. 
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2*  Section. 

Fermes  et  exploitations  présentant  un  ensemble  de  cultures 
satisfaisant,  sans  cependant  réunir  les  conditions  exigées 
pour  les  prix  d'honneur. 

Pour  les  ppoppiét«lr«s  : 

Une  grande  médaille  de  vermeil  et  diplôme. 
Une  grande  médaille  d'argent  et  diplôme. 
Une  médaille  de  bronze  doré  et  diplôme. 

Pour  les  fermiers  ou  métayers  : 

Une  grande  médaille  do  vermeil  et  diplôme. 
Une  grande  médaille  d'argent  et  diplôme. 
Une  médaille  de  bronze  doré  et  diplôme. 

D'autres  médailles  seront  mises  à  la  disposition  de  la 
Commission  de  visites^  pour  récompenser  y  s*  il  xj  a  lieu^  les 
propriétaires  et  fermiers  les  plus  méritants. 

Le  Prix  Groizier,  consistant  dans  une  grande  médaille 
d'argent,  sera  attribué  au  meilleur  travail  de  défrichement 
d'incultes. 

Une  montre  en  argent,  à  remontoir,  offerte  par  M.  Oinot, 
président  honoraire,  est  mise  à  la  disposition  de  la  Commission 
de  visite  des  fermes  pour  être  attribuée  à  la  ménagère  dont 
la  laiterie  sera  la  mieux  agencée  et  tenue,  et  dont  les 
produits  sont  appréciés. 

Une  prime  de  100  francs,  pour  un  an,  sera  attribuée  au 
meilleur  taureau  de  race  salers,  âgé  de  15  mois,  au  moins, 
qui  se  trouvera  en  la  possession  d'un  propriétaire  ou  fermier, 
dans  Tun  des  cantons  visités,  et  qui  sera  jugé,  par  la 
Commission,  en  état  de  pouvoir  remplir  les  conditions  d'un 
bon  reproducteur.  Une  prime  de  50  francs  pourra  être 
attribuée  l'année  suivante,  au  même,  si  le  taureau  primé 
continue  à  remplir  ces  conditions  pour  la  seconde  année. 

Un  diplôme  d'honneur  sera  décerné  au  propriétaire  d'une 
exploitation  qui  aura  facilité  l'établissement,  par  son  fermier, 
d'une  fosse  à  purin  bien  conditionnée. 

Une  récompense  consistant  aussi  en  un  diplôme  d'honneur 
sera  attribuée  au  cultivateur,  propriétaire  ou  fermier  qui  aura 
utilisé  la  tuberculine,  tant  au  point  de  vue  préventif  que 
pour  satisfaire  aux  prescriptions  de  la  loi. 
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3«  Section.  —  SPÉCIALITÉS 


A.  »«>•§— eat  sar  ame  •nrfaee  de  cIb«  mille  ■ftètree 

et  koB  eatretlea. 


0.  C?rf»tlea  de  Teri^ere»  plAstotlea  de  aeyers,  kea  eairctlea  d«  JavMi 
pe4«|per,  de  fermée  et  yfpisières  de  fi 


C.  ABldJJLT^mB.  ~  ImpertMice  et  hmmmm  tmmmm  des 
D.  Ijaiteples  Mes  temaesi  konae  fkbrieetlea  da  bearre  et  da  frm 


B  Bea  eatretlea  d'^taMIeeemeate  dHiertleaUeave,  de  pépialériates 
et  de  maraîchers*  ttea  eatretlea  de  parc»  et  petite  Jardlaa. 


Des  prix  consistant  en  médailles  d'or,  de  vermeil, 
d'argent  et  de  bronze,  seront  mis  à  la  disposition  du  Jury 
pour  récompenser  les  concurrents  des  spécialités  ci-dessus 
indiquées. 

Bons  serritenrs  et  servantes  de  fermes,  d*établissam«it8 
horticoles  et  maraîchers,  en  service  depuis  au  moins  huit 
ans  ;  bergers  et  bergères  en  service  depuis  au  moins  trois 
ans  ches  le  même  agriculteur.  Familles  nombreuses 
d'agriculteurs  dont  les  enfants  sont  occupés  à  ragricultare. 

Les  serviteurs  attachés  aux  établissements  horticoles 
et  maraîchers  recevront  leurs  prix  en  médailles  et  diplômes. 

Primes  en  argent  à  distribuer  par  le  Jury,  jusqu'à  concur- 
rence de  200  francs  ;  savoir  :  l*  aux  serviteurs,  servantes  et 
bergers,  150  francs  ;  2®  aux  familles  nombreuses  d'agriculteurs 
dont  les  enfants  sont  gardés  ou  employés  pour  la  culture  et 
dont  le  plus  jeune  aura  15  ans  au  moins,  50  francs.  —  Les 
serviteurs  et  servantes  primés  dans  les  précédents  concours 
n'auront  droit  qu'à  des  rappels  de  récompenses. 

Les  agriculteurs  qui  voudront  concourir  pour  l'un  des  prix 
ci-dessus  devront  adresser,  avant  le  30  avril  1909,  une 
demande  à  M.  Biron,  secrétaire  général  de  la  Société,  27, 
rue  Saint-Jean,  à  Saint-Etienne,  où  les  personnes  qui  auraient 
des  renseignements  particuliers  à  demander  pourront  se  pré- 
senter :  les  mardis,  de  2  heures  à  4  heures  du  soir  ;  les  samedis, 
de  9  heures  à  midi.  —  Dos  imprimés  pour  les  déclarations 
seront  fournis  aux  intéressés  qui  en  demanderont. 
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Les  demandes  devront  indiquer,  d'tme  manière  précise, 
pour  quel  objet  elles  sont  formées,  et  donner  à  cet  effet  la 
désignation  existant  sur  le  programme.  —  Les  serviteurs  et 
servantes  devront  faire  appuyer  leur  demande  par  un  avis 
favorable  de  leur  maître  et  du  maire  de  la  commune.  Les 
pères  de  famille  devront  joindre  à  leur  demande  la  liste 
de  leurs  enfants  par  rang  d'âge,  accompagnée  d'un  certificat 
du  maire  de   leur  commune. 

La  visite  des  Exploitations  aura  lieu  dans  la  première 
quinzaine  du  mois  de  juin  1909. 


ENSEIGNEMENT  AGRICOLE 

Â  l'occasion  du  Concours  dans  les  cantons  de  Saint- 
Héand  et  de  Saint-Etienne,  des  prix  seront  attribués  à 
l'Enseignement  agricole  dans  les  conditions  du  programme 
suivant  :  1®  les  instituteurs  de  ces  cantons  pourront 
seuls  prendre  part  au  Concours  ;  2®  le  Concours  sera 
divisé  en  deux  parties  :  a.  théorie  ;  6.  pratique.  — 
a.  Théorie.  Production  de  travaux  théoriques,  imprimés  ou 
manuscrits  ;  conférences  ou  leçons  faites  en  public  pendant 
Tannée  qui  aura  précédé  le  Concours,  dont  le  sujet  nous  sera 
donné,  et  dont  il  de^ra  être  justifié.  —  Production  d'herbiers 
ou  collections  n'ayant  pas  été  primés  dans  les  précédents 
concours.  —  b.  Pratique.  Etudes  sommaires  de  terrains.  Eta- 
blissements de  champs  et  jardins  d'expériences.  Ruchers.  — 
Promenades  démonstratives  pour  lesquelles  il  sera  produit 
un  rapport  justificatif  indiquant  le  lieu  où  ces  promenades 
ont  été  faites  et  le  nombre  d'élèves  qui  y  ont  pris  part. 

Les  demandes  à  l'effet  de  concourir  et  les  documents  et 
pièces  justificatives  à  l'appui  devront  être  remis  au  secrétariat 
avant  le  30  avril  1909,  afin  que  le  Jury  puisse  visiter  les 
champs  d'expériences. 

PBononox  dbs  oisbaux  bt  dbs  rids.  -  obsibuctiox  dbs  haubtois 

Des  primes  consistant  en  médailles  et  diplômes  seront 
accordées  aux  instituteurs  et  institutrices  qui  auront  coopéré 
à  la  conservation  des  oiseaux  et  des  nids  et  à  la  destruction 
des  hannetons.  Mêmes  primes  à  la  gendarmerie,  aux  gardes 
champêtres  et  gardes  forestiers,  en  ce  qui  concerne  la 
protection  des  oiseaux  et  des  nids. 
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Les  demandes  àTefifet  de  concourir,  et  les  documents  ou 
pièces  justificatives  à  Tappui  devront  être  remis  au  Secrétariat, 
avant  le  iO  juillet  1909,  pour  que  la  Commission  ait  le 
temps  de  les  examiner  avant  l'ouverture  du  Concours. 

Renseignements    historiques. 

Des  médailles  en  vermeil  et  en  argent  pourront  être  distri- 
buées aux  personnes  qui  présenteront  des  Mémoires  conte- 
nant des  renseignements  et  des  indications  précises  sur  des 
faits  d'histoire  locale  encore  ignorés  et  pouvant  intéresser 
Tagriculture,  la  science  en  général  et  les  arts  de  toute  nature. 

Les  demandes,  accompagnées  des  Mémoires,  devront  être 
déposées  au  Secrétariat,  avant  le  30  juin  1909,  pour  que 
leurs  auteurs  puissent  être  admis  à  concourir. 


Saint-Etienne,  le  4  mars  1909. 
Le  Secrétaire  général,  Le  Président, 

J.  BiRON.  Léon  Portier. 


Li«  profframm«  détaiUé  du  Gonooors  agricole,  horticole  et  d'insimments 
qui  aura  Heu  à  Saint -Héand,  au  mois  d*aoùt  1909,  sera  publié 
ultérieurement. 
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VIENT   DE   PARAITRE  : 

Le  Forez  géologique,  aplogipe  et  agricole 

Etude  des  terrains  des  monts  et  de  la  plaine  du  Foi*ez 

basée  sur  les  données  géologiques 

et  minéralogiques, 

Avec  une  préface  par  M.  ROUGIER,  professeur  départemental  d'agriculture. 

PAR 

M.    Claude    PERRET 

InstiiaUur  à  ll«rl«,  GtaAraUor  du  MèrlU  a^rlooto. 


Ouvrage  in* 9*^  de    iOJB  pages^  avec   5  gravures  hors  texte. 

Prix  franco  par  la  poste  :  I  fr.  40. 


Ce  travail  dont  l'utilité,  pour   ies  cultivateurs   de    notre 
ré^on,  n'a  pas  besoin  d'être  démontrée,  comprend: 

La  géologie  agricole  des  terrains  des  montagnes  du  Forez 
et  ceux  de  la. plaine  ; 

L«es  propriétés  physiques  et  chimiques  de  ces  sols,  leur 
composition  et  leur  valeur  culturale  ; 

Lies  facteurs  de  la  production  végétale  ; 

Li^emploi  dans  les  sols  du  Forez  du  fumier  de  ferme,  des 
entais  chimiques  azotés,  phosphatés  et  potassiques  et  des 
amendements  calcaires. 

C'est  la  seule  étude  parue  jusqu'à  ce  jour  où  les  terrains 
de  la  région  forézienne  soient  étudiés  à  la  fois  d*après  la 
géologie  et  l'analyse  chimique  de  la  terre  arable. 

Cet  ouvrage  a  reçu,  dès  son  apparition,  un  accueil  très 
favorable  de  la  part  du  public  agricole  ;  le  tirage  étant  restreint 
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tous  les  exemplaires  seront  rapidement  écoulés.  Lies  mem* 
bres  de  la  Société  d'Agriculture  qui  désireraient  le  recevoir 
doivent  envoyer  de  suite  le  montant  à  l'auteur,  M.  Perret, 
instituteur  public,  à  Merle,  par  Saint-Bonnet-le-Château 
(Loire). 


Les  Annales  de  la  Société  d'Agriculture  ne  doivent  contenir, 
on  le  sait,  aucun  article  de  réclame  en  faveur  de  tel  ou  tel  ouvra^ 
soumis  à  son  appréciation.  Mais  il  a  été  décidé,  en  séance  publi- 
que, quUl  serait  fait  exception  en  faveur  de  l'ouvrage  de  M.  Perret, 
étant  donné  lejugement  porté  sur  lui  par  notre  honorable  collègue 
M.  Oourbon-Lautye  Joseph^  ingéi^ieur  agronome,  secrétaire,  de 
là  Section  d'Agriculture,  qui  s^est  exprimé  ainsi  : 

c  C'est  avec  un  intérêt  croissant  que  j*ai  lu  Touvrage  de 
M.  Claude  Perret. 

4  En  faire  une  analyse  ce  serait  déflorer  ce  bel  ouvrage  qui  est 
une  perle  pour  notre  réçion,  et  le  mot  n^est  point  trop  fort,  car  oe 
qui  nous  manquait  c'étatt  une  étude  de  cette  région,  étude  dressée 

Î)ar  le  théoricien  doublé  du  praticien  qu'eet  II.  Claude  Perret, 
equel  a  eu  la  persévérance,  chose  rare  de  nos  jours,  de  poursuivre 
longtemps  ses  recherches  pour  nous  amener  à  d'excellentei 
conclusions  pratiques  dont  le  monde  agricole  aurait  bien  tort  de 
se  priver  et  dont  nous  devons  le  remercier.  » 


Lettres 

nombre  .  „  . 

dépôt,  ne  peut  qu'engager  vivement  ses  membres  à  se  le  procurer 

directement  ch^z  l'auteur. 

Le  Bureau. 


Le  Qérma  :  J.  finOH. 


•14  d*  i'inip.  Tbéoiier.  "  J   TooVH»  et  c>*»  iiauiv4Mi«on«. 


ANNALES 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    D'AGRICULTURE 

In^ttitric,  Scûnccs,  HtU  et  6eiU9-€ettrei 
DU     DÉPARTEMENT    DE     LA    LOIRE 

(Reconnue  (futilité  publique  par  décret  du    17  décembre  J8g6.) 


PROCÈHKRBAL  DE  U  SÉANCE  DU  1"  AVRIL  1909 


«»^»S»*^^<»<V»^<M««««i 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Ck>rre8pondance.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
d'Agriculture.  —  Procès-verbal  de  la  réunion  du  20  mars  ^909.  — 
Sections  réuïLies  de  V Industrie  et  des  Sciences,  —  Procès-verbal 
de  la  réunion  du  18  mars  1909.  —  Section  des  Arts  et  Belles- 
Lettres.  —  Procès-verbal  de  la  réunion  du  18  mars  1909.  —  Actes 
de  TAssemblée.  —  Adoption  du  procès-verbal  de  l'assemblée 
générale  du  4  mars  1909.  —  Concours  national  agricole  de 
Marseille  en  1909.  —  Concours  de  Saint-Héand  ;  entente  avec  la 
municipalité.  Programme.  —  Médaille  commémorative  du  Cinquan- 
tenaire. —  Défense  contre  la  grêle.  —  Création  des  Commissions 
d'Horticulture,  de  Viticulture  et  d* Apiculture.  —  Les  abeilles  et 
les  fruits.  —  Appareils  Minimax.  —  Démissions  de  membres.  — 
Admission  de  nouveaux  membres. 

Président  :  M.  Rossillol,  vice-président. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 


Les  membres  présents,  au  nombre  de  douze,  sont  : 
MM.  Badinand,  Biron^  Bonnefoy,  Brunet,  Buisson,  Châtai- 
gnier, Duma^,  Ginot  Jules,  Guichard,  Merlat,  Rossillol  el 
Taohon. 


f^.rj! 
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Correspond  ance. 

Elle  comprend  : 

1*  Envoi,  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  du  pro- 
gramme concernant  le  Concours  national  agricole  qui  aura 
lieu  à  Marseille  du  8  au  16  mai  1909. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

V  Lettre  de  M.  le  Maire  de  Saint-Héand,  relative  à  la  date 
et  aux  subventions  municipales  du  Concours. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

3""  Communication  de   la  Société   d'Economie  politique  ; 
extrait  de  la  séance  du  5  février  1909. 
Transmis  à  la  Section  des  Sciences. 

4*  Correspondance  du  Comité  permanent  de  la  vente  du 
blé. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

5^  Démissions  de  membres  de  la  Société  envoyées  par 
M.  Guilhon,  de  Saint-Chamond,  et  Relave,  de  Saint-Just-sur- 
Loire. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

Travaux  des  Sections. 

Section  d'Agriculture,  —  Réunion  du  20  mars  1909.  — 
Président:  M.  Rossillol,  vice-président;  Secrétaire:  M.  Biron, 
secrétaire  général. 

La  séance  étant  ouverte  à  l'heure  habituelle,  et  M.  Courbon- 
Lafaye  ne  se  présentant  pas,  M.  le  Président  prie  M.  Biron 
de  vouloir  bien  le  suppléer  dans  ses  fonctions  de  secrétaire. 

Le  Secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau  les  communi- 
cations qui  ont  été  renvoyées  à  la  Section  par  l'Assemblée 
générale  du  4  mars,  et  dont  la  principale  est  la  liste  des 
étalons  désignés  pour  faire  la  monte  dans  le  département  de 
la  Loire  pendant  l'année  1909. 

M.  Biron  fait  connaître  aux  membres  présents  que  les 
déclarations  faites  jusqu'ici  pour  le  concours  d'animaux  gras, 
le  4  avril,  font  espérer  une  exhibition  des  plus  importantes 
pour  la  race  bovine.  L'exposition  des  animaux  de  basse-cour, 
volailles  et  lapins  promet  aussi  d'être  fort  belle. 

En  ce  qui  concerne  le  Concours  de  Saint-Héand,  pour  la 
date  duquel  le  premier  dimanche  du  mois  d'août  avait  été 
provisoirement  indiquée,  notre  honorable  collègue,  M.  Louis 
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Thiollier,  maire  de  Saint-Héand,  est  venu  déclarer  au  siège 
de  la  Société  que  ses  administrés  préféraient  une  date  un  peu 
plus  tardive,  soit  le  dimanche  après  le  15  août,  qui  sera 
cette  année  le  22  août.  Aucune  observation  n'est  présentée 
à  ce  sujet,  cette  époque  étant  celle  où  ont  lieu  habituellement 
nos  Concours  agricoles. 

Champ  (V expériences  de  Granay,  —  Le  Secrétaire  général 
donne  lecture  d'un  rapport  présenté  par  M.  Bruyas,  directeur 
du  champ  d'expériences  de  Granay.  L'Assemblée  adresse  ses 
remerciements  à  M.  Bruyas  et  demande  l'impression  de  ce 
rapport  dans  les  Annales  (voir  page  106). 

Création  des  Commissions  d* Horticulture^  Viticulture  et 
Apiculture,  —  Les  membres  présents  sont  d'accord  pour  le 
nombre  de  sociétaires  devant  être  appelés  pour  former 
chaque  Commission;  ce  nombre  est  fixé  à  sept.  Toutefois,  en 
ce  qui  concerne  la  Commission  d'Horticulture,  un  plus  grand 
nombre  de  noms  sont  appelés,  la  Section  renvoyant  la  décision 
à  prendre  aux  soins  de  l'Assemblée  générale. 

Voici  les  noms  des  membres  proposés  : 

COMMISSION  d'horticulture 

MM.  Bruchet,  Ginot  Joseph,  Gauthier-Dumont,  Guy-Otin, 
Chirat,  Bruyas  de  Saint-Chamond,  Otin,  Teyssier  et  Thomas- 
Javit. 

commission  de  viticulture 

MM.  Badinand,  Bruyas  de  Granay,  Dumas  Barthélémy, 
Fillon,  Cachet,  Merlat  et  Perrachon. 

commission  d'apiculture 

MM.  Allardon,  Buisson,  Châtaignier,  Cotta,  Ginot  Jules, 
Neyme  et  Rossillol. 

Les  abeilles  et  les  fruits,  —  M.  Biron  lit  aux  membres 
présents  Textrait  d'une  revue  américaine  envoyée  à  la  Société 
et  dont  il  a  demandé  la  traduction,  car  il  a  trait  à  une  question 
assez  souvent  discutée,  celle  de  savoir  si  les  abeilles  causent 
des  dommages  aux  fruits,  surtout  aux  raisins.  Suivant  l'expé- 
rience faite  en  Amérique,  il  n'en  serait  rien.  L'extrait  dont  il 
s'agit  n'est  d'ailleurs  pas  très  long  et  peut  parfaitement  trouver 
place  dans  nos  Annales.  Il  en  est  ainsi  décidé  (voir  page  109). 
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Appareils  «  Minimax  ».  —  Quelques-uns  de  nos  collègues 
ayant  assisté  aux  expériences  de  badlgeonnage  effectuées  par 
Tappareil  Minimax  après  l'Assemblée  générale  du  4  mars, 
trouvaient  que  cet  appareil,  d*un  prix  assez  élevé,  fonctionnait 
d'une  manière  à  peu  près  semblable  à  celui  de  Vermorel, 
d'un  prix  très  inférieur,  et  désiraient  connaître  en  quoi 
consistait  la  différence  entre  les  deux  systèmes.  Voici  les 
renseignements  que  nous  avons  demandés  à  M.  Calliat,  repré- 
sentant de  la  Compagnie  Minimax. 

<c  Outre  quelques  perfectionnements  de  détails  tels,  par 
«  exemple,  que  la  parfaite  construction  et  le  réglage  facile 
«  de  la  tuyère,  notre  appareil  possède  sur  l'appareil  Vermorel 
(c  comme  sur  tous  les  autres,  un  avantage  énorme  qui  est 
a  celui-ci  :  le  corps  de  pompe  est  complètement  indépendant 
c(  des  liquides  que  Ton  comprime. 

«  Cet  avantage  est  des  plus  sérieux  à  deux  points  de  vue  : 

((  1®  L'appareil  ne  peut  absolument  pas  s'encrasser; 

c(  2*  Si  Ton  veut  projeter  des  désinfectants  (toujours 
(f  corrosif)  ou  des  liquides  chargés  de  matières  grasses,  comme 
((  les  couleurs,  ces  liquides  attaquent  rapidement  les  organes 

de  la  pompe,  ce  qui  ne  peut  arriver  avec  notre  appareil. 

((  Il  en  résulte  que  notre  appareil  dure  indéfiniment j  que 

son  usage  comporte  des  nettoyages  beaucoup  moins  fré- 
«  quents  et  une  complète  sécurité.  D'où  économie  de  temps 
c(  et  d'argent.  » 

Personne  ne  demandant  la  parole,  la  séance  est  levée 
à  11  heures. 

Sections  réunies  de  l'Industrie  et  des  Sciences.  — 
Réunion  du  18  mars  1909.  —  Président  :  M.  Benoit  Clair, 
vice-président;  Secrétaire  :  M.  Biron,  secrétaire  général. 

MM.  Petit,  président,  et  Bonnet,  secrétaire,  s'étant  fait 
excuser,  la  séance  est  présidée  par  M.  Benoit  Clair;  M.  Biron 
remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

M.  Ouichard  apporte  à  la  réunion  de  nouveaux  et  importants 
renseignements  concernant  les  usines  frigoriQques  ainsi  que 
sur  l'établissement  d'abattoirs  publics.  Un  échange  de  vues  a 
lieu  entre  les  membres  présents  qui  décident  d'attendre  la 
présence  de  M.  Petit,  président,  pour  étudier  la  question 
plus  à  fond. 

La  séance  est  levée  à  3  h.  1/2. 


« 


« 


--  93  -- 

Section  dks  Arts  et  Belles-Lettres.  —  Réunion  du 
18  mars  1909.  —  Président  :  M.  Gachet;  Secrétaire  :  M.Cotta. 

Aucune  question  spéciale  n'est  à  Tordre  du  jour,  mais  la 
séance  est  rendue  intéressante  par  la  lecture  de  divers 
passages  de  chroniques  et  mémoires  reçus  depuis  la  dernière 
réunion,  dont  les  volumes  sont  déposés  sur  le  bureau  par 
les  soins  du  Secrétaire  général. 

La  séance  prend  fin  à  10  heures  moins  1/4  seulement. 

Actes  de  l'Assemblée. 

La  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et 
Belles-Lettres  dû  département  de  la  Loire  s'est  réunie  en 
Assemblée  générale  ordinaire,  le  l'"^  avril  1909,  à  2  h.  1/2  du 
soir,  à  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Douze  membres  sont  présents. 

M.  Léon  Portier  s'étant  fait  excuser,  ses  fonctions  de 
conseiller  général  l'appelant  aujourd'hui  au  Conseil  de  revi- 
sion qui  a  lieu  à  Feurs,  il  est  remplacé  au  fauteuil  par 
M.  Rossillol,  vice-président. 

Procès -oer 6a  i.  —  Le  Secrétaire  général  est  invité  à  lire  le 
procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du  4  mars  qui  est 
adopté  sans  observation. 

Correspondance.  —  Il  est  donné  connaissance  de  la 
correspondance  reçue  depuis  la  dernière  réunion,  parmi 
laquelle  se  trouvent  les  afîaires  ci-après  : 

Concours  de  Saint-Héand.  —  Par  une  lettre  datée  du 
29  mars,  M.  le  Maire  de  la  ville  de  Saint-Héand  confirme  les 
entretiens  verbaux  que  nous  avons  eus  avec  lui  au  sujet  du 
Concours  de  Saint-Héand.  La  commune  paiera  à  la  Société 
une  subvention  fixe  de  1.500  francs,  elle  prendra  à  sa  charge 
le  transport  et  l'organisation  du  matériel  ainsi  que  le  banquet 
à  offrir  aux  Commissaires  et  Membres  du  Jury  de  la  Société. 

Démissions  de  membres,  —  Acte  est  donné  de  leur  démis- 
sion de  membres  de  la  Société  à  MM.  Guilhon,  de  Saint- 
Chamond,  et  Relave,  de  Saint- Just-sur- Loire. 

Section  d'Agriculture.  —  Est  adopté  sans  observation  le 
procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section  d'Agriculture,  du 
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20  mars  1909.  En  conséquence,  les  Commissions  présentées 
pour  THorliculture,  la  Viticulture  et  TApiculture  seront 
composées  des  membres  dont  les  noms  sont  indiqués  audit 
procès-verbal. 

Sections  réunies  de  VIndustrie  et  des  Sciences.  —  Aucune 
observation  n'est  présentée  touchant  Tadoption  du  procès- 
verbal^de  la  réunion  du  18  mars  1909. 

Section  des  Arts  et  Belles-Lettres.  —  Est  aussi  adopté  sans 
observation  le  procès- verbal  de  cette  Section  dont  la  réunion 
a  été  faite  le  18  mars  1909. 

Concours  de  Saint- lléand.  Programme^  —  Sur  la  propo- 
sition du  Secrétaire  général,  les  personnes  ayant  pris  part  à 
la  rédaction  du  programme  de  visite  des  fermes  et  exploitations 
rurales  dans  les  cantons  de  Saint-Héand  et  de  Saint-Etienne 
sont  appelées  à  former  le  programme  du  Concours-Exposi- 
tion. 11  est  décidé  que  les  membres  de  ladite  Commission 
seront  convoqués  pour  le  samedi  17  avril,  à  8  h.  1/2  du 
matin,  afin  que  leurs  propositions  puissent  être  remises 
immédiatement  à  la  Section  d'Agriculture  qui  se  réunit  le 
même  jour. 

Médaille  commérnorative  du  Cinquantenaire.  —  Le 
Secrétaire  général  donne  lecture  d'une  lettre  qu'il  vient  de 
recevoir  de  M.  Léon  Portier,  président,  relative  à  la  médaille 
commémorative  du  Cinquantenaire. 

Sur  la  demande  des  membres  présents,  il  lit  aussi  le  rapport 
de  la  Commission  déjà  approuvé  dans  la  séance  du  4  mars. 

M.  Châtaignier  demande  la  parole  et  dit  qu'en  sa  qualité 
de  membre  de  la  Commission  de  finances,  mais  sans  que  son 
opinion  engage  cette  Commission,  il  refusera  énergiquement 
d  engager  la  moindre  dépense  pour  une  nouvelle  médaille. 
«  Nous  avons  besoin,  dit-il,  de  faire  des  économies,  et  je  suis 
prêt  à  demander,  si  faire  se  peut,  de  suspendre  pendant  un 
an  ou  deux  les  Concours-Expositions;  la  Société  devant  se 
borner  à  faire  la  visite  des  fermes.  »  Plusieurs  membres 
expriment  la  même  opinion. 

En  résumé,  l'Assemblée  est  d'avis,  ainsi  que  le  demande 
M.  le  Président,  de  consulter  la  Section  des  Arts  et  Belles- 
Lettres  sur  l'opportunité  de  faire  reproduire  la  maquette  de 
M.    Davige    en   plaques    de   métal,  à   titre  de  souvenir  du 


Cinquantenaire;  de  fairedéterminerparcetteSâctioi 
qui  en  résulterait  suivant  le  nombre  à  demander 
La  Commission  de  Nuances  sera  ensuite  consi 
possibilité  de  délivrer  aux  membres  qui  en  ont  étt 
médailles  demandées  pour  eux,  par  M.  Léon  Portii 
sion  des  fêtes  tlu  Cinquantenaire. 

Défense  contre  la  grêle.  —  M.  Taohon  donne  let 
plus  circonstanciés  touchant  la  défense  contre  la 
par  les  canons,  soit  par  les  fusées.  Au  nom  de  1'. 
M.  le  Président  lui  adresse  ses  sincères  remerciem 

Admission  de  nouveaux  membres. —  Sont  adr 
nimité  comme  membres  de  la  Société  : 

M.  CALLiATNiooIas-Etienne,  représentant  de  con 
rue  de  la  Caserne,  présenté  par  MM.  Léon  Portier 

M.  Girard  Honoré,  expert-chimiste,  6,  rue  du  G( 
présenté  par  MM.  Léon  Portier  et  Courbon-Lafi 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée 

La  Secrétaire  | 

BiROr 


PROCÊS-VEKBAl  DE  LA  SÉANCE  W  6  lAI 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  CorrespOOdanct 
et  documenta  divers.  —  Travanz  des  Sections. 
d'Agriculture.  —  Procès-verbal  de  la  réunion  du  (7  i 
Sections  réunies  de  l'Industrie,  des  Sciences  et  ■ 
Belles-Lettres.  (Il  n'a  pas  été  dressé  de  procès-verba 
de  l'ABBemblee.  —  Adoption  du  procès-verbal  de 
générale  du  1"  avril  1009.  —  Don  de  médailles  aux  Soi 
des  Touristes  et  Cadets  Foréziens  et  de  l'Obseruatoire 
sur  lerevenu,  brochure  de  M.  René  La  voilée.  —  Conou 
de  1910  au  Chambon-t'ougerolles.  —  Vœu  relatif  aui 
prendre  pour  sauvegarder  les  Archives  en  cas  d'i 
Concours  du  prix  Raymond.  —  Programme  du  prix  L 
Congrès  International  de  Botanique,  à  Bruxelles.  ~ 
géologique,  sgrologique  et  agricole,  par  M.  Perret,  ini 
Nécrologie.  Décès  de  M.  Ventajol.  —  Concours  de  S 
Programme.  Commissaires  et  membres  du  Jury.  —  1 
X  membre. 
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Président  :  M.  Fillon,  vice-président. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  vingt-trois,  sont: 
MM.  Ângénieux,  Badinand,  Biron,  Brunet,  Buisson^  Bonnefoy, 
Clair  Benoit,  Courbon-Lafaye  Joseph,  Darnon,  Dervieux, 
Dumas,  Faure,  Fillon,  Forest,  Légat,  Magand  Fleury, 
Martigniat,  Montaland,  Neyret  fils,  Perrichon,  Rossillol, 
Teiilard  et  Thomas-Javit. 

Coppespondan€^e• 

Elle  comprend  : 

1^  Demandes  de  médailles  pour  être  distribuées  à  leurs 
Concours,  formées  par  :  !•  La  Société  de  Tir  des  Touristes 
et  Cadets  Foréziens  ;  2*  La  Société  du  Tir  de  VObse^n^&toire. 

Voir  aux  Actes  de  1* Assemblée. 

2"*  Invitation,  par  la  Société  Nationale  d'Horticulture  de 
France,  d'assister  à  TÂssemblée  générale  qui  devait  avoir 
lieu  le  22  avril. 

Parvenue  trop  tard  pour  en  faire  emploi. 

3*  Invitation,  par  la  Société  d'Emulation  et  d'Agriculture 
de  l'Ain^  d'assister  à  l'inauguration  du  monument  élevé  à 
l'astronome  Lalande,  à  Bourg. 

Parvenue  trop  tard  pour  en  faire  emploi. 

4*  Envoi,  par  la  Société  des  Agriculteurs  de  France,  d'une 
brochure  contenant  le  rapport  suivi  d'un  vœu  de  M.  René 
Lavollée,  relatif  à  l'impôt  sur  le  revenu. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

5"*  Lettre  de  M.  le  Maire  du  Chambon-Feugerolles,  concer- 
nant le  Concours  agricole  de  1910. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

6*  Envoi,  par  la  Société  d'Economie  Politique,  du  résumé 
de  la  séance  du  5  mars  1909. 
Transmis  à  la  Section  des  Sciences. 

7''  Circulaire  de  la  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de 
Pau  contenant  un  vœu  relatif  aux  mesures  à  prendre  afin  do 
sauvegarder  les  Archives  contre  les  dangers  de  Tincendie. 

Transmis  à  la  Section  des  Arts  et  Belles-Lettres. 

8"  Envoi,   par   la  Société  des  Etudes    Historiques,   du 
programme  pour  le  Concours  du  prix  Raymond. 
Transmis  à  la  Section  des  Arts  et  Belles-Lettres. 
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9^  Avis  donné  par  M.  Albert  Degrenne  de  sa  nomination 
comme  président  de  la  Société  <V Horticulture  et  de  Botanique 
du  Centre  de  la  Normandie. 

Le  Bureau  accusera  réception. 

IQo  5*  circulaire  concernant  le  Congrès  International  de 
Botanique^  qui  aura  lieu  à  Bruxelles  en  1910. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

11®  Programme  du  prix  Lamayran. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

Travaux  des  Sections. 

Section  d'Agriculture.  —  Réunion  du  17  avril  1909.  — 
Président  :  M.  Fillon  ;  Secrétaire  :  M.  Courbon-Lafaye  Joseph. 

En  l'absence  de  M.  Courbon-Lafaye,  M.  Biron  est  prié  de 
remplir  les  fonctions  de  secrétaire. 

La  séance  étant  ouverte,  le  Secrétaire  dépose  sur  le 
Bureau  le  programme  du  Concours  national  agricole  de 
Marseille  envoyé  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  et  qui 
doit  avoir  lieu  du  8  au  16  mai  1909. 

Le  Forez  géologique  ^  agrologique  et  agricole  ^  par 
M.  Perrety  instituteur  à  Merle.  —  M.  Courbon-Lafaye 
Joseph  avait  été  prié,  dans  une  précédente  Assemblée,  de 
donner  son  avis  sur  cet  ouvrage.  En  quelques  lignes,  dont  le 
Secrétaire  général  donne  lecture,  il  fait  de  Tœuvre  de 
M.  Perret  le  plus  grand  éloge.  La  Société  ne  peut,  ainsi  que 
le  demande  Tauteur,  faire  l'acquisition  d*un  certain  nombre 
d'exemplaires,  mais  elle  doit  en  faciliter  la  vente  autant  que 
faire  se  pourra,  et  elle  charge  le  Bureau  de  s'entendre  dans 
ce  but  avec  M.  Perret. 

Concours  de  Saint-Héand.  Programme.  —  Lecture  est 
faite  du  programme  élaboré  ce  matin  au  siège  de  la  Société 
par  la  Commission.  Toutes  les  dispositions  en  sont  adoptées. 
Une  discussion  a  lieu  en  ce  qui  concerne  le  banquet  qui 
devrait  se  faire  à  midi  ou  à  une  heure,  et  auquel  pourraient 
être  admis  à  prendre  part,  moyennant  une  souscription  à 
fixer,  les  exposants  au  Concours,  d'autres  cultivateurs  et  des 
membres  de  la  Société.  Cette  question  sera  étudiée  de  concert 
avec  la  municipalité  de  Saint-Héand. 

Diverses  démarches  et  formalités  relatives  à  l'organisation 
du  Concours  présentant  un  certain  caractère  d'urgence,  et 
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relevant  des  fonctions  du  Commissaire  général,  un  membre 
propose  de  procéder  à  la  désignation  de  la  personne  qui 
devra  être  chargée  de  remplir  cette  fonction. 

A  Tunanimité  des  membres  présents,  M.  Ouichard  est 
désigné  pour  Temploi  de  Commissaire  général  du  Concours 
de  Sair.t-Héand. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
il  heures. 

Sections  réunies  de  l'Industrie,  des  Sciences  et  des 
Arts  et  Belles-Lettres.  —  Réunion  du  22  avril  1909.  — 
Il  n'a  pas  été  dressé  procès-verbal  de  ces  réunions. 

Actes  de  T Assemblée. 

La  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et 
Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  s*est  réunie  en 
Assemblée  générale  ordinaire  le  6  mai  1909,  à  2  h.  1/2  du 
soir,  dans  la  grande  salle  de  la  Chambre  de  Commerce  de 
Saint-Etienne. 

Vingt- trois  membres  sont  présents. 

M.  Léon  Portier,  président,  s'étant  fait  excuser,  la  réunion 
est  présidée  par  M.  Fillon,  vice-président. 

Nécrologie.  —  A  l'ouverture  de  la  séance,  M.  le  Président 
annonce  le  décès,  tout  récent,  de  M.  Vantajol,  sellier  à  Saint- 
Etienne,  qui  était  entré  dans  la  Société  en  1885,  assistait 
souvent  à  nos  réunions,  et  nous  était  très  dévoué.  Au  nom 
de  la  Société  il  adresse,  à  sa  veuve  et  à  sa  famille,  l'expres- 
sion de  tous  nos  regrets. 

Procès-verbal.  —  Lecture  est  faite  par  le  Secrétaire  géné- 
ral du  procès  verbal  de  l'Assemblée  générale  du  1*'  avril  1909, 
qui  est  adopté  à  l'unanimité. 

Correspondance.  —  Il  est  donné  connaissance  de  la 
correspondance  reçue  depuis  la  dernière  Assemblée  générale. 

Dons  de  médailles.  —  La  Société  de  Tir  des  Touristes 
et  Cadets  foréziens  et  la  Société  du  Tir  de  VObservatoire 
demandent,  comme  tous  les  ans,  qu'il  leur  soit  alloué  des 
médailles  en  faveur  des  Concours  qu'elles  ont  organisés.  A 
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l'unanimité,  il  est  accordé  à  chacune  de  ces  Associations  une 
médaille  d'argent  et  une  médaille  de  bronze. 

Concours  du  Chambon^Feugerolles.  —  Il  est  donné 
lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Maire  du  Chambon-FeugeroUes, 
par  laauelle  ce  magistrat  fait  connaître  que  Tallocation 
demanaée  par  la  Société  d'Agriculture,  pour  Torganisation 
du  Concours  agricole,  en  1910,  est  trop  élevée  et  ne  doit  pas 
dépasser  celle  qui  a  été  versée  par  la  ville  de  Rive-de-Gier. 

Un  membre  fait  observer  qu'il  n'a  pas  été  demandé  à  la 
ville  du  Chambon  une  allocation  supérieure  à  celle  qu'elle  a 
versée  lors  du  précédent  Concours.  Les  membres  présents 
chargent  le  Bureau  de  la  Société  de  voir  la  municipalité  afin 
de  traiter  verbalement  d'abord  cette  question,  avant  de  pren- 
dre une  décision. 

Travaux  des  Sections.  —  Section  à' Aariculture .  —  Le 
procès-verbal  de  la  réunion  du  17  avril  1909,  dont  il  est  donné 
lecture,  est  adopté  à  l'unanimité. 

Sections  de  Vlndustrie^  des  Sciences  et  des  Arts  et  Belles- 
Lettres.  —  Il  n'a  pas  été  dressé  procès-verbal  des  réunions 
du  22  avril. 

Concours  de  Saint-Héand.  Programme.  —  Le  Secrétaire 
général  donne  lecture  du  programme  complet  du  Concours 
qui  doit  avoir  lieu  les  21  et  22  août  à  Saint-Héand.  Ce 
programme  est  adopté  à  l'unanimité,  sans  observation. 

Désignation  des  commissaires  et  membres  du  jury.  — 
Le  Bureau  a,  suivant  l'usage,  préparé  une  liste  de  proposi- 
tions dont  le  Secrétaire  général  donne  lecture,  et  dont  voici 
le  détail  : 

COMMISSAIRES 

MM.  Angénieux,  Cognet  Joanny,  Magand  Fleury,  Ponson 
et  Teyssier. 

JURYS 

Labourage  :  MM.  Cognet  Joanny,  Fillon,  Magand  Fleury 
et  Ponson. 

iïace  bovine,  i'*  et  2*  Seciions  :  MM.  Rougier,  Magand  Jean, 
Mazenod  d'Albuzy  et  Perrichon  Jean. 
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Race  bovine,  3*  et  4*  Sections  :  MM.  Dervieux,  Faure 
Claude-Marie,  Fillon,  Légat  et  Prajalas. 

iîace  chevaline  et  autres  animaux  :  MM.  Ângénieux, 
Alexandre,  Bahurel,  Dumas  Barthélémy,  Fon  vieille, 
Lachmann  et  Neyret  Jean  fils. 

Pi'oduits  agricoles^  horticoles,  viticoles  et  apicoles: 
MM.  Badinand,  Buisson,  Cognet  Joanny,  Chirat,  Damon, 
Ouy-Otin,  Rossillol,  Teillard,  Teyssier  et  Thomas-Javit. 

Instruments  :  MM.  Châtaignier,  Clair  Benoît,  Gourbon- 
Lafaye  Joseph  et  Montaland. 

Enseignement  :  MM.  Gardette,  Bonnet,  Rossillol  et  Thomas- 
Javit.  Les  propositions  du  Bureau  furent  complétées  par 
Tadjonotion  de  quelques  noms  qui  figurent  dans  la  liste  qui 
précède,  laquelle  est  adoptée  à  l'unanimité. 

Présentation  d'un  candidat.  —  M.  Buissonnet,  boucher, 
rue  de  Lyon,  36,  à  Rive-de-Gier,  présenté  par  MM.  Fillon  et 
Légat. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire  général^ 

BiRON. 


PROCÈS- VERBAL  DE  LA  SÉAKCE  DU  3  JUIN  1909 
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Président   :  M.  Rossillol,  vice-président. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  quatorze,  sont  :  MM. 
Angénieux,  Badinand,  Biron,  Brunet,  Buisson,  Courbon- 
Lafaye  Joseph,  Dumas  Barthélémy,  Forissier,  Ginot  Jules, 
Girard,  Guichard,  Magand  Fleury,  Ponson  et  Rossillol. 

Corpespondance. 

Elle  comprend  : 

1*  Circulaire  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France j 
relative  à  l'organisation  périodique  d*un  grand  Concours 
agricole. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

2*  Mémoire  envoyé    par  l'Administration,   et  concernant 
un  insecte  attaquant  principalement  le  mûrier. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

3**  Brochure  envoyée  par  M.  Richard  Bloch,  intitulée  :  Le 
commerce  des  engrais  et  la  diversité  dans  les  tarifs  de 
transpoi  ts. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

4^  Demande,  par   un  Comité  italien,  d'une  souscription 
pour  élever  un  monument  à  Publius-Ovide  Nason. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

5*  Circulaire  de  V Association  Française  pour  l'avancement 
des  Sciences  relative  au  Congrès  qui  s'ouvrira  à  Lille,  le 
2  août  1909. 

Transmis  à  la  Section  des  Sciences. 

6*  Bulletin  de  la  Société  d'Econovfiie  politique  résumant 
la  séance  du  5  avril  1909. 

Transmis  à  la  Section  des  Sciences. 

7^  Accusé  de  réception  de  notre  avis  d'échange  de  publi- 
cations, par  la  Société  de  statistique  de  l'Uruguay. 
Classer. 

Travaux  des  Sections. 

Section  d'Agriculture.  —  Réunion  du  15  mai  1909.  — 
Président  :  M.  Rossillol,  vice-président;  Secrétaire  :  M.  Biron, 
secrétaire  général. 


M.  Courbon-Lafaye  Joseph  s*étant  fait  excuser,  M.  Biron 
le  remplace  dans  les  fonctions  de  secrétaire. 

La  séance  étant  ouverte,  le  Secrétaire  dépose  sur  le  bureau 
les  documents  suivants  envoyés  à  la  Section  par  l'Assemblée 
générale  : 

1^  Le  programme  du  prix  Lamayran. 

2*  Une  brochure  envoyée  par  la  Société  des  Agriculteurs 
de  France,  contenant  un  rapport  de  M.  René  Lavollée 
concernant  l'impôt  sur  le  revenu,  et  un  vœu  à  la  suite.  Cette 
brochure  est  envoyée  à  M.  Courbon-Lafaye  avec  prière  de 
vouloir  bien  l'étudier,  aGn  de  faire  des  propositions  relatives 
à  ce  vœu  lors  de  la  première  réunion. 

Les  membres  présents  s'entretiennent  des  visites  de  fermes 
dans  le  canton  de  Saint- Héand  ainsi  que  de  la  lettre  de 
M.  le  Maire  du  Chambon,  concernant  le  Concours  de  cette 
ville  en  1910,  et  la  séance  est  levée  à  11  heures. 

Sections  réunies  de  l'Industrie,  des  Sciences,  des  Arts 
ET  Belles-Lettres.  —  Réunionidu  13  mai  1909. 

MM.  les  Présidents  s'étant  fait  excuser,  la  réunion  s'est 
passée  en  causerie  entre  collègue  i,  et  il  n'a  pas  été  dressé  de 
procès- verbal. 

Actes  de  I* Assemblée. 

La  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et 
Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est  réunie  en 
Assemblée  générale  ordinaire,  le  3  juin  1909,  à  2  h.  1/2  du 
soir,  dans  la  grande  salle  de  la  Chambre  de  Commerce  de 
Saint-Etienne. 

Quatorze  membres  sont  présents. 

MM.  Léon  Portier  et  Fillon  s'étant  fait  excuser,  la  réunion 
est  présidée  par  M.  Rossillol,  vice-président. 

M.  Biron,  secrétaire  général,  lit  la  lettre  suivante  qui  vient 
de  lui  être  remise  : 

Saint-EUenne,  le  3  jnia  1909. 
Cher  Monsieur  Biron, 

Je  ne  pourrai,  à  mon  grand  reeret,  assister  à  notre  Assemblée 
générale  de  ce  soir.  Vous  voudrez  bien  m'en  excuser  auprès  de  nos 
collègues.  J*aurais  cependant  voulu,  comme  président,  y  rendre, 
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moi-même,  un  pieux  hommage  à  la  mémoire  de  Tan  des  nôtres, 
M.  J.  Léj^er  de  la  Garde,  qu*ane  mort  foudroyante  nous  a  ravi, 
le  5  mai  dernier,  au  moment  où,  dans  sa  propriété  de  Saint- 
Genest-Lerpt,  il  accompagnait,  en  proie  à  une  profonde  tristesse, 
le  médecin  venu  pour  voir  sa  mère,  en  ce  moment  très  malade. 

M.  Légier  de  la  Garde  fut  un  de  mes  amis  d*enfance,  et  je  le 
voyais  fréquemment.  Il  faisait  partie,  depuis  peu,  de  notre  Société 
mais  aurait  certainement  pris  part  à  nos  travaux,  si  la  mort  ne 
Tavait  brutalement  frappé,  en  pleine  vigueur,  au  moment  où  il 
pouvait  le  moins  s'y  attendre.  A  son  retour  de  TEcole  de  droit 
de  Paris,  il  s'était  fait  inscrire  au  barreau  de  Saint-Etienne,  pour 
n  y  rester  que  peu  d'années,  toutefois.  D'une  obligeance  extrême, 
Légier  de  la  Garde  rendit  plus  d'un  service  a  tous  ceux  qui 
s'adressèrent  à  lui  ;  habitant  presque  constamment  Saint-Genest- 
Lerptil  n'y  comptait,  comme  à  Saint-Etienne,  que  des  amis. 
Ancien  maire  de  Veauchette.  dans  le  canton  de  Saint-Rambert, 
que  j'ai  l'honneur  de  représenter,  il  y  est  actuellement  représenté 
par  son  beau-frère,  M.  de  Jerphanion,  le  dévoué  président  fonda- 
teur du  Syndicat  agricole  de  Sury-le-Comtal,  qui  est  d'une  si 
grande  utilité  aux  cultivateurs  de  la  plaine  du  Forez.  A  im 
caractère  enjoué,  notre  regretté  collègue  joignait  toujours  la  plus 
exmiise  courtoisie. 

Notre  Société  s'est  associée  à  la  douleur  de  tous  les  siens  et 
elle  adresse  à  sa  veuve,  à  sa  mère  et  à  sou  fils,  M.  Charles  de  la 
Garde,   l'expression  émue  de  ses  regrets. 

Telles  sont  les  quelques  paroles  que  j'aurais  voulu  prononcer 
en  Assemblée  générale,  vous  voudrez  bien  les  communiquer  à 
celui  d'entre  nous  qui  présidera,  en  le  priant  d'en  donner  lecture 
et  de  les  annexer  au  procès-verbal  de  la  séance. 

Veuillez  agréer,  cher  Monsieur,  l'assurance  de  mes  sentiments 

les  meilleurs  et  les  plus  distingués.      .     «^  .  . , 

"  L.  PoRTiBR,  président. 

M.  Rossillol,  président,  dit  que  l'Assemblée  s'assooie  plei- 
nement aux  sentiments  exprimés  par  M.  Portier  et  adresse  à 
la  famille  de  notre  regretté  collègue  l'expression  de  ses  plus 
sympathiques  condoléances. 

Procès-verbal.  —  Le  Secrétaire  général  lit  le  procès-verbal 
de  l'Assemblée  générale  du  6  mai  1909,  qui  est  adopté  à 
l'unanimité. 

Con^espondance.  —  La  correspondance  reçue  depuis  la 
dernière  Assemblée  est  lue  par  le  Secrétaire  général,  et 
divers  documents  sont  envoyés  aux  Sections  qu'ils  concer- 
nent, sauf  la  suivante. 

Souscinption.  —  L'Assemblée  exprime  ses  regrets  de  ne 
pouvoir  prendre  part  à  la  souscription  ouverte  par  un  Comité 
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italien  en  vue  d'élever  un  monument  à  la  mémoire  de  Publias* 
Ovide  Nason. 

Travaux  des  Sections.  —  Section  d'Agriculture.  —  Est 
adopté  à  l'unanimité  le  procès-verbal  de  la  réunion  de  la 
Section  d'Agriculture  du  15  mai  1909. 

Sections  réunies  de  Vlndustrie^  des  Sciences  et  des  Arts 
et  BelleS'Letlres.  —  (Il  n'a  pas  été  dressé  de  procès-verbaux 
des  réunions  du  13  mai  1909.) 

Concours  de  Saint'Héand. —  Le  Secrétaire  général  fait 
connaître  le  nombre  de  déclarations  enregistrées  pour  la 
visite  des  fermes  et  les  domestiques  ruraux.  La  Commission 
commencera  incessamment  les  visites. 

M.  Guichard  prie  le  Bureau  de  rappeler  à  la  Commission, 

3u*en  outre  des  appréciations  générales  et  détaillées  résultant 
e  Taccomplissement  de  sa  mission,  elle  doit  produire  un  rap- 
port établissant  sur  quel  point  Tattention  de  la  Société  doit  ôtre 
attirée  pour  la  préparation  d*un  programme  pour  le  prochain 
Concours  dans  les  mêmes  cantons.  Ce  programme  sera 
publié  longtemps  à  l'avance,  aOn  que  les  cultivateurs  puissent 
se  préparer  pour  l'obtention  des  récompenses. 

Admission  d'un  membre.  —  A  l'unanimité  des  membres 
présents,  est  admis,  pour  faire  partie  de  la  Société  :  M.  Buis- 
sonnet,  boucher,  rue  de  Lyon,  36,  à  Rive-de-Gier,  présenté 
par  MM.  Fillon  et  Légat. 

Candidature.  —  Kst  admise  la  candidature,  comme 
membre  de  la  Société,  de  M.  Badel,  négociant  en  vins, 
4,  place  Badouillere,  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM. 
Angénieux,  Neyret  fils  et  Biron. 

Conférence  apicole.  —  Le  Secrétaire  général  rend  compte 
en  détail  de  la  conférence  de  M.  Hommel  au  rucher  d'expé- 
riences de  Pont-Bayard,  le  23  mai.  L'Assemblée  le  remercie 
et  lui  demande  de  relater  cette  conférence  dans  les  Annales 
delà  Société.  (Voir  page  107.) 

Arbustes  vénéneux.  —  M.  Ginot,  président  honoraire, 
demande  la  parole  pour  une  communication. 

Se  trouvant  dernièrement  à  Pau«  chez  un  de  ses  parents,  il 
fut  informé  que  le  jardinier  de  la  maison,  qui  s'était  occupé 
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de  diverses  tailles  dans  la  matinée,  venait  de  tomber 
subitement  malade.  On  avait  appelé  le  médecin  qui,  après 
avoir  ordonné  quelques  médicaments,  déclarait  ne  pas  com- 
prendre ce  qui  pouvait  être  la  cause  du  malaise  éprouvé  par 
le  malade  qui  avait  de  Tenflure  aux  membres,  des  rougeurs, 
des  boutons,  etc. 

M.  Qinot  s'informa  alors  des  espèces  d*arbres  et  arbrisseaux 
taillés  par  le  jardinier,  et  celui-ci  déclara  que  parmi  ceux-ci 
se  trouvaient  un  certain  nombre  de  ^umac^.  Notre  honorable 
président  honoraire  se  souvenant  que  le  suc  de  certains 
arbustes  contient  des  substances  vénéneuses,  consulta 
divers  ouvrages  et  découvrit,  dans  le  livre  de  botanique 
de  M.  Enne  de  Maout,  Tindication  suivante  concernant  le 
sumaCj  laquelle  venait  confirmer  ses  doutes  : 

Le  Sumac  radicant  et  le  Sumac  vénéneux  Rhus  radicuns  et 
Rku8  toxicodendron  sont  des  arbrisseaux  de  TAmérique  boréale, 
peu  distincts  Tan  de  Tautre.  et  formant  peut-être  une  même 
espèce,  qui  ont  été  transportés  dans  des  jardins.  Vers  le  temps 
de  la  floraison  ils  charrient,  en  abondante  quantité,  un  suc 
laiteux  qui  noircit  au  contact  de  l'air.  Ce  suc  possède  une  âcreté 
volatile  si  intense,  qu'un  homme  assis  à  Tombre  d'un  de  ces 
arbres  éprouve  bientôt  des  démangeaisons  violentes,  sa  peau 
rougit,  se  gonfle  et  se  couvre  de  pustules  qui  ne  se  dissipent  que 
par  la  desquamation. 

Les  feuilles  de  ces  Sumacs  ont  été  recommandées  dans  la 
paralysie,  les  aflections  dartreuses,  la  mélancolie  et  la  consomp- 
tion. Mais  reflet  qu'elles  produisent  est  trop  variable  pour  qu'on 
puisse  asseoir  une  opinion  positive  sur  leurs  propriétés. 

L'Assemblée  remercie  M.  Ginot  de  son  intéressante  com- 
munication, et  la  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire  général^ 

BiRON. 
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DESTRUCTION  DES  INSECTES  NUISIBLES 

Nous  sommes  informés  que  la  Station  entomologique  de  la 
Faculté  des  Sciences  de  Kennes  fournit  gratuitement  tous 
les  renseignements  concernant  les  moyens  à  employer  pour 
détruire  les  insectes  nuisibles. 

Ecrire  à  M.  F.  Guitel,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences 
de  Rennes  en  lui  envoyant  le  nom  ou  un  échantillon  de  Tinsecte 
à  détruire. 
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tURLE 


CHAMP  D'EXPÉRIENCES  DE  GRANAY 

Coinmune  de  ChéUeauneuf,  près  de  Rive-de^Gier. 
Présenté  par  M.  Bru  y  as. 


Messieurs, 

Le  champ  d'expériences  avait  un  assez  bel  aspect  pendant 
Tannée  écoulée,  néanmoins,  les  raisins  étaient  un  peu  moins 
nombreux  que  Tannée  précédente,  tous  les  plants  ont  une 
très  belle  végétation,  ils  ont  tous  été  à  peu  près  indemnes  de 
mildew,  et  ils  n'avaient  pas  trace  de  blakrot,  pourtant  les 
maladies  ont  fait  de  grands  ravages  dans  les  vignobles  de 
notre  région  et  ont  enlevé  au  moins  1/3  de  la  récolte,  même 
dans  les  vignes  ayant  été  sulfatées  plusieurs  fois. 

Je  vous  aurais  donné  un  aperçu  sur  la  production  des 
hybrides  qui  me  paraissent  les  meilleurs  du  champ,  mais  un 
vent  violent  qui  est  arrivé  au  mois  de  juillet  et  une  grêle  au 
mois  d*août  ont  saccagé  le  champ  de  manière  qu'il  ne  restait 
à  peu  près  que  des  grappes  ;  dans  ces  conditions  il  m*était 
impossible  de  faire  un  travail  sérieux.  Pourtant  j'avais 
remarqué  avant  ces  orages  les  numéros  suivants  qui  se 
sont  toujours  montrés  plus  fertiles  que  les  autres  :  Seibel, 
n*20i0,  14,  117,  156,  128,  60,  2055,  Oouderc  n*  3905,  7106, 
241-125,117-4,750-2. 

Nous  avons  planté  Tannée  dernière  Thybride  Idéal  Ondune 
noir,  les  plants  ont  eu  une  bonne  reprise;  les  promoteurs 
donnent  à  cet  hybride  toutes  les  qualités,  c'est  Tidéal,  nous 
verrons. 

11  faut  bien  espérer  que  cette  année  sera  plus  favorable  et 
que  nous  pourrons  faire  un  rapport  plus  sérieux. 
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CONFÉRENCE  APICOLE 


La  réunion  organisée  par  la  «  Société  d'Agriculture, 
Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres,  du  département 
de  la  Loire  »,  à  son  «  Rucher  d'expériences  »  de  Pont- 
Bayard,  dans  la  propriété  de  M.  Chaland,  a  eu  lieu  dimanche, 
comme  nous  Tavions  annoncé;  elle  a  obtenu  un  franc  succès. 

Très  nombreux  les  auditeurs  qui  avaient  pris  d'assaut  les 
voitures  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  départementaux 
pour  s*y  rendre  et  en  revenir;  on  peut  en  évaluer  le  nombre 
de  70  à  80  personnes.  Beaucoup  de  dames,  qui  ne  sont  pas  les 
moins  intéressées  à  la  vie  et  aux  mœurs  de  ces  bestioles  ailées, 
constamment  étudiées  depuis  des  siècles  et  autour  desquelles 
il  reste  encore  tant  de  choses  à  apprendre  pour  mieux  les 
connaître  et  en  apprécier  tous  les  mérites. 

Quel  maître  éducateur  que  M.  Hommel,  professeur  régional 
d'apiculture,  dont  la  Société  avait  demandé  le  concours 
encore  une  fois.  Pendant  plus  d'une  heure  et  demie,  il  a  tenu 
les  personnes  présentes  sous  le  charme  de  ses  démonstrations 
théoriques  et  pratiques.  Commençant  par  l'emploi  indispen- 
sable de  l'enfumoir  nécessaire  à  quiconque  veut  pénétrer  dans  la 
ruche  pour  les  diverses  manipulations  à  y  exercer,  il  explique 
ensuite  la  vie  intense  qui  y  règne,  la  création  de  la  Reine  par 
les  ouvrières,  le  vol  nuptial  qui  la  féconde  pour  plusieurs 
années,  l'éclosion  des  larves,  le  rôle  des  ouvrières  et  des 
mâles  ou  faux-bourdons. 

L'éminent  professeur  passe  ensuite  aux  soins  à  donner 
à  l'intérieur  de  la  ruche,  au  point  de  vue  de  la  production 
du  miel  et  de  l'alimentation  des  abeilles  lorsque  la  saison 
ne  permet  plus  aux  actives  butineuses  d'aller  recueillir  le 
pollen  des  fleurs,  qu'elles  vont  parfois  chercher  si  loin  de 
l'habitation.  Il  termine  en  appelant  l'attention  des  apiculteurs 
sur  les  soins  attentifs  qu'ils  doivent  apporter  à  éviter  les 
maladies  qui,  parfois,  envahissent  tout  un  rucher  et  le 
détruisent. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  analyser  comme  elle  le 
mérite  cette  conférence  écoutée  et  suivie  avec  l'attention  et 
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Tintérét  le  plus  soutenu  par  toute»  les  personnes  présentes, 
quelques-unes  venues  de  fort  loin. 

Les  membres  principaux  de  la  Société  r.4beille  du  Pilât 
de  Rive-de-Gier  :  MM.  Bruyas,  président,  et  Targe,  vice- 
président,  étaient  présents. 

Nous  avons  aussi  remarqué  M"**  Oermain  de  Montauzan, 
une  fervente  de  Tapiculture,  venue  d'autres  fois  à  ces 
réunions;  M"*  et  M.  Guinand,  de  Rive-de-Gier  ;  M"*  et 
M.  Dumas,  de  Saint-Etienne  ;  M.  Chambovet,  avoué  ; 
M.  Fonvieille,  M.  Ângénieux,  M.  Guyot,  M.  Durand, 
M.  Neyme,  etc.,  etc. 

La  séance  était  présidée  par  M.  Châtaignier,  le  sympathi- 
que président  de  la  Commission  d'Apiculture,  assisté  de 
M.  Biron,  secrétaire  général  delà  Société.  M.  Buisson,  vice- 
président,  dont  le  zèle  et  le  dévouement  pour  le  «  Rucher 
d'expériences  d  ne  sauraient  être  trop  loués,  a  constamment 
aidé  M.  Hommel  dans  ses  diverses  manipulations. 

Malgré  Tardente  chaleur  et  des  menaces  d*orage,  les 
abeilles  ont  été  assez  calmes,  et  plusieurs  auditeurs  dédai- 
gnaient le  voile  protecteur  du  visage  contre  les  piqûres  du 
dard,  inoffensives  pour  quelquoB  personnes  et  si  cuisantes 
pour  d'autres. 

M.  Hommel  a  été  très  chaleureusement  félicité  et  remercié 
pour  les  leçons  éminemment  pratiques  qu'il  vient  de  donner; 
il  répond  avec  la  plus  grande  simplicité  aux  divers  rensei- 
gnements qui  lui  sont  demandés  par  des  apiculteurs 
pratiquants. 

Les  membres  de  la  Société  V Abeille  du  Pil&t  lui  deman- 
dent de  venir  à  Rive-de-Gier  visiter  divers  ruchers,  et  il 
promet,  avec  la  plus  grande  cordialité,  qu'il  s'y  rendra  le 
dimanche  27  juin. 

On  gardera  le  souvenir  de  cette  réunion  pour  laquelle  nous 
adressons  nos  plus  vives  félicitations  aux  membres  de  la 
Commission  d'Apiculture  qui  en  avaient  préparé  l'organi- 
sation. Nous  terminerons  par  une  constatation  :  c'est  que 
l'industrie  apicole  fait  de  très  grands  progrès  dans  la  région 
depuis  peu  d'années  et  nous  trouvons  dans  ce  fait  raction 
réelle  de  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts 
et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire. 
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Les  abeilles  ne  lonehent  pas  aux  froils  intacis 


Intéressante  ewposition  consistant  en  fruits 
mûrs  exposés  dans  une  ruche  en  verre  contenant  des  abeilles. 


A  Texposition  de  Oranger,  qui  eut  lieu  oette  année  à 
Wilmington,  je  fus  chargé  du  département  des  abeilles.  Outre 
l'exposition  du  miel  et  de  la  cire  j*avais  une  série  de  ruches 
observatoires  montrant  les  travaux  des  abeilles  depuis 
l'instant  où  un  essaim  est  enfermé  dans  la  ruche  jusqu'à 
celui  où  Ton  récolte  le  miel.  Celles-ci  étaient  similaires  de 
l'une  des  précédentes  années  dont  l'illustration  fut  publiée  le 
!•'  novembre  1907.  Il  y  eut  une  ruche  d'un  caractère 
particulier  qui  créa  une  véritable  sensation  I  Cetle  ruche  est 
montrée  dans  la  gravure  qui  accompagne  le  texte.  C'était 
une  ruche  en  verre  à  trois  étages,  la  partie  supérieure  conte- 
nant des  fruits  mûrs,  une  grappe  de  raisins,  une  pêche  et  une 
pomme.  Au  moment  où  la  photographie  fut  prise,  il  faisait 
un  peu  froid  et  les  abeilles  étaient  dans  les  caves;  mais 
presque  tout  le  temps  durant  le  temps  de  l'exposition  qui 
dura  quatre  jours  les  abeilles  se  mouvaient  librement  autour 
et  se  posaient  i3ur  les  fruits.  Il  y  avait  une  carte  sur  la  ruche 
où  il  était  écrit  :  <c  Les  abeilles  ne  touchent  pas  aux  fruits 
non  entamés».  Le  second  jour  de  l'exposition  un  grain  de  la 
grappe  de  raisin  éclata  et  les  abeilles  se  mirent  à  l'ouvrage 
et  l'eurent  bientôt  dépouillé  et  la  peau  vide  de  la  graine  de 
raisin  pendit  là  parmi  les  grains  non  entamés  durant  les  jours 
suivants  de  l'exposition  parlant  plus  cloquemment  qu'aucune 
autre  voix.  Les  hommes  s'arrêtaient  devant  cette  exposition, 
réfléchissaient  un  moment  et  s'en  allaient  avec  la  remarque  : 
eh  bien,  cela  tranche  la  question  ! 
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Comice  cantonal  do  1909 


CONCOURS  AGRICOLE 

A    SAINT-HÉAND 

Lie  Samedi  21  et  le  Dimanche  22  Août  1909. 


Des  Récompenses  en  Argent  et  en  Hédailles  seront  distribnées  an  nom 
du  Gonvernement  de  la  RépuUip  et  dn  Conseil  général. 


ORDRE  DU  JOUR  DE  LA  TENUE  DU  CONCOURS 

Samedi  21  août 

A  9  heures  du  matin.  —  Ouverture  du  Comice  ;  Réception 
des  machines  et  instruments,  des  produits  agricoles, 
horticoles  et  viticoles,  sauf  les  fleurs  coupées  et  bouquets, 
qui  ne  seront  reçus  que  le  dimanche  matin,  de  5  heures  à 
8  heures. 

A  1  heure  du  soir.  — -  Concours  de  labourage  et  essais  de 
charrues  vigneronnes,  herses,  etc. 

Dimanche  22  août 

De  6  heures  à  8  heures  du  matin.  —  Réception  des 
animaux. 

De  8  heures  à  11  heures.  —  Visite  des  animaux  qui  ont 
été  soumis  à  l'épreuve  de  la  tuberculine  par  M.  le  Vétéri- 
naire départemental  ;  entrée  libre  et  gratuite. 

De  8  heures  à  10  heures  1/2.  —  Visites  et  opérations 
du  Jury. 

AH  heures  précises.  —  Réunion  du  Jury  dans  la  salle 
des  délibérations,  distribution  des  plaques  et  pancartes 
indiquant  les  récompenses  obtenues. 

A  11  heures  1/2.  —  Explication  publique  des  résultats 
obtenus  pendant  Texpérience  de  la  tuberculine. 

A  midi  1/2.  —  Banquet  auquel  les  exposants  seront  admis 
par  souscription. 

A  4  heures  précises.  —  Séance  publique  et  solennelle  pour 
la  distribution  des  récompenses  aux  exposants  du  Concours. 
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Primes  affectées  anx  concorrents  de  tout  rarrondissement  de  Saint-Etienne. 


Concours  de  Labourage 

l*'Prix 25  francs. 

2*  Prix 20  francs. 

3*  Prix 15  francs. 

4"  Prix. 15  francs. 

5*  Prix 10  francs. 

6*  Prix 5  francs. 

7*  Prix 5  francs. 

8*  Prix 5  francs. 

Concoure  d'animaux  reproducteurs. 

ESPÈCE  BOVINE 
!'•  Section.  —  Taureaux. 

a.  —  Taup«au)t  n'ayant  qu«  û—  dantt  da  lait.  \ 

1^'Prix 30  francs. 

2*  Prix. 20  francs. 

3*  Prix 10  francs. 

b.  —  Tauraaux  ayant  daa  danta  adultaa. 

l*'Prix 40  francs. 

2*  Prix 30  francs. 

3»  Prix 25  francs. 

4*  Prix 10  francs. 

2*  Section.  —  Génisses. 

a.  —  Oéniaaaa  n'ayant  qua  daa  danta  da  lait. 

l*'Prix 30  francs. 

2»  Prix 20  francs. 

3*  Prix. .    15  francs. 

4*  Prix 10  francs. 

b.  —  Oéniaaaa  ayant  daa  danta  adultaa. 

1*'  Prix 35  francs. 

2*  Prix 30  francs. 

3*  Prix 20  francs. 

4*  Prix 15  francs. 


—  ii2  — 

3*  Section.  —  Vnchei^  laitières  ou  de  reproduction, 

1^'Prix 40  francs. 

2*  Prix 35  francs. 

3*  Prix 30  francs. 

4*  Prix   30  francs. 

5*  Prix 25  francs. 

6*  Prix 20  francs. 

7*  Prix 15  francs. 

8*  Prix 15  francs. 

9*  Prix 10  francs, 

10*  Prix 10  francs. 

4*  Section.  —  Bœufs  de  travail  en  paires. 

1"'  Prix Grande  Médaille  de  vermeil. 

2*  Prix Médaille  de  vermeil. 

3"  Prix. ...    ...  Grande  Médaille  d'argent. 

4*  Prix •  Médaille  d'argent. 

5*  Prix Grande  Médaille  bronze. 

6*  Prix Médaille  bronze. 

ESPÈCE  CHEVALINE 
r°  Section.  —  Poulains  et  Pouliches. 

a.  —  Poulains  Jusqu'à  3  ans. 

1"^  Prix 35  francs. 

2«  Prix 95  francs. 

b,  —  Poullohss  Jusqu'à  3  ans. 

l-'Prix 35  francs. 

2*  Prix 25  francs. 

2**  Section.  —  Juments  pleines  ou  suitées. 

l^^  Prix 40  francs. 

2*  Prix 30  francs. 

Des  médailles  de  vermeil,  d'argent  et  de  bronze  seront,  en 
outre,  mises  à  la  disposition  du  Jury  pour  récompenser,  s'il 
y  a  lieu,  les  exposants  de  cette  catégorie. 

lies  exposants  des  espèces  bovine  et  chevaline  devront 
justifier  qu'ils  sont  possesseurs  de  ces  animaux  depuis  six 
mois  au  moins. 
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ESPÈCE  OVINE 

!'•  Section.  —  Béliers. 

l"Prix 15  francs. 

?•  Prix Une  Médaille  d'argent. 

2*  Section.  —  Brebis. 

!•'  Prix 15  francs. 

2*  Prix Une  Médaille  d'argent. 

ESPÈCE  PORCINE 

l'''Prix 15  francs. 

2*  Prix Une  Médaille  d'argent. 

b,  —  Tpul«t. 

l*'  Prix     15  francs. 

2*  Prix 10  francs. 

3*  Prix 6  francs. 


ESPÈCES  OALLINES,  etc. 
Coqs,  Poules,  Pigeons,  etc. 

1"^  Prix Une  Médaille  d'argent. 

2*  Prix Une  Médaille  de  bronze. 

3*  Prix Une  Médaille  de  bronze. 

LAPINS  (en  lots) 

1"  Prix 5  francs. 

2*  Prix. .     Une  Médaille  de  bronze. 

3*  Prix Une  Médaille  de  bronze. 

Des  médailles  de  vermeil,  d'argent  et  de  bronze  seront 
mises  à  la  disposition  du  Jury  pour  récompenser,  s'il  y  a 
lieu,  les  exposants  de  ces  deux  dernières  espèces. 

Concours  de  produits  agricoles,  horticoles, 

viticoles  et  apicoles. 

Il  sera  mis  à  la  disposition  du  Jury  une  plaquette  d'art, 
des  médailles  de  vermeil,  d'argent,  et  de  bronze  pour  les 
récompenses  à  décerner  aux  exposants  de  cette  catégorie. 
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Concours  d'instruments   et  outils  agricoles, 
horticoles,  viticoles  et  apicoles. 

Des  médailles  de  vermeil,  d'argent  et  de  bronze  seront 
mises  à  la  disposition  du  Jury,  pour  être  décernées,  s*il  y  a 
lieu,  aux  exposants  de  cette  catégorie. 

Nota.  —  Tous  les  constructeurs  français  sont  admis  à 
concourir  pour  les  instruments  et  outils  d'agriculture^ 
d' horticulture j  de  viticulture  et  d'apiculture. 

Les  machines  et  instruments  de  culture  pourront  être  mis 
à  l'essai,  en  présence  du  Jury,  le  samedi  21  août. 

ENSEIGNEMENT  AGRICOLE 

Des  prix  en  argent  et  en  médailles  pourront  être,  s'il  y  a 
lieu,  distribués. 
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DISPOSITIONS  RÉGLEMENTAIRES  DU  CONCOURS 


Article  premier.  —  Toutes  les  déclarations  du  Concours 
devront  être  adressées  à  M.  J.  Biron,  secrétaire  général  de 
la  Société,  rue  Saint-Jean,  27,  à  Saint-Etienne,  avant  le 
14  août,  dernier  délai. 

Art.  3.  —  Aucun  concurrent,  aucun  exposant  ne  sera 
admis  s'il  n'a  pas  fait  de  déclaration.  Tout  exposant  devra 
présenter,  à  son  arrivée  au  Concours,  la  lettre  d'admission 
qui  lui  aura  été  adressée  par  le  Secrétaire  général. 

Art.  3.  —  Les  exposants  d'animaux  devront  amener  leur 
bétail  le  dimanche  22  août  1909,  avant  8  heures  du  matin, 
dernier  délai;  un  Commissaire  spécial  leur  donnera  leur 
numéro  d'ordre. 

Art.  4.  —  Pour  le  Concours  spécial  de  charrues,  les 
concurrents  devront  se  procurer  leurs  attelages. 

Art.  5.  —  Des  pancartes  seront  apposées  sur  les  animaux 
et  sur  les  produits  primés  dès  que  le  Jury  aura  terminé  ses 
opérations  définitives. 

Art.  6.  —  Les  animaux  et  les  produits  resteront  exposa 
jusqu'au  dimanche  à  5  heures  du  soir,  au  moins,  et  ne 
pourront  être  enlevés  sans  la  permission  de  l'un  des  Commis- 
saires du  Concours. 
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Art.  7.  —  La  nourriture  des  bestiaux  exposés  sera  fournie 
par  la  Société  pendant  la  durée  du  Concours. 

Art.  8.  —  Les  exposants  ne  pourront  recevoir  qu*une 
récompense  dans  chaque  section,  alors  même  qu'ils  expose- 
raient dans  cette  section  plusieurs  animaux  ou  objets  suscep- 
tibles d'être  primés.  Dans  ce  cas,  il  leur  sera  aécerné  une 
mention  honorable. 

Art.  9.  —  Les  propriétaires  de  taureaux  ou  génisses  qui 
auront  obtenu  des  récompenses  devront  justifler  de  l'existence 
de  ces  animaux,  dans  Tarrondissement ,  un  an  après  le 
Concours.  En  cas  de  mortalité  accidentelle,  le  fait  devrait 
être  certifié  par  Tattestation  d'un  vétérinaire,  contresignée 
par  le  maire  de  la  localité  où  se  trouvait  Tanimal. 

Art.  10.  —  Le  bovin  ayant  obtenu  un  premier  prix  dans 
un  précédent  Concours,  et  représenté  dans  la  même  catégorie, 
n'aura  droit  qu'à  un  rappel  de  prix  auquel  pourra  être  jointe 
une  médaille. 

Art.  il.  —  Dans  les  primes  concernant  l'espèce  bovine, 
une  au  moins  pour  les  taureaux  et  génisses  et  trois  pour  les 
vaches  laitières  ou  de  reproduction  seront  réservées,  autant 
que  possible^  aux  exposants  des  cantons  désignés  pour  le 
Concours. 

Art.  12.  —  A  valeur  égale,  si  deux  sujets  sont  ex  œquo^ 
la  prime  la  plus  forte  appartiendra  de  droit  à  celui  des  deux 
exposants  résidant  dans  les  cantons  intéressés. 

Art.  13.  —  Toutes  contestations,  réclamations  ou  difficultés, 
relatives  aux  présentes  dispositions,  seront  soumises  au 
Commissaire  général  du  Concours  qui  en  décidera  sans 
appel. 

Art.  14.  —  La  Société  ne  sera,  dans  aucun  cas,  respon- 
sable des  accidents. 

Saint-Etienne,  le  6  mai  1909. 


Le  Secrétaire  général  de  la  Société,  Le  Président  de  la  Société, 

J.  BiRON.  Léon  Portier. 

Le  Commissaire  général  du  Concours^  Le  Maire  de  Saint-fféand, 

GuiCHARD.  L.  Thiollier. 
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PR0CÈ8-YERRAL  DB  U  SEANCE  Db  ^  JUILLET  1909 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  €k>rrMpondance.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  TraTanx  des  Sections.  —  Section 
d* Agriculture,  —  Procès-verbal  de  la  réunion  du  12  juin  i909. — 
Acies  de  l'Assemblée.  —  Adoption  du  procès-verbal  de  rAssem- 
blée  générale  du  3  juin  1909.  —  Ouverture  de  la  chasse  en  1909.  -^ 
Epreuve  de  la  tuberculine  ;  arrêté  préfectoral.  —  Résumé  des 
travaux  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne  en  1908.  — 
Vœux  relatifs  à  la  revision  douanière  et  à  l'exportation  des 
animaux  d'élevage.  —  Congrès  des  sciences  à  Lille.  —  Demande 
de  souscriptions  à  divers  ouvrages.  —  Transport  des  engrais  par 
le  chemin  de  fer.  tarifs. —  Insecte  attaquant  le  mûrier. —  Rapport 
de  M.  René  Lavolféeet  vœu  f>elatif  au  projet  de  loi  portant  établisse- 
ment de  Timpôt  général  sur  le  revenu.  —  Nécrologie  :  Décès  de 
M.  Milamant.  —  Admission  d*un  nouveau  membre. —  Présentation 
d'un  candidat. 

Président   :  M.  Rossillol,  vice-président. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  quatorze,  sont  : 
MM.  Angénieux,6elleuf,  Biron,  Brunet,  Buisson, Châtaignier, 
Courbon  -  Lafayc  Joseph ,  Forissier ,  Girard ,  Guichard , 
Merlat,  Neyret  Jean  fils,  Ponson  et  Rossillol. 

Correspondance. 

Elle  comprend  : 

lo  Lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire,  demandant  l'avis  de 
la  Société  touchant  la  date  d'ouverture  de  la  chasse  en  1909. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

2*  Envoi,  par  M.  le  Préfet  de  la  Loire  du  n*  5  du  Recueil 
des  Actes  administratifs ^  contenant  son  arrêté  relatif  à 
l  Epreuve  de  la  Tuberculine. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

3^  Envoi,  par  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne, 
d'une  brochure  contenant  le  résumé  de  ses  travaux  pendant 
l'année  1908. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 
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4*  Envoi,  par  la  Société  départementsile  d'Agriculture  de 
la  Nièvre,  d'une  copie  des  vœux  qu'elle  a  émis  relativement 
à  la  revision  douanière  et  à  l'exportation  des  animaux 
d'élevage. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

5""  Lettre  de  M.  le  Maire  de  la  commune  de  Saint-Héand, 
par  laquelle  il  est  demandé  de  recevoir  la  déclaration  de 
quelques  agriculteurs  du  canton  pour  visite  de  fermes, 
produites  après  délais. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

6®  Envoi,  par  la  Société  d'Economie  Politique^  du,  résumé 
de  la  séance  du  5  mai  1909. 
Transmis  aux  Sections. 

7*  Correspondance  du  Comité  permanent  de  la  vente  du 
blé,  du  15  juin  1909. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

8**  Circulaire  de  V  Association  Française  pour  V  avancement 
des  Sciences,  relative  au  Congrès  de  Lille  du  27  août  1909. 
Transmis  aux  Sections. 

9o  Programme  envoyé  par  V Académie  Stanislas,   pour 
le  Concours  du  prix  Herpin. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

10*^  Demande  de  souscriptions  :  1**  pour  élever  à  Paris  un 
monument  «  A  nos  gloires  coloniales  »  ;  2^  pour  acquérir 
un  ouvrage  intitulé  :  La  Propriété  ;  3®  pour  l'abonnement  au 
journal  :  La  Vulgarisation  médicale. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

11^  Divers  programmes  et  prospectus  à  déposer  au  siège 
de  la  Société. 

Travaux  des  Sections. 

Section  d'Agriculture.  —  Réunion  du  12  juin  1909.  — 
Président  :  M.  Rossillol,  vice-président  ;  Secrétaire  : 
M.  Courbon-Lafaye  Joseph. 

La  séance  étant  ouverte,  M.  Courbon-Lafaye  rend  compte 
verbalement  de  l'examen  qu'il  a  fait  des  transmissions  de 
l'Assemblée  générale  consistant  dans  le  mémoire  envoyé  par 
l'Administration,  relatif  à  un  insecte  s'attaquant  principa- 
lement au   mûrier,  et  une  brochure  de   M.  Maurice  Bloch 
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concernant  la  diversité  dans  le  transport  des  engrais  par  le 
chemin  de  fer. 

M.  Courbon-Lafaye  lit  ensuite  le  rapport  oui  lui  avait  été 
demandé  au  sujet  de  la  brochure  de  M.  René  LavoUée  et  du 
vœu  adopté  par  la  Société  des  Agriculteurs  de  France.  Ce 
vœu  est  adopté  à  Tunanimité. 

Les  membres  présents  à  la  réunion  adressent  leurs  remer- 
ciements et  félicitations  à  M.  Courbon-Lafaye  et  demandent 
l'insertion  de  son  rapport  dans  les  Anna,les.  (Voir  page  126.) 

L'Assemblée  s'entretient  ensuite  de  la  demande  de  la 
Société  des  Agriculteurs  de  France^  relative  à  l'organisation 
périodique  d'un  grand  Concours  agricole.  La  question  mérite 
d'être  sérieusement  examinée  et  sera  reprise  à  la  prochaine 
réunion. 

M.  le  Secrétaire  général,  présent  à  la  séance,  donne  lecture 
de  divers  articles  du  Journal  d'Agriculture  pratique  ayant 
trait  à  l'insecte  qui  cause  tant  de  ravages  dans  les  prairies 
de  la  région  du  Pilât,  ainsi  que  d'une  étude  fort  intéres- 
sante de  M.  Rougier,  professeur  départemental  d'agriculture, 
publiée  par  le  journal  La  Loire  agricole^  sur  le  môme 
insecte  :  la  Psyché  atra, 

La  séance  est  levée  à  11  heures. 

Aeies  de  l'Assemblée. 

La  Société.  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et 
Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est  réunie  en 
Assemblée  générale  ordinaire  le  1*'  juillet  1909,  dans  la 
grande  salle  des  séances,  à  la  Chambre  de  Commerce  de 
Saint-Etienne. 

Quatorze  membres  sont  présents. 

M.  Léon  Portier,  président,  ayant  fait  connaître  qu'une 
absence  de  Saint-Etienne  l'empêchait  de  se  rendre  à  la 
réunion,  elle  est  présidée  par  M.  Rossiilol,  vice-président. 

Nécrologie.  •—  M.  le  Président  fait  part  du  décès  de 
M.  Milamant,  entrepreneur  de  travaux  publics,  à  Saint- 
Etienne,  qui  était  membre  de  la  Société  depuis  l'année  1889. 
C'est  une  perte  fort  regrettable  pour  la  Société  d'Agriculture 
dont  M.  Milamant  était  l'un  des  membres  les  plus  respectables. 
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Nous  adressons  à  sa  famille  l'expression  de  nos  sentiments 
de  vive  condoléance. 

Procès-verbal.  —  Le  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale 
du  3  juin  1909,  lu  par  le  Secrétaire  général,  est  adopté  sans 
observation. 

Correspondance.  —  Il  est  donné  connaissance  de  la 
correspondance  reçue  depuis  la  dernière  Assemblée  générale  ; 
quelques  affaires  sont  renvoyées  aux  Sections  ;  il  est  statué 
sur  les  suivantes  : 

Ouverture  de  la  chasse.  —  En  réponse  à  la  lettre  de 
M.  le  Préfet  delà  Loire,  et  en  vue  de  tenir  compte  des  intérêts 
de  l'agriculture  et  de  la  conservation  du  gibier,  comme  aussi 
de  la  saison  froide  et  pluvieuse  que  nous  traversons,  les 
membres  présents,  à  l'unanimité,  estiment  que  l'ouverture 
de  la  chasse,  dans  notre  région,  ne  devrait  pas  avoir  lieu 
avant  le  dimanche  5  septembre. 

Epreuve  de  la  tuberculine.  —  Il  est  décidé,  à  l'unanimité, 
que  l'arrêté  préfectoral  concernant  l'épreuve  de  la  tuberculine 
sera  inséré  dans  les  Annales  de  la  Société.  (Voir  page  129  ) 

Résumé  des  travaux  de  la  Chambre  de  Commerce.  — 
Des  remerciements  sont  adressés  à  la  Chambre  de  Commerce 
de  Saint-Etienne  pour  l'envoi  qu'elle  nous  a  fait  de  la 
brochure  contenant  le  résumé  de  ses  travaux  pendant 
l'année  1908. 

Concours  de  Saint'Héand.  —  M.  le  Maire  de  Saint-Héand 
sollicite  pour  quelques  cultivateurs  leur  inscription  sur  la 
liste  des  personnes  qui  doivent  concourir  pour  les  prix 
culturaux  a  l'occasion  du  Concours  de  Saint-Héand,  quoique 
la  date  de  déclaration  soit  déjà  dépassée. 

M.  le  Président  explique  que  le  délai  d'inscription,  d'abord 
fixé  au  30  avril,  a  ensuite  été  prorogé  jusqu'au  25  mai  ;  que 
des  envois  d'affiches  et  de  programmes  ont  été  effectués  les 
9  mars  et  15  avril;  que  ces  dates  ont  été  en  outre  portées 
à  la  connaissance  des  intéressés  par  les  journaux;  c'est  donc 
parleur  faute  qu'ils  n'auront  pas  été  admis  à  concourir.  Nous 
regrettons  vivement  de  ne  pouvoir  accueillir  favorablement 
la  demande  de  M.  le  Maire  de  Saint-Héand,  qui  est  en  même 
temps  notre  très  honorable  collègue  ;  mais,  outre  les  raisons 
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déjà  données,  il  en  est  une  majeure,  c'est  que  la  Commis- 
sion de  visite  de^  fermes  a  déjà  terminé  ses  opérations. 

Demandes  de  souscriptions.  —  Les  demandes  de  sous- 
criptions: 1^  pour  élever  à  Paris  un  monument  A  nos  gloires 
coloniales  ;  2^  pour  acquérir  un  livre  intitulé:  La  Propriété; 
3®  pour  un  abonnement  au  journal  :  La  Vulgarisation  médi- 
cale^  sont  renvoyées  à  la  Commission  de  finances. 

Travaux  des  Sections.  —  Section  d* Agriculture.  —  Le 
procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section  d*Âgriculture,  du 
12  juin  1909,  est  adopté  à  Tunanimité,  ainsi  que  le  vœu 
proposé  par  M.  Courbon-Lafaye  Joseph  à  la  suite  de  son 
rapport  concernant  l'impôt  sur  le  revenu,  dont  le  Secrétaire 
général  donne  lecture.  Ledit  vœu  est  ainsi  conçu  : 

1"*  Que  le  projet  d*impôt  sur  le  revenu  ne  soit  pas  mis  en 
discussion  au  Sénat  avant  l'achèvement  de  la  nouvelle  éva- 
luation de  la  propriété  non  bâtie  et  avant  le  vote  par  la  Cham- 
bre du  projet  de  loi  sur  la  transformation  des  centimes 
additionnels  départementaux  et  communaux; 

2^  Qu*il  ne  soit  établi  ni  taxe  sur  les  bénéfices  agricoles, 
ni  taxe  sur  les  salaires,  ni  impôt  complémentaire  sur  le 
revenu  global  ; 

3^  Que  le  Sénat  repousse  les  mesures  d'inauisition  fiscale 
votées  par  la  Chambre,  concernant  le  mode  de  taxation  des 
revenus  de  Tagriculture,  du  commerce  et  de  l'industrie,  et 
notamment  Textension  monstrueuse  des  droits  de  perqui- 
sition de  l'administration  de  l'enregistrement,  tels  qu*ils 
résultent  de  l'article  90; 

4*  Et  qu'il  soit  procédé  par  étapes  à  la  réforme  de  notre 
système  fiscal,  en  commençant  par  le  dégrèvement  de  la 
terre. 

Concours  de  Saint-Héand.  —  M.  Courbon-Lafaye,  mem* 
bre  de  la  Commission  de  visite  des  fermes  donne  de  très 
intéressants  renseignements  qui  trouveront  leur  place  dans  le 
rapport  de  la  Commission.  Il  est  décidé  que  cette  Commis- 
sion seraconvoquée  pour  le  samedi  17  juillet  pour  établir  ses 
propositions  de  récompenses  qui  seront  lues  à  la  Section 
d'Agriculture  qui  doit  se  réunir  à  cette  date. 

Admission  d'un  nouveau  membre.  —  A  l'unanimité  des 


^  =^11 
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membres  présents,  est  admis  pour  faire  partie  de  la  Société  : 
M.  Badel,  négociant  en  vins,  4,  place  de  la  Badouillëre,  à 
Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Angénieux,  Neyret  fils  et 
Biron. 

Prësenfation  û!un  candidat.  —  Est  admise  la  candidature 
de  M.  CoiGNET  Louis,  propriétaire  au  Petit-Montreynaud, 
commune  de  La  Tour-en-Jarez,  présenté  par  MM.  Biron 
et  RossilloL 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heures 

Le  Secrétaire  général^ 
J.  Biron. 

PROCÊS-VERBAL  DE  Li  SËANCE  DU  5  AOUT  1909 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Gorreraondance.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
d'Agriculture.  —  Procès-verbal  de  la  réunion  du  17  juillet  1909. 
—  Actes  de  rAssemblée.  —  Adoption  du  procès-verbal  de 
TAssemblée  générale  du  l»'  juillet  1909.  —  Subvention  de  TEtat.  — 
Congrès  des  Sociétés  savantes  à  Paris,  en  1910.  —  Association 
centrale  pour  l'aménage  ment  des  montagnes.  —  Dons  de  médailles 
pour  le  Concours  de  Saint-Héand.  —  Situation  générale  des 
industries  et  Commerces  de  la  circonscription  en  1908.  —  Asso- 
ciation française  du  froid.  Censurés  de  Lyon  en  1909.  — 
Echange  de  publications.  —  Réception  de  brochures  diverses.  — 
Etude  des  orages  et  des  tirs  contre  la  grêle  en  1908.  —  Concours 
de  Saint-Héand.  Rapport  sur  la  visite  des  fermes  et  propositions 
de  récompenses.  —  Admission  d'un  nouveau  membre. 

Président  :  M.  Rossillol,  vice-président. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  12,  sont  :  MM. 
Biron,  Brunet,  Buisson,  Chirat,  Dumas  Barthélémy, 
Fonvieille,  Marteau,  Martigniat,  Neyme,  Ponson,  Rossillol 
et  Thomas  Javit. 

GoFFespondance. 

Elle  comprend  : 
1^  Lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire  nous  informant  que 
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M.  le   I^injst|re  de   rÂgriculture    accorde  à  la  Société  une 
subvention  de  1.1*50  francs,  pdiir  rânn^è;'1909'.'* 
Voir  aux  Actes  de  rA'ssembléë. 

2^  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  et 
des  Beaux-Arts  et  envoi  du  programme  relatif  au  48*  Congrès 
des  Sociétés  savantes  qui  aura'Iïeu'à'PaHsj^lè  29*mà^s^î8|l0. 

Transmis  à  la  Sectiôh  dès  Sciences.  *  * ' 


I  t 


3**  Circulaire  de  M.  le  Président  de  r-^ssociatiqt^  ç^r^tr^le, 
pour  Vaménageyient  des  montagnes.  Envoi  d*un  voeu. 
Ttehsfnîs  âlà  Se'ctîôii'd'AgricuUùre.*  '  '   »   <  '  •• 

4®  ^py^i  d^  i:o^^aiUes  pour  le  Concours  de  Saint-Héand, 
par  la  Société  nationale  d'encouragement  à  VAgriculturej 
par  la  Société  deê  Agriculteurs  de  France,  par  la  Société 
des  Aviculteurs  français,  par  le  journal  U Acclimatation 
et  par  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  départementaux. 

Voir  aux  4^jps  de  l'Assamblée. 

5^  Envoi  par  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne, 
de  la  Situation  générale  des  Industries  et  Commerces  de  la 
Circonscription  en  1908. 

Voir  aux*  Actes  de  l'Assemblée. 

»T»-  .        •^*.^i.•^•    V   ■      »  ^V        vit»-'   !•*.  t 

6*  Circulaire  de  IMssociation  fî^ançaise  du  froid^  concer- 
nant le  Corigrès  qui  aura  lieu  ^  liVpïirdû  ^^•"au^  ôdtqbre 
prochain.     ^  ^    '  ^'  *         '  ^  *  '^  ^    '  ^"*  "'    '      '      '  *^^"^ 
''Vq|ç'4'u3Ç  Aotes  de  l'assemblée. 

7?  Demande  ^'^ç^^ange  4ç  pubîic^t|onQ  p^T  H  ^.Ç^éié  d^is- 
toire  naturelle  des  Jiraennes. 
Voir  aux  Actef<  de  l'Assemblée. 

8"!  Ëinvoi  des  brochures  ci-après  :  L'ét^  actuel  des  chemins 
de  fer  françaié^  par  M.  Marcef  Peschaùd;  Etude  phytogêo- 
graphique  et  paléobotanique  à  propos^  de  la  j^réser^ce  du 
pin  à  crocheta  dans  7fe  plateau  centrât  pariçats^  p?r  M. 
Claudius  Roux  ;  Etude  des  orages  et  des  tirs  iîdUfre  m  grêle 
en  1908,  par  la  Commission  météorologique  de  la  Loire. 

Voir  aux  Aclés  de  l'A^àéHibléë.     ---^-  '-»^**--'' 


1  «  t  • 


9*  Piyers  prpspçctus  et  récl^m^s  ^  Reposer  çu  ^uic^au. 

Travaux    des    Sections. 

Section  d'Agriculture.  —  Réunion  du  17  juillet  19.09.  — 
Président:  M. Fillon ;  Secrétaire  :  M.  Courbon-Lafaye  Joseph. 


—  123  — 

Le  Secrétaire  général,  présent  à  la  réunion,  dépose  sur  le 
bureau  les  documents  renvoyJâs  par  l' Assemblée  générale  du 
1*^  juillet,  parmi  lesquels  se  trouvent  lés  vœux  proposes  à 
votre  aqçeptatjor^  par  la  glociété  t^épi^rtqmentale  d'agriculture 
^e  içi  Nièvre,  pt  qui  ont  trait  : 

1^  A  la  revision  douanière  et  à  l'exportation  des  animaux 
d'élevage; 

2*  A  Fimportation  des  viandes  frigorjfiées  et  h  la  Convention 
frajico-cahadiennié.  '  Ces  yœiix,'  dont  M.  Coùrbon-tiàfayë 
donne  lecture,  sont  adoptés  par  tous 'les' biejnbres  tJréibëVits. 
Ils  sont  ainsi  conçus  :  -  v«  •  ..  n« 

Vœux  relatife  à  la  reyision  douanière  et  à  l'exportatioii 

4^  animaux  d'élevage 

^  a)  Que  le  régime  douanier  ^e  J892  spit  conse^-vé  intact 
pqui;  les  t^^^ifs  çjes  prÎRcipaqjç  produis  agnco^es  ; 

«  Se  rallie  entièrement,  pour  les  modiBoations  reconnues 
nécessaires  par  la  Commission  des  douanes  de  la  Chambre 
des  députés,  aux  propositions  présentées  par  ellç; 

<!(  Prie  instamment  ladite  Commission  d*établir,  en  chiffres 
précis  et  qui  ne  pourront  être  changés,  pour  tduè  leh  articles 
autant  c{ue  possible,  un  tarif  minimum,  à  concéder  aux  pays 
qûr'nôùs  con'sentirbht  des  âVaht&^es,'bu  ont  droit'  au  trÀite- 
ment  de  là  nation  la  plus  fàVôi'isée  ;  '        

«  6)  Que  le  Gouvernement  français  veuille  bien  engager 
des  pourparlers  avec  les  pays  Voisins  pour  faciliter  l'expor- 
tation de  nos  animaux  reproducteurs  qui  sont  très  recherchés 
eï'très  appMcléfeà'réti*àn^ef.'»  '         '         ^ 

Yœa  relatif  à  rimportation  des  viandes  frigorifiées  et  à  )a  Convention 

franco-éankdienhe  "  '  '         f    .  . 

«  1*  Qu'aucune  faveur  spéciale  ne  soit  accordée  à  Timpor- 
tation  du  bétail  maigre  par  le  traité  franco-canadien  ;     « 

«  2^  Qu'une  position  spéciale  figure  au  tarif  des  douanes 
pour  la  viande  conservée  par  des  procédés  frigorifiques: 

«  3?  Qulà  cette  position  spéciale  soient  inscrits  ^es  droits 
de  50  francs  au  tarif  minimuni'  et  70  ^ancs  au  |ari(  général  * 


a  4^  Qu'à  titre  de  réciprocité  pour  les  avantages  qui  lui 
sont  feoncédë^  tfâr  Ta  céiY^HtioVi  quï  interviendra,  le  Canada 
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supprime  les  droits  d'entrée  sur  son  territoire  des  animaux 
reproducteurs  d'origine  française.  » 

Concours  de  Saint-Héand.  Rapport  sur  la  visite  des 
fermes  et  propositions  de  récompenses.  —  Ainsi  qu'il  en 
avait  été  décidé  à  l'Assemblée  générale  du  1*"  juillet,  les 
membres  de  la  Commission  de  visite  des  fermes  dans  les 
cantons  de  Saint-Héand  et  de  Saint-Etienne  se  sont  réunis 
ce  matin  au  siège  de  la  Société  pour  arrêter  leur  procès- 
verbal  et  les  propositions  de  récompenses  en  faveur  des 
concurrents. 

M.  Gourbon-Lafaye  Joseph,  membre  de  la  Commission  et 
rapporteur,  donne  lecture  desdites  propositions  qui  sont 
adoptées  à  Tunanimité.  En  ce  qui  concerne  la  partie  du 
rapport  contenant  les  considérations  générales  sur  Tétat  de 
Tagriculture  dans  les  cantons  visités,  M.  le  Président,  au 
nom  des  membres  présents,  félicite  le  rapporteur  pour  la 
forme  exacte  donnée  aux  observations  de  la  Commission  et 
lui  adresse  de  vifs  remerciements.  Ce  rapport  servira  de 
base  au  programme  que  la  Commission  des  Concours  sera 
appelée  à  élaborer  pour  la  première  visite  des  fermes  qui  aura 
lieu  plus  tard  dans  les  mêmes  cantons. 

Les  membres  présents  échangent  diverses  observations 
au  sujet  du  Concours,  et  la  séance  est  levée  à  11  heures  1/2. 


Actes  de  l'Assemblée. 

La  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et 
Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est  réunie  en 
Assemblée  générale  ordinaire,  à  la  Chambre  de  Commerce 
de  Saint-Etienne,  le  5  août  1909. 

Douze  membres  sont  présents. 

Par  suite  de  l'absence  de  M.  Portier,  qui  s'est  fait  excuser, 
la  séance  est  présidée  par  M.  Rossillol,  vice-président. 

Procès-verbal.  —  Le  Secrétaire  général  donne  lecture  du 
procès- ver  bal  de  l'Assemblée  générale  du  1*'  juillet,  qui  est 
adopté  sans  observation. 

Correspondance,  —  Il  est  donné  connaissance  de  la 
correspondance  reçue  depuis  la  dernière  réunion  ;  certaines 


^rR^rj^f  >^Q 
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questions  sont  renvoyées  aux  Sections  qu'elles  concernent  ; 
il  est  statué  sur  les  suivantes  : 

Subvention  de  VEtàt.  —  M.  le  Préfet  de  la  Loire  nous 
informe  que  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  nous  accorde  une 
subvention  de  1.150  francs  pour  l'année  1909. 

L'Assemblée  adresse  ses  remerciements  à  M.  le  Ministre, 
tout  en  exprimant  le  regret  que  ses  réclamations  tendant  au 
relèvement  de  ce  chiffre  au  taux  des  précédentes  allocations 
n'aient  pas  été  entendues. 

Envoi  de  médailles  pour  le  Concours  de  Saint-Héand,  — 
Des  remerciements  sont  adressés  à  la  Société  nationale 
d'Encouragement  à  V Agriculture ^  à  la  Société  des  Agri- 
culteurs  de  France^  à  la  Société  des  Aviculteurs  Français^ 
au  journal  L Acclimatation  et  à  la  Compagnie  des  chemins 
de  fer  départementaux  pour  l'envoi  qu'ils  nous  ont  fait  de 
médailles  et  de  diplômes  pour  le  Concours  de  Saint-Héand. 

Association  Française  du  Froid.  —  L'Assemblée  décide 
qu'il  y  a  lieu  d'adhérer  à  V Association  Française  du  Froid^ 
afln  de  participer  au  Congrès  International  du  Froid  qui 
aura  lieu  à  Lyon  au  mois  d'octobre  prochain.  Elle  délègue  à 
M.  Guichard  le  soin  de  représenter  la  Société. 

Echange  de  publications.  —  Elle  décide  également  de 
faire  droit  à  la  demande  de  la  Société  d'Histoire  naturelle 
des  Ardennés  tendant  à  l'échange  de  nos  Annales  avec  ses 
publications. 

Réception  d'ouvrages.  —  Des  remerciements  sont  adressés 
à  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne  pour  l'envoi  de 
la  brochure  :  Situation  générale  des  Industries  et  Commerce 
de  la  circonscription,  en  1908  y  à  M.  Marcel  Peschaud,  pour 
renvoi  de  son  livre  ;  L'Etat  actuel  des  chemins  de  fer 
français  ;  à  M.  Claudius  Roux,  pour  sa  brochure  :  Etude 
Phytogéographique  et  Paléobotanique  à  propos  de  la 
présence  du  pin  à  crochets  dans  le  plateau  central  français  ; 
et  à  la  Commission  météorologique  de  la  Loire,  pour  son 
Etude  des  orages  et  des  tirs  contre  la  grêle^  en  1908. 

Travaux  des  Sections.  —  Section  d'Agriculture.  — 
Lecture  est  faite  du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section 
d'Agriculture  (17  juillet  1909),  qui  est  adopté  à  l'unanimité. 
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bn  conséquence,  les  propositions, de  i^eco^penses  laHe^  pu 
la  Commission  de  visite  des  fermes  clans  les  cantons  ae 
|;^int-Héan4  et  de  Saint-Etienne,  sont  aussi  adoptées  sans 
observations. 

^A,M88ipn,:à\un  n^^  Ai;imaaîmit^  des 

membres  présents,  est  admis, pour  faire  partie  delà  Société  .- 

M.  CoiûNETi  Louis,,  propriétaire  au.  Petit-Montreynaud. 
commune  de  La  Tour-eu-Jarez,  présenté  par  MM.  Biron  et 
Rossillol. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  3  h.  1/2 

Le  Secrétaire  général, 

j.   BÎRÔN. 


NOTE 

Le  Concours  de  Saint-Héand  ayant  eu  lieu  vers  la  fia  «du 
mois  d'août,  il  fut  décidé  qu'il  n'y  aurait  pas  d'Assemblée 
générale  ni  de  réunion  de  Sections  pendant  le  mois  de 
septembre. 


L'IMPOT   SUR   LE   REVENU 

Par  M.  J.  Courbon-Lafatb 


Messieurs, 

L^  .Société  des^griqijilteurs  à^e  France  ^  transmis  a  liétcô 
Société  un  rapportide  M.  Rxsné  Lavollée,  traitant,  de  Vi^pdt 
sur  le  reyenu.et  de^  conséquences  ide  ce  projet  de  loi  au 
point  de  vue  de  l'agriculture. 

La  lecture  de  ce  rapport^  à  l'Assembîëe  des  Agriculteurs  de 
France  dû,  11  ihairs  dernier,  a  été  suivie  de  l'adoj^tion  d'un 
vœu  auquel  ceite  Société  demande  notre  adhésion. 

Sûr  votre  demande,  Messieurs,  je  vietis  Vous  doiliiet  ûii 


éx[ioaé  èUccïnct  'de  c^  voeu  et  'des  oonsi^eràti'ons  qui  militoDt 
en  sa  ràveùr. 

Comme  vqiis  1^  savez,  la  cH^mBre  de^  (léput'4s,^<|ans  sa 
à^ahce  ilù  9  niar'  "''"  '  ""  '  "  '^  ie  loi  porlan);  ïta- 
Wissemèrit  'dç  l'i  lû.^  ,„i  ■  >i    . 

A  vrai  dire,  'c  n  vcjtô  de  jirinci|?é 

que  1^  voté  d'lin<  ie  capable  de  réni- 

placer  nôtre  anc  eo  toute  la  sécurité 

voulue,  t'àiit  p6  _      pour  lés  Uiiances 

dé  l'Etal  français.  ,  .  .    , 

Ce  soiici  que  voue  v'oiià  créez,  nie  direz-yoùs,  paràU  bien 
plutôt  une  opposition  systématique  aii  projet  gouvériieiîientàl 

au'îlné  crainte  sincère  au  sujet  dii  boii  résiAltat  de  ce  projet 
e  loi. 

NÔii',,  Messieurs,  j&ne  veux  pas  sai 
Vrarisporter  dans  le  domaine  de  la 
n'ai  ni  l'eiivie  ni  le  droit  ici,  noire 
bliasion  uiie  d'envisager  les  intérêts  é 
Si  ce  vote  apparaît  plutôt  comme  i 
vais  immédiatement  vous  en  donner  les  iràisons  avec 
M.  LavoUée. 

Les  ànciehlieB  impositions  grevaiitlà  piroprieté  rurale  vont 
'éti^  remplacées  par  : 

t"  Un  impôt  de  \  'J^but  la  valeur  locatiye  jle  la  terre.  Or, 
cptte  valeur  Ipcative,  sans  laquelle  les,  ç,oiitribiiable8,  pas 
plus  que, l'Etat,  nia  peuvent  savoir  à  qtïoi  s'en  tenir,,  on  a 
seulement  commencé  à  l'établir,  et,  parait-il^  son  établisse- 
ment complet  demandera  encore  plusieurs  années. 

Dès  lors,  ne  vous  apparait-il  pas  que  l'on  n'a  pu  préjuger 
avec  la  sécurité  voulue  du  rënd'emeiit  de  cet  impôl,  rendement 
qui  cependant  importe  aii  jir'etnier  chef  ? 

Ne  vous  apparait-il  pas  étrange,  tout  au  moins,  que  l'on 
n'achève  pas  l'évaluation  de  cette  vtileur  Ipc'àtive  avant  de 
voter  te  taux  d'imposition  qu'on  âurd  &  lui  faire  équita- 
blement  suppotter  ? 

Ëtaprèsbela,  m'accorderez-Vousqiiéle  voté  parlaChambre 
dé  ce  nouvel  impôt  paraît  bien  plutôt  un  vote  de  pirincipe 
que  le  vote  d'une  loi  présentant  les  garanties  voulues, 
lesquelles  n'existeront  que  le  jour  où  l'on  aurb  déteirminé 
cette  valeur  bicatiVe  ? 

2°  Un  impôt  sur  les  bénéfices, et  les  salaires  agricoles, 
sans  parler  de  l'impdt  oomplémenUiré  ituT  le  revenu  global. 
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Vraiment,  Messieurs,  s'il  est  avéré  qu'aujourd'hui  l'agri- 
culture manque  de  bras,  qu'elle  ne  peut  pas  suivre  Tindustrie 
dans  la  marche  ascensionnelle  de  ses  salaires  et  pour  la  raison 
bien  simple  que  l'agriculture  ne  peut  pas  payer  ce  que  paie 
l'industrie,  nous  ne  voyons  plus  comment  on  va  asseoir 
équitablement  un  impôt  sur  des  bénéfices  agricoles  le  plus 
souvent  problématiques,  sur  des  salaires,  enfln,  ce  qui  ne 
contribuera  pas  peu  à  diminuer  ces  prétendus  bénéfices. 

Ces  derniers  impôts  ne  feront  qu'augmenter  cet  avilisse- 
ment de  la  terre  que  tout  le  monde  constate  déjà  avec  regret, 
avilissement,  enfin^  qui  ne  tend  qu'à  diminuer  le  crédit  dont 
la  terre  a  un  si  réel  besoin. 

Je  terminerai,  Messieurs,  en  vous  faisant  remarquer,  avec 
M.  Lavollée,  que  ce  projet  de  loi  sur  l'impôt  sur  le  revenu  a 
déjà  été  voté  par  la  Chambre  des  députés  alors  que  les 
centimes  additionnels  départementaux  ou  communaux  n'ont 
pas  été  transformés  en  même  temps  que  le  principal  des  quatre 
contributions  directes;  le  projet  de  loi  spécial  tendant  à  les 
remanier  vient  seulement  a  être  soumis  à  la  Chambre,  et 
jusqu'à^son  adoption  la  réforme  fiscale  demeure  incomplète, 
incertaine  et  prématurée. 

C'est  sur  ces  considérations,  Messieurs,  que  je  vous  convie 
à  émettre  le  vœu  déjà  présenté  par  la, Société  des  Agriculteurs 
de  France^  et  que  voici  : 

1^  Que  ce  projet  d'impôt  sur  le  revenu  ne  soit  pas  mis  en 
discussion  au  Sénat  avant  l'achèvement  de  la  nouvelle 
évaluation  de  la  propriété  non  bâtie  et  avant  le  vote  par  la 
Chambre  du  projet  de  loi  sur  la  transformation  des  centimes 
additionnels  départementaux  et  communaux  ; 

2^  Qu'il  ne  soit  établi  ni  taxe  sur  les  bénéfices  accoles, 
ni  taxe  sur  les  salaires,  ni  impôt  complémentaire  sur  le 
revenu  global  ; 

3*  Que  le  Sénat  repousse  les  mesures  d'inquisition  fiscale 
votées  par  la  Chambre  concernant  le  mode  de  taxation  des 
revenus  de  l'agriculture,  du  commerce  et  de  Tindustrie,  et 
notamment  l'extension  monstrueuse  des  droits  de  perquisition 
de  Tadministration  de  l'Enregistrement,  tels  qu'ils  résultent 
de  l'article  90  ; 

4®  Et  qu'il  soit  procédé  par  étapes  à  la  réforme  de  notre 
système  fiscal,  en  commençant  par  le  dégrèvement  de  U 
terre. 

Saint-Etienne,  le  10  juin  1909. 
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SERVICE  SANITAIRE.  —  Epreuve  de  la  Tuberculine 


ARRÊTÉ 

t 

Nous,  Préfet  de  la  Loire,  officier  de  la  Légion  d'honnenr, 

Va  les  lois  des  ai  juillet  1881  et  ai  juin  1898,  et  le  décret  du 
6  octobre  1904  ; 

Vu  la  loi  du  5  avril  1884  ; 

Vu  la  loi  du  i5  février  190a,  relative  à  la  protection  de  la  santé 
publique,  ensemble  la  circulaire  du  3o  mai  igoS  ; 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Vétérinaire  départemental  ; 

Considérant  que  Tépreuve  de  la  tuberculine  parait  actuellement 
le  seul  moyen  efficace  contre  la  propagation  de  la  tuberculose 
bovine  ; 

Considérant  que  celle-ci  peut  être  transmise  à  Thomme  et 
notamment  aux  enfants  par  l'ingestion  du  lait  provenant  de 
vaches  tuberculeuses,  qu'il  importe  de  signaler  à  l'attention  du 
public  les  vacheries  dont  les  animaux  sont  indemnes  de  cette 
affection, 

Arrêtons  : 

Article  premier.  —  Tout  propriétaire  laitier  ou  nourrisseur 
vendant  du  lait  destiné  à  la  consommation  publique,  qui  voudra 
soumettre  ses  animaux  de  l'espèce  bovine  à  Fépreuve  de  la 
tuberculine,  en  vue  d'obtenir  l'attestation  administrative  que  ses 
vaches  n'ont  pas  réagi  à  cette  épreuve,  devra  nous  en  faire  la 
demande  par  l'intermédiaire  du  Maire  de  la  commune  où  se 
trouve  l'étable.  Cette  demande  indiquera  le  nom  et  le  domicile 
du  requérant,  le  nombre  des  bovidés,  le  nom  et  le  domicile  du 
vétérinaire  qui  procédera  à  la  tuberculinisation  et  le  jour  de 
l'épreuve. 

Art.  a.  —  Cette  épreuve  sera  pratiquée  aux  frais  du  proprié- 
taire par  le  vétérinaire  de  ce  dernier,  sons  le  contrôle  direct  du 
vétérinaire  départemental.  Le  vétérinaire  opérateur  délivrera  en 
double  exemplaire  un  certificat  faisant  connaître  le  résultat 
complet  et  détaillé  de  ses  opérations.  Un  exemplaire  nous  en  sera 
immédiatement  adressé. 

Art.  3.  —  Les  personnes  dont  les  animaux  auront  subi  sans 
réa^r  l'épreuve  de  la  tuberculine,  recevront  de  notre  adminis- 
tration une  attestation  certifiant  que  ces  animaux  n'ont  pas  eu  la 
réaction  spécifique  décelant  l'existence  de  la  tuberculose. 

Elles  sont  autorisées  à  se  servir  de  cette  attestation  en  la 
reproduisant  sur  l'enseigne  de  leur  vacherie,  sur  les  avis  com- 
merciaux, les  voitures  et  vases  servant  au  transport  du  lait. 


—  bô  — 

Art.  4*  —  L'attestation  ci-dessus  ne  sera  valable  |iae  pour  une 
année  et  ne  sera  délivrée  que  sous  les  conditions  suivantes  : 

I*  Tous  les  bovidés  de  Tétable  auront  subi,  sans  réagir, 
répreuve  de  la  tuberculine  ; 

a**  Ces  animaux  seront  marcpaés  k  Toreille  gauche  d'un  double 
discpe  métallique  dont  l'extérieur  portera  gravé  «  Service 
sanitaire  —  Loire  »  et  un  iiudiéro  d'ordre 

..  La  marque  sen^  appliquée  aui  frais  du  départenieht  |par  le 
vétérinaire  départemental  ; 

S""  Le  propriétaire  prendra  Tengageiiiëht  éttii  qtilll  joilldl^  à 
sa  demande  : 


||lo  »*        ^^  \  \*   w*    l  "»  *\»#*,l*»#. 


a)  De  ne  vendre  que  du  lait  provenant  de  sa  vacherie  ; 

6>  Penè  pas  livrer,  à.  Ifi.  çpMpmm.atio4  le  .U|t  dçs  w^maux 
atttçints  de  maladie,  djçs .  mameUes,  e^.  de  toutes  les  affections 
suscejptiblek  a'altérer  lés  qualités  du  lait  ; 

xc)  Hp  déclarer  à  JUl mairie,. dans  Ips  48  heures  ^eleur  arrivée, 
l^s  aui.ma]a7c  nouvellement  acl]^etés.  Ceux-ci  seront  isolés  jusqu'à 
la  tuberculinisation  et  la  marque  ; 

d)  Dé  ne  refubek*,  doud  àùcuii  prétèité,  l'bntrëè  d^  leurs  'éâibfé^ 
vacheries  et  laiteries  au  vétérinaire  départemental  où  &  son 
délégué  et  de  se  soumettre  à  toutes  les  mesures  d'hy|pène  que 
l'autorité  jugera  indispensables  d'appliquer. 

Aft.  5.  —  L'kiiéstation  )[>oûri*à  8tt*e  i*éliriée  : 

i*"  Si  toutes  les  prescrlptionB  du  ^rébent  àlrêté  ne  sbkit  t>a^ 
rigoureusement  observées  ; 

Qo  Si.aVÀnt  réxbirdltoU  dil  iiéiài  d'iiil  'tàt,  un  anWl^é  î'iSiibfe 
ëibtit  àtteiidt  de  tUBehcuib^ë^  les  boVitis  de  rëUM^  ii*bhi  pas  sul» 
sâhé  i*éà^Ur  uHb  iiolivéUe  épre'iiVb  lie  la  tuberculine. 


Art.  6.  —  La  liste  des  propriétaires  qui  se  seront  soumis  aux 
obligationé  du  présent  arrêté  sera  publiée  chaque  année.  11  ^kn 
pirocédé  à  son  affichage  par  leb  soins  des  niair6Si]itére&&éë. 

Art.  7.  —  MM.  les  Sous-Ptéfets  et  Maires,  M.  le  Yétérikillrt 
départemental,  MM.  les  VétéHnaii^ed  sanitalrbs  et  MM.  lés 
Omciers  de  gendarmerie  et  de  police  sont  chargées,  chaciili  en  oè 
qui  le  concerne,  d  assurer  l'exécution  du  présent  arrêté. 


ti'ait  à  Saint-Etienne,  le  a6  avril  1909. 


Le  Préfet^ 
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NbtE  SUR  LA  PSYCHE  ATRA 


L*insecte,  dont  quelques-uns  de  nos  collègues  nous  avaient 
signalé  la  présence  et  le»  ravagés  «dans  la  région  du  Pilât,  a 
fait  ailleurs  son  apparition.  Voici  une  note  que  nous  relevons 
sur  le  Bulletin  des  séances  de  la  Société  nationale  d^Agri- 
cixlturh  de  France  \ 

M.  BouvixR.  —  Je  crois  bon  de  rappeler  à  la  Société  l'extra- 
ordinaire abondance  des  chenilles  d'un  psychide,  très  probable- 
ment la  Psyché  aira,  dans  là  portiod  montaghense  du  Plateau 
Central.  U  y  a  une  quinzaine;,  on  m'a  signalé  leurs  dégftts  dans  la 
commune  de  Marines»  (Cantal),  et  ie  sais,  par  ailleurs,  qu'elles 
pullulent  et  ne  sont  pas  moins  nuisibles  en  d'autres  points  de  la 
réfidon. 

Ces  chenilles,  comme  celles  de  tou3  les  Psychides,  vivent  dans 
un  fourreau  portatif  qu  elles  confectionnent  en  réunissant,  avec 
leur  àoie,  dé  menus  déoHs,  dans  l'espèce;  des  brindilles  végétales 
dirigées  d'avant  en  arrière.  C'est  âû  sein  de  ce  fourreau  que 
s'eflœctue  la  nymphose,  et  c'est  là  également  que  demeure  la 
femelle,  être  aptère  et  vermiforme,  transformé  en  un  sac  à  œufs, 
et  ne  ressemblant  en  rien  à  pi  pamllon^.  ,Le  mftle,  par  contre,  est 
ailé;  il  prend  soii  v6i  après  avmr  qûittlé  le  fourreau,  mais  son 
rôle  se  borne  presque  à  féconder  la  femelle;  c'est  un  petit  papillon 
noir  et  hérissé  de  longs  poils  dans  la  Psyché  atra.  Les  lemelles 
sont  fécondées  dans  le  fourreau  où  elles  déposent  leur  ponte  pour 
périr  ensuite. 

On  lutte  contre  ces  Uëvorants  insatiables  en  les  iécràsànt  an 
moyen  d'uii  roulage  énerj^ique;  ihais  ce  procédé  donne  des 
résulats  très  médiocres  quand  les  herbes  sont  Un  peu  hautes.  En 
fait,  ce  sont,  très  probablement,  les  parasites  qui  anéantissent  les 
Psjrchides,  .car  .ces  derniers,  d'ordydaire,  ne  pullulent  pas  au 
point  de  passer  à  l'état  de  fléau.  A  ma  connaissance,  la  dernière 
invasion  signalée  remonte  à  1894.  C'est  pour  enre^strer  celle  de 
la  présente  année,  et  ausa^  pour  rassureir  les  cultivateurs,  que  J'ai 
pns  la  parole  aujourq'hm. 

M.  Hbnnbguy.  , —  En  l^i,  ces   chenilles  s'attaquèrent  non 

Sulement  ^u;^  fourrages  fr^s,.  m^is  encore  aux  fouprages  secs; 
les  se  sont  multipliées  dans  les  greniers  et  leurs  ravages  ont 

duré  deux  ans. 

lit.  I  > 

^.^Bqçtvier..  —  Quand  elles  n'ont  rien  à  mange;*,  elles  ^ 
eontentênt  de  leur  fourreau  yéjg^étal;  nous  avons  reçu  une  cnenille 
de  Psycnide  qui,  àîi  laboratoire,  né  veut  pas  d'autre  aliment* 


—  132  — 


CONCOURS  DE  SÂINT-HÊAND 


RAPPORT 

SUR  LA 


VISITE  DES  FERMES  k  EXPLOITATIONS  AGRICOLES 

DANS  LB8  CANTONS  DB 

SAINT-HÉAND  ET  DE   SAINT-ÉTIENNE 

en  juin  1909. 


Membres  de  la  Commission  : 

MM.  A.  FiLLiON,  FoNviEiLLE,  RossiLLOL,  Joseph  Courbon-Lafaye, 

rapporteur. 


W»0t0t^0*m0t0t0m0m 


CONSIDÉRATmNS  GÉNÉRALES 


Messieurs, 

Si  le  canton  de  Saint-Héand,  que  votre  Commission  a  été 
appelée  à  parcourir  cette  année,  ne  lui  a  pas  présenté  les 
variétés  de  culture  rencontrées  Tannée  précédente  dans  les 
cantons  avoisinant  le  Rhône,  elle  n'en  a  pas  pour  cela  été 
moins  intéressée  par  les  progrès  constatés,  Quoique  encore 
nombreux  à  faire,  dans  la  grande  culture,  l'élevage  et  U 
production  laitière  auxquels  se  livre  ce  canton. 

D'une  manière  générale,  Tétat  des  récoltes  est  satisfaisant; 
toutefois,  les  prairies  nous  ont  présenté  des  rendements  très 
inférieurs  et  dont  se  plaint,  ajuste  titre,  le  cultivateur. 

A  les  considérer  dans  leur  ensemble,  votre  Commissions 
été  frappée  de  voir  combien  les  graminées  étaient  chétives 
alors  que  les  légumineuses  apparaissaient  en  nombre  inact^Hh 
tumé.  La  cause  d*un  pareil  résultat  réside  très  certainement 
dans  le  défaut  d'activité  du  sol  qui  s'explique  quand  oa 
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considère  le  printemps  froid  et  sec  que  nous  avons  eu  à  subir 
après  un  hiver  long  et  rigoureux. 

Quoi  qu*il  en  soit,  c'est  cependant  une  récolte  très  impor- 
tante pour  la  région  visitée  et  qu'un  déplorable  temps 
pluvieux  a  empêché  de  mettre  à  couvert  dans  de  bonnes 
conditions. 

Aussi  avons-nous  été  profondément  affectés  de  voir  le 
cultivateur  frustré  non  seulement  de  la  quantité,  mais  de  la 
qualité  du  fourrage,  dont  la  valeur  nutritive  a  été  considé- 
rablement diminuée  par  les  averses  nombreuses  que  votre 
Commission  elle-même  eut  à  subir. 

Nous  vous  avons  déjà  dit,  Messieurs,  que  nous  avions  été 
intéressés  par  les  progrès  constatés,  de  ceux-là  nous  serons 
heureux  d'en  parler  lorsque  nous  vous  présenterons  les  titres 
des  lauréats  qu'elle  vous  propose  de  récompenser. 

Mais  auparavant  (il  faut  bien  commencer  par  la  partie  la 
moins  agréable)  nous  estimons  de  notre  devoir  de  vous 
entretenir  des  progrès  encore  nombreux  à  réaliser. 

Ils  visent  plus  spécialement  le  mode  d'emploi  des  engrais 
chimiques,  la  désinfection  des  étables,  la  création  d'un  local 
spécial  pour  le  laitage,  l'établissement  de  fosses  bétonnées 
pour  le  fumier  et  citernes  étanches  pour  le  purin  et  les  eaux 
résiduaires. 

Que  nos  observations  à  ce  sujet  ne  soient  point  considérées 
comme  des  critiques  acerbes,  mais  simplement  comme  des 
conseils  que  nous  serons  heureux  de  voir  mettre  davantage 
en  pratique  dans  l'intérêt  même  du  cultivateur. 

Sur  le  mode  d'emploi  des  engrais  chimiques,  nous  croyons 
que  l'on  se  méprend  assez  généralement  au  point  de  le 
considérer  comme  une  panacée  en  matière  de  fertilisation 
du  sol. 

Nous  ne  cesserons  de  répéter  que  l'engrais  chimique  ne 
doit  être  considéré  que  comme  un  complément  du  fumier  de 
ferme,  base  de  toute  fertilisation  du  sol. 

Mais  il  y  a  plus,  et  des  expériences  récentes  et  absolument 
dignes  de  foi  ont  montré  d'une  façon  péremptoire  l'avantage 
énorme  qu'il  y  a  à  incorporer  au  fumier  de  ferme  l'acide 
phosphorique  à  l'état  de  superphosphate  seulement,  et  la 
potasse,  le  tout  en  quantité  suffisante  pour  compléter  la 
valeur  fertilisante  du  fumier  de  ferme. 

Cette  méthode  est  notoirement  supérieure  à  celle  des 
engrais  ci-dessus  incorporés  au  sol  séparément. 

En  procédant  ainsi,  et  comme  nous  l'a  d'ailleurs  démontré 
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d'une  façon  remarauable  notre  collès^ue  M.  Delasver^as, 
Tan  dei'nier,  les  cultîVateurs  pjourrorit,'  au  moyen*  de  parëîlis 
témoins,  nous  faire  toucher  du  Hoigt  le  réel  avantage  c[ue Ton 
peut  retirer  de  rémploî  judicieux  des  engrkîs/dbnt  là  prove- 
nance et' le  titre  doivent  être  soigneusement  véi^ifiës  pour 
que  nous  n^ayôns  pas,  comme  celà'noûs  estai^ttvé,  à'  entendirè 
cette  réponse  affligeante  :  «  La  poudre  d*os  ne  m'^a' 'donne 
aucun  résultat  a. 

L'étaV 'de  "salubrité  des  étables  rei^du  meilleur  par  des 
désinfeétioiîs  étii 'moins  annuepes  et  iin  badîgeonnage  ait  Is^it 
de  chaûîè  que  tout  le  mondé  éist'  ôapàble'*de  faii^e,  voilà  une 
question  beaucoup  plus  grosse  dé  conséquences  que  tie  parait 


c'est  que  nous  aurions  préféré' éonstater  qu'il  Vi'y' avait  ilani^ 
les  çnylrons  ^e  S^^nt-Çtjenne  q^f  d^^  r.ub^(^iei:^  ^  tfay^mer 
d^ns  levraut  pnervejjlevix  de tjss^j:»  k  V®?c1usiqo  d^s  çj^'aigné^s 
qui  élisent  tpujpurs  t£qp  domicHçi  dans  Je§  ejfible^,  cçiçi  di^, 
biei|  entejidu,  sfins  o^ensa|^te  coi;np^ra|son  pour  notf:e  bieUe 
i]fiauQtrie  stépjiçtnpis^'. 

%e  |ai^,  comme  q^iacvin  sajt,  est  un  prp^uit  éqi|penîp[îeï>t 
altérable,  pi  jiv^c  qu^fl^  rapidité,  s'il  n'ièst  refroidi  immédia- 
tement istprès  la  traite,  filtré  et  conservé  jusqu'à  sa  fransfor- 

xnation  m  sa  yei^t?  ^q  nftt^îfi»  4ftR?  W  ^^^^^  opnt«n^n$  de  Yem 
froide,  d'une  e^CQSsiye  prqpreié,  çxeiftpt  4  of|e^f  çt  à  |>br| 
dçs  ^manatiiqi^s  ^es  joçaux  ^ypism^nts. 

Ce  local,  si  rudiin^ntajï;e  çoit-jl,  pPJ^ry^  qu'ij  piiéseiï^e  Je? 
qi^^l^tés  cj-dessus  signa|4es,  nous  aurjpps  éjé  fifiur^M?;  d'fi  1® 
renconti:eç  pluUréquefp^^^  .i,  ,  ^ 

Le  bpp  çntrptien  ç|h  tu^i\ev  4^  feï;|n^,  le  r,ççi|fiïlleipenl;  d^ç 
purins,  au  moyen  de  plate-forme  et  citernes  étanches,  ypil^ 
u^  sujet  mi  \n^9\  I\o^?  reyenpns  chaque  an^ée  avec  pn 
succès  que  Dpi^s  v6u(|riQns  moins  rej^tif,  e»  si  le  propriétaire 
ne  peut  disposer  de  ressources  su^santes  çi  cet  e(iet,  si  Ip^ 
fermier  ne  peut  Vp]>t^nk"ç(H  propriétaire;  qu'au  moins  |ls 
installent  leur  tas  sur  une  couche  de  terre  et  Ten  recouvrent 


Nous  en  avons  t?™în^)  Rfessieurs,  ayec  ^los  (^^fiderafa 
pour  en  arriver  à  fa  partj^  ^  Pl^^.  ^Sr,é^vl^  assur<^|nent,  celle 
des  améliorations  et  âës  progrès  constatés. 


Les  ^m^liofationa  çqlturalqs  sont  en  excellente  voie,  et 
sans  parler  des  cultures  bien  entretenue^  faites  au  moyen  de 
aemencea  sâlection^é^s,  du  ^^tai)  ep  excellent  état  où 
domïpe  la  race,'  plus  Bpéci(iIe(Rent  les  salers,  nous  vous  dirons 
ayec  ({uefle  sati^f&ctjqp  o^fH»  ayoq^  yi}  d^  i^onibre\ix  proprià- 
taires'  et  fer^njers  dftfnchét:  c^es  fand^s  i'iiculte^,  les  mettre  en 
terre,  augmenter  leur  surface  <ïe  prairie  et,  par  suite,  le 
nonibre  ^fi  têtes  de  bétail  qui,  loip  d'être  comme  autrefois 
considéré  comme  un  mal  néceHaaire,  est  aujourd'hui  la  source 
du  plus  t^ngibl^  bénéQce  dans  une  exploitation  agricole. 

Nous  pe  passerons  pas  davantage  sous  silence  la  très 
heifreuse  constatation  faite  de  l'ouvrier,  de  l'employé  des 
v)lléa  qui,  après  une  existence  bien  remplie,  vient  s'installer 
^yec  ses  éconoinies  dans  nos  campagnes  pour  y  vivre  une 
existence  autrement  plus  saine  que  celle  des  villes,  s'intéresser 
aux  choses  du  jardinage,  s'en  faire  les  champions  pour  le 
plus  granij  profit  de  la  population  rui;ale. 

Mais  nous  n'anticiperons  pas,  Messieurs,  et  nous  laisserons 
à  notre  compte  rendu  tout  l'intérêt  qu'il  va  vous  présenter 
en  énumèrant  les  titres  des  lauréats  aux  récompensés  que 
nous  venons  vous  proposer.  '  *'     '^ '  ■" 


PROPOSITIONS 
LISTE    DES    PRIX    DÉCERN^^S 

PROPUIÉTAIREÇI 

M.  Mazenoo  Etienne,  au  Vieil-Albuzy,  commune  de  Saint- 
ChtifitS-ôTl-Jùtez:     ■  "  "    '  '  '       '        '  "  " 

La  Commission,  do 
l'eiiploitàtiàh  '  de  '  cet 
qu'aucun  des  él^meni 
d'honneur  en  t8^9,'  ï 
d'HVb^d^tioh  qiié'i^ 
"i^'il  a  données  ont  ir 
la  laiterie  poui;  1 


■"ti' 
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demandé  à  concourir  est  très  bien  installée,  et  se  trouve  l'une 
des  mieux  entretenues. 

La  Commission  demande  en  faveur  de  M.  Mazenod  un  rappel 
de  prix  d'honneur,  et  pour  M '"^  Mazenod,  spécialement  chargée 
de  la  laiterie,  la  montre  en  aident,  offerte  par  M.  Ginott 
président  honoraire^  affectée  pour  cette  récompense. 

M.  CojONBT  Louis,  au  Petit-Montreynaud,  commune  de  La 
Tour-en-Jarez. 

M.  Coignet  est  propriétaire  d'une  jolie  villa  bien  située,  et 
d'où  Ton  découvre  Saint-Priest,  La  Tour  etL'Etrat.  Iladéfriché 
un  hectare  et  demi  environ  de  terrain  très  pentueux  qui  a 
nécessité  de  gros  travaux  en  murs  de  soutènement.  Le  tout 
a  été  transformé  ou  se  transforme  encore  actuellement  en  un 
jardin  où  se  cultive  une  grande  variété  de  fleurs,  de  fruits  et 
légumes,  et  aussi  en  terres  cultivées  en  froment,  avoine.  Bien 

3ue  la  propriété  soit  déjà  assez  abondamment  pourvue  d*eau, 
es  fouilles  considérables  ont  été  faites  dans  le  but  d*en 
obtenir  davantage. 

La  Commission  demande,  pour  M.  Coignet  Louis,  une 
grande  médaille  de  vermeil  du  Conseil  général. 

M.  Angénieux  Cyprien,  au  bourg  de  Saint-Héand. 

M.  Angénieux  a,  depuis  quatre  ans,  transformé  en  un  superbe 
jardin,  une  surface,  close  de  murs,  de  7.000  mètres  environ, 
complètement  marécageuse.  Sans  parler  de  toutes  les  variétés 
de  fruits,  légumes  et  plantes  d'ornement  qu'il  cultive  avec 
succès,  nous  attirerons  plus  spécialement  l'attention  sur  le 
remarquable  aménagement  général  du  jardin,  sur  les  travaux, 
les  nivellement,  soutènement  des  terres  et  drainage  dont 
les  eaux  sont  recueillies  dans  des  réservoirs  disséminés  pour 
faciliter  l'irrigation. 

La  Commission  demande,  pour  M.  Angénieux,  une  graxkde 
médaille  de  vermeil  du  Conseil  général. 

M.  CizBRON  Jean-Baptiste,  à  Marthourey,  commune  de 
Saint-Héand. 

M.  Cizeron  possède  un  domaine  d'une  superficie  de 
20  hectares  environ,  sur  lequel  il  entretient  10  tètes  de  bétail, 
24  moutons,  2  truies  et  une  dizaine  de  porcelets. 

Il  a  créé  une  prairie  de  12  à  15.000  mètres  carrés.  L'en- 
semble de  l'exploitation  est  bien  tenu. 

La  Commission  demande,  pour  M.  Cizeron,  une  grande 
médaille  de  vermeil  du  Conseil  général. 
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M.  Jacquier  Jean-Pierre,  aux  Ângéuieux,  commune  de 
Saint-Héand. 

M.  Jacquier  possède  une  propriété  de  15  hectares  environ 
dont  4  à  5  en  pré  et  10  à  11  de  terres;  il  se  présente  au 
Concours  pour  le  défrichement  de  1  hectare  d'inculte  et  la 
construction  d'une  étable  surmontée  d'une  grange,  avec  local 
annexe  pour  laiterie  ;  le  tout  en  voie  de  construction. 

La  Commission  demande,  pour  M.  Jacquier,  Tattribution 
d'une  grande  médaille  d'argent 

M*"*  BouDAREL,  à  Sorbiers. 

M"*  Boudarel  possède,  au  bourg  même  de  Sorbiers,  une 
propriété  d*un  hectare  environ  en  jardin  très  bien  tenu,  et 
d'une  végétation  luxuriante  de  produits  maraîchers,  légumes 
et  fleurs.  Création  d'une  petite  fosse  recevant  les  eaux  grasses 
d'évier,  celles  des  cabinets  ;  on  y  dépose  les  mauvaises  herbes 
et  les  détritus  de  la  maison.  Emploi  d'engrais  chimiques,  tels 
que  superphosphates  et  nitrate  de  soude. 

La  Commission  demande,  pour  M*"*  Boudarel,  une  médaille 
d'argent. 

M.  Donjon  Btienne,  àEcuUieux,  commune  de  La  Fouillouse. 

M.  Donjon  est  un  ancien  ouvrier  armurier  qui  est  venu 
s'installer,  depuis  quelques  années,  à  EcuUieux.  Il  a  créé, 
autour  d'une  coquette  maison  d'habitation,  un  jardin  clos  de 
murs  recouverts  de  vignes  et  d'arbres  fruitiers.  Le  jardin, 
très  bien  tenu,  présente  une  grande  variété  de  semis,  avec, 
en  bordure,  des  fraisiers  et  arbres  fruitiers. 

Un  puits  de  5  métrés  de  profondeur,  qu'il  a  lui-même  foncé, 
lui  assure  toute  l'eau  nécessaire  à  la  maison  et  au  jardinage. 

La  Commission  demande,  pour  M.  Donjon,  une  médaille 
d'argent* 

FERMIERS 

M.  Maqand  Fleury,  aux  Ollières,  commune  de  L'Etrat. 

M.  Magand  Fleury  cultive  une  vaste  propriété,  située  sur 
les  bords  du  Furan,  où  il  peut  tenir  actuellement  une 
soixantaine  de  têtes  de  bétail.  Nombreuses  variétés  de  blés, 
d*avoines,  pommes  de  terre.  Laiterie  spéciale.  Instruments 
agricoles. 

La  Commission  a  été  heureuse  de  constater  que  M.  Fleury 
Magand  a  suivi  les  excellentes  traces  de  son  père,  praticien 

10 
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émérite,  auquel  il  a  succédé  depuis  trois  ou  quatre  ans.  EUe 
propose  de  lui  décerner  la  grande  médaille  de  vermeil  des 
Agriculteurs  de  France. 

M.  Flaghon  Jean-Pierre,  à  Basson,  commune  de  Saint-Héand. 

M.  Flachon  cultive  une  propriété  de  35  hectares  environ, 
tenue  auparavant  par  son  père  qui  vint  s'y  installer  comme 
fermier  il  y  a  quarante  ans  environ. 

A  cette  époque  la  ferme  ne  pouvait  tenir  que  4  têtes  de 
bétail,  alors  qir  aujourd'hui  elle  en  tient  de  10  à  11  ;  cela  grâce 
à  des  défrichements  sur  une  surface  d'environ  4  hectares,  à  la 
création  de  prairies  sur  3  hectares  environ,  et,  enfin,  à 
remploi  des  engrais  chimiques,  plus  spécialement  la  poudre 
d'os  dans  les  prés  et  les  terres,  a  la  dose  de  1.000  kilos  par 
hectare  tous  les  4  ans.  Ce  procédé  lui  a  permis  d'augmenter 
ses  rendements  dans  de  notables  proportions. 

La  Commission  demande,  pour  M*  Flachon,  une  grande 
médaUle  de  verm^  du  Conseil  génér&L 

M.  Pbrrighon  Jean,  à  Colombier,  commune  de  Saint-Jean- 
Bonnefonds. 

Bon  entretien  de  son  exploitation  pour  lequel  la  Commission 
fait  un  rappel  de  la  médaille  de  vermeil  qui  lui  a  été  précé- 
demment accordée.  En  outre,  pour  de  nouveaux  défrichements 
importants,  elle  demande  que  la  grande  médaille  d'argent 
créée  par  M.  Croizier  lui  soit  attribuée. 

M.  HoMBYER  Joseph-Laurent,  aux  Avets,  commune  de 
La  Fouillouse. 

M.  Homeyer  a  vécu  depuis  23  ans  dans  le  domaine  que  son 
père  cultivait  dès  le  début,  et  sur  lequel  il  ne  pouvait  tenir 
que  5  à  6  têtes  de  bétail,  alors  qu'actuellement,  et  depuis  ^u*il 
a  pris  la  ferme,  il  peut  tenir,  grâce  au  défrichement  d'environ 
deux  hectares,  la  création  d*un  hectare  de  prairie,  l'amélio- 
ration générale  enfin  du  domaine,  de  13  à  14  têtes  de  bétail. 

La  Commission  demande,  pour  M.  Homeyer,  une  grande 
médaille  d'axant  des  Agriculteurs  de  France. 

M.  Odin  Antoine,  à  Bachassin,  commune  de  Saint-Jean* 
Bonnefonds. 

Pour  le  bon  entretien  de  son  exploitation,  les  améliorations 

Su'ily  a  apportées,  le  défrichement  d*un  inculte,  la  Commission 
emande  qu'il  soit  fait  un  rappel  de  la  médaille  de  vermeil 
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reçue  par  M.  Odin,  et  qu*il  lui  soit  attribué  une  grande 
médaille  d'ai^nt. 

M.  JouRjON  Pierre,  aux  Vignes,  commune  de  Saint-Jean- 
Bonnefonds. 

La  ferme  de  M.  Jourjon  est  bien  tenue.  Pour  les  défri- 
chements de  15.000  mètres  de  terrains  incultes  transformés 
en  terre  à  blé,  la  Commission  demande  qu'il  lui  soit  attribué 
une  médaille  d'argent. 

M.  Brbnier  Antoine,  à  La  Chaussonniëre,  commune 
de  Saint-Héand. 

M.  Brenier  a  présenté  à  la  Commission  diverses  amélio- 
rations dans  Tintérieur  de  sa  ferme,  telles  que  Tagrandisse- 
ment  d'un  hangar,  la  construction  d'une  petite  forge,  d'une 
porcherie,  d'une  fosse  à  purin,  et  la  création  d'un  chemin  de 
300  mètres  de  longueur.  Elle  demande,  pour  lui,  une  grande 
médaille  de  bronze  argenté. 

M.  FoRissiBR  Laurent,  à  La  Fougère,  commune  de 
Sorbiers. 

M.  Porissier  est  un  cultivateur  très  digne  d'intérêt  ;  son 
exploitation  est  faite  par  lui-même,  aidé  de  ses  nombreux 
enfants.  Une  récompense  spéciale  est  attribuée  à  M*"*  Porissier, 
pour  sa  famille,  et  la  Commission  demande  pour  son  mari 
une  grande  médaille  de  bronze  argenté. 

JARDINS 

M.  Chirat,  horticulteur,  à  Saint-Etienne,  rue  du  Général- 
Poy,  1. 

Une  description  très  détaillée  fut  faite  par  la  Commission 
qui,  en  1906,  avait  visité  l'établissement  horticole  créé  au 
Marais  par  M.  Chirat,  et  qui  était  seulement  à  cette  époque 
en  voie  d'installation.  Toutefois,  la  Commission  avait  été 
vivement  frappée  par  les  explications  qui  lui  furent  fournies, 
tant  au  point  de  vue  de  ce  qui  existait  déjà  que  par  les  projets 
d'agrandissements  successifs  qui  allaient  suivre.  Nous  ne 
reviendrons  donc  pas  sur  les  félicitations  obtenues  par 
M.  Chirat  en  ce  qui  concerne  l'installation  du  chauffage  et 
le  système  ingénieux  par  lequel  l'eau  est  obtenue  avec 
abondance  dans  chaque  serre.  Les  belles  collections  de 
plantes  en  fougères,   cactées,    palmiers,    orchidées,    etc., 
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admirées  par  la   Commission,   en   1906|  sont  aujourd'hui 
augmentées. 

L'exploitation  de  M.  Chirat  aui  comptait  sept  serres  en  1906, 
couvrant  une  superficie  de  1 . 1 50  mètres  carrés,  en  a  aujourd'hui 
neuf,  s'étendant  sur  1.350  mètres  carrés.  Il  a,  en  outre, 
soixante  châssis  pour  la  multiplication  des  plantes  à  massifs. 

Malgré  la  température  des  plus  défavorables  pour  les 
jardins  que  nous  avons  à  subir  cette  année,  la  Commission 
a  trouvé  toutes  les  plantes  et  arbustes  en  parfait  état. 

Une  plaquette  d'honneur  en  vermeil  avait  été  attribuée 
en  1906  à  M.  Chirat;  la  Commission,  à  l'unanimité,  estime 
u'il  y  a  lieu  de  lui  décerner  unexnédaille  d'or  pour  l'ensemble 
e  son  établissement  considérablement  augmenté,  et  les 
belles  cultures  florales  qui  en  font  Tun  des  plus  remarquables 
de  la  région. 


i 


M.  Changer  Antoine,  propriétaire,  14,  rue  du  Cimetière^ 
à  Saint-Etienne. 

La  Commission  a  trouvé,  chez  M.  Oranger,  un  jardin  d'une 
contenance  d'environ  mille  mètres,  admirablement  entretenu 
comme  jardin  d'amateur.  On  y  trouve  une  fort  belle  collection 
de  rosiers,  d'arbustes,  de  plantes  vivaces,  et  des  corbeilles 
de  plantes  annuelles  très  variées. 

A  l'unanimité,  la  Commission  attribue  à  M.  Oranger  une 
médaille  de  vermeil. 


FAMILLES    NOMBREUSES 

M"**  JouRJON,  fermière,  aux  Vignes,  à  Saint-Jean-Bonnefonds. 

Famille  de  onze  enfants  dont  quatre  au-dessus  de  15  ans, 
à  la  ferme.  Il  est  attribué  à  M"'*  Jourjon  une  sommé  de 
25  francs. 

W^^    Basson,   fermière,  chez    Peyiraud,    à   Saint-Héand. 

Famille  de  quatorze  enfants,  dont  trois,  au-dessus  de  15  ans, 
à  la  ferme. 
Il  est  attribué  à  M"^*  Basson  une  sommfie  de  25  francs. 

W^*  FoRissiER,  fermière  à  La  Fougère,  Sorbiers. 

Famille  de  onze  enfants,  dont  trois,  au-dessus  de  15  ans, 
à  la  ferme. 

Il  est  attribué  à  M*"*  Forissier  une  somme  de  25  francs. 
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DOMESTIQUES 

M.  Durand  Pierre,  jardinier  chez  M.  Antoine  Epitalon, 

au  Maniquet,  L'Etrat,  40  ans  de  services 20  fr. 

M.  Thivillibr  Jean-Antoine,  jardinier  chez  M.  Porte, 
à  Michard,  Villars  (avait  déjà  été  primé  en  1902), 
35  ans  de  services,  méd.  argent. 

M.  Ghana  Y  AT  Jean-Baptiste,  jardinier  à  Malle  val,  chez 

M.  de  Fraix,  Saint-Héand,  32  ans  de  services. .  •     17     » 

M.  Paris  Jean,  jardinier,  chez  M.  Gourbon-Louison, 

au  Coin,  Saint-Héand,  32  ans  de  services 16    » 

M.  RoLLBT  Faurienjardinier  chez  M.  Philip-Déléage, 

à  Saint-Priest,  30  ans  de  services 16     » 

M^'^CouRBON  Laurence,  domestique  à  Malleval,  chez 

M.  de  Fraix,  Saint-Héand,  26  ans  de  services».  •     14     » 

M.  GiRAUD  Mathieu,  domestique,  chez  M.  Rivollier), 
meunier  à  La  Fouillouse  (a  été  primé  en  1902), 
25  ans  de  services,  méd.  bronze. 

M.  Tardt  Jean-Pierre,  domestique  chez  M.  Jean- 
Marie  Epitalon,  à  La  Bruyère,  commune  de 
L'Etrat,  20  ans  de  services 11     » 

M"^Bosc  Marguerite,  domestique  chez  M.  Bacconini 

à  Gonachon,  Fontanès,  17  ans  de  services 10     » 

M'**^  RoYET  Marie,domestique  chez  M.Poyet,  àManissol, 

Saint-Ghristô-en-Jarez,  14  ans  de  services 7    » 

M.  Masset  Antoine^  domestique   chez  M.   Rivoire- 

Gagnère,  à  La  Fouillouse,  13  ans  de  services. .       7    » 

M.  Plute  Jean-Marie,  domestique  chez  M.  Odin 
François,  à  Bachassin,  Saint-Jean-Bonnefonds, 
11  ans  de  services 6     » 

M.  DouPLAT  Jacques,  domestique  chez  M"*  Perrin,  à 

La  Tour-en-Jarez,  10  ans  de  services 6     » 

M.  Pacalon  Mathieu,  domestique  chez  M.  Gonon,  à 

Monichard,  Saint-Héand,  10  ans  de  services...       6     » 

M.  EscOT  Mathieu,  domestioue   chez  M.  Raphard,  à 

Salette,  Saint-Héand,  8  ans  de  services 4     » 
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BERGERS 

M.  Petre  Jules,  berger  chez  M.  Villemagne,  au  Pin- 
Rond,  Saint-Héand,  7  ans  de  services 4  fr. 

M.  Tholy  Etienne,  berger  chez  M.  Gonon  à  Malle  val, 

Saint-Héand,  4  ans  de  services 2    » 

M.  Tholly  Ântonin,  berger  chez  M.  Villemagne,  à 

Montfollet,  St-Héand,  3  ans  et  demi  de  services. .       2    » 


Concours  de  labourage. 

l"Prix.     M.  MouLARD 25  fr. 

2'     —      M.  Basson 20  » 

3*     —       M.  RiVOLLIER 15  » 

4*     —      M.  Relave 15  » 

5«     —      M.  Pascal 10  • 

6*     —      M.  Jagquemond 5  » 

V       —         M.    ViLLEMAONE 5  » 

8*     —      M.  Simon 5  » 
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LISTE    DES    DONATEURS 


Société  des  Agriculteurs  de  France.  —  Une  grande  médaille 
de  vermeil^  deux  grandes  médailles  d'argent ^  deux 
grandes  médailles  de  bronze. 

Société  Nationale  d'Encouragement  à  TÂgricuIture.  —  Une 
médaille  d'argent,  ti*ois  médailles  de  bronze. 

Société  des  Aviculteurs  français.  —  Une  grande  et  une 
petite  médaille  argentées^  cinq  diplômes. 

Le  journal  «  L'Acclimatation  ».  —  Vingt  diplômes. 

Compagnie  des  chemins  de  fer  départementaux  de  la  Loire. 
—  Grande  7nédaille  de  vermeil. 
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CONCOURS  AGRICOLE 

HORTICOLE,  VITICOLE  bt  APICOLE 

D'INSTRUMENTS    D'AGRICULTURE,    HORTICULTURE.  APICULTURE 

ET  D'ANIMAUX 
DE     SAINT-HÉAND 


COMMISSAIRES 

Commissaire  générsil M.  Ouighard. 

—  adjoint    M.  Angénibuz. 

—  —         M.  CoiGNET  Louis. 

Commissaires.  —  MM.  Cognet  Joanny,  Magand  Fleury, 
PoNSON  et  Tetssier. 


MEMBRES    DU    JURY 

Labourage. 
MM.  Cognet  Joanny,  Fillon,  Magand  Fleury,  Ponson. 

Espèces  bovines. 

MM.    Dervieux,   Faure  Claude-Marie ,  Fillon,    Légat, 
Mazenod  dAlbuzy,  Perrighon  Jean. 

Espèces  chevaline^  ovine^  porcine^  caprine,  lapins. 

MM.  Alexandre,  Angénieux,  Bahurel,  Badinand,  Dumas 
Barthélémy,  Fontvieille,  Netret  Jean  fils. 

Pwduits  agricoles j  horticoles^  maraîchers ^  viticoles 

et  apicoles. 

MM.  Buisson,  Cognet  Joanny,  Chirat,  Darnon,  Rossillol, 
Teillard,  Tetssier,  Thomas-Jayit. 
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Instruments. 
MM.  Châtaignier,  Clair  Benoit,  Courbon-Lafatb  Joseph, 

MONTALAND. 

Enseignement  agricole. 
MM.  Oardbtte,  Bonnbt,  Rossillol,  Thomas- Javit. 


<M»^#>^^^»«W«M»^^<»«» 


Concours  d'animaux  reproducteurs 

ESPÈCE  BOVINE 

!'•  Section.  —  Taureaux  n'ayant  que  des  dents  de  lait. 

i*''Prix.     M.  MoNDBT Louis,  au  Bruneau,  L'Etrat...  30  fr. 
2*     —      M.  Bonn  Y,  &  Fontbonon,  Saint-Ghristô-en- 

Jarez 20    » 

3*     —      M.  PiGHON  Claude,  à Momey,  Raint-Etienne.  10    » 

4*     —      M.  FoRissiBRLaur^,  à LaFougère,  Sorbiers.  10    » 

Taureavjc  ayant  des  dents  adultes. 

l^'Prix.     M.  Goujon  François,  au  Pavé,  Saint-Héand.  40    » 

2«     —      M.  Boit  Joseph,  à  La  Côte,  L'Etrat 30    » 

3*     —      M.  CoGNET    Antoine,    à    La    Guitardière, 

Saint-Héand 25    » 

2*  Section.  —  Génisses  n'ayant  que  des  dents  de  lait. 

l^^'Prix.    M.  MouLARD  Jean,  &  Hurlu,  Saint-Héand..  30     » 

2*     —      M.  Buisson  Pierre,  au  Roule,  la  Talaudière  20     » 

3*     —      M.  Brun,  à  L'Etrat 15    » 

4*     —      M.  Raffard,  à  Saint-Héand 10    » 

M.  Brun,  mention. 

Génisses  y  dents  adultes. 

l^'Prix.     M.  Caire  Jean,  à  La  Tour-en-Jarez 35    » 

2*     —      M.  REYMONDFrançois,àMontfollet,S'-Héand  30     » 
3*     —      M.  Badinand  Jean,  à  La  Charlière,  Saint- 

Priest-en-Jarez 20    » 

4*     —      M.  MoNTAGNON  César,  à  Candelouze,  Saint- 
Héand 15    » 

5*     —      M.  FAY0LLEPierre,àLaChalaye,St-Christ6.  10    » 

6*     —      M.  Goujon  François,  au  Pavé,  Saint-Héand.  10    » 
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3*  SscTiON.  —  Vaches  ItLitières. 

l^'Prix.  M.  FoRissiER  Laur*,  à LaFougère,  Sorbiers.  40  fr. 

2*     —  M.  Brun,  à  La  Fouillouse 35  i 

3*     —  M.  CoaNET  Antoine,  à  La  Ouitardière 30  b 

4*     —  M.  Buisson  Pierre,  à  La  Talaudière 30  » 

5*     —  M.  Goujon  François,  au  Pavé,  Saint-Héand.  25  » 

6*     —  M.  Thiyillibr  Jean-Benoît,  àCandelouze, 

Saint-Héand 20  » 

T     —  M.  Court  Antoine,  au  Marthourey,S*-Héand  15  » 

8*     —  M.  ViLLBMAGNB  Jean-Pierre,  à  La  Fouillouse  15  » 

9*     —  M.  TissEUx  Antoine,  à  Saint-Bonnet 10  » 

4*  Section.  —  Bcsufa  en  paire. 

l^'Prix.     M.  Régnier  Jean-Marie,  à  Saint-Héand,  grande 

méd.  vermeiL 
2*     —      M.  Rafard  Claude,  à  Saint-Héand,  méd.  vermeil. 

ESPÈCE  CHEVALINE 

l"  Section.  —  Poulains. 

l^^'Prix.     M.  Colomb  Laurent,  &  La  Talaudière,  méd.  argent 

et  30  fr. 
2^     —      M.  DuBOUGHET  Pierre,  au  Cros,  méd.  argent  et  25  fr. 

3*     —      M.  Roland,  à  L'Etrat 10    » 

3*     —      M.  Brun,  aux  Cumines 10    * 

4*     —      M.  PiCHON  Claude,  à  Momey 5    * 

Pouliches. 

l'^Prix.     M.  Palandre  Antoine,  &  La  Talaudière.  •.     30    * 

2*     —      M.  Colomb  Laurent,  à  La  Talaudière 25    > 

3*     —      M.  Badinand  Jean^  à  Saint-Priest 15    > 

2*  Section.  — [Juments  pleines  ou  suitées. 

l*'*Prix.     Non  décerné. 

2*     —      M.  Buisson  Pierre,  à  La  Talaudière 30    » 

ESPÈCE  OVINE 

2*  Section.  —  Brebis. 

l"Prix.    M.  Roland  Pierre,  à  L'Etrat 15    * 

2*     —      M.  Bois  Joseph,  à  L'Etrat 10    » 

3*     —      M.  Court  Antoine,  à  Saint-Héand,  méd.  argent. 
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ESPÈCE  PORCINE 

Verr&ts. 

l^^'Prix.    M.  Raphard  Jean-Claude^  à  Saint-Héand..     15    » 
2*     —      M.  Buisson  Pierre,  à  La  Talaudière 10    » 

Truies. 
l*'^Prix.     M.  Chartoire  Jérôme,  à  Saint-Héand 15    » 

ANIMAUX  DE  BASSE-COUR 

1*'  Prix  d'ensemble.     Bassb-Cour  Club  Forézien,  à  Saint- 
Etienne,  méd.  vermeil. 
2*  —  Société  Porézienne  d'Elevage,  à  8t- 

Etienne,  méd.  argent  de  la  Société 

(V  Agriculture. 

Poules  races  étrangères. 

l^'^Prix.     Basse-Cour  Club  Forézien,  à  Saint-Etienne,  méd. 

bronze  argenté  de  la  Société  des  Aviculteurs. 

2*     —      Société  Forézienne  d'Elevage,  à  Saint-Etienne, 

méd.  bronze  du  B.-C  C.  F. 
3*     —      M.  CHANAVAT,àMalIevaI,  méd.  bronze  du  B.-C*C.F. 

Poules  races  françaises. 

l^'Prix.     Basse-Gour  Club  Forézien,  à  Saint-Etienne,  méd. 

bronze  argenté  des  Aviculteurs  Français. 

2*     —      Société  Forézienne  d'ELEVAOE,  méd.  bronze  de  la 

Société  d'Agriculture. 

Poules  races  naines. 

l^'Prix.    Basse*Cour  Club  Forézien,  à  Saint-Etienne,  méd. 

bronze  du  B.-C.  C.  F. 

Poules  de  ferme. 

l*''Prix.    Basse-Cour  Club  Forézien,  à  Saint-Etienne,  méd. 

bronze  argenté  de  la  Société  des  Eleveurs- 
Amateurs. 

Pintades. 

1^  Prix.     Basse-Cour  Club  Forézien,  à  Saint-Etienne,  méd. 

bronze  delà  Sooiété  des  Eleveurs^Amateurs 


'^ 
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Dindes. 

fPrix.    Basse-Cour  Club  Forézibn,  à  Saint-Etienne,  méd. 

bronze  de  la  Société  d* Agriculture. 

CsLuards. 

t"Prix.    Bassb-Cour  Club  Forézien,  à  Saint-Etienne,  méd. 

bronze  doré  de  la  Société  d' Acclimatation. 
2*     —      M,  Chintron,   à    Saint-Etienne,  méd.  bronze  de 

la  Société  d'Agriculture. 

Canarde  de  ferme. 

l'^'Prix.     Basse-Cour  Club  Forézien,  à  Saint>E tienne,  méd. 

br.  argenté  de  la  Société  d'Acclimatation. 

Lapins. 

l*""  Prix  d'ensemble.  Basse-Cour  Club  Forézien,  &  Saint- 
Etienne»  méd.  argent  de  la  Société 
d'Agriculture. 

2*  —  Société  Forézienne  d'Elevage,  &  St- 

Etienne,  méd.  bronze  argenté  du 
B,^C»  C  F. 

3*  —  Seyve    Jean-Marie,    à    Saint-Héand, 

méd.  bronze  de  la  Société  d'Agri- 
culture. 

4^  —  M.  Chintron,  à  St-Etienne,  1  diplôme. 

5*  —  M.  Bouchut,  à  St-Héand,  1  diplôme. 

6*  —  M.  Robert  Jean^  1  diplôme. 

Lapins  ordinaires. 

l*''Prix.     Basse-Cour  Club  Forézien,  à  Saint-Etienne,  méd. 

bronze  de  la  Société  d'Agriculture. 

Pigeons  de  luxe. 

l^'Prix.     Basse-Cour  Club  Forézien,  à  Saint-Etienne,  méd. 

bronze  argenté  grand  module,  de  la  Société 

des  Aviculteurs  Français. 
2*  Prix.     Société  Forézienne  d'Elevage,  à  Saint-Etienne, 

méd.  bronze  de  la  Société  d'Agriculture. 

Pigeons  voyageurs. 

1  '""Prix.    Basse-Cour  Club  Forézien,  à  Saint-Etienne,  méd. 

bronze,  de  la  Société  d'Agriculhire. 


L 
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Pigeons  de   consommAtion. 

1^'Prix.     M*  BouGHUT  Jacques,  à  Saint-Héand,  méd.  bronze 

B.'C  C.  F. 

2*     —      Bassb-Cour  Club  Forézien,   à  Saint-Etieane,  1 

diplôme. 

Une  prime  de  25  fr.  pour  la  belle  Exposition  et  rencou« 
rager  à  continuer  les  conférences  sur  Télevage  de  petits 
animaux  de  basse-cour. 


Produits    agricoles. 

Céréales. 

M.  Mazbnod,  au  Vieil-Âlbuzy,  rappel  de  prix  d'honneur. 

M.  FoRissiBR  fils,  à  Firminy,  grande  méd.  vermeil,    offerte 
par  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  départementaux. 

M.  CoiGNET,  à  La  Tour-en-Jarez,   méd.  vermeil. 

M.  Raphard  Jean,  à  La  Salette,  St-Héand,  grande  méd.  argent. 

M.  Cloupet,  à  Molina,  méd.  bronze. 

Beurre. 

M.  Beruer,  à  Maisonnette^  Saint-Héand,  grande  méd.  argent. 
M.  Chanavat,  à  Mallevai,  méd.  argent,  ex  mqrio. 

M.  VouTAT  Claude,  à  Saint-Héand,  méd.  argent       — 

Saucissons. 

M.  Courage,  à  Saint-Héand,  méd.  vermeil. 

M"'* veuve  Gabion,  à  La  Tour-en-Jarez,  grande  méd.  argent. 

Engrais. 
M.  BouRGOis^  à  Saint-Etienne,  grande  méd.  vermeil. 

Tourteaux. 
M.  Colomb  François,  à  Saint-Héand,  méd.  vermeil. 

HORTICULTURE 

M.  ÂNGÉNiEux  Cyprien,  à  Saint-Héand,  prix  dlionneor, 
bronse  d'art  et  félicitations  du  Jury. 
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M.  Chanavat  J.-B.,  à  Mallevai,  prix  d'ensemble,  plaquette 

d'honneur  en  vermeil. 
M.  Grasset  Jean-Marie,  à  Saint-Priest-en-Jarez,  rappel  méd. 

vermeil. 

APICULTURE 

Ii|ni6  veuve  ViALAT  Antoine,  à  Saint-Héand,  cadre  de  miel, 
ruche  Layens,  miel  jaune  fleurs  mélangées,  méd. 
argent. 

INSTRUMENTS  AGRICOLES 
MM.  MouLARD  frères,  à  Saint-Héand,  méd.  argent. 

ENSEIGNEMENT  AGRICOLE 

M.  Combe,  instituteur  à  Montchal,  pour  enseignement, 
herbier,  échantillons  minéraux,  engrais,  graphiques, 
etc.,  etc.,  méd.  argent  grand  module  et  25  firancs. 

M.  Chaux,  instituteur  à  La  Tour-en-Jarez,  pour  sa  Société 

grotectrice  des  animaux  utiles  à  Tagriculture,  méd. 
ronze. 

M.  CoiGNET,  propriétaire  à  Montreynaud,  modèle  de  compta- 
bilité agricole,  méd.  argent. 


—  i5i  — 


COMPTE  RENDU 

DU 

CONCOURS  DE  SAINT-HÉAND 

(21  et  22  août  1900), 

Lu  par  M.  J.  BIRON,  Secrétaire  général,  à  FAssemblée  générale 

du  7  octobre  1909. 


Messieurs  I 

Le  Concours  agricole,  organisé  chaque  année  par  la  Société 
d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres, 
devait  avoir  lieu  en  1909,  dans  la  ville  du  Chambon- 
FeugeroUes;  mais  sur  les  sollicitations  pressantes  de  la 
municipalité  qui  avait  le  projet  de  joindre  à  cette  solennité 
un  Concours  musical,  pour  lequel  elle  déclarait  ne  pouvoir 
être  prête  avant  l'année  1910,  nous  dûmes  chercher  le 
moyen  de  lui  donner  satisfaction. 

En  1910,  le  Concours  devait  être  attribué,  comme  roulement 
régulier,  à  la  ville  de  Saint-Héand.  Nous  demandâmes  à 
M.  Louis  ThioUier,  notre  très  aimable  collègue,  maire  de 
cette  localité,  s'il  verrait  quelque  inconvénient  à  avancer  le 
Concours  d'une  année.  Avec  sa  bienveillance  habituelle,  il 
entretint  son  Conseil  municipal  de  la  question,  et  notre 
proposition  reçut  une  pleine  adhésion.  Tous  nos  préparatifs 
furent  donc  dirigés  pour  un  Concours  à  Saint-Héand. 

La  visite  des  fermes  fut  efifectuée  dans  les  cantons  de  Saint- 
Héand  et  dans  les  communes  rurales  de  Saint-Etienne  ;  vous 
en  connaissez  les  résultats  par  le  rapport  de  la  Commission. 
Nous  devons  cependant  signaler  tout  particulièrement  l 'im- 
pression des  membres  de  cette  Commission  qui  a  pu  de 
nouveau  constater  un  mouvement  lent,  mais  progressif,  dans 
les  méthodes  meilleures  employées  par  les  agriculteurs. 

Sur  la  liste  des  lauréats  nous  voyons  avec  plaisir,  parmi 
les  noms  nouveaux,  ceux  qui  depuis  longtemps  figurent  dans 
nos   palmarès  :  c'est   M.   Magand   Fleury,    de    l'Etrat,  qui 
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s'efforce  de  suivre  les  traces  de  son  père  et  obtient  la  grande 
médaille  de  vermeil  des  Agriculteurs  do  France  ;  c'est 
M.  Mazenod,  d'Âlbuzy,  dont  les  recherches  de  blés  hybrides 
se  poursuivent  sans  arrêt,  et  qui  a  pu  montrer  dans  toute 
sa  beauté  le  blé  nouveau  dédié  à  notre  cher  Président,  et 
qu'il  nomme  le  blé  «  Léon  Portier  ».  La  Commission  a  en 
même  temps  trouvé  dans  la  ferme  de  M.  Mazenod  une  laiterie 
qui  peut  être  citée  comme  modèle  à  tous  les  points  de  vue. 
La  montre  en  argent,  offerte  par  M.  Qinot,  notre  sympathique 
président  honoraire  pour  cet  objet,  est  attribuée  à 
M™*  Mazenod. 

Parmi  les  lauréats  dont  les  noms  paraissent  pour  la  pre- 
mière fois,  la  Commission  indique  les  travaux  d'aménage- 
ments exécutés  avec  intelligence  et  activité  par  M.  Ângénieux, 
de  Saint-Héand,  qui  a  transformé  des  terrains  pentueux  et 
difficiles  à  cultiver,  en  un  très  beau  jardin  potager  et  à 
fleurs. 

Elle  signale  aussi  spécialement  une  petite  propriété  située 
au  bas  Montreynaud,  commune  de  la  Tour-en-Jarez,  exploi- 
tée directement  par  M.  Louis  Coignet,  oui  a  transformé  des 
terrains  absolument  incultes  en  terre  à  blé,  verger,  et  jardin 
d'agrément.  D'autres  récompenses  lui  seront  attribuées 
dans  la  Section  d' aviculture ^  ainsi  que  pour  un  petit  traité 
de  comptabilité  agricole  dont  il  est  l'auteur. 

La  Commission  signale  encore  comme  modèle  à  suivre  et 
encouragement  à  donner,  deux  petites  propriétés  établies 
et  cultivées  par  d'anciens  ouvriers  ayant  pris  leur  retraite 
et  occupant  ainsi,  d'une  manière  agréable  et  fortifiante  pour 
la  santé,  les  loisirs  obtenus  à  la  suite  de  longues  années  de 
travail.  L'une  de  ces  propriétés,  située  à  Ecullieux,  com- 
mune de  la  Fouillouse,  appartient  à  M.  Donjon  Etienne, 
l'autre,  qui  est  établie  rue  du  Cimetière,  à  Saint-Etienne, 
appartient  à  M.  Oranger  Antoine. 

A  citer  encore,  et  tout  particulièrement,  l'établissement 
horticole  de  M.  Chirat,  rue  du  Qénéral-Foy,  à  Saint-Etienne, 
situé  au  Marais,  banlieue  de  Saint-Etienne.  M.  Chirat,  après 
avoir  terminé  la  construction  des  vastes  serres  dont  il  avait 
donné  l'indication  lors  de  la  visite  qui  fut  faite  en  1906, 
développe  de  plus  en  plus  les  cultures  florales,  en  serres  ou 
en  pleine  terre,  elles  font  prévoir  que  cet  établissement  devien- 
dra l'un  des  plus  importants  de  la  région.  Un  prix  d'honneur, 
médaille  d'or,  lui  est  accordé,  à  titre  de  récompense  et 
d'encouragement. 
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Abordons  mainlonant  le  Concours  proprement  dit,  lequel 
comprenait  deux  parties  :  Le  labourage,  fixé  au  samedi 
21  août,  et  riixposition  dos  produits  et  des  animaux,  au 
dimanche. 

Nombreux  furent  les  concurrents  aux  primes  allouées  pour 
le  labourage,  et  le  jury  a  manifesté  sa  satisfaction  en  pré- 
sence des  résultats  obtenus.  Malheureusement  un  orage 
violent  survint  vers  la  fin  des  opérations,  obligeant  le  jury 
et  les  laboureurs  à  fuir  devant  lui  et  à  chercher  des  abris, 
assez  éloignés  du  champ  des  opérations.  Ce  mauvais  temps 
entravait  aussi  les  travaux  d'organisation  et  faisait  redouter 
une  pénible  journée  pour  le  lendemain.  Il  n'en  fut  rien,  car 
après  avoir  duré  une  partie  de  la  nuit  et  refroidi  singuliè- 
rement la  température,  la  pluie  cessait  vers  le  matin  et| 
après  une  brume  très  inopportune,  le  soleil  paraissait, 
apportant  avec  ses  rayons  du  courage  et  du  bien-être  à  tous. 

L'organisation  du  Concours  était  à  peu  près  la  même 
cette  année  qu'en  1905.  Nous  avions  visité,  en  compagnie 
de  notre  excellent  collègue  M.  Guichard,  désigne  pour 
remplir  les  fonctions  de  Commissaire  général,  les  emplace- 
ments où  devait  être  exposé  chaque  produit. 

L'installation  de  la  race  bovine  ne  pouvait  être  meilleure 
que  là  où  nous  l'avions  placée  précédemment  à  l'abri  des 
arbres  plantés  sur  le  boulevard  Ravel-de-Malval,  au-dessou9 
de  l'église  de  Saint-Héand.  La  race  chevaline  était  égale- 
ment bien  abritée  sous  les  arbres  de  la  place  du  Marché, 
avec,  tout  près,  l'Exposition  des  instruments. 

Quant  à  l'Aviculture,  assez  faiblement  représentée  autrefois 
dans  nos  Concours,  elle  a,  depuis  trois  ans,  pris  une  impor- 
tance capitale,  et  l'Exposition  faite  sur  la  place  de  l'église, 
grâce  à  l'initiative  du  Basse-Cour  Club  Forézien  et  do  son 
président  M.  Angénieux,  notre  excellent  collègue,  était  des 
plus  remarquables  et  attirait  la  foule  qui  venait  l'admirer. 
Très  admirée  aussi  la  belle  Exposition  de  volailles  et  de 
lapins  faite  par  la  Société  Forézienne  d'Elevage. 

Enfin,  grâce  à  l'amabilité  de  M.  Cizeron,  propriétaire  et 
marchand  de  vins  à  Saint-lléand,  un  vaste  hangar  avec  cour, 
situés  près  de  la  mairie,  étaient  mis  à  notre  disposition, 
commo  en  1905,  et  les  Commissaires  pouvaient  y  installer 
tous  les  produits  agricoles  et  horticoles  présentés  en  grand 
nombre,  quelques-uns  fort  remarquables.  C'est  ainsi  que 
MM.  Angénieux,  de  Saint-Héand,  déjà  cité  ;  Chanavat,  de 
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s'efforce  de  suivre  les  fraoe- •  >(/ennent  les  premiers 
médalUe  de  v«rœ«>  ^^-^  et  maraîchers,  absolu- 

M.  Mazenod,  d  *  ;&fùftoà,  d'Albuzy,   nous  présente 

"^^•"^®  ^^':r*^^^/2imaux  étant,  à  Saint-lléand,  la  partie 
qui  r  r^^ jpûfi.faooixvii^  elle  doit  être  l'objet  d'une  mention 
La         ,^e^  ^' 

Y      P^^'^i^  'ets  P^^^  ^^^^  obtenus  par  MM.  Mondet  Louis, 

'^^'^p^^J^  commune  do   L'Etrat;  Goujon   François,   au 

u  ^^^^^^0in^^^  ^^  Saint-Héand  ;  Moulard  Jean,  à    Hurlu, 

P^vé,  ^^  do  Saint-Héand  ;  Caire  Jean,  à  La  Tour-ôn-Jarez  ; 

cot'l^^Qf  I^aurent,  à  la  Fougère,  commune  de  Sorbiers,  et 

^'^^^^fnr  Jean-Marie,  de  Saint-Héand. 

yo'ioï  Tappréciation  donnée  sur  cette  Exposition  par 
1/  ouichard,  commissaire  général,  dont  on  sait  la  compétence 
Qii  cette  matière  : 

Le  bétail  de  la  région  était  largement  représenté  ;  mallieuren- 
sèment,  par  suite  de  Tincertitade  du  temps, un  assez  grand  nombre 
de  propriétaires  n  ont  pas  osé  amener  leurs  animaux,  ce  qui  a 
privé  le  Concours  d'une  vingtaine  de  sujets,  dont  bon  nombre, 
paralt-il,  de  valeur. 

Les  taureaux  sont  nombreux,  en  bon  état  et  bien  choisis,  les 
génisses  sont  aussi  de  très  bonne  qualité,  mais  le  charolais  y 
domine. 

Le  Jury  se  trouve  ensuite  très  embarrassé  devant  un  gros  lot 
de  vaches  laitières  et  reproductrices^  car  avec  la  Qualité,  il  avait 
à  tenir  compte  des  races  diverses  exposées  :  charolaise,  montbé- 
liarde,  salers,  hollandaises,  suisses  et  leurs  croisements.  Aussi, 
malgré  le  nombre  des  prix  dont  il  disposait,  il  n*a  pu  primer 
tous  les  bons  animaux. 

Puis,  voici  les  puissants  et  superbes  bœufs  de  labour  dont  la 
masse  donne  tout  de  suite  l'idée  de  la  grande  force  que  leur  pro- 
priétaire utilise.  Sans  être  engraissés  pour  la  boucherie,  ils  sont 
en  bon  état  de  graisse. 

Devant  les  résultats  obtenus  dans  le  Rhône,  dans  la  région  de 
Saint-Symphorien-sur-Goise  et  dans  celle  de  Chazelles,  il  v 
aurait  lieu  de  préconiser  les  croisements  montbéliards-salers.  ^i 
le  croisement  charolais-salcrs  donne  des  veaux  plus  appréciés 
pour  la  boucherie,  le  croisement  montbéliard-salers  donnerait 
des  animaux  d  élevage  plus  grands,   d'un  développement  plus 

f>récoce,  plus  forts  pour  le  travail  en  même  temps  que  les  qualités 
aitières  et  Taotitude  à  Tengraissement,  pour  la  bête  de  pays, 
seraient  consiaérablement  augmentées.    La  montbéliarde  pui*e 
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s*accliiiiaterait  bien  aussi,  tout  en  perdant  un  peu  détaille.  On 
doit  déconseiller,  pour  Télevage,  la  nollandaise  et  la  schwitz. 

11  est  à  regretter  que  les  moutons  et  les  porcs  aient  été  si  peu 
nombreux.  Les  chevaux  présentés  étaient  de  bonne  qualité,  mal- 
heureusement toujours  le  type  du  cheval  de  remonte.  Il  faudrait 
produire  le  cheval  étoflé  aux  membres  puissants,  facilement 
achetable  par  le  commerce,  comme  bête  à  deux  fins,  si  la 
remonte  ne  Ta  pas  pris  pour  Tartillerie. 

Cette  belle  Exposition  nous  a  prouvé  que  les  propriétaires 
avaientnotablement  amélioré  leur  bétail,  et  qu'ils  avaient  compris 
que  c'était  par  un  choix  de  plus  en  plus  sévère  des  reproducteurs 
que  Ton  obtenait  des  produits  meilleurs  et  surtout  plus  rémuné- 
rateurs, comme  boucherie  et  exploitation  laitière.  On  ne  saurait 
trop  engager  les  cultivateurs  à  regarder  les  résultats  obtenus  par 
leurs  voisms  pour  les  guider  dans  le  choix  de  la  race  qui  s'accli- 
matera le  mieux  sur  leur  sol. 

Une  innovation  très  heureuse,  et  qui  a  paru  bien  appréciée 
par  tout  le  monde,  consistait  à  placer  le  banquet  offert  par 
la  municipalité  à  midi  au  lieu  de  7  heures  du  soir,  comme 
précédemment.  Mais  il  fallait  pour  cela  un  travail  des  plus 
soutenus  pour  que  toutes  les  opérations  fussent  prêtes  à  cette 
heure-là,  puisque  la  distribution  des  récompenses  devait  être 
faite  à  4  heures  du  soir.  Grâce  à  l'intelligence,  Texpérienco 
et  le  dévouement  de  nos  Commissaires  et  membres  du  Jury, 
tout  était  terminé,  et,  à  la  satisfaction  do  tous,  les  pancartes 
indiquant  les  récompenses  obtenues  étaient  immédiatement 
remises  aux  exposants.  Fait  assez  rare  pour  que  Ton  doive 
le  signaler,  aucune  réclamation  de  quelque  importance  n'a 
été  soulevée. 

Pendant  que  MM.  les  Jurés  terminent  leurs  opérations,  les 
cultivateurs  se  rendent  en  foule  dans  la  cour  do  l'hôtel  Ferlay 
où  une  expérience  qui  n'a  encore  été  faite  dans  aucun  Concours 
agricole  appelle  leur  légitime  attention.  C'est  l'expérience 
de  tuberculino  proparée  par  M.  Guichard,  inspecteur  dépar- 
temental; elle  a  parfaitement  réussi  sur  les  animaux  inoculés, 
et  les  résultais,  très  visibles,  furent  facilement  constatés  par 
les  nombreux  propriétaires  d'animaux  venus  pour  écouter 
les  explications  et  les  conseils  qui  leur  sont  ^donnés  aûn  do 
so  débarrasser  de  la  tuberculose.  Nous  espérons  pouvoir 
reproduire  dans  nos  Annales,  et  in  extenso,  la  conférence 
de  M.  Guichard  dont  les  conclusions,  si  elles  étaient  suivies 
par  tous  les  intéresses,  diminueraient  et  peut-être  suppri- 
meraient le  lourd  tribut  que  paie  chaque  année  à  la  tuber- 
culose l'agriculture  de  notre  département. 
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Le  banquet  ofTert  par  la  municipalité  à  ses  invités  était 
servi  dans  la  salle  daudience  de  la  Justice  do  paix,  à  la 
mairie.  M.  Louis  Thiollior,  maire,  présidait.  Il  avait  auprès 
de  lui  M.  Charpentier,  député,  Léon  Portier,  président  de  la 
Société  d*Agriculluro,  Biron,  secrétaire  général,  Ouichard, 
commissaire  général,  Fillon,  président  de  la  Section  d*Agri- 
culluro;  en  face,  M.  Epitalon,  conseiller  d'arrondissement, 
Desjoyaux,  conseiller  général,  Rougier,  professeur  dépar- 
temental d^agriculture,  puis  venaient  plusieurs  notabilités  do 
la  ville  de  Saint-Héand,  des  maires  du  canton,  les  Commis- 
saires et  les  membres  du  Jury. 

Au  moment  où  la  mousse  champenoise  déborde  des  coupes, 
M.  ThioUier  prend  la  parole  et  exprime  tout  d'abord  les 
regrets  qui  lui  ont  été  envoyés  par  M.  le  Préfet  de  ne  pouvoir 
assister  à  celte  fête  agricole.  Arrivé  d*hier  seulement  dans 
le  département  il  lui  a  été  absolument  impossible  de  se 
rendre  parmi  nous  ;  mais  il  se  fera  représenter  tout  à  Thcuro 
à  la  distribution  des  récompenses.  M.  Thiollicr  adresse 
ensuite  ses  remerciements  au  Président  et  à  tous  ses  collègues 
de  la  Société  d'Agriculture  qui  ont  mis  tant  d'empressement 
et  de  dévouement  à  l'organisation  de  ce  beau  Concours,  a  La 
Société,  dit-il,  peut  être  assurée  de  trouver  toujours  parmi 
nous  le  même  empressement,  la  même  cordialité  et,  en  même 
temps  la  mémo  reconnaissance  toutes  les  fois  que  vous  y 
viendrez.  Je  bois  donc  à  la  Société  d'Agriculture  et  à  sa 
prospérité.  »  (Vifs  applaudissements.) 

M.  Charpentier  prend  ensuite  la  parole  ;  après  avoir  parlé 
du  plaisir  qu'il  éprouve  d'avoir  pu  se  re  rendre  parmi  les 
agriculteurs,  afln  d'admirer  les  produits  résultant  do  leurs 
efforts,  il  félicite  la  Société  d'agriculture  pour  la  belle 
ordonnance  du  Concours.  Il  rappelle  ensuite  les  nombreuses 
lois  faites  par  le  gouvernement  de  la  République  en  vue  de 
Tamélioration  du  sort  des  habitants  des  campagnes,  et  celle 
tout  récemment  votée  par  le  Parlement  pour  la  constitution 
d'un  bien  de  famille  insaisissable. 

Cette  allocution  est  très  applaudie. 

M.  Léon  Portier  se  lève  à  son  tour,  au  nom  de  la  Société 


Api 
la  ville  de  Saint-Héand  de  leur  belle  et  cordiale  hospitalité, 
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il  n'a  garde  d'oublier  tous  ceux  qui  sont  venus  apporter, 
comme  du  reste  ils  n*ont  cessé  de  le  faire  jusqu'à  ce  jour,  le 
précieux  concours  de  leurs  connaissances  spéciales  et  de 
leur  dévouement,  pour  remplir  les  fonctions  do  commis- 
saires et  do  membres  du  Jury  ;  il  remercie  particulièrement 
M.  Guichard,  commissaire  général,  dont  il  rappelle  l'inté- 
ressante conférence  scientifique  du  matin,  et  M.  Biron, 
secrétaire  général  ;  ses  félicitations  vont  aussi  aux  lauréats 
du  Concours. 

Puis,  passant  à  des  considérations  d'un  ordre  élevé,  il 
montre  le  rôlo  désintéressé  et  l'action  bienfaisante  et  continue 
de  notre  association  qui,  depuis  un  siècle  et  demi  qu'elle 
existe,  s'efforce  d'encourager  le  progrès,  sous  toutes  ses 
formes,  dans  notre  région  si  intéressante.  Elle  réunit,  dit-il, 
en  un  puissant  faisceau,  les  généreuses  initiatives  et  les 
capacités  les  plus  diverses  d'hommes  de  bonne  volonté, 
uniquement  préoccupés,  sans  acception  de  parti,  du  bien 
public  et  il  signale  les  résultats  obtenus. 

De  fréquents  applaudissements  soulignent  cette  improvi- 
sation. M.  Portier  exprime  encore,  au  nom  de  la  Société 
d'Agriculture,  tous  ses  remerciements  à  l'Etat,  au  Conseil 
général,  et  aux  municipalités,  qui,  par  leurs  subventions, 
permettent  à  celle-ci  d'accomplir  son  œuvre  sociale,  au 
premier  chef.  11  dit  un  mot  aimable  à  ceux  qui,  par  leurs 
dons,  ont  bien  voulu  encourager  les  exposants,  et  il  cite  : 
la  Société  nsitionale  d'Encouragement  à  V Agriculture^  celles 
des  Agriculteurs  de  France  et  des  Aviculteurs  français, 
le  journal  L'Acclimatation  et  la  Compagnie  des  chemins 
de  fer  départementaux.  Notre  président  ajoute  qu'il  empor- 
tera, comme  tous  nos  sociétaires,  le  plus  gracieux  et  le  plus 
durable  souvenir  de  cette  fête,  puis  il  termine  en  levant 
son  verre  à  la  ville  de  Saint-Héand,  à  son  sympathique 
Maire,  à  tous  les  élus,  aux  représentants  du  gouvernement 
présents  à  cette  solennité,  et  à  la  République  ! 

M.  Léon  Portier  est  très  vivement  applaudi. 

Et,  maintenant,  il  est  l'heure  d'aller  distribuer  aux  ayants 
droit  les  récompenses  qu'ils  ont  si  bien  méritées.  Depuis 
quelques  instants,  M.  Oustry,  représentant  .M.  le  Préfet  de  la 
Loire  est  arrivé.  Les  convives  se  lèvent  et  boivent  un  verre 
de  Champagne  en  son  honneur,  puis  l'on  se  dirige  vers  l'es- 
trade préparée  «n  face  de  la  mairie,  en  terrasse  sur  la  place  de 
l'Eglise,  et   fort  bien  disposée. 


^ 
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M.  Oustry  ouvre  la  séance;  il  dit  combien  M.  le  Préfet 
regrette  de  n'avoir  pu  venir  présider  cette  distribution,  lui 
pour  qui  les  choses  de  Tagriculture  ont  un  attrait  tout  parti- 
culier, mais  il  se  félicite  d'avoir  été  choisi  pour  le  représenter. 
(Applaudissements.) 

M.  Léon  Portier,  prononce  le  discours  suivant  : 


Messieurs, 

La  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres  de  la  Loire,  au  nom  de  laquelle  j'ai  Thonnenr  de  prendre 
la  parole,  a  choisi,  cette  année,  le  canton  de  Saint-Héanc^  pour  y 
tenir  ses  assises  paciûques  ;  elle  est  venue  y  récompenser  les 
intelligents  et  laborieux  efforts  de  toute  une  vaillante  population 
rurale.  J'en  suis,  pour  ma  part,  heureux,  puisque  cela  me  vaut  le 
plaisir  de  rencontrer  ici  tant  de  visages  amis,  en  cette  pittoresque 
cité,  dans  ce  cadre  riant,  en  face  d'un  panorama  superbe  qui 
comprend  le  Forez  presque  tout  entier. 

Là-bas,  devant  nous,  c'est  la  plaine  au  climat  chaud,  aujourd'hui 
très  salubre,  avec  son  sol  de  mieux  en  mieux  cultivé,  largement 
arrosée  par  le  canal  d'irrigation,  et  traversée  dans  sa  plus  grande 
longueur  par  la  Loire.  Un  peu  plus  haut,  ce  sont  nos  coteaux  et 
nos  vignooles,  comme  elle  ensoleillés  ;  plus  loin,  à  l'arrière-plan, 
la  chaîne  grandiose  des  monts  du  Forez,  avec  leurs  cimes  élevées, 
leurs  flancs  couverts  de  riches  forêts,  de  beaux  pâturages  et  de 
vallées  fertiles,  et,  ici,  c'est  la  belle  et  gracieuse  petite  ou  moyenne 
culture.  C'est  la  coquette  et  industrieuse  localité  de  Saint-Héand, 
avec  ses  agriculteurs,  ses  armuriers  et  ses  passementiers, 
population  aujourd'hui  en  fête  qui  nous  offre  la  plus  charmante 
hospitalité. 

Mon  premier  devoir  est  donc  de  remercier  ses  représentants, 
son  excellente  municipalité  que  préside  son  sympathique  maire, 
M.  Thiollier,  doublement  mon  collègue,  et  au  Conseil  général  et 
à  la  Société  d'Agriculture,  où  lui-même  et  tant  des  siens  ont 
compté  parmi  nos  plus  anciens  et  nos  meilleurs  sociétaires. 

Mes  remerciements  vont  aussi  au  distingué  représentant,  à  cette 
fête,  du  gouvernement  de  la  République,  M.  Oustry,  délégué  de 
M.  le  Préfet  qui,  nouvellement  installé,  n'a  pu  personnellement 
répondre  à  notre  invitation  ;  ils  vont  encore  a  M.  le  Commissaire 

§énéralde  ce  Concours,  M.  Guichard,  vétérinaire  départemental, 
ont  la  compétence  scientifique  égale  le  zèle  et  Taménité. 

A  vous  tous,  Messieurs  les  Jurés  qui  n'avez  épargné  ni  vos 
peines  ni  vos  soins  pour  procéder  scrupuleusement  à  la  visite  des 
fermes  et  à  l'examen  des  divers  produits  agricoles  exposés.  J  en 
dirai  autant  de  messieurs  les  Commissaires  organisateurs  de  cette 
solennité,  et  de  notre  Secrétaire  général,  M.  Biron,  qui  est   et 
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restera,  nous  l'espérons,  de  longues  années  encore,  notre  précieux 
collaborateur. 

J*allais  commettre  un  oubli  en  négligeant  d'adresser  mon  salut 
le  plus  cordial  à  la  jeune  et  vaillante  Société  :  le  Basse-Cour  Club 
Porézien,  qui  est  venu  nous  apporter  ses  intéressantes  collections, 
rehaussant  ainsi  cette  fête. 

Chaque  année,  vous  le  savez.  Messieurs,  notre  Société,  qui 
depuis  un  siècle  et  demi  qu'elle  existe,  s'est  donné  pour  mission 
d'encourager  l'agriculture  et  toutes  les  manifestations  utiles  de 
l'esprit  humain,  organise  une  solennité  semblable  dans  chacun 
des  cantons  de  notre  arrondissement,  si  riche  et  si  fécond  eu 
heureuses  initiatives.  J'ai  eu,  maintes  fois,  l'occasion  de  dire  à  ce 
sujet  toute  ma  pensée,  de  parler  de  notre  intéressante  région, 
aux  altitudes  et  par  suite  aux  productions  si  variées,  d'y  préco- 
niser le  reboisenient,fortheureusementtrèsen  progrès  aujourd'hui, 
des  chiftres  indiscutables  sont  là  pour  le  prouver.  J'ai  dit  bien 
souvent  ce  que  l'on  pouvait  espérer  de  nos  cultures,  de  mieux  eu 
mieux  organisées,  qui  trouvent  un  débouché  tout  naturel  et 
commode  dans  nos  centres  populeux,  et  nous  n'avons  cessé  de 
faire  ressortir  combien  tous,  producteurs  et  consommateurs,  nous 
étions,  au  même  titre,  intéressés  au  développement  de  la  richesse 
agricole  ;  combien  enfin,  était  grand  ce  sophisme,  fort  heureu- 
sement en  partie  dissipé,  qui  consiste  à  créer  entre  les  villes  et 
les  campagnes  une  sorte  d'antagonisme  et  d'opposition  d'intérêt, 
quand  c  est  tout  le  contraire  qui  existe. 

Nous  avons  dit  aussi  quelles  étaient  les  ressources  de  notre 

Eays  forézien  qui,  dans  sa  modestie  et  sa  bonhomie  prover- 
iales,  s'ignore  trop,  peut-être.  La  vérité  est  que  peu  de  contrées 
Présentent  une  variété  plus  grande  de  produits  que  la  Loii'e,  et, 
ans  notre  région  spécialement,  chaque  canton  nous  offre  uii 
sujet  d'études  et  d'observations  très  différentes. 

L'année  dernière,  nous  étions  à  Rive-de-Gier  ;  dans  cette  ruche 
laborieuse  nous  pouvions  saluer  la  grande  industrie  dont  l'une  de 
nos  Sections  s'occupe  avec  un  soin  jaloux  et  éclairé,  mais  nous  y 
applaudissions  aussi  aux  progrès  incessants  de  l'horticulture, 
surtout  de  l'apiculture,  qui  s'y  est  révélée  dans  les  campagnes 
environnantes.  Nos  préoccupations  allaient  au  reboisement  des 
pentes  et  des  plateaux  du  Pilât,  et  à  Tamélioration  des  vignobles 
ae  la  région. 

Il  y  a  deux  ans,  notre  Société  conviait  à  Bourg-Argental  les 
agi*iculteurs  de  ce  canton  et  de  celui  de  Pélussin,  ce  qui  nous 
permettait  de  récompenser  les  efforts  couronnés  de  succès  d  une 
culture  comprise  entre  des  altitudes  de  1.400  mètres  et  le  Rhône, 
sur  cette  côte  fertile,  réchauffée  des  ardents  rayons  du  soleil, 
chargée  de  vignes  réputées,  d'arbres  fruitiers  et  de  primeurs,  qui 
s'étend  comme  un  poste  avancé  sur  le  midi  de  la  France. 


—  IGO  — 

Ici,  Messieurs,  la  situation  est  tout  autre,  mais  elle  n*eii  est 
pas  moins  digne  de  fixer  notte  attention.  Nous  sommes  dans  le 
pays  des  riants  pâturages,  productifs,  des  vergers,  des  jardins. 
Vos  éleveurs  font  les  plus  louables  efforts  pour  améliorer  les 
races  bovine  et  chevaline  et  pour  augmenter  le  rendement  du 
sol  par  un  judicieux  emploi  des  engluais  chimiques.  Vos  laitages 
sont  réputés,  ajuste  titre,  vos  fermes  bien  tenues,  et  vos  maraî- 
chers, vos  jardiniers  trouvent  un  facile  écoulement  à  leurs  pro- 
duits dans  la  grande  ville  voisine,  Saint-Etienne.  C'est  là  un 
facteur  important  dans  la  réussite  de  leur  entreprise.  Aussi,  votre 
canton  occupe-t-il  un  emplacement  envié. 

Quel  stimulant  plus  eflicace,  en  efiet,  pouvez- vous  trouver  à 
l'activité  du  cultivateur?  Je  n'en  vois  pas,  pour  ma  part.  Vendre 
à  un  prix  rémunérateur  des  produits  sains,  indispensables  à 
Falimentation,  et  en  avoir  constamment  la  vente  assurée, 
n'est-ce  pas  l'encouragement  rêvé,  à  la  culture,  sous  toutes  ses 
formes  ? 

Vous  êtes,  à  ce  point  de  vue,  favorisés,  c'est  une  incontestable 
vérité,  et  votre  intelligente  activité  est  sans  cesse  sollicitée  par 
les  demandes  du  consommateur  voisin.  En  communication  cons- 
tante, par  de  belles  routes  et  par  les  chemins  de  fer  avec  Saint- 
Etienne  et  toute  la  contrée,  vous  allez  pouvoir  déverser  bientôt 
vos  produits  sur  une  région  différente,  par  suite  du  vote  du  pro- 
longement de  la  ligne  de  Saint-Héand  sur  Saint-Symphonen- 
sur-Coise  et  le  département  du  Rhône,  ainsi  en  a  décidé  le  Conseil 
général  de  la  Loire  dans  sa  session  d'avril  dernier. 

On  a  coutume  de  répéter  aux  agriculteurs  ces  vers  de  notre 
immoi*tel  fabuliste  : 

Travaillez,  prenez  de  la  peine^ 
C'est  le  fonds  qui  manque  le  moins. 

Uien  n'est  plus  vrai,  mais  on  peut  ajouter  qu'ici  le  fonds  est 
bien  placé,  et  qu'il  n'en  rapportera  aue  davantage.  Améliorez-le 
donc  sans  cesse^  et  souvenez-vous  qu  il  y  a  sept  ans,  à  cette  même 
place,  mon  excellent  prédécesseur,  M.  Ginot,  appelait  toute  votre 
attention  sur  l'intéressante  question  du  logis  rural,  et  sur  la  très 
grande  nécessité  qu'il  y  a  pour  tous,  en  général,  de  l'assainir,  de 
le  rendre  pratique,  commode,  et  j'ajouterai  agréable.  Or,  nos 
Commissions  ont  été  heureuses  do  constater  qu'un  très  grand 
progrès  avait  été  réalisé  de  ce  chef.  Nous  y  applaudissons,  mais 
est-ce  à  dire  qu'il  n'y  ait  plus  rien  à  faire  dans  cet  ordre  d'idées  ? 
Hélas  non  !  Certaines  règles  élémentaires  d'hygiène  sont  U'op 
souvent  méconnues  dans  nos  campagnes.  Cependant,  le  bon  goût 
améliore,  embellit  les  choses  les  plus  simples,  tout  en  n'ayant 
rien  de  commun  avec  le  luxe,  coûteux  et  inutile. 

Nous  sommes  de  ceux  qui  veulent  le  progrès  sous  toutes  ses 
formes,  de  ceux  qui  pensent  que  la  demeure  familiale  a  des  droits 


toute 
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et  des  exigences  qa'il  faut  savoir  faire  respecter  ;  Thygiène  et  la 
santé  pabnque  y  sont,  du  reste,  trop  intéressées.  Croyez- vous 
aussi  que  Toubli  de  ces  principes  n*est  pour  rien  dans  la  désertion 
si  fâcheuse  des  campagnes  ? 
Nous  avons  parlé  d*hygiène  et  j*en  profite  pour  vous  signaler 
fute  rimportance  des  très  intéressantes  et  très  scientifiques 
expériences  faites  sous  vos  veux,  ce  matin,  car  notre  distingué 
commissaire  général,  M.  Guicnard.  sur  remploi  de  la  tuberculine. 
Elles  avaient  un  attrait  d*autant  plus  grand  qu'elles  étaient  bien 
inédites  ;  elles  permettront  à  nos  ag^culteurs  de  reconnaître 
aisément  leurs  animaux  contaminés,  de  ne  fournir  que  de  la  viande 
saine,  et  de  se  défendre  contre  un  fléau  qui  dévaste  nos  étables, 
en  ce  pays  plus  qu'ailleurs,  et  qui  décime  l'humanité  :  la  tuber- 
culose. On  vous  Fa  répété,  la  transmission  de  cette  maladie  de 
l'animal  à  Thorome  est  certaine.  Un  utile  enseignement  doit  être 
tiré  de  ces  expériences  publiques,  elles  constituent  toujours  un 
pas  en  avant  dans  la  lutte  entreprise  contre  la  terrible  aflection. 
Agriculteurs  I  ayez  donc  confiance  dans  le  travail  et  la  science, 
étudiez,  perfectionnez  vos  méthodes  cultiirales,  instruisez-vous, 
évitez  les  pires  erreurs,  la  vie  meilleure  et  plus  heureuse  est  à  ce 
prix  ! 

En  terminant,  qu'il  me  soit  permis  de  féliciter  Messieurs  les 
lauréats  et  exposants  de  cet  intéressant  Concours,  ils  nous  ont 
prouvé  que  le  progrès  marchait  depuis  longtemps,  à  grands  pas, 
dans  cette  région. 

Les  sages,  persévérants,  mais  intelligents  labeurs  des  cultiva- 
teurs du  sol,  contribueront  toujours  au  bonheurde  tous,  et  mieux 
que  tout,  à  la  prospérité  nationale,  je  veux  dire  à  la  grandeur  de 
la  France  et  ae  la  République. 

Honneur  donc  aux  hommes  de  bonne  volonté  ! 
Honneur  à  la  ville  et  au  canton  de  Saint-Héand  ! 

Ce  beau  discours,  applaudi  dans  plusieurs  de  ses  passages, 
est,  à  la  fin,  salué  par  des  acclamations  unanimes  et  répétées, 
Toraleur  est  vivement  félicité  par  tous  les  personnages  qui 
l'entourent. 

Puis  la  parole  ost  donnée  au  Secrétaire  général  pour  lire 
le  palmarès.  A  l'appel  de  leur  nom,  les  lauréats  viennent 
recevoir  leur  récompense. 

Les  dames  Basson,  de  chez  Peyrard;  Jourjon,  des  Vignes 
et  Forissier,  de  la  Fougère,  mères, la  première,  do  quatorze 
enfants  et  les  autres  de  onze  sont  vivement  acclamées  lors- 
qu'elles montent  surTestrado  pour  recevoir  le  prix  qui  leur 
a  été  attribué. 
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II  fait  presque  nuit  lorsque  la  distribution  est  terminée  ; 
c'est  alors  que  chacun  apprécie  la  décision  prise  et  dont  nous 
parlions  en  commençant,  d'avoir  fait  le  banquet  à  midi,  car 
maintenaut  nos  collègues  sont  libres  daller  à  leurs  affaires 
particulières,  trinquer  avec  des  amis  ou  prendre  le  train  de  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  départemental,  dont  les  départs 
ont  été  multipliés  afin  de  donner  satisfaction  aux  nombreux 
visiteurs  qui  sont  venus  à  Saint-Héand  aujourd'hui. 

Cette  fin  do  journée  est  radieuse,  elle  fait  oublier  le  matin 
et  ses  heures  si  lourdes,  si  pleines  d'appréhensions.  Il  reste 
à  chacun,  s'il  n'a  pu  le  faire  plus  tôt,  le  loisir  de  jeter  un 
coup  d'œil  sur  chacune  des  Sections  de  l'Exposition,  et  d'en 
admirer  les  produits.  Nous  retrouvons  là,  un  peu  partout, 
nos  vaillants  Commissaires  et  membres  du  Jury  qui  peuvent 
enfin  respirer,  visage  et  cœur  joyeux,  après  le  labeur 
accompli. 

Quelle  poétique  et  pittoresque  cité,  que  ce  joli  bourg  de 
Saint-Héand  !  Le  soleil  presque  à  l'horizon  envoie  ses  rayons 
les  plus  radieux,  heureux  contraste  avec  la  morosité  du 
matin  qui  nous  donna  tant  d'inquiétude  pour  la  journée.  Et 
quel  vaste  horizon  développé  sous  nos  regards  !  depuis  les 
monts  déchiquetés  commençant  aux  Cévennes  pour  se  termi- 
ner mollement  vers  Roanne,  après  avoir  parcouru  toutes  les 
cimes  des  monts  d'Auvergne.  A  nos  pieds  la  plaine,  l'im- 
mense plaine  animée  par  de  nombreux  villages  et  hameaux 
où  Ton  sent  sourdre  la  vie.  En  maints  endroits  un  panache 
(le  fumée...  c'est  un  train  qui  passe...  quelques  points 
miroitent  colorés  par  les  feux  du  couchant..,  c'est  la  Loire, 
cette  vaste  route  qui  marche.  Puis  peu  à  peu  tout  se  confond 
à  mesure  que  le  soleil  disparaît  et  au'avance  le  crépuscule. 
Cette  belle  vision  s'eflace  laissant  l'impression  d'un  beau 
rêve  que  l'on  voudrait  rêver  encore. 

Des  poignées  de  main,  des  adieux  sympathiques.  Des  au 
revoir,  au  prochain  Concours,  plus  sympathiques  encore. 


Messieurs,  permettez-moi  une  petite  digression  ;  il  ne  s'agit 
plus  du  Concours,  mais  nous  no  quitterons  pas  Saint-Héand. 
Sachant  les  sentiments  contenus  dans  vos  cœurs  et  votre 
culte  envers  la  mémoire  des  hommes  do  bien  qui  furent 
dévoués  à  notre  œuvre,  je  viens  vous  parler  d'un  collègue 
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qui  n'est  plus  et  auquel  nous  pensions  bien  tristement  l'autre 
jour,  l'ayant  vu  tant  de  fois  dans  la  cité  que  nous  venons  de 
quitter. 

Vous  Tavez  compris,  je  veux  parler  de  M.  Lucien  Thiollier. 
Il  fut  un  ami  dont  nous  avons  connu  tout  l'attachement  pour 
la  Société  d'Agriculture,  s'efforçant  de  tout  son  pouvoir,  non 
seulement  de  la  maintenir  au  rang  qu'elle  doit  occuper,  mais 
de  rélever  sans  cesse  dans  Tesprit  de  tous. 

Nous  avons  eu  l'occasion  de  le  connaître  dans  sa  vie 
d'homme  public  :  conseiller  général  et  maire  de  Saint^Héand. 
Dans  la  première  de  ces  fonctions,  avec  l'esprit  très  large  et 
indépendant  qui  le  caractérisait,  il  étudiait  et  approfondissait 
avec  soin  les  questions  qu'il  était  appelé  à  traiter.  Une 
idée  féconde  primait  en  lui,  c'était  de  ne  pas  se  borner 
à  faire  du  provisoire,  mais  de  travailler,  de  créer  pour  la 
future  génération.  La  question  des  chemins  de  fer  le  préoc- 
cupait principalement  et  rien  ne  le  rebutait  dans  sa  conception  -4 
d'une  ligne  de  Saint-Etienne  à  Lyon  par  les  sommets  et 
desservant  Saint-Héand,  sa  petite  patrie.  Combien  de  fois, 
en  parlant  de  ce  projet  qui  l'occupait  sans  ces.se,  ne  nous 
a-t-il  pas  développé  ses  idées  sages  et  pratiques  sur  les 
résultats  heureux  pour  toute  la  région,  qui  devaient  découler 
de  l'exécution  de  cette  ligne. 

Maire  de  Saint-Héand,  que  n'a-t-il  pas  fait  pour  la  trans- 
formation de  ce  pauvre  bourg,  habité  seulement  pendant  son 
enfance,  dont  il  se  plaisait  à  nous  entretenir,  par  des  culti- 
vateurs très  modestes,  et  quelques  ouvriers  fabriquant  des 
pièces  d'armes  détachées  qu'ils  apportaient  chaque  semaine, 
par  des  sentiers  de  chèvres,  aux  armuriers  de  Saint-Etienne. 
C*est  par  lui  que  les  masures  d'antan  ont  été  remplacées  par 
des  constructions  modernes  ;  il  a  élargi  les  rues,  créé  un 
superbe  boulevard,  et  élevé  cette  magnifique  église,  parure 
de  la  cité  et  l'orgueil  de  ses  habitants. 

Ce  n'est  pas  tout,  grâce  à  son  intelligente  initiative  et  à 
ses  efforts,  Saint-Héand  fut  l'une  des  premières  communes 
du  département  dotées  des  appareils  d'électricité,  moteur 
mécanique  et  d'éclairage.  Enfin,  la  création  de  cette  ligne  de 
chemin  de  fer,  son  rêve  tant  caressé  et  dont  il  ne  devait  pas 
voir  l'achèvement. 

Oh  !  ce  n'est  pas  sans  une  émotion  profonde  que  je  traverse 
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la  tranchée  bordant  le  cimetière,  où  cet  homme  de  bien  dort 
^V  son   dernier    sommeil.    Il  me   semble  que   ses    os   doivent 

S^-  tressaillir  par  la  trépidation   du  train    qui  passe.   L'appel 

strident  de  la  vapeur,  il  doit  l'entendre  et  son  âme  s*en  réjouir 
sans  doute  dans  Tau  delà. 

Ce  trépas  trop  hâtif  nous  fait  tristement  réfléchir  sur 
rinjustice  du  sort,  et  des  réflexions  amères  assiègent  notre 
esprit.  Mais  nous  devons  réagir  par  la  pensée  du  devoir 
accompli  dont,  malgré  tout,  il  est  parfois  tenu  compte  dès 
cette  vie. 

Le  nom  de  M.  Lucien  Thiollier  est  inséparable  des  œuvres 
de  progrès  accomplies  à  Saint-Héand  où  son  flls,  notre 
excellent  collègue,  en  entretient  la  tradition.  Si  nous,  membres 
delà  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres,  avons  le  devoir  de  conserver  sa  mémoire,  sa  petite 
patrie  tant  aimée,  où  les  traces  de  son  passage  se  révèlent  à 
chaque  instant,  ne  Toubliera  jamais;  elle  conservera  pieuse- 
ment ce  nom  aimé  et  respecté  de  tous  ses  concitoyens. 

Le  Gros,  25  septembre  1909. 

Joseph  BiRON. 
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Lt  aérant  :  J.  BIBOM. 
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Conoours  de  Saint-Héand.  —  Concours  agricol 
Feugerolles.  —  ^geocialion  fr&nçaise  du  froid.  - 
membre. 


Préaident  :  M.  Rossillol,  vioe-préside 
Secrétaire:  M.  J.   Uiron. 


Les  membres  présents,  au  nombre  de  or 
Angénieux,  Badinand,  Biron,  Chirat,  Courbon- 
Forissier,  Girard,  Grasset,  Martigniat,  Merlat 
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CoFPespondaiice* 

Elle  comprend  : 

1**  Circulaire  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France 
concernant  la  nouvelle  évaluation  du  revenu  des  propriétés 
non  bâties,  et  indiauant  les  pouvoirs  des  classificateurs 
chargés  de  cette  évaluation. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

2^  Circulaire  envoyée  par  la  Fédération  nationale  pour 
la  défense  des  contribuables  contre  le  projet  dHmpôt  sur  le 
revenu. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

3^  Circulaire  émanant  de  la  Ligue  nationale  pour  le  relè- 
vement des  Industries  rurales  et  agricoles. 
Transmis  à  la  Section  d*Âgriculture. 

4*  Circulaire  relative  à  TExposition  internationale  d'Agri- 
culture qui  aura  lieu  du  3  juin  ^u  31  juillet  1910,  à  Buenos- 
Ayres. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

5^  Démission    de    membre   de    la    Société  envoyée  par 
M.  Dévidai,  de  Saint-Etienne. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

Actes  de  rAssemblée. 

La  Société  d'Agriculture^  Industrie,  Sciences,  Arts  et 
Beles-Lettres  du  département  de  la  Loire  s*est  réunie  en 
Assemblée  générale  ordinaire,  à  la  Chambre  de  Commerce, 
le  7  octobrel909,  à  2  heures  1/2  du  soir. 

Onze  membres  sont  présents. 

M.  Léon  Portier,  président,  s'étant  fait  excuser,  M.  RossilloI, 
vice-président,  prend  place  au  fauteuil. 

Nécrologie.  —  La  séance  étant  ouverte,  M.  le  Président 
dit  que  depuis  notre  dernière  réunion,  la  Société  a  eu  la 
douleur  de  perdre  deux  de  ses  membres  les  plus  justement 
estimés  :  M.  Gauthier  Antoine,  fabricant  de  rubans,  ancien 
vice- président  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne, 
officier  de  la  Légion  d*honneur,  qui  était  membre  de  la  Société 
depuis  1889,  et  M.  Méhier  Camille,  ancien  négociant,  et  mem- 
bre de  la  Société  depuis  Tannée  1901.  M.  Méhier,  quoique 
depuis  peu  de  temps  parmi  nous,  s'intéressait  vivement  aux 
travaux  de  la  Société  et  assistait  assidûment  aux  réunions 
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de  Sections  et  aux  Assemblées  générales.  Au  nom  de  la  Société 
tout  entière  j'adresse  aux  familles  de  ces  membres  disparus 
nos  regrets  et  nos  condoléance  les  plus  sincères. 

Distinctions  honorifiques.  —  M.  le  Président  propose 
d'adresser  des  félicitations  à  deux  collègues  qui  viennent  d'être 
l'objet  de  distinctions  honoriGques. 

Le  Gouvernement  de  la  République  a  décerné  la  décoration 
du  Mérite  agricole  à  MM.  Bahurel  et  Chauvet-Armand. 

M.  Bahurel  est  un  très  ancien  collègue,  puisque  son  admis- 
sion date  de  1879;  nous  connaissons  tous  son  dévouement 
aux  intérêts  de  la  Société,  soit  comme  Commissaire  ou  membre 
du  Jury  dans  nos  concours  agricoles;  en  outre,  il  a  pendant 
plusieurs  années  rempli  les  fonctions  do  secrétaire  de  la 
Section  d'Agriculture. 

M.  Chauvet-Armand  n'est  entré  dans  la  Société  qu'en  1906, 
mais  nous  avons  en  lui  un  membre  dévoué  et  d'une  grande 
compétence  en  matière  viticole,  il  occupe  avec  distinction  le 
poste  de  président  de  la  Société  générale  d'Horticulture  de 
la  Loire.  Nos  plus  sincères  félicitations  à  ces  deux  collègues. 
(Applaudissements.) 

Procès-verbal.  —  Le  procès- verbal  de  l'Assemblée  générale 
du  5  août  1909  est  adopté  sans  observations. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire  général  donne  connais- 
sance de  la  correspondance  reçue  depuis  le  5  août;  divers 
documents  sont  envoyés  aux  Sections  qu'ils  concernent,  il  est 
statué  sur  la  démission  ci-après. 

Démission.  —  Acte  est  donné  à  M.  Dévidai,  de  Saint- 
Etienne,  de  sa  démission  de  membre  de  la  Société. 

Travaux  des  Sections.  —  Section  d* Agriculture.  — 
Aucune  question  de  quelque  importance  n'ayant  été  traitée 
à  la  réunion  du  14  août,  il  n'a  pas  été  dressé  de  procès-verbal. 

Concours  de  Saint-Héand.  —  Compte  rendu  (1).  —  Le 
Secrétaire  général  donne  lecture  du  compte  rendu  duConcours 
de  Saint-Héand.  Après  l'avoir  vivement  félicité,  les  membres 
présents  demandent  son  insertion  dans  les  Annales^  ainsi 
que  de  la  notice  sur  M.  Lucien  ThioUier  qui  fait  suite  à  son 
rapport. 

(1)  Pour  n'en  pas  retarder  la  publication,  ce  compte  rendu  a  ét<'* 
inséré  dans  les  Annales  du  3*  trimestre. 
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Concours  agricole  du  Ctiambon^Feugerolles.  —  Le 
Secrétaire  général  rend  compte  de  la  visite  faite  à  la  munici- 
palité du  Chambon-Feugerolles,  par  M.  Léon  Portier,  qu'il 
avait  accompagné.  Les  bases  de  ce  Conco*irs  ont  été  admises 
en  principe,  mais  Ton  nous  a  demandé  des  renseignements 
sur  les  dépenses  faites  en  1895  pour  le  même  Concours,  afin 
d*éclairer  la  Commission  du  Conseil  municipal  chargée  de 
traiter  cette  question.  Il  est  donré  lecture  de  la  lettre  conte- 
nant les  renseignements  demandés  ;  une  réponse  avait  été 
sollicitée  pour  la  date  d'aujourd'hui,  elle  n*a  pas  été  reçue. 
Cela  tient  sans  doute  &  ce  que  le  Conseil  municipal  n*a  pu 
encore  être  réuni.  Si  cette  réponse  se  faisait  trop  attendre, 
nous  la  réclamerions. 

Associ&lion  française  du  froid.  —  Notre  collègue, 
M.  Quichard,  délégué  pour  représenter  la  Société  au  Congrès 
de  Lyon,  devait  nous  faire  une  communication  à  ce  sujet,  mais 
il  vient  d*étre  appelé  à  Paris  par  M.  le  Ministre  de  l'Agri- 
culture, cette  communication  est  donc  remise  à  plus  tard. 

Aucun  membre  no  demandant  la  parole,  la  séance  est  levée 
à  4  heures. 

Le  Secrétaire  généralf 
J.    RiRON. 


nmtmmi  n  n  sëance  du  4  novembre  i909 
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Président  :  M.  Jules  Ginot,  président  honoraire. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  onze,  sont  :  MM. 
Ângénieux,  Badinand,  Biron,  Bonnet,  Buisson,  Dumas 
Barthélémy,  Jules  Ginot,  Martigniat,  Montuclard,  Eossillol 
et  Teyssier. 

Goppespondance. 

Elle  comprend  : 

1*  Propositions  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France 
relatives  à  l'almanach  de  la  Société  pour  l'année  1910. 
Voir  aux  Actes  de  T Assemblée. 

2**  Compte  rendu  analytique,  par  la  Société  d'Economie 
politique,  de  la  séance  du  5  octobre  1909. 

Transmis  aux  Sections  de  Tlndustrie  et  des  Sciences. 

3**  Invitation  par  la  Société  nationale  d'Encouragement 
à  V Agriculture  d'assister  à  la  réunion  du  il  octobre  1909. 
Parvenue  trop  tard  pour  en  faire  emploi. 

4^  Démission   de  membre    de  la    Société    envoyée  par 
M.  Brune t-Larive,  à  Saint-Etienne. 
Voir  aux  actes  de  l'Assemblée. 

5^  Diverses  circulaires  commerciales  concernant  les  engrais 
et  les  semences,  etc. 
Déposées  au  siège  de  la  Société. 

Travaux  des  Sections 

Section  d'Agriculture.  —  Réunion  du  16  octobre  1909. 

—  Président  :  M.  Ros.sillol,  vice-président  ;  Secrétaire  : 
M.  Gourbon-Lafaye  Joseph. 

Association  centrale  pour  l'aménagement  des  montagnes, 

—  A  l'unanimité  des  membres  présents,  le  vœu  tendant  à 
l'adoption  du  projet  de  loi  sur  la  déclaration  des  servitudes 
occultes  est  adopté  ;  il  est  ainsi  conçu  : 

La  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et 
Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire, 

Considérant  Tutilité  générale  du  reboisement  pour  sauve- 
garder toutes  les  branches  de  la  richesse  publique  ; 
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Considérant  qu*un  des  principaux  obstacles  au  reboisement 
provient  du  caractère  occulte  et  de  Tindétermination  d*un 
grand  nombre  de  servitudes,  pacage,  beuvage,  etc.,  opposées 
aux  propriétaires  ou  acquéreurs  désireux  de  mettre  en 
valeur  les  parties  incultes  de  leur  domaine  ; 

Considérant  qu'après  l'adoption  delà  loi  tendant  à  favo- 
riser le  reboisement  et  la  conservation  des  forêts 
privées  (1)  il  convient  de  faciliter  les  acquisitions  de  bois  ou 
terrains  à  boiser  par  les  Associations  et  Sociétés  auxquelles 
cette  loi  fait  appel  pour  le  reboisement, 

Emet  le  vœu  : 

ce  Que  la  proposition  de  loi  a  Sur  la  déclaration  des 
«  servitudes  occultes  »  présentée  par  M.  Léo  Saignât,  au 
«  Congrès  international  de  l'aménagement  des  montagnes, 
<c  soit  adoptée  au  Parlement.  » 

Nouvelle  évaluation  des  propriétés  non  bâties.  —  Après 
avoir  pris  connaissance  de  la  circulaire  du  l***  août  1909,  de 
la  Société  des  Agriculteurs  de  France^  ainsi  que  des  impri- 
més qui  l'accompagnent,  les  membres  présents  estiment  qu*il 
est  utile  de  demander  Tenvoi  d'une  centaine  de  ces  documents 
pour  être  distribués  à  nos  collègues  propriétaires  et  fermiers, 
afin  de  les  éclairer  sur  la  procédure  à  suivre  lorqu'on  pro- 
cédera chez  eux  à  la  nouvelle  évaluation  des  propriétés  non 
bâties. 

Liane  nationale  pour  le  relèvement  des  industries 
rurales  et  agricoles.  —  L'esprit  dans  lequel  est  formée  cette 
Association  en  dehors  de  toute  action  politique  et  religieuse, 
et  le  but  qu*elle  poursuit,  appellent  vivement  Tintérèt  de  la 
réunion.  Le  but  à  atteindre  parait  bien  éloignée,  mais  il  est 
de  nature  à  émouvoir  toutes  les  personnes  qui  ont  à  cœur 
de  retenir  les  familles  dans  les  campagnes,  car  là  est  la  paix, 
là  est  la  santé.  Les  membres  présents  estiment  que  cette 
circulaire  doit  être  lue  dans  toutes  les  Sections,  qu'une 
Commission  de  trois  ou  cinq  membres  sera  nommée  pour 
être  chargée  d'étudier  la  question  et  de  faire  des  propositions 
à  TAssemblée  générale. 

Après  une  causerie  des  plus  attachantes^  la  séance  est 
levée  à  11  h.  1/2. 


(i)  Loi  votée  par    la    Chambre  des   députés,    après    déclaration 
d  urgence,  le  12  mars  1909,  ^  ^ 
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Sections  d'Industries,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres. 
—  Séance  du  28  octobre  1909.  —  Président  :  M.  Petit.  — 
Secrétaire  :  M.  Bonnet. 

l'La  correspondance  apporte  une  circulaire  de  la  Ligue 
nationale  pour  le  relèvement  des  industries  rurate^  deman- 
dant des  adhésions.  La  proposition  d'inscrire  la  Société 
comme  membre  adhérent  est  adoptée  à  l'unanimité  ; 

2®  M.  Guichard  rend  compte  dt>s  travaux  du  Congrès  du 
froid  qui  s'est  tenu  à  Lyon,  il  y  a  quelques  semaines. 

Le  dévoué  propagandiste  a  su  tirer  d'utiles  indications 
tant  des  communications  faites  aux  séances  que  des  entretiens 
particuliers  avec  les  autres  congressistes.  A  propos  des 
délégués  venus  de  loin,  il  signale  le  zèle  que  celui  de 
Madagascar  apportait  à  s'entourer  de  renseignements  et 
montre  l'intérêt  qu'il  y  aurait  pour  notre  colonie  à  écouler 
plus  facilement  les  bœufs  qu'elle  peut  fournir  en  abondance. 
Cette  viande  deviendrait  pour  Touvrier  frangais  ce  que  le 
mouton  et  le  lapin  d'Australie  sont  depuis  longtemps  déjà 
pour  le  prolétaire  anglais. 

Il  rappelle,  une  fois  encore,  tout  l'intérêt  de  la  question 
pour  Tentretien  des  troupes,  surtout  en  temps  de  guerre. 

Les  travaux  de  la  Section  a  pêche  »  ont  été  particulière- 
ment intéressants.  On  peut  considérer  gue  le  poisson  sera 
dorénavant  conservé  et  transporté  sans  aucun  danger  d'alté* 
ration.  Comme  pour  toutes  les  denrées,  le  principe  essentiel 
du  succès  doit  être  de  ne  jamais  réfrigérer  que  des  produits 
parfaitement  sains  et  de  les  tenir  à  Tabri  de  toute  eau  de 
fusion. 

Pour  la  viande,  le  rapporteur  a  pu  remarquer  des  mani- 
pulations défectueuses  dans  certains  ateliers  de  salaisons,  et 
il  conclut  à  l'utilité,  pour  le  personnel,  de  quelques  notions 
scientiQques  de  plus  en  plus  indispensables  à  mesure  que  le 
matériel  se  perfectionne. 

Incidemment,  il  parle  de  la  question  si  intéressante  de  la 
vente  du  gibier  en  temps  prohibé  —  grâce  à  sa  conservation 
par  le  froid  —  et  des  précautions  à  prendre  pour  qu'elle  ne  soit 
pas  une  prime  au  braconnage.  Enfin,  il  développe  les  condi- 
tions d'une  bonne  stérilisation  du  lait  à  propos  d'installations 
existant  déjà  à  Lyon  et  d'un  projet  qui  intéresse  St-Etienne. 

D*une  façon  générale  et  suivant  un  travers  assez  commun 
aux  Congrès,  les  communications  purement  scientifiques 
absorbèrent  trop  souvent  Tattention  des  auditeurs.  Malgré 
cela,  M.  Guichard  $t  rapporté  des  données  très  précises  sur  le 
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prix  de  revient  et  les  oonditions  de  fonctionnement  de  nom- 
breux frigorlGques  en  pleine  activité. 

Malheureusement,  de  gros  entrepôts  pourront  seuls  réaliser 
la  conservation  à  bon  marché,  chaque  denrée  exigeant  des 
conditions  spéciales  de  température  et  par  conséquent  un 
isolement  absolu. 

Il  regrette,  en  terminant,  que  certaines  Chambres  de 
commerce  n'aient  pas  compris  tout  Tintérêt  que  présentent 
les  installations  frigoriques  pour  la  santé  publique,  pour  un 
écoulement  plus  régulier  des  produits  agricoles  et  même, 
comme  à  Saint-Etienne,  pour  la  construction  même  des 
appareils. 

Le  président,  après  avoir  chaleureusement  remercié  le 
rapporteur,  fait  ressortir,  avec  sa  précision  habituelle,  les 
points  essentiels  de  sa  communication.  Il  montre  que  si  une 
étroite  solidarité  existe  entre  Thomme  de  science  et  le  prati- 
cien, rinfluence  de  ce  dernier  devient  toujours  prédominante 
dans  la  réalisation  de  tout  projet.  Une  administration  quel- 
conque sollicitée  pour  la  création  d*un  frigorique,  tout  en 
tenant  compte  de  lintérêt  hygiénique  pour  compenser 
rinfériorité  des  recettes,  ne  manquera  pas  d'exiger  : 

1^  Le  devis  exact  des  frais  d'installation  et  d'entretien  ; 

2^  Un  état  de  la  clientèle  probable  avec  estimation  justifiée 
des  recettes. 

Sous  ces  réserves,  il  se  déclare  personnellement  prêt  à 
favoriser  de  tout  son  pouvoir  ces  installations.  Quant  à  la 
Société,  rintérét  de  ses  membres,  qu'ils  soient  producteurs 
ou  simples  consommateurs,  et  ses  traditions  les  plus  respec- 
tables concordant  à  la  rendre  favorable  en  principe,  il  reste 
à  déterminer  sous  quelle  forme  son  intervention  peut  être 
utilisée. 

Actes  de  l'Assemblée. 

La  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et 
Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est  réunie  en 
Assemblée  générale  ordinaire,  le  4  novembre  1909,  à 
2  heures  1/2  du  soir,  à  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint- 
litienne. 

Onze  membres  sont  présents. 

M.  Léon  Portier,  président,  appelé  à  la  Préfecture  pour 
assister  à  la  Commission  des  Monuments  historiques,  dont  il 
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est  membre,  est  venu  s'excuser.  M.  Jules  Ginot,  président 
honoraire,  est  prié  de  le  remplacer  au  fauteuil. 

Distinction  honorifique.  —  La  séance  étant  ouverte,  M.  le 
Président  fait  connaître  que  Tun  de  nos  collègues  vient  d'être 
lobjet  d'une  récompense  honorifique  par  le  Gouvernement 
de  la  République. 

La  croix  du  Mérite  agricole  a  été  décernée  à  M.  Chataignon 
Joseph,  propriétaire  au  They,  commune  de  Saint-Paul-en- 
Jarez.  M.  Chataignon  Joseph  est  un  cultivateur  de  premier 
ordre,  et  les  pépinières  qu*il  a  créées  jouissent  d'une  bonne 
réputation  dans  toute  notre  région,  nous  lui  adressons,  au 
nom  de  la  Société,  nos  plus  vives  félicitations.  (Applaudis* 
sements.) 

Le  procès- verbal  delà  dernière  Assemblée,  7  octobre  1909, 
est  approuvé  à  l'unanimité. 

Correspondance.  —  Il  est  donné  connaissance  de  la  corres- 
pondance reçue  depuis  le  7  octobre,  et  il  est  statué  sur  les 
affaires  ci-après  : 

Almanach  des  Agriculteurs  de  France.  —  Comme  les 
années  précédentes,  il  sera  demandé  50  exemplaires  de 
Talmanach  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France^  pour 
être  mis  à  la  disposition  des  sociétaires  qui  voudront  l'acquérir. 

Démission  d'un  membre.  —  Acte  est  donné  à  M.  Brunet- 
Larrive  de  sa  démission  de  membre  de  la  Société. 

Travaux  des  Sections.  —  Section  d'Agriculture.  —  Le 
procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section  d'Agriculture,  en 
date  du  16  octobre  1909,  est  adopté  sans  observation.  Le 
Secrétaire  général  dit  que  les  imprimés  concernant  la  nouvelle 
évaluation  des  propriétés  non  bâties,  envoyés  par  la  Société 
des  Agriculteurs  de  France^  ont  été  distribués  à  un  grand 
nombre  de  nos  collègues  propriétaires  cultivateurs. 

Sections  réunies  de  VlnduslriCf  des  Sciences  et  des  Arts 
et  Belles-Lettres.  —  M.  Bonnet,  secrétaire  de  la  Section  des 
Sciences,  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  du 
28  octobre  1909.  Co  procès- verbal  est  adopté  à  l'unanimité, 
et  M.  Bonnet  félicité  pour  la  précision  avec  laquelle  il  a  fait 
ressortir  l'importance  du  travail  do  notre  honorable  collègue, 
M.  Guichard,  touchant  le  Congrès  du  froid  qui  vient  d'avoir 
lieu  à  Lyon. 
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Concours  agricole  en  1910.  —  M.  le  Président  rappelle 
qu'à  la  dernière  réunion,  dont  le  procès-verbal  vient  d'être 
lu,  il  avait  été  rendu  compte  des  pourparlers  engagés  avec 
la  municipalité  du  Chambon-PeueeroUes,  au  sujet  du  Concours 
agricole,  dans  cette  ville,  en  1910.  Lecture  fut  donnée  de  la 
dernière  lettre  écrite  au  maire  et  à  laquelle  il  n*avait  pas 
encore  été  répondu.  Cette  lettre  contenait  les  détails  demandés 
touchant  les  dépenses  du  Concours  de  1895,ju8tiQantle  chiffre 
de  4.500  francs  de  subvention  demandé  pour  le  Concours  de 
1910.  Nous  consentions  cependant  à  réduire  cette  somme  à 
2.000  francs,  mais  sous  la  condition  que  la  ville  du  Chambon- 
Feugerolles  prendrait  à  sa  charge  les  frais  de  transport  et 
Torganisation  de  notre  matériel  pour  le  Concours,  ainsi  que 
le  banquet  de  clôture  auquel  assisteraient  les  Commissaires, 
membres  du  Jury  et  les  lauréats  des  primes  d'honneur.  La 
Ville  s'entendrait  avec  notre  Commissaire  général,  pour  le 
choix  des  emplacements  à  occuper  parles  différentes  Sections 
du  Concours. 

La  réponse  de  la  ville  du  Chambon-Feugerolle  se  faisant 
trop  attendre,  il  lui  fut  adressé  un  rappel  qui  motiva  la  lettre 
suivante,  datée  du  16  octobre  1909: 

a  Monsieur  le  Président, 

«  l^n  réponse  à  vos  honorées  des  29  septembre  eti5  octobre,  j*ai 
rhonneur  de  vous  informer  que  vu  le  peu  de  ressources  dont 
dispose  la  commune,  la  Commission  des  Fêtes  a  décidé  de  suppri- 
mer de  son  projet  de  fêtes,  pour  1910,  le  Concours  agricole. 

c  Veuillez  agréer.  Monsieur,  Tassurance  de  ma  parfaite  consi- 
dération. » 

Cette  lettre  est  signée  du  secrétaire  de  la  Commission 
(Viniliative  et  porte,  en  manchette,  ces  mots  :  «c  Vu  et 
adoptéy  pour  le  Maire,  Dubouchet^  adjoint. 

La  communication  qui  vient  d'être  faite  par  M.  le  Président 
produit  une  pénible  surprise  aux  membres  présents,  qui  ne 
cachent  pas  leur  mécontentement  causé  par  la  manière  de 
procéder  de  la  municipalité  de  la  ville  du  Chambon-Feuge- 
rolles,  laquelle,  après  nous  avoir  demandé  de  retarder  d*une 
année  le  Concours,  ce  qui  causait  une  perturbation  assez  grave 
dans  nos  usages,  vient  aujourd'hui  nous  déclarer  qu'elle 
supprime  de  son  programme  de  fêtes  pour  1910,  le  Concours 
agricole.  C'est  pourtant  à  celui-ci  que  revenait  Thonneur  et 
la  prérogative  de  primer  les  autres  ;  ainsi  que  cela  se  produit 
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à  peu  près  partout,  les  fêtes  musicales  étant  généralement 
considérées  comme  un  agrément  ajouté  au  Comice  agricole. 

Après  un  échange  de  réflexions  et  de  propositions  entre 
les  membres  présents,  il  est  décidé,  à  V unanimité^  qu'il  n'y 
aurait  point  de  Concours-Exposition  en  1910.  Mais  la  visite 
des  fermes  et  exploitations  rurales  dans  les  cantons  du 
Chambon-Feugerolles  et  de  Saint-Genest-Malifaux  sera 
effectuée  comme  d*hahitude,  et  Ton  donnera  à  ce  Concours 
le  plus  d*ampleur  possible. 

Le  Bureau  est  chargé  de  convoquer  les  personnes  qui  ont 
Texpérience  acquise  depuis  longtemps  pour  dresser  un  pro- 
gramme de  ce  Concours;  il  serait  à  désirer  que  ce  programme 
fût  établi  assez  tôt  pour  que  la  Section  d'Agriculture  qui  se 
réunit  le  20  novembre  pûtTarrêtor,  afin  que  l'Assemblée 
générale  du  2  décembre  puisse  le  rendre  définitif.  La  publica- 
tion pourrait  alor^  en  être  faite  assez  tôt  pour  que  les  inté- 
ressés prennent  leurs  dispositions  s'ils  veulent  participer 
au  Concours. 

Personne  ne  demandant  la  parole,  la  séance  est  levée  à 
4  heures. 

Le  Secrétaire  général^ 
J.   BiRON. 
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Président   :  M.  Léon  Portier. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  dix-sept,  sont  :  MM. 
Badinand,  Bellœuf,  Berlier,  Berry,  Biron,  Boyer,  Fillon, 
Forissier,  Ginot  Jules,  Grasset,  Guichard,  Merlai,  Otin, 
Ploton,  Portier,  Rossillol  et  Tachon. 

Gorpespondance. 

Elle  comprend  : 

1®  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  et 
des  Beaux-Arts  relative  au  48*  Congrès  des  Sociétés  savantes. 

Transmis  aux  Section  des  Sciences  et  des  Arts  et  Belles- 
Lettres. 

2®  Bulletin  n**  32  du  Comité  des  Sociétés  des  Beavjc^Arts 
des  départements. 
Transmis  à  la  Section  des  Arts  et  Belles-Lettres. 

3^  Rapport  sur  le  Champ  d'expériences  de  Granay. 
Transmise  la  Section  d'Agriculture. 

4*  Envoi,  par  la  Société  d'Agriculture  de  la  Nièvre ^  du 
programme  concernant  le  Concours  général  d'animaux  de 
boucherie,  qui  aura  lieu  du  17  au  20  février  1910. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

5^  Bulletin  de  la  Société  d'Economie  politique,  séance  du 
6  novembre  1909. 
Transmis  à  la  Section  d'Industrie. 

6*  Circulaire  de  la  Station  Œnologique  de  Bourgogne, 
à  Bcaune,  concernant  l'ouverture  de  nouveaux  cours. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

7**  Programme  des  prix    de  la   Société   industrielle  de 
Mulhouse, 
Transmis  aux  Sections. 

8^  Démission   de  membre,   envoyée   par    M.   Blanc,     de 
Pont-Bayard  (La  Talaudière). 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

9^  Envoi,  par  M.  Claudius  Roux,  de  diverses  brochures 
dont  il  est  l'auteur  :  Les  récentes  applications  duJordanisme 


à  la  notion  dé  l'espèce  et  à  l'Agriculture.  Un  manusa-it 
géologique  du  naturatiate  roannais  Lapierre  (f754-i&?4). 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

10*  Note  relative  à  ud  Concours  de  modèles  d*habitation 
pour  un  ménage  d'ouvrier  agricole  ou  de  petit  propriétaire 
rural. 

Transmis  aux  Sections. 

11'  Divers  prospectus  et  circulaires  commerciales  déposés 
au  siège  de  la  Société. 

Travaux  des  Sectlona. 

Sbction  o'AaRicuLTURB.  —  Réuoion  du  ?0  novembre  1909. 
— ■  Président  M.  Fîllon  \  Secrétaire  :  M.  Courbon-Lafaye  Joseph. 

Aucune  pièce  de  quelque  importance  n'ayant  été  renvoyée 
à  la  Section  par  l'Assemblée  générale  du  4  novembre,  l'ordre 
du  jour  appelle  les  membres  présents  à  discuter  le  programme 
de  visite  des  fermes  dans  les  cantons  duChambon-FeugeroUes 
et  de  Saint-Genest-Malifaux. 

Le  Secrétaire  lit  les  articles  de  ce  programme  arrêté  le 
matin  par  la  Commission,  suivant  les  prescriptions  de 
l'Assemblée  générale  du  4  novembre.  Ce  programme  est 
adopté  à  l'unanimité. 

Aucun  membre  ne  demandant  la  parole,  la  séance  est 
levée  à  11  beures. 

Sections  réunies  db  l'Industrie,  des  Sciences,  des  Ar 
ET  Belles-Lettres.  —  Réunion  du  2ù  novembre  1909. 

HM.  les  Présidents  de  Section  s'étant  fait  excuser,  il  i 
pas  été  dressé  procès-verbal  de  la  réunion. 

Actes  de  l'Assemblée. 

La   Société    d'Agriculture,  Industrie,    Sciences,   Arts 
Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire,  s'est  réunie 
Assemblée  générale  ordinaire  le  2  décembre  1909,  à  3  h.  1 
du  soir,  à  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Dix-sept  membres  sont  présents. 

M.  Léon  Portier,  président,  ayant  ouvert  la  séance, 
Secrétaire    général    lit    le    procès-verbal    de    la    dernîi 
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Assemblée  (4  novembre  1 9U9)  ;  ce  procès-verbal  est  adopté  à 
runanimité. 

Correspondance.  —  Il  est  donné  connaissance  de  la 
correspondance  reçue  depuis  la  dernière  Assemblée  ;  divers 
documents  sont  envoyés  aux  Sections  qu'ils  concernent,  il 
est  statué  sur  les  questions  suivantes. 

Démission  de  rriembres.  —  Acte  est  donné  de  leur 
démission  do  membres  de  la  Société,  à  MM.  Bory-Solle  et 
Teyssior,  de  Saint-Etienne,  qui  viennent  de  les  déposer, 
et  Blanc,  de  Pont-Bayard,  commune  de  La  Talaudière. 

Réception  d'ouvrages.  —  Des  remerciements  sont  adressés 
à  M.  Claudius  Koux,  pour  Tenvoi  qu*il  nous  a  fait  de  ses 
deux  nouvelles  productions  :  Les  récentes  applications  du 
Jordanisme  à  la  notion  de  Vcspèce  et  è  V Agriculture.  Un 
manuscrit  géologique  du  naturaliste  roannais  Lapierre 
C175i'183i). 

Travaux  des  Sections.  —  Lecture  est  faite  par  le 
Secrétaire  général  du  procès-verbal  de  la  Section  d'Agri- 
culture réunie  le  20  novembre  1909.  Ce  procès-verbal  est 
adopté  à  Tunanimité,  ainsi  que  le  programme  de  la  visite 
dos  fermes  dans  les  cantons  du  Chambon-Feugerolles  et  de 
Saint-Oenest-Malifaux.  Quelques  membres  ayant  demandé 
que  le  canton  de  Firminy  soit  également  visité  comme  il  le 
fut  il  y  a  cinq  ans,  en  même  temps  que  les  deux  autres,  et 
aucune  décision  n'ayant  encore  été  prise  relativement  à  une 
nouvelle  circonscription  de  canton  pour  rétablissement  du 
Concours  depuis  que  Firminy  est  devenu  chef-lieu  d*un 
nouveau  canton  de  ce  nom,  TAssemblée  ne  voit  aucun 
inconvénient  à  la  proposition  qui  est  faite,  et  l'adopte  à 
Tunanimité. 

M.  Otin,  présent  à  la  réunion,  demande  que  des  primes  en 
nature,  graines,  livres,  outils  agricoles,  etc.,  soient  décernées 
aux  cultivateurs  des  petits  jardins  ouvriers,  en  grand  nombre 
dans  les  cantons  de  Firminy  et  du  Chambon-FeugeroUes.  Le 
Secrétaire  général  répond  que  des  notes  ont  été  prises  déjà 
à  ce  sujet,  l'indication  figurera  sur  le  programme  imprimé 
qui  sera  distribué  dans  les  communes  et  aux  intéressés. 

Sections  réunies  de  VIndustrie,  Sciences^  Arts  et  Belles^ 
Lettres,  —  Il  n*a  pas  été  dressé  procès-verbal  de  la  réunion 
du  25  novembre  1909. 
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Questions  diverses.  —  M.  Otin  rappelle  à  M.  le  Président 
qu^il  lui  a  demandé  depuis  lonfirtemps  à  être  entendu  par  la 
Commission  des  Finances,  à  la  réunion  de  laquelle,  le 
25  janvier  dernier,  il  n'a  pu  assister,  la  lettre  de  convocation 
lui  étant  parvenue  trop  tard. 

M.  le  Président  répond  que  la  Commission  des  Finances 
sera  convoquée  pour  le  samedi  18  décembre,  jour  de  la 
réunion  de  la  Section  d'Agriculture,  M.  Otin  en  sera  avisé 
ofliciellement. 

M.  Otin  demande  où  en  est  la  question  relative  aux 
médailles  commémoratives  du  Cinquantenaire j  promises  à 
divers  membres  de  la  Société.  «  Si,  dit-il,  la  fabrication  de 
cette  médaille  doit  encore  se  faire  attendre,  n'y  aurait-il  pas 
lieu  de  remettre  tout  simplement,  aux  ayants  droit,  la 
médaille  ordinaire  de  la  Société  ?  » 

M.  le  Président  espère  une  solution  prochaine  de  cette 
afiaire.  Il  attend  d*un  jour  à  l'autre  les  renseignements  qu'il 
a  demandés  et  que  doit  lui  envoyer  notre  collègue,  M.  Davige, 
auteur  de  la  maquette  ;  il  convoquera  aussitôt  la  Section  des 
Arts  et  Belles- Lettres  pour  lui  soumettre  les  indications  qui 
seront  fournies.  La  Commission  dcb  Finances  sera  ensuite 
appelée  à  donner  son  avis,  et  l'affaire  reviendra  devant 
l'Assemblée  générale. 

Protection  des  sites  et  monuments  artistiques.  —  M.  Léon 
Portier  fait,  à  l'Assemblée,  une  communication  ainsi  conçue  : 

Gomme  vous  le  savez,  sans  doute,  Messieurs,  une  loi  relati- 
vement récente,  du  ai  avril  1906,  a  organisé  la  protection  des 
sites  et  monuments  de  caractère  artistique.  A  cet  etfet,  une 
Commission  fonctionne  au  chef-lieu  de  chaque  département, 
composée  du  Préfet,  de  1  Ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées, 
du  Conservateur  des  Eaux  et  Forêts,  à  son  défaut,  de  l'Inspecteur, 
de  deux  conseillers  généraux,  et  de  cinq  autres  membres.  Ces 
derniers  sont  choisis  par  le  Conseil  général  parmi  les  hommes 
que  leur  compétence  artistique  et  leurs  connaissances  en  histoire 
ou  en  archéologie  semblent  désigner  pour  ces  fonctions. 

S'il  ne  m'a  pas  été  possible  d'assister  à  notre  dernière  Assemblée 
générale,  c'est  quà  la  même  heure  j'étais  convoqué  à  cette 
Commission  spéciale  qui  dut  s'occuper,  ce  jour-là,  de  divers 
monuments,  notamment  des  mégalithes  et  des  pierres  druidiques 
du  la  région  de  Noirétable.  A  cette  même  séance  fut  aussi  proposé 
le  classement  des  ruines  de  la  tour  de  Monsupt,  à  laquelle  se 
rattachent  plus  d'un  souvenir  forézien. 
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Permettez-moi  de  vous  dire  que  je  serais  heureux  d'être,  en  la 
circonstance,  votre  interprète  à  tous,  et  pour  cela  je  vous  prierai 
d'examiner  quels  sont  les  monuments  du  passé  ou  les  curiosités 
naturelles  du  département  qui   méritent  d'être   classés.   C'est 

Sarfois  le  seul  moyen  de  les  empêcher  de  disparaître  et  de  les 
ésigner,  en  tout  cas,  à  l'attention  publique.  Je  serais  recon- 
naissant à  nos  collègues  des  Sections  des  Sciences  et  des  Beaux- 
Arts  de  s'occuper  spécialement  de  cette  question  ;  je  transmettrai 
les  vœux  de  tons  à  la  Commission  officielle,  pour  qu'à  son  tour 
celle-ci  les  signale  à  la  bienveillante  attention  de  l'Etat. 

Je  crois  devoir  ajouter  qu'à  cette  dernière  réunion  M.  J.-B. 
Oalley,  ancien  député  de  la  Loire,  et  moi,  nous  avons  émis  le 
vœu  que  notre  distingué  collègue,  M.  Félix  Thiollier,  mieux 
qualifié  que  personne  pour  faire  partie  de  la  Commission  spéciale, 
eil  fût  nommé  membre  à  la  première  vacance.  Nous  espérons 

Îu'une  demande  aussi  justifiée  sera  accueillie,  l'auteur  du  Foret- 
Pittoresque  et  de  tant  d'autres  œuvres  remarquables,  manque  à 
cette  Commission. 

Je  m'efibrcerai,  en  tout  cas,  de  transmettre  à  celle-ci  vos  vœux 
sur  les  sites  et  monuments  de  la  région.  J'ajoute  qu'il  ne  me 
semble  pas  exact  de  soutenir,  comme  certains,  que  ce  classement 
est  plutôt  théorique,  sans  effet  pratique  appréciable;  l'Etat 
dépense  chaque  année  des  sommes  importantes  pom*  la  conser- 
vation de  nos  monuments  historiques,  entre  autres  preuves,  on 
peut  citer  les  neuf  mille  francs  au'il  consacre  en  ce  moment  même 
a  la  restauration  de  la  vieille  église  du  xi*  siècle  située  au  sommet 
du  pic  basaltique  de  Saint-Romain-le-Puy,  et  classée  depuis  1888, 
parmi  les  monuments  historiques  de  France.  J'en  obtins  le  clas- 
sement après  y  avoir  fait  exécuter,  comme  maire,  d'importants 
travaux  indispensables  qui  amenèrent  la  découveKe  de  peintures 
murales  du  xii*  siècle,  dont  la  copie  exacte,  faite  par  les  soins  de 
l'Etat,  figure  au  musée  du  Trocadéro,  avec  les  moulage  des 
chapiteaux  de  Téglise  et  de  la  crypte  romane. 

La  loi  du  17  avril  1906  n'a  fait  qu'étendre  et  compléter  les 
dispositions  de  celle  déjà  ancienne  sur  les  monuments  historiques, 
et  il  vous  apparaîtra  comme  à  moi.  Messieurs,  que  notre  Société 
doit  pouvoir  exercer  son  influence  dans  des  questions  de  cette 
nature.  Il  nous  açpaKient,  en  tout  cas,  de  fournir  à  la  Commission 
spéciale  d'utiles  indications  dans  l'intérêt  du  pays. 

Cotte  communication  sera  envoyée  à  chacune  des  Sections. 

TsiblesiiLX  de  la  précision  du  temps.  —  M.  Jules  Oinot, 
président  honoraire,  présent  à  la  réunion,  demande  que  la 
Société  intervienne  auprès  de  la  municipalité  de  Saint- 
Etienne  afin  d'obtenir  que  les  tableaux  de  prévision  du 
temps  soient  publiés  comme  autrefois,  et  laisse  une  note 
écrite  qui  sera  soumise  aux  diverses  Sections  de  la  Société. 
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Candidatures.  —  Sont  admises  les  candidatures  pour  être 
membres  de  la  Société,  de  : 

M.  DuBOUCHBT  Pierre,  marchand  de  vins  au  Gros,  Saint- 
Etienne^  présenté  par  MM.  Biron  et  Dumas  Barthélémy. 

M.   RossiLLOL   Louis-J.-M.,    clerc    d'avoué,  25,   avenue 
Président-Faure,  présenté  par  MM.  Merlat  et  Biron. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire  générait 
J.  Biron. 


Visite  des  Fermes  et  Exploitations  agricoles 

DANS  LB8  CANTONS  DU 

CHAMB0N-FEU6EB0LLES,  FIRMINY  et  SAINT-6ENEST-IALIPAUX 

dxi  le lo 

PROGRAMME  DES  PRIX 


l"*  Section. 

Exploitations  réunissantles  conditions  suivantes  :  lion  agen- 
cement et  bon  entretien  des  bâtiments  d*exploitation  ;  outillage 
Eerfectionné  de  ferme  et  bon  entretien  ;  bonne  culture  ;  établos 
ien  installées  ;  fumiers  abrités  et  bien  entretenus  ;  établis- 
sement de  fosses  à  purin  ;  irrigations  avec  rigoles  tracées  au 
moyen  de  niveau,  et  drainages  bien  entendus;  entretien 
d'animaux  de  choix  ;  bonne  tenue  des  laiteries;  établissement 
et  bon  entretien  des  chemins  d'exploitation  ;  reboisement 
et  bon   aménagement  des  bois;    défoncement  de  terrains 
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incultes  convertis  en  prairies  ou  en  cultures  d'une  surface  de 
2.000  mètres  au  minimum;  emploi  rationnel  d'engrais 
chimiques  dont  il  devra  être  justifié,  notamment  par  la 
comparaiHon  des  résultats  obtenus;  installation  et  bon 
entretien  de  ruchers. 

GRAND  PRIX  D'HONNEUR 

à  décerner  indistinctement,  soit  aux  propriétaires ^ 

soit  aux  fermiers  : 
Un  bronze  d'art  ou  une  médaille  d'or. 

Les  personnes  ayant  obtenu  le  prix  d'honneur  dans  Tun 
des  précédents  Concours, ne  recevront  qu'un  diplôme  rappelant 
cette  récompense. 

2*  Section. 

Fermes  et  exploitations  présentant  un  ensemble  de  cultures 
satisfaisant,  sans  cependant  réunir  les  conditions  exigées 
pour  les  prix  d'honneur. 

Pour  !••  ppopriétairos  : 

Une  grande  médaille  de  vermeil  et  diplôme- 
Une  grande  médaille  d'argent  et  diplôme. 
Une  médaille  de  bronze  doré  et  diplôme. 

Pour  i%%  fopmlors  ou  métayoro  : 

Une  grande  médaille  de  vermeil  et  diplôme- 
Une  grande  médaille  d'argent  et  diplôme. 
Une  médaille  de  bronze  doré  et  diplôme. 

D'autres  médailles  seront  mises  à  la  disposition  de  la 
Commission  de  visites,  pour  récompenser ^  s'il  y  a  lieu^  les 
propriétaires  et  fermiers  les  plus  méritants. 

Le  Prix  Groizier,  consistant  en  une  grande  médaille 
d'argent,  sera  attribué  au  meilleur  travail  de  défrichement 
d'incultes. 

Une  prime  de  100  francs,  pour  un  an,  sera  attribuée  au 
meilleur  taureau  de  race  salers,  âgé  de  15  mois,  au  moins, 

aui  se  trouvera  en  la  possession  d'un  propriétaire  ou  fermier, 
ans  Tun  des  cantons  visités,  et  qui  sera  jugé,  par  la 
Commission,  en  état  de  pouvoir  remplir  les  conditions  d'un 
bon  reproducteur.  Une  prime  de  50  francs  pourra  être 
attribuée  l'année  suivante,  au  même,  si  le  taureau  primé 
continue  à  remplir  ces  conditions  pour  la  seconde  année. 
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Un  diplôme  d'honneur  sera  décerné  au  propriétaire  d*une 
exploitation  qui  aura  facilité  rêtahli^isement,  par  son  fermier, 
d'une  fosse  à  purin  bien  cond  tiunnte. 

Une  récompense  consistant  aussi  en  un  diplôme  d*honneur 
sera  attribuée  au  cultivateur,  propriétaire  ou  fermier  qui  aura 
utilisé  la  tubercoline,  tant  au  point  de  vue  préventif  que 
pour  satisfaire  aux  prescriptions  de  la  loi. 

a*  section.  —  SPECIALITES 

À.  Wtmhmim^wkemt  mmw  «Me  surface  de  e%m%  mille  mètres  sa  mlnlmvm 

et  lion  entretien. 

I7N  OBJBT  D'ART  (t) 

B,  CréatloM  dsTeryers»  plastMIoa  de  aojers,  boa  eatretlen  dv  Jsrdls 
potager,  de  ferstes  et  pfplalères  de  fermes. 

C.  jtPICtJI^TtJMB.  —  Importasse  et  boaae  tea«e  des  rvehers. 

D,  Ijalterles  Mea  teases}  bonae  fabrlratloa  da  kearre  etd«  ftpemane. 

B.  Boa  eatretlea  d'établlssemeats  d'kortleultears,  d<^  péplalérlste» 
et  de  maratehers.  /Bon  entretien  de  pares  et  petlls  Jardins. 

Des  prix  consistant  en  médailles  d'or,  de  vermeil, 
d'argent  et  de  bronze,  seront  mis  à  la  disposition  du  Jury 
pour  récompenser  les  concurrents  des  spécialités  ci-dessus 
indiquées.  Les  récompenses  à  décerner  pour  les  petits 
jardins  ouvriers  consisteront  en  méd&ilteSj  graines  de 
plantes  diverses,  livres,  instruments  d^agriculturej  etc. 

Bons  serviteurs  et  servantes  de  fermes,  d'établlBsemantt 
horticoles  et  maraîchers,  en  service  depuis  au  moins  huit 
ans,  bergers  et  bergères  en  service  depuis  au  moins  trois 
ans  chez  le  même  agriculteur.  Familles  nombreuses 
d'agriculteurs  dont  les  enfants  sont  occupés  à  ragrioulture. 

Les  serviteurs  attachés  aux  établi.ssements  horticoles 
et  maraîchers  recevront  leurs  prix  en  médailles  et  diplôme». 

Primes  en  argent  à  distribuer  par  le  Jury,  jusqu'à  concur- 
rence de  200  francs,  savoir  :  1*  aux  serviteurs,  servantes  ot 
bergers,  150  francs  ;  2*  aux  familles  nombreuses  d  agriculteurs 
dont  les  enfants  sont  gardés  ou  employés  pour  la  culture  et 


(1)  Des  Médailles  de  vermeil,  Sargent  ei  de  bronse  seront  mises  à  la 
disposUion  du  Jury  pour  être  aUribuées,  sHl  y  a  lieu,  pour  des  rehoisementê 
de  moindre  importance. 
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dont  le  plus  jeune  aura  15  ans  au  moins,  50  franos.  —  Les 
serviteurs  et  servantes  primés  dans  les  précédents  Concours 
n'auront  droit  qu'à  des  rappels  de  récompenses. 

Les  agriculteurs  qui  voudront  concourir  pour  l'un  des  prix 
ci-dessus  devront  adresser,  avant  le  15  avril  1910,  terme 
de  rigueur,  une  demande  à  M.  Biron,  secrétaire  général 
de  la  Société,  27,  rue  Saint- Jean,  à  Saint-Etienne,  où  les 
personnes  qui  auraient  des  renseignements  particuliers  à 
demander  pourront  se  présenter  :  les  mardis,  de  2  heures  à 
4  heures  du  soir;  les  samedis,  de  9  heures  à  midi.  —  Dos 
imprimés  pour  les  déclarations  seront  fournis  aux  intéressés 
qui  en  demanderont. 

Les  demandes  devront  indiquer,  d'une  manière  précise, 
pour  quel  objet  elles  sont  formées,  et  donner  à  cet  effet  la 
désignation  existant  sur  le  programme.  —  Les  .serviteurs  et 
servantes  devront  faire  appuyer  leur  demande  par  un  avis 
favorable  de  leur  maître  et  du  maire  de  la  commune.  Les 
pères  de  famille  devront  joindre  à  leur  demande  la  liste 
de  leurs  enfants  par  rang  d*&ge,  accompagnée  d'un  certificat 
du  maire  de   leur  commune. 

La  visite  des  Exploitations  aura  lieu  dans  la  première 
quinzaine  du  mois  de  juin  19i0. 

ENSEIGNEMENT  AGRICOLE 

A  l'occasion  du  Concours  dans  les  cantons  du  Chambon- 
FeugeroUes,  Firminy  et  Saint-Genest-Malifaux,  des  prix 
en  espèces,  dont  le  premier  sera  de  50  francs,  seront 
attribués  à  l'Enseignement  agricole  dans  les  conditions 
du  programme  suivant  :  1^  les  instituteurs  de  ces  cantons 
pourront  seuls  prendre  part  au  Concours  ;  2^  le  Concours  sera 
divisé  en  deux  parties  :  a.  théorie  ;  6.  pratique.  — 
a.  Théorie.  Production  de  travaux  théoriques,  imprimés  ou 
manuscrits  ;  conférences  ou  leçons  faites  en  public  pendant 
l'année  qui  aura  précédé  le  Concours,  dont  le  sujet  nous  sera 
donné,  et  dont  il  devra  être  justifié.  —  Production  d'herbiers 
ou  collections  n'ayant  pas  été  primés  dans  les  précédents 
Concours.  —  6.  Pratique.  Etudes  sommaires  de  terrains.  Eta- 
blissements de  champs  et  jardins  d'expériences.  Ruchers.  — 
Promenades  démonstratives  pour  lesquelles  il  sera  produit 
un  rapport  justificatif  indiquant  le  lieu  où  ces  promenades 
ont  été  faites  et  le  nombre  d'élèves  qui  y  ont  pris  part. 


—  185  — 

Les  demandes  à  l'efTet  de  concourir  et  les  documents  et 
pièces  justificatives  à  l'appui  devront  être  remis  au  Secrétariat 
avant  le  30  aoril  iOlOy  afin  que  le  Jury  puisse  visiter  les 
champs  d'expériences. 

PROTBOnOI  DBS  0I8UDX  BT  DBS  IIDS.  -  DBSTRUOTIOI  DBS  IIRIBTOBS 

Des  primes  consistant  en  médailles  et  diplômes  seront 
accordées  aux  instituteurs  et  institutrices  qui  auront  coopéré 
à  la  conservation  des  oiseaux  et  des  nids  et  à  la  destruction 
des  hannetons.  Mêmes  primes  à  la  gendarmerie,  aux  gardes 
champêtres  et  gardes  forestiers,  en  ce  qui  concerne  la 
protection  des  oiseaux  et  des  nids. 

Les  demandes  à  TefTet  de  concourir  et  les  documents  ou 
pièces  justificatives  à  l'appui  devront  être  remis  au  Secrétariat, 
avant  le  iO  juillet  lÙiO^  pour  que  la  Commission  ait  le 
temps  de  les  examiner  avant  l'ouverture  du  Concours. 

Renseignements    historiques. 

Des  médailles  en  vermeil  et  en  argent  pourront  être  distri- 
buées aux  personnes  qui  présenteront  des  Mémoires  conte- 
nant des  renseignements  et  des  indications  précises  sur  des 
faits  d'histoire  locale  encore  ignorés  et  pouvant  intéresser 
l'agriculture,  la  science  en  général  et  les  arts  de  toute  nature. 

Les  demandes,  accompagnées  des  Mémoires,  devront  être 
déposées  au  Secrétariat,  avant  le  30  juin  1910^  pour  que 
leurs  auteurs  puissent  être  admis  à  concourir. 

Saint-Etienne,  le  2  décembre  1909. 
Le  Secrétaire  général^  Le  Président^ 

J.  BiRON.  Léon  Portier. 
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LA  TDBERCULINE 


Conférence  faite  au  Concours  de  Saint-Héand,  par  M.  GUICHARD,  Yètèrinaire, 

inspecteur  départemental. 


Messieurs, 

Permettez-moi  de  remercier,  dans  la  persomie  de  son  Pré- 
sident, la  Société  d* Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et 
Belles-Lettres  du  département  de  Taccueil  empressé  qu*elle  a 
fait  à  ma  proposition  de  tenter  une  expérience  publique  de 
tuberculinisation.  Je  remercie  la  municipalité  de  Saint-Héand 
de  Taide  qu'elle  m'a  donnée.  Vous  avez.  Messieurs,  devant 
vous,  des  animaux  suspects  de  tuberculose,  soit  parce  qu'ils 
n'engraissent  pas  facilement,  soit  parce  qu'ils  toussent  fré- 
quemment, ce  sont  des  animaux  que  l'on  croit  gâtés  ou  grenés, 
tuberculeux  enfin. 

La  tuberculose,  qui  fait  annuellement  plus  de  40.000  vic- 
times humaines,  se  transmet  à  l'homme  par  la  viande,  mais 
surtout  par  le  lait,  comme  l'ont  démontré  un  grand  nombre 
d'expérimentateurs,  et  plus  de  la  moitié  des  cas  sont  dus  à  une 
infection  pendant  la  jeunesse,  le  carreau  des  enfants  et  les 
nombreuses  méningites  tuberculeuses  ne  pouvant  guère  avoir 
d'autre  origine  lorsque  ces  maladies  apparaissent  au  sein  d'une 
famille  de  travailleurs  jusqu'alors  sains  et  robustes.  Malgré 
quelques  contestations,  il  faut  admettre,  jusqu'à  preuve 
contraire,  les  conclusions  du  savant  docteur  Arloing,  directeur 
de  l'Ecole  vétérinaire  de  Lyon,  conclusions  sanctionnées  par  le 
congrès  de  Vienne  en  1907,  c'est-à-dire  que  le  bacille  tuber- 
culeux est  unique,  le  même  dans  toutes  les  espèceà  d'animaux 
et  que  la  contagion  serait  plus  dangereuse  du  bovin  à  l'homme 
que  d'homme  à  homme.  L'augmentation  constante  de  la  tuber- 
culose dans  les  campagnes  ne  peut  guère  s'expliquer  que  par 
la  contagion  par  le  lait,  qui  est  fréquemment  chargé  de 
microbes. 

Je  pourrais  citer  telle  ferme  de  l'arrondissement  de 
Montbrison    dans   laquelle  toute   la  famille  est   tuberculeuse. 
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sauf  les  grands-parents  qui,  depuis  longtemps,  ne  consomment 
plus  de  lait,  et  le  bétail  de  cette  ferme  est  certainement  atteint 
en  totalités 

Cette  terrible  maladie  doit  être  combattue  avec  opiniâtreté, 
et  Ton  peut  s*en  débarrasser  puisque,  dans  les  départements  de 
Fouest,  comme  les  Gharentes,  les  Deux-Sèvres,  etc.,  elle  n'existe 
pas,  puisqu*à  Cognac,  sur.  500  animaux  abattus  dans  l'année, 
une  seule  saisie  partielle  a  eu  lieu  et  le  vétérinaire  inspecteur 
ajoutait  que  la  tuberculose  était  inconnue  dans  la  région.Quelle 
différence  avec  notre  département  où  il  y  a  33  à  35  %  du  bétail 
plus  ou  moins  atteint  et  sur  ces  35  %  il  y  en  a  toujours  quinze  à 
vingt  de  réellement  dangereux. 

Rien  ne  guérit  la  tuberculose,  mais  nous  possédons  un 
procédé  précis,  pratique,  de  reconnaître  dans  une  étable  les 
animaux  contaminés,  c'est  l'emploi  de  la  tuberculine  et  lors- 
que lesdits  animaux  auront  été  livrés  à  la  boucherie,  le  même 
moyen  vous  permet  de  ne  plus  laisser  pénétrer  chez  vous  cet 
élément  de  ruine.En  effet,  aujourd'hui,  les  tribunaux  admettent 
que  la  simple  réaction  à  la  tuberculine  annule  la  vente,  cette 
réaction  devant  être  provoquée  dans  les  trente  jours  qui  sui- 
vent la  livraison. 

Ces  animaux  (cinq  vaches  amenées  sur  le  terrain  du 
concours)  ont  été  éprouvés,  trois  par  l'ancien  procédé,  c'est-à- 
dire  rinoculation  sous  la  peau  avec  prise  de  température  la 
veille  au  moment  de  l'injection  et  le  matin  à  6  h.,  8  et  10  heures, 
les  deux  autres  suivant  une  nouvelle  méthode  dont  je  vous 
exposerai  les  avantages  économiques.  Je  vous  ferai  observer 
l'animal  n""  3  dont  la  réaction  a  été  la  plus  nette  et  la  plus 
accentuée.  Il  tousse  fréquemment,  la  respiration  est  accélérée, 
il  est  triste  ;  le  lieu  d*injection  est  le  siège,  comme  vous  le 
voyez,  d'une  vive  douleur.  La  vache  a  été  constamment  couchée 
avant  d'être  amenée  là  ;  sa  fatigue  était  évidente  et,  signes 
caractéristiques,  elle  n'a  commencé  à  manger  que  vers 
9  heures  ;  en  même  temps,  elle  n'a  pas  eu  de  lait,  sa  tempéra- 
ture, qui  était  de  38''8  le  soir,  était  de  40''3  à  6  heures  du  matin, 
40'' ,5  à  8  heures  et  commence  seulement  à  baisser. 

Le  n"*  2  présente  la  même  sensibilité  ;  au  lieu  d*injection, 
la  fatigue  a  été  moins  évidente,  mais  la  température  de  38'' ,9 
hier,  est  montée  à  SO'^.e  à  6  heures,  39'' ,9  à  8  heures.On  constate 
la  même  absence  de  lait. 

Quant  au  n*»  1,  le  sujet  n'a  pas  réagi,  le  lieu  d'inoculation 
est  insensible,  la  température  n'a  pas  varié,  le  lait  a  été  aussi 
abondant  que  d'habitude.  Il  doit  donc  être  considéré  comme 
sain. 
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Pour  ces  deux-ci,  n***  4  et  5,  Finjection  de  tuberculine  a  été 
faite  à  une  dose  faible,  mais  dans  les  plis  qui  partent  de  la 
queue  et  aboutissent  au  rectum.  Si  Tune  de  ces  vaches  est 
tuberculeuse,  il  apparaît  dans  le  pli,  trente-six  heures  après 
l'inoculation,  une  tuméfaction  dure  qui  est  nettement  pro- 
noncée après  quarante-huit  heures  et  que  Ton  voit  très  nette- 
ment en  comparant  avec  le  pli  opposé.  Sur  les  deux  sujets,  la 
réaction  a  été  très  nette,  comme  vous  pouvez  vous  en  rendre 
compte  vous-mêmes. 

Cette  méthode,  qui  a  fait  ses  preuves,  a  d'importants  avan- 
tages économiques  et  pratiques  : 

1**  L'inoculation  peut  avoir  lieu  à  toute  heure,  alors  qu'au- 
paravant elle  ne  pouvait  se  faire  qu'à  6  et  7  heures  du  soir  ; 

2*  Elle  n'exige  pas  les  prises  de  températures  avec  des 
thermomètres  plus  ou  moins  exacts,  prises  de  températures 
sujettes  à  des  erreurs  involontaires  et  même  quelquefois  volon- 
taires, comme  je  l'ai  vu.  Elle  évite  l'énervement  des  animaux 
qui,  en  se  défendant  contre  le  thermomètre,  peuvent  le  briser 
et  blesser  quelqu'un  ; 

3"*  La  réaction  se  produisant  de  trente-six  à  quarante-huit 
heures  et  persistant  ensuite  deux,  trois  et  même  quatre  jours, 
n'oblige  pas  le  vétérinaire  à  revenir  le  lendemain  spécialement 
pour  visiter  l'animal  qui,  au  besoin,  peut  lui  être  conduit  à 
domicile,  d'où  diminution  du  prix  de  revient  de  l'opération  ; 

4^  L'animal  inoculé  par  la  seconde  méthode  peut  suivre  les 
autres  immédiatement,  ce  qui  supprime  l'ennui  de  le  conserver 
deux  jours  à  l'écurie,  comme  on  était  obligé  de  le  faire  jusqu'à 
ce  jour. 

Donc  facilité  d'application  et  économie  pour  vous.  Ces 
animaux,  sauf  la  vache  du  fond,  sont  donc  tuberculeux.  Quelle 
conduite  doit  tenir  leur  propriétaire  7  C'est  de  les  engraisser 
pour  la  boucherie  ainsi  que  le  veut  son  intérêt  pour  éviter  que 
l'animal  ne  dépérisse  et  contamine  son  autre  bétail  ou  même 
quelqu'un  de  sa  famille.  J'ai  dit  pour  la  boucherie,  car  la  loi  ne 
permet  pas  une  autre  vente.  La  tuberculine,  je  vous  le  disais, 
permet  de  reconnaître  tous  les  malades,  mais,  malheureusement, 
elle  n'indique  pas  le  degré  d'infection.  C'est  comme,  permettez- 
moi  cette  comparaison,  si  je  vous  présentais  deux  bouteilles 
enveloppées  de  papier,  l'une  pleine,  l'autre  ne  contenant  que 
quelques  gouttes  de  vin.  Je  vous  dirai  il  y  a  du  vin  dans  les 
deux  bouteilles,  mais  si  pour  apaiser  une  soif  ardente,  vous 
choisissez  la  dernière,  votre  désappointement  sera  grand. 

Cela  me  permet  de  vous  faire  comprendre  qu'il  arrive 
parfois  qu'à  l'autopsie  les  lésions  tuberculeuses  ne  sont  pas 
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immédiatement  visibles,  mais  j'affirme  qu'elles  e2cistent  tou 
jours.  La  dissection  minutieuse  permet  de  retrouver  les  points 
atteints,  lésions,  je  le  répète,  qui  ne  font  jamais  défaut  sur  un 
animal  ayant  réagi.  Mais,  la  nécessité  commerciale,  la  vente 
de  la  viande,  ne  permet  pas  ces  recherches  qui  lui  feraient  subir 
une  dépréciation  trop  grande. 

A  quel  moment  un  de  ces  animaux,  qui  n*a  peut-être 
actuellement  qu'une  atteinte  insignifiante,  deviendra-t-il  dange- 
reux pour  les  autres  et  pour  l'homme  par  son  lait  ?  le  veau  que 
la  vache  élèvera  ne  boira-t-il  pas,  dès  sa  naissance,  du  lait 
tuberculeux  ? 

Ni  vous,  ni  moi,  messieurs,  ne  pouvons  le  dire.  C'est  pour 
cela  que  l'envoi  rapide  à  la  boucherie  s'inipose.  J'entends  bien 
votre  objection,  c'est  qu'en  livrant  une  vache  laitière  ou  un 
bœuf  de  travail  à  la  boucherie,  vous  perdez  un  quart,  sinon  la 
moitié  de  sa  valeur,  la  loi  ne  permettant  l'estimation  qu'au 
point  de  vue  boucherie. 

Insistez  donc  alors  auprès  de  vos  élus  du  Parlement  pour 
qu'ils  votent  une  proposition  de  loi  qui,  si  elle  ne  supprime  pas 
complètement  les  indemnités  pour  les  animaux  destinés  à  la 
boucherie,  n'accorde  que  le  tiers  de  la  valeur  des  parties  saisies, 
mais,  par  contre,  accorde  les  trois  quarts  de  sa  valeur  pour  tout 
animal  abattu  pour  la  consommation  après  réaction  à  la  tuber- 
culine,  l'estimation  ayant  été  faite  suivant  la  valeur  cheptel  en 
foire.  Bien  entendu  le  produit  de  la  vente  des  dépouilles  et  de  la 
viande  non  saisie  serait  déduit  de  ces  trois  quarts. 

Mon  ambition  se  borne  à  voir  utiliser  par  un  grand  nombre 
d'entre  vous,  ces  méthodes  si  simples,  et  je  vous  remercie  d'être 
venus  si  nombreux  vous  rendre  compte  et  écouter  ces  quelques 
explications. 

Agissez  donc  pour  que  les  indemnités  soient  modifiées  dans 
le  sens  large  que  nous,  vétérinaires,  demandons  depuis 
longtemps.EmpIoyez  régulièrement  la  tuberculine  pour  chasser 
la  tuberculose  de  vos  étables  et  l'empêcher  d'y  rentrer,  en  même 
temps  que  vous  accroîtrez  votre  richesse  en  supprimant  les 
pertes  que  vous  cause  cette  affection  (33.928  francs  pour  le 
département  en  1908,  pertes  connues  officiellement  :  qui 
connaîtra  celles  non  déclarées  7) 

Vous  préserverez  ainsi  des  centaines  d'existences  humaines 
du  principal  mode  de  contagion,  pour  le  plus  grand  bien  de 
Phygiène  publique,  pour  votre  richesse  personnelle,  pour  la 
richesse  de  votre  département  et,  par  suite,  celle  de  la  France 
tout  entière. 

Je  dirai  même,  Messieurs,  que  ce  sera  du  bon  et  du  vrai 
patriotisme. 
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PROJET    DE    LOI 


(*) 


Atfiruce  ntidle  utioub  oUifitoiro  eoitre  la  wàb  4«  aiam  it  keukerle. 


Dans  des  considérations  générales,  M.  Ory,  Tauteur  du  projet, 
expose  les  raisons  qui  Tont  porté  à  présenter  ledit  projet. 

Les  dangers  auxquels  est  exposé  le  public  par  Tingestion  de 
viandes  malsaines  ont  obligé  TÊtat  à  assurer  un  contrôle  aussi 
rigoureux  que  possible  sur  les  boucheries. 

Sans  parler  de  la  tuberculose  qui  fait  165.000  victimes  humaines 
par  an,  dont  plus  de  100.000  ont  très  probablement  contracté  la 
maladie  par  Tingestion  de  lait,  la  contagion  du  bovin  de  Thomme 
étant  actuellement  bien  démontrée,  il  y  a  d*autres  maladies  dange- 
reuses :  le  charbon,  la  morve,  le  tétanos,  la  septicémie,  la  viande 
fiévreuse  si  dangereuse  par  les  affections  gastro-intestinales  qu*elle 
engendre,  etc.,  toutes  justifiant  amplement  la  saisie. 

Mais  alors  on  se  trouve  en  présence  de  trois  facteurs  :  le  consom- 
mateur, rfitat,  le  proaucteur,  sans  compter  les  intermédiaires, 
marchands  de  bestiaux,  commissionnaires,  bouchers  et  charcutiers. 

Le  producteur,  le  cultivateur,  cherche  à  retirer  le  maximum  de 
revenu  sur  ses  animaux  ;  l*fitat  a  le  devoir  de  sauvegarder  la  santé 
publique,  et  le  consommateur  exige  de  TÊtat  une  consonmiation 
saine. 

Consommateurs,  producteurs,  intermédiaires  sont  tous  des  contri- 
buables. Or,  le  préjudice  occasionné  par  la  saisie  ne  porte  que 
sur  un  seul  groupe  d'individus,  soit  le  cultivateur,  soit  le  boucher 
ou  Tintermédiaire  dans  certains  cas  prévus  par  la  loi. 

N*y  a-t"il  pas  injustice  à  faire  supporter  par  un  seul,  qui,  assez 
souvent,  a  ignoré  la  maladie,  une  saisie  faite  au  nom  de  tous  les 
contribuables?  Si.  Scms  entrer  dans  la  théorie  de  Pexpropria^on 
émise  par  M.  Ory,  théorie  pas  tout  à  fait  juste,  car  dans  bien  des 
cas,  pour  le  producteur,  celui-ci  a  à  sa  portée  des  moyens  de  recon- 
naître rétat  de  santé  de  son  animal,  je  dirai  avec  Fauteur  du  projet 
que,  dans  ces  temps  de  prévoyance  sociale,  TËtat  doit  chercher 
tous  les  moyens  de  répartir  sur  tous  les  dommages  subis  par  quel- 
ques-uns pour  cause  d*utilité  publique.  Mais  le  budget  national  n*y 
suffirait  pas. 

C'est  pour  cela  qu'une  assurance  mutuelle,  garantie  par  l'État, 
fonctionnant  sous  son  contrôle  permanent,  assurance  ne  devant  rien 
demander  ou  très  peu  au  budget,  serait  une  belle  œuvre  de  solida- 


(1)  Communicatioii  faite  par  M.  Guichard,  inspecteur  sanitaire  départemeotal, 
à  rÀMêmblée  générale  da  3  février  1910.  '^ 
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rite  sociale.  Et  si  la  richesse  de  Tagriculture  est  une  des  plus 
grandes  sources  de  la  fortune  nationale,  il  appartient  aux  cultiva- 
teurs de  se  grouper  pour  se  préserver  des  pertes  qu*ils  subissent  par 
les  saisies,  par  les  procès  longs  et  ruineux,  par  suite  de  ventes 
successives,  par  les  chantages  exercés  par  un  certain  nombre  de 
maquignons  sans  scrupules.  Combien  de  fois  n*a-t-on  pas  appris 
qu'un  cultivateur  a  remboursé  la  valeur  d'une  vache,  abattue  très 
loin,  et  dont  le  signalement  correspond  à  peu  près  à  la  sienne.  Et 
combien  de  fois  n*a-t-on  pas  réclamé  la  valeur  totale  de  l'animal, 
alors  qu'une  partie  a  été  laissée  à  la  consonmiation  ?  Et  d'autres  fois 
encore,  le  malheureux  paysan  a  remboursé  une  vache  qui,  après 
son  départ,  a  été  quand  même  vendue  pour  la  consommation  ou  a 
servi  à  faire  du  saucisson,  etc.,  etc.. 

Mais  le  cultivateur  est  encore  trop  méfiant  de  son  voisin,  bien 
injustement,  et  pas  assez  au  courant  de  la  Mutualité.  Seul  l'État 
est  capable  d'organiser  une  institution  forte,  solide,  offrant  toutes 
garanties  de  contrôle  et  d'administration. 

Messieurs,  Je  prévois  une  objection  qui  a  une  gprande  valeur,  mais 
qui  tombe  d'elle-même  dans  le  cas  présent.  Ce  projet,  dites- vous, 
c'est  la  centralisation  à  outrance  ;  c'est  la  création  de  fonctionnaires 
nouveaux  ;  ces  fonctionnaires  vont  diminuer  la  part  d'argent  dispo- 
nible. Non,  car  l'administration  de  cette  Mutuelle  sera  gpratuite  ou 
presque,  les  fonctionnaires  qui  auront  la  responsabilité  de  sa  mise 
en  pratique  ne  sont  pas  à  créer.  Ils  existent  dès  à  présent,  comme 
je  vais  vous  le  faire  voir  par  l'analyse  de  l'économie  du  projet.  Ce 
ne  sera  pas  une  centralisation  puisqu'elle  fonctionnera  par  dépar- 
tement 

Articxe  premier 

Il  indique  que  l'assurance  doit  être  générale  car  tous  les  produc- 
teurs sont  exposés  un  jour  ou  l'autre  à  subir  des  pertes  ;  obligatoire 
pour  tous  les  animaux,  car  le  cultivateur  serait  amené  à  n'assurer 
que  les  malades  ou  les  suspects,  et  aucune  caisse  ne  pourrait  y 
résister. 

L'obligation,  dans  une  loi  intéressant  la  santé  publique  et  la 
fortune  particulière  d'un  grand  nombre,  se  justifie  amplement.  Est- 
ce  que  les  lois  sur  les  retraites  ouvrières  n'obligent  pas  l'ouvrier  à 
la  prévoyance  malgré  lui  ?  Est-ce  que  le  service  militaire,  l'instruc- 
tion publique,  l'assurance  contre  les  accidents  du  travail  ne  sont 
pas  obligatoires  au  même  titre,  et  l'obligation,  dans  le  cas  qui  nous 
occupe,  est  une  condition  essentielle  du  bon  fonctionnement  de 
l'assurance. 

Art.  2. 

Le  fonctionnement  de  l'assurance  aura  lieu  par  circonscriptions 
correspondant  à  nos  départements.  L'action  directrice,  à  la  fois 
technique  et  administrative,  appartiendra  au  vétérinaire  départe- 
mental, rétribué  par  l'Etat,  et  au  département,  d'après  la  loi  sur  le 
service  des  épizooties  du  12  janvier  1909, 
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Le  contrôle  des   opérations  se  ferait  par  Tadministration   des 
finances  du  département. 
Donc,  pas  de  fonctionnaires  nouveaux. 

Art.  3. 

Le  timbre,  dûment  rempli  par  les  deux  parties  qui  y  auront  lisi- 
blement écrit  la  date  de  la  vente  et  leur  nom,  sera  divisé  en  deux 
parties  ;  Tune,  qui  servira  de  récépissé  au  vendeur  et  le  garantira 
de  tout  recours  quel  quUl  soit  ;  Tautre,  qui  suivra  ranimai  jusqu^à 
son  abatage.  Cette  seconde  partie  sera  poinçonnée  par  le  préposé 
du  lieu  d*abatage,  servira  pour  le  contrôle,  et,  8*il  y  a  saisie,  sera 
joint  au  bon  de  paiement. 

La  valeur  des  timbres  variera  avec  la  moyenne  des  saisies. 

Si  la  caisse  ne  suffisait  pas  à  tout  payer,  ce  qui  parait  impossible, 
TËtat  ferait  la  différence,  et  seulement  pendant  deux  années,  la 
moyenne  des  saisies  étant  alors  facile  à  établir. 

Art.  4. 

La  majoration  de  la  prime  pour  les  abattus  par  nécessité  s'ex- 
plique pour  éviter  les  fraudes  et  la  spéculation  sur  les  maladies,  et 
obliger  le  producteur  à  mieux  soigner. 

L'élimination  de  Tassurance  d*une  certaine  catégorie  d*animaux 
évitera  les  tentatives,  nombreuses  aujourd'hui,  de  faire  passer  en 
fraude  la  viande  malsaine,  et  le  maquignon  qui  se  verra  saisir  ses 
animaux  sans  indemnité,  sans  recours  contre  son  vendeur,  mettra 
plus  de  circonspection  dans  ses  achats.  Nous  ne  verrions  peut-être 
plus,  dans  nos  rues,  sur  nos  foires  et  nos  marchés,  traîner  des 
animaux  ne  tenant  presque  plus  debout,  n'ayant  que  les  os  et  la 
peau,  essoufflés,  toussant,  n'avançant  péniblement  que  sous  les 
coups  répétés  de  leurs  conducteurs. 

Art.  5. 

Les  trois  personnes  composant  la  Ccmunission  locale  engageront 
leur  responsabilité  personnelle  pour  l'estimation  de  la  viande  saisie 
et  l'enregistrement  exact  de  son  poids. 

Le  délégué  de  la  municipalité  sera  une  personne  honorable  quel- 
conque, qui  engagera  aussi  et  moralement  par  sa  façon  d'opérer  la 
responsabilité  de  la  municipalité. 

Art.  6. 

Cet  article  s'explique  seul  ;  mais  il  faut  remarquer  le  taux  élevé 
de  l'indemnité  accordée,  90  0/0,  taux  auquel  aucun  Ëtat  n'est  jamais 
parvenu. 

De  plus,  cette  indemnité  est  payée  au  dernier  possesseur.  Le  ven- 
deur originaire  peut  donc  utiliser  son  argent  comme  il  l'entend, 
alors  qu'aujourd'hui  il  est  pendant  dix  jours  à  se  demander  s'il  ne 
devra  pas  rembourser  tout  ou  partie  de  son  animal. 
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Art.  7  et  8. 

Ils  86  passent  de  commentaires,  Tarticle  8  mcmtrant  le  souci 
d*6viter  des  frais  de  procédure. 

Art.  9. 

Il  y  aurait  lieu  de  demander  des  peines  très  sévères  pour  les 
infractions  à  cette  loi.  Il  conviendrait  aussi  d^élever  à  5  0/0,  et  plus 
si  possible,  les  gratifications  accordées  aux  agents  qui  auront 
signalé  les  infractions. 

Art.  10,  11  et  12. 
Aucun  commentaire. 

D*après  cet  exposé,  je  vous  demande  donc.  Messieurs,  de  bien 
vouloir  émettre  le  vœu  que  je  vais  vous  lire,  vœu  qui  serait  adressé  : 
1»  à  M.  le  Ministre  de  TAgriculture  ;  2»  aux  députés  et  sénateurs  de 
la  Loire.  En  môme  temps,  au  nom  des  cultivateurs  que  la  Société 
représente,  je  crois  que  nous  devrions  remercier  M.  Ory,  d*avoir 
conçu  le  projet  que  je  viens  d'analyser. 


VŒU 

La  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et 
Belles-Lettres  de  la  Loire, 

Considérant  les  pertes  occasionnées  aux  cultivateurs  par 
suite  des  saisies  de  toute  nature  opérées  dans  les  abattoirs  ; 

Considérant  que  seul  TEtat  peut  réaliser  la  réunion  des 
cultivateurs  pour  une  assurance  mutuelle  contre  les  saisies, 

Emet  le  vœu  : 

1*  Que  le  projet  de  loi  Ory  sur  la  création  d'une  assurance 
mutuelle  nationale  obligatoire  soit  discuté  et  voté  le  plus  tôt 
possible  ; 

2*  Que  des  pénalités  très  sévères  soient  édictées  contre 
ceux  qui  enfreindront  les  prescriptions  de  la  loi  ; 

3*  Que  la  gratification  accordée  aux  agents  signalant  les 
infractions  soit  augmentée  le  plus  possible. 

Nous  devons,  pour  la  clarté  de  ce  qui  précède,  donner 
in  extenso  le  projet  de  loi  tel  qu'il  a  été  présenté  au  Parle* 
ment  par  M.  Ory. 
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PROPOSITION  DE  LOI 

ÂRTICXE  PREMIER. 

Entre  tous  les  i>osse8seurs  d*animaux  des  espèces  bovine,  porcine, 
ovine  et  caprine  vendus  pour  la  consommation,  sur  le  territoire 
français,  il  est  formé  une  assurance  mutuelle  nationale  obligatoire 
contre  les  risques  de  saisies  de  viande  à  Tabatage  dans  un  abattoir 
public  ou  privé  régulièrement  surveillé. 

Art.  2. 

Cette  assurance  est  placée  souâ  la  direction  et  le  contrôle  de  l*fitat 
et  fonctionne  par  département  sous  la  surveillance  du  vétérinaire 
départemental  et  de  Tadministration  des  finances. 

Art.  3. 
Ressources. 

La  caisse  d^assurance  est  alimentée  : 

1«  Par  les  taxes  d*assurance  qui  seront  perçues  au  moyen  de 
(c  timbres-assurance  »  mis  en  vente  dans  tous  les  bureaux  de  tabac 

Le  timbre-assurance  est  obligatoirement  acquis  par  tout  proprié- 
taire vendeur  d'un  animal  destiné  à  la  consommation.  Il  comprend 
deux  parties  ;  Tune,  le  timbre-assurance  proprement  dit,  que  le 
propriétaire  remet  à  Tacquéreur  après  Tavoir  oblitéré  (date  et  signa- 
ture lisibles)  et  qui  doit  suivre  ranimai  jusqu'au  lieu  d*abat^; 
Fautre,  formant  talon,  qui  reçoit  la  date  et  la  signature  de  Tacheteur 
et  reste  aux  mains  du  propriétaire  ;  elle  prouve  que  ce  dernier  a 
satisfait  à  la  loi  d'assurance  et  le  dégage  de  tout  recours  s'il  y  a 
saisie. 

Les  timbres-assurance,  sériés  et  numérotés,  ont  une  valeur  qui 
varie  suivant  l'espèce  assurée  et  qui  est  fixée  chaque  année  par  la  M 
de  finances,  d'après  les  moyennes  de  l'avant-demière  année. 

Pour  les  deux  premières  années  d'application  de  la  présente  loi, 
ces  valeurs  seront  : 

Timbre-assurance  B,  pour  bœuf,  vache,  taureau  ou  élève  de  plus 

de  6  mois,  pesant  vif  au  moins  300  kilog 5  fr. 

Timbre-assurance  b,  pour  bœuf,  vache,  taureau  ou  élève 

de  plus  de  6  mois,  pesant  vif  moins  de  300  kilog 2  50 

Timbre-assurance  V,  pour  veau  jusqu'à  6  mois 0  75 

Timbre-assurance  P,  pour  porc 0  75 

Timbre-assurance  M,  pour  mouton  ou  chèvre 0  25 

2^  Pendant  les  deux  premières  années,  par  une  contribution  de 
l'fitat  lorsque,  contrairement  aux  prévisions,  la  caisse  d'assurance 
sera  en  déficit  à  la  fin  de  l'exercice. 

Les  excédents  seront  conservés  comme  fonds-  de  réserve,   pour 
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parer  à  la  même  éventualité  dans  les  exercices  qui  suivront  et  éviter 
ainsi  à  TËtat  d'intervenir  de  nouveau. 

Les  réductions  qui  pourront  être  réalisées  sur  la  somme  affectée 
aux  indemnités  tuberculeuses  donneront  lieu  au  versement  par 
TËtat  d*une  somme  équivalente  à  la  caisse  d'assurance  contre  les 
saisies. 

Art.  4. 

Les  animaux  abattus  par  nécessité  (fracture,  météorisation,  corps 
étrangers  dans  Tœsophage,  accidents  de  parturition,  etc.)  payeront 
une  prime  quadruple  représentée  par  Tacquisition  de  quatre  timbres- 
assurance  pour  chacun  d'eux. 

Ceux  qui  seront  visiblement  impropres  à  la  consonmiation,  par 
exemple  les  animaux  très  maigres,  les  animaux  atteints  d'une 
maladie  aiguë  grave  (rouget,  tétanos,  diarrhée  des  veaux,  etc.),  les 
moutons  ostensiblement  cachectiques,  les  animaux  âgés  de  moins  de 
trois  semaines,  les  animaux  apportés  saignés,  etc.,  ne  pourront  être 
admis  à  bénéficier  de  l'assurance. 

Art.  5. 
Administration. 

Les  constatations  auxquelles  donnera  lieu  le  fonctionnement  de 
l'assurance  sont  confiées  : 

A.  —  1^  Au  vétérinaire  inspecteur,  qui  seul  a  qualité  pour  pro- 
noncer les  saisies  ; 

2»  Au  préposé  à  la  surveillance  de  l'abattoir  ou  de  la  tuerie  ; 
30  Au  délégué  de  la  municipalité  ou  à  son  suppléant 

Ces  trois  personnes  forment  une  Commission  locale  régulière  et 
permanente  chargée  d'estimer  la  valeur  des  viandes  saisies.  La  déci- 
sion sera  prise  à  la  majorité  des  voix. 

B.  —  4<>  Au  vétérinaire  départemental  qui  dresse  les  statistiques 
mensuelles  quantitatives  et  estimatives  des  saisies  effectuées  dans 
son  département  et  les  transmet  au  Ministère  de  l'Agriculture  et  au 
service  des  Finances. 

Art.  6. 

Indemnités. 

L'indemnité  d'assurance  n'est  allouée  que  pour  les  saisies  portant 
sur  la  viande  nette. 

La  viande  nette  est  constituée  par  l'animal  abattu  privé  du  sang, 
de  la  peau,  des  organes  internes,  sauf  les  reins  et  leur  graisse,  de  la 
tête  désarticulée  et  des  membres  séparés  aux  genoux  et  aux  jarrets. 

Pour  le  porc,  la  peau,  la  tête  et  les  pieds  font  partie  de  la  viande 
nette. 

L'indemnité  d'assurance  est  calculée  au  taux  de  90  0/0  de  la  valeur 
estimative  de  la  viande  saisie. 
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Elle  est  payée  au  dernier  possesseur  de  ranimai  par  le  receveur 
municipal,  sur  le  vu  du  bon  estimatif  détaché  du  registre  des  saisies 
à  souches,  déposé  à  Tabattoir  public,  ou  à  la  mairie  pour  les 
communes  qui  ont  encore  des  tueries. 

Ce  bon  et  la  souche  correspondante  ont  été  préalablement  signés 
par  les  trois  membres  de  la  Commission  locale  d*estimation  prévue  à 
Tarticle  5.  Ces  pièces  sont  ccmtresignées  par  le  maire  qui  donne 
son  avis. 

Le  timbre-assurance,  qui  a  suivi  ranimai,  est  annexé  au  bon  de 
payement. 

Il  n'est  pas  payé  d'indemnité  pour  la  saisie  dont  le  poids  n'atteint 
pas  cinq  (5)  kùos. 

Art.  7. 

Dans  le  cas  de  saisie  pour  tuberculose,  l'indemnité  d'assurance 
sera  considérée  comme  un  des  produits  laissés  à  l'acheteur  de 
l'animal  et  sa  valeur  sera  déduite  de  l'ind^nnité  prévue  par  la  loL 

Art.  8. 

Les  contestations  sont  soumises  à  l'arbitrage  du  juge  de  paix  du 
canton  où  l'animal  a  été  abattu  et,  à  défaut  d'arbitrage,  tranchées 
par  lui. 

Art.  9. 

Des  pénalités  seront  appliquées  à  toutes  les  personnes  qui  auront 
contrevenu  à  la  présente  loi,  conformément  aux  sanctions  des  lois 
fiscales  et  une  gratification  de  2  OA)  de  la  valeur  de  l'animal  sera 
accordée  aux  agents  de  l'fitat,  des  départements  ou  des  communes 
qui  auront  découvert  et  signalé  les  infractions. 

Art.  10. 

En  cas  de  guerre  continentale,  le  fonctionnement  de  VAssurance 
mutuelle  naH(male  sera  suspendu. 

Art.  11. 

Des  décrets  détermineront  les  conditions  d'application  de  la  pré- 
sente loi,  notamment  en  ce  qui  concerne  la  forme  et  la  teneur  des 
timbres-assurance  et  des  registres  de  saisies-estimation  à  souches, 
la  liste  des  cas  dans  lesquels  la  prime  quadruple  devra  être  exigée  et 
celle  des  cas  pour  lesquels  les  bénéfices  de  l'assurance  seront  refusés. 

Art.  12. 

La  présente  loi  entrera  en  vigueur  à  partir  du  !•'  janvier  qui  sui- 
vra sa  promulgation. 


r 
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CATALOGUE    DES    PUBLICATIONS 

BIÇUBS  PAB  LA 

BIBLIOTHÈQUE  DE  LA  SOCIÉTÉ 

Pendant   Vannée  1909. 


Publications    adressées    par   l'Etof. 

MINISTERE    DE    L'INSTRUCTION    PURLIQUE    ET    DBS   REAUX-ARTS 

Comité  des  travatix  historiques  et  scientifiques. 

Bulletin  Archéologique  du  Comité,  année  1908,  3*  livrai- 
son, et  1909, 1'*  et  2*  livraisons. 

Bulletin  Historique  et  Philologique,  années  1908,  n"^  1,  2, 
3  et  4, 1909,  n**  1  et  2. 

Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques.  Compte 
rendu  en  1907  et  1908  du  Congrès  des  Sociétés  savantes. 
Sections  de  Sciences  et  des  Sciences  économiques  et  sociales, 
2  volumes. 

Académie  des  Sciences.  Comptes  rendus  hebdomadaires  des 
séances,  tomes  143, 144  et  145  de  juillet  1906  à  décembre  1907. 

Dictionnaire  topographique  du  Pas-de-Calais,  1  vol.,  grand 
in-4*. 

Congrès  des  Sociétés  savantes  à  Montpellier, le  6  avril  1907. 
Comptes  rendus.  Section  des  Sciences  économiques  et 
sociales. 

MINISTÈRE   DU  COMMERCE  ET  DE   l'iNDUSTRIB 

Bulletin  officiel  de  la  propriété  industrielle  et  commerciale, 
année  1909,  et  marques  internationales. 

48 
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Annales  du  Musée  Guimet. 


Revue  de  THistoire  des  Religions,  tome  LU,  n*  3;  tome 
LUI,  !!••  l,2et 3;  tome  LIV,  n*«  1,  2  et 3 ;  tome  LV,  n*'  1,  2,  3; 
tome  LVI,  n»  1  ;  tome  LVIII,  n- 1,2,  3;  tome  LIV,  n**  1,  2,  3. 

Le  jubilé  du  Musée  Quimet,  25*  année  de  sa  fondation  : 
1879-1904,  1  brochure. 


Publications  adressées  par  les  Sociétés 

coppespondantes. 

Âfx.  —  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  Agriculture, 
Arts  et  Belles-Lettres  d'Aix,  tome  XIX. 

Aix.  —  Centenaire  de  sa  Reconstitution,  1  vol. 

Arras.  —  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  Lettres 
et  Arts  d*Arras,  année  1908. 

AuRiLLAG.  —  Revue  de  la  Haute-Auvergne,  4*  fascicule, 

année  1908,  1*%  2*  et  3*  fascicules,  année  1909. 

Bbaunb.  —  Bulletin  de  la  Société  Vigneronne  de  l'arron- 
dissement de  Beaune,  année  1909,  de  janvier  à  octobre. 

Besançon.  —  Société  forestière  de  Franche-Comté  et  de 
Belfort,  Bulletin  trimestriel,  année  1909,  n^  1  à  4. 

Besançon.  —  Mémoires  de  la  Société  d'Emulation  du  Doubs, 
8*  série,  3*  vol.,  année  1908. 

Béziers.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Etudes  des  Sciences 
naturelles  de  Béziers,   vol.  XXX,  année  1908. 

Béziers.  —  Bulletin  de  la  Société  Archéologique,  Scien- 
tifique et  Littéraire  de  Béziers,  vol.  XXXIX,  !'•  livraison, 
année  1909. 

Bordeaux.  —  Actes  de  l'Académie  nationale  des  Sciences, 
Belles-Lettres  et  Arts,  68*  et  69«  années,  19U6,  1907,  2  vol. 

Bourg.  —  Annales  de  la  Société  d'Emulation  et  d'Agricul- 
ture de  TAin,  année  1909,  avril  à  septembre. 

Bourg.  —  Bulletin  de  la  Société  Gorini,   année  1909. 
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BouBGBS.  — Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  du  dépar- 
tement du  Cher,  années  1908-1909,  n*»«  1  à  9. 

Caen.  —  Mémoires  de  1  Aoadéi  lie  nationale  des  Sciences, 
Arts  et  Belles-Lettres  de  Caen,  1  vol.,  année  1909. 

Chambéry.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Histoire  naturelle 
de  Savoie,  années  1907-1908. 

Clbrmont-Ferrand.  —  Annales  de  la  Station  limnologique 
de  Besse,  année  1909. 

GoMPiÉGNE  (Seine-et-Oise).  —  Société  d'Agriculture  de 
Tarrondissement  de  Compiègne.  *—  L'Agronome  praticien, 
année  1909. 

Feurs  (Loire).  —  Syndicat  des  Agriculteurs  de  France  du 
département  de  la  Loire.  Bulletins  mensuels,  année  1909. 

Grenoble.  —  Le  Dauphiné  horticole,  année  1909. 

Grenoble.  —  Bulletin  de  l'Académie  Delphinale,  année 
1908. 

Grenoble.  —  Société  de  statistique  des  Sciences  naturelles 
et  des  Arts  industriels  du  département  de  Tlsëre,  4*  série, 
tome  X,  année  1908. 

La  Rochelle.  —  Société  des  Sciences  naturelles  do  la 
Charente-Inférieure,  Annales  de  1908,  tome  XI. 

Le  Havre.  —  Recueil  des  publications  de  la  Société 
Havraise  d'Etudes  diverses,  année  1908. 

Le  Puy.  —  Bulletin  de  la  Société  d* Agriculture,  Sciences, 
Arts  et  Commerce  du  Puy,  années  1904  à  19U8,  1  vol. 

Le  Pot.  —  Société  agricole  et  scientifique  de  la  Haute- 
Loire,  Mémoires  et  Procès-verbaux,  tomes  XIII  et XIV,  années 
1906,  1907,  2  voL 

Limoges  (Haute -Vienne).  —  Société  Archéologique  et 
Historique  du  Limousin,  tomes  LVllI-LIX,  année  19U9, 2  vol.. 

Limoges.  —  Société  d'Horticulture  de  Limoges.  Bulletins 
mensuels,  octobre  à  décembre  19U8,  janvier  à  septembre  1909. 

Limoges.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
l'Ouest,  1*'  et  2*  trimestres  1909,  2  livraisons. 

Limoges.  —  Tables  générales  des  Mémoires  et  Bulletins 
(2*  série,  années  1877-1908),  1  vol. 
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Luxembourg.  —  Institut  grand<ducal.  Publication  de  la 
Section   Historique,  vol.  LIV,  LVI,  LVII,  1909. 
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Mémoires,  6'  série,  tome  VI,  1909. 

Nantes.  —  Annales  de  la  Société  Académique  de  Nantes, 
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France,  année  1909. 

Paris.  — •  Bulletin  de  la  Société  pour  la  protection  des 
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rOuest,  année  1908. 

Poitiers»  —  Bulletin  de  la  Société  Académique  d'Agri- 
culture, Belles-Lettres,  Sciences  et  Arts  de  Poitiers,  n^  363, 
364,  365,  366. 

Poitiers.  —  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
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Commission  météorologique  de  la  Loire,  1  broch. 

Les  Phytopothies  Edaphiques  ou  maladies  des  plantes, 
par  M.  Cl.  Roux,  1  broch. 
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